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A  MONSIEUR 

HENNI  Q  UE, 

Ancien  Garde  de  l’Apothicairerie , 
6c  Ancien  Juge  au  Confiilac  de 
Paris. 


Monsieur, 


Qu  E  L  (I  1/  E  S  foins  que  faye  ap^ 
portés  CL  rendre  ce  Dictionnaire  utile  au 
Public  y  V étendue  de  f&n  objet  Ù  le 
a  iij 
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grand  nombre  de  connoijfances  quil 
exige  J  me  donnent  à  craindre  de  n  avoir 
pas  réujfii  foferai  cependant  m\n  flat^ 
ter^  MoNsiEUR^fi  vous  daigne:^ 
permettre  que  votre  nom  paroijfe  à  la 
tête  de  mon  Ouvrage  :  ce  nom  [eut  en 
ajfurera  le  fuccès. 

Quel  préjugé  plus  favorable  ,  en  ef 
fetypour  la  bonté  d'un  Ouvrage  Phar¬ 
maceutique  y  que  r approbation  d'un  hom¬ 
me  qui  a  etc  a  la  tete  de  la  Pharmacie  y 
&  qui  Ta  exercée  ,  pendant  plus  de  qua- 
/inte  ans ,  avec  tant  de  diflinclion\  Voi¬ 
là  les  titres  qui  relevent  le  prix  de  votre 
fufrage  ;  vous  en  ave^  dé  autres  en¬ 
core  ,  qui  vous  rendent  cher  à  tous  vos 
Concitoyens*  La  ville  de  Paris  vous  a 
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vu  avec  fatisjaclion  parmi  fes  Confuls  $ 
elle  vous  a  choiji  depuis  pour  préjider  ^ 
au  nom  du  Roi^  au  Tribunal  qui  veilla 
à  la  sûreté  du  Commerce  ,  qui  en  écarta 
les  rufes &lesfuhtilités ,  &  qui  par  lafa- 
gejfe  de  fes  Jugemens ,  fixe  ^  dans  bien 
des  cas  y  le  fort  &  la  fortune  des  P articu^ 
liers^  Tribunal  qui^  toujours  guidé  par 
l  honneur^  ne  connoit  de  Code  que  la  bonne 
foi.  Dans  un  âge  qui  demande  un  repos 
bien  mérité,  vous  avcT^facrifié  les  jours 
entiers  au  Je rvice  du  Public,  &  les  nuits 
même  aux  plus  pénibles  difeuffions  ,pour 
démêler  la  mauvaife  foi  dans  fes  dé¬ 
tours  artificieux  ,  éclairer  fa  marche  , 
la  proferire,  régler  les  contefiations  les 
plus  epineujes ,  &  Us  terminer  par  les 
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déctfi&fis  les  plus  équitables.  Votre  expé- 
mfice  cônfornmée  &  la  plus  fcrupuleufe 
exactitude  dans  vos  Jugemens ,  me  font 
autant  de  garahs  du  fuccès  de  mon  en- 
treprife  :  vous  dédier  cet  Ouvrage  y 
Momsi  EU  cejl  vous  rendre  votre 
propre  bien.  Je  dois  à  vos  injlructions 
ce  que  J  ai  acquis  de  connoijfances  ^  &  à 
vos  exemples  le  goût  d* application  &  de 
recherche, 

Jai  Ihonneur  d'être  avec  un  très-- 
profond  rejpect , 

MONSIEUR, 

Votre  très -humble 
&  très  -  obéiflTant 
Serviteur , 

J  U  L  L  I  O  T. 


IX 


F  R  É  F  A  C  Eo 


U  O I  Q  U  E  la  Pharmacie  ne  ren¬ 
ferme  qu’une  partie  de  la  Alédccinc  , 
elle  eft  pourtant  de  la  plus  vafte  éten¬ 
due  ;  elle  embraiïe  l'étude  £c  le 
choix  des  produétions  naturelles  donc 
on  compofe  les  médlcamcns  ,  Sc 
ces  corps  font  en  très- grand  nom¬ 
bre.  Il  faut  enfuite  f^avoir  prépa¬ 
rer  ces  matériaux  avant  de  compo- 
fer  ;  6c  enfin  connoître  parfaite¬ 
ment  les  mélanges  qu’on  en  fait , 
6c  les  opérations  auxquelles  on  les 
fonmet  pour  en  obtenir  des  remèdes 
utiles.  Le  Pharmacien  a  encore  be- 
foin  d’études  préliminaires  ,  qui  le 
mettent  à  portée  de  lire  avec  fruit 
les  Auteurs ,  6c  qui  lui  donnent  l’in¬ 
telligence  des  termes  ,  des  caraéleres, 
6c  des  dénominations  qui  appartien¬ 
nent  à  cet  Art  ;  toutes  chofes  qui  lui 
deviennent  enfuite  familières  par  la 
pratique  :  mais  fi  toutes  ces  connoif- 
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fances  font  indirpcnfables  à  celui  qui 
entreprend  d’exercer  Ja  Profeffion 
d  Apothicaire  ôc  d’adminiftrer  des  mé- 
di^mens,  elles  fontprefque  auffi  né- 
cefTaires  à  ceux  qui  font  dans  le  cas 
den  prcfcrire.  Je  ne  vous  ordonnerai 
pas  de  remèdes,  (  difoit  autrefois  un 
Charlatan  de  réputation  à  prefque 
tous  Tes  malades;)  il  captivoit  ainfî 
Ja  bienveillance  de  tout  le  monde  ,  Sc 
Jur-tOLit  de  ceux  qui  ,  n’ayant  que 
c  le^^eres  incommodités,  n’avoient 
pas  abfolument  befoin  de  médica- 
mens  ;  &  il  eut  fait  un  bien  plus 
grand  nombre  de  vidimes  de  fon 
Ignorance  ,  fi  ,  n  ep  connoilTant  ef- 
rcccivcment  aucun  ,  il  fe  fût  avifé  de 
leur  en  prcfcrire  :  mais  auffi  combien 
d’hommes  cufTent  échappé  à  Ja  mort, 
fi  5  au  lieu  de  s’adrellèr  à  cet  igno- 
rant  Empyrique  auquel  tout  Paris 
couroit  ,  iis  eulTent  appelle  un  vrai 
•Médecin  qui  auroit  fçu  les  fccourir  à 
tcms  !  Il  feroit  donc  dune  confé- 
quence  infinie  que  les  remèdes  ne  fu(- 
lenr  ordonnés,  préparés  êc  adminif- 
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très  que  par  ceux  qui  en  font  leur  pro- 
fefiion ,  &:  qu’on  arrêtât  le  cours  du 
débit  meurtrier  qui  s’en  fait  tous  les 
jours  par  des  gens  grolîiers  cV  fans  étu¬ 
des,  de  tout  fexe  ôe  de  tous  états. 

Qu’un  louable  prétexte ,  que  les  rai- 
fons  de  l’abondance  6c  du  Commerce, 
que  le  goût  des  inventions  nouvelles 
ayent  dégénéré  en  abus  funeftes  à  la 
Société  ,  loin  de  procurer  l’utilité 
qu’on  en  attendoit,  c’efl:  une  preuve 
qu’il  feroit  aujourd’hui  de  la  plus 
grande  importance  de  lailTcr  la  pref- 
cription  des  médicamens  à  ceux  là 
féuls  a  qui  elle  appartient  ,  6c  qui  ont 
fait  leur  unique  étude  tant  de  la  na¬ 
ture  des  fujets  ,  que  des  maladies,  6c 
de  routes  les  circonllances  qui  les  ac¬ 
compagnent  ,  6c  de  n’en  confier  la 
conipofîtion  6c  le  débit  qu’à  ceux 
qui  en  ont  fait  leur  état.  En  effet, 
quel  eff  !  homme  fenfé  6c  défîntérefjë 
qui,  apres  1  expérience  du  paffé,  pour¬ 
ra  fe  perfuader  que  les  nouvelles  dé¬ 
couvertes  ,  les  prétendus  fecrets  de 
Médecine  vont  éclore  journellement 
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dans  les  mains  ou  fous  la  cafaquc  d’ufi 
Valet ,  d*un  Arabe ,  ou  ,  (î  on  veut, 
d"un  Charbonnier  ?  Eft-il  rien  de  plus 
ridicule  ?  Tandis  que  ceux  qui  ont 
fait  de  longues  études  ,  que  l’hon¬ 
neur  6c  l’intérêt  tout  à  la  fois  condui- 
fent  à  un  même  but  ,  découvriront  à 
peine  en  vingt  ans  un  remède  vrai¬ 
ment  nouveau ,  ôc  dont  la  pratique 
affure  le  fuccès. 

Mais  s’il  efl:  confiant  qu’on  ne  peut 
exiger  trop  de  lumières  ôc  de  talens 
dans  ceux  qui  difpofent  de  la  vie  des 
hommes  ;  s’il  efl  vrai  encore  que  ceux 
qui  entreprennent  le  feiil  débit  des 
remèdes ,  n’en  doivent  donner  que 
fur  l’avis  de  perfonnes  expérimentées, 
&  que  le  Pharmacien  lui-même  fc 
trouve,  par  des  Arrêts  authentiques, 
afTujetti  à  cette  Loi,  excepté  dans 
des  cas  urgens  6c  avec  connoifTance 
de  caufe  ;  fi  enfin  ceux  qui  adminif- 
trent  indifféremment  ôc  au  hafard  , 
à  tout  fexe  ,  à  tout  âge  ,  à  tout  tem¬ 
pérament ,  leurs  prétendus  remèdes, 
ne  font  le  plus  fouvent  que  compli- 


préface,  xlij 

quer  5c  multiplier-  les  maladies  dans 
ceux  qui  ont  le  bonheur  d’y  furvivre, 
opérer  tout  à  la  fois  l  opprobre  de 
la  Médecine  5c  la  deftruction  de  l’hu¬ 
manité  j  ces  vérités  une  fois  établies,  il 
fera  permis  de  tout  efpérer  de  la  vigi¬ 
lance  5c  de  l’équité  des  Magiftrats, 
êc  principalement  de  la  fagacité  pro¬ 
fonde  de  celui  à  qui  la  sûreté  publique 
cft  confiée ,  5c  qui  s’eft  acquis  d  au¬ 
tant  plus  dignement  la  vénération  du 
peuple  immenfe  de  cette  Capitale, 
qu’il  fçaic,  en  toute  occafion,  lui  don¬ 
ner  des  preuves  de  fa  bonté ,  de  foti 
!zele,  ôedefon  attachement  aux  vrais 
intérêts  des  Citoyens  :  la  décadence 
de  la  Médecine  5c  les  dangers  dans 
la  Société  forment  ici  deux  objets  in- 
féparables  ,  qui  ne  peuvent  échapper 
à  la  vigilance  du  Magiftrat. 

Quant  à  ceux  qui  par  état  font  at¬ 
tachés  à  la  Médecine,  fur  lefquels  ces 
malheurs  influent  de  toute  maniéré  , 
5c  qui  d'ailleurs  fe  voyent  tous  les 
jours  confondus  avec  une  foule  d  i- 
gnorans  qui  abondent  fur-tout  dans 
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Ja  Capitale,  iis  ne  peuvent  que  fe 

2ele  ni  ‘■^doubler  de 

zcle  pour  leur  profeffion  ,  &  en  ac¬ 
croître  les  connoilTances,  chacun  fe- 
ion  fon  pouvoir. 

C’eft  dans  cette  vue  que  nous 
avons  entrepris  cet  Ouvrage^  qui  Z, 

macie.  Notre  premier  deffein  étoit  de 
W  donner  un  (impie  Lexicon  pLr! 
^aeeut.que,ccft-à-dire,  qui  renfer 
mat  les  noms  extraordinaires,  ou  les 

moins  ulîtés,  des  drogues  tant  lîm 
pies  que  compofées,  implication  de 
vint  les  FuT  .«‘"barralTent  fou- 

rations  ï  "  ^  d«opé- 

tions,  &c.;  mais  comme  la  piÛDwt 
eies  médicamens  cmpruntenfTurs 
noms  desrnaladics  auxquelles  ils  font 
propres  tels  que  ks  JiomacAiijues ,  les 

^^nnfpaf  0^^,,  ,  ]  l 

&C. ,  ou  des  parties  du  corps  liMiain 
auxquelles  on  les  dcftine .  commnll 
cephahques  ,  ks  peBoraux  ,  les  fpléni- 
ÿrrw,  les  cordiaux,  &c. ;  ou  del  pro- 


XV 


PRÉFACE. 

priétés  qu’on  y  a  conftamment  re¬ 
marquées  ,  comme  les  cathartiques  , 
les  hydragogues  ,  les  diurétiques  ,  les 
épifpafiiques  ,  ôcc.  &c.  ,  nous  avons 
cru  néceiïàire  d’y  joindre  l’explication 
de  tous  ces  mots ,  &  de  donner  une 
courte  defcription  anatomique  des 
principales  parties  ;  on  y  trouvera  mê¬ 
me  certains  termes  qui  n’appartien¬ 
nent  qu’à  la  Chirurgie  ;  ce  Didion- 
naire  s’eft  accru  prefque  infenfiblc- 
ment ,  ôc  pourra,  par  ce  moyen,  de¬ 
venir  plus  intéreffànt.  D’ailleurs  tous 
les  Elèves  pourront  également  en 
faire  ufage ,  quelle  que  foit  la  partie 
de^  la  Médecine  qu’ils  embralîent  ; 
puifqu’ils  doivent  tous  s’inftruire  plus 
ou  moins  en  Pharmacie ,  rien  ne  leur 
fera  abfolument  étranger  ;  nous  y 
avons  inféré  principalement  ce  qui 
concerne  cet  Art,  les  préparations  des 
remèdes  ,  leur  compohtion ,  6c  tou¬ 
tes  les  opérations  ,  les  mots  arabes  , 
grecs  ôc  latins,  qui  font  en  quelque 
forte  francifés  par  l’ufage ,  les  carac¬ 
tères  ,  les  abréviations ,  êc  autres  h- 
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gncs  que  nous  y  avons  détaillés 
interprétés  :  c’eft  pourquoi  nous  Ta- 
vons  intitulé  DiÊiLonnaire  interprète. 
Nous  prions  nos  Leébeurs  d’avoir 
rindulgence  de  pader  fur  les  incorrec¬ 
tions  de  dylc  qui  auroient  pu  nous 
échapper  ,  ^  de  nous  communiquer 
leurs  notes  fur  les  omiffions  &  fur  les 
fautes  elTenticlles  qu’ils  pourroient  y 
trouver;  elles  ferviront  par  la  fuite  à 
per feélion lier  l’Ouvrage. 
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^  ’  fp”'-  abbréviations  du  mot 

grec  Ana.  Elles  font  ufitées  dans  les  formules 
de  Médecine  &  fignifienc  l'éga/àé  dans  le 
poids  ou  dans  la  quantité  de  chacune  des  dro¬ 
gues  qui  y  font  prefcrites.  Par  exemple  ,  Cin~ 
namomi  ,  Rhei ,  Senn&^  à  drachma  una  ^  cela 
ignihe  qu  il  faut  pefer  duCinnamome,  de 
a  ubarbe ,  du  Sene ,  de  chaque  une  drach¬ 
me.  Voyei  Ana. 


I  eft  une  forte  de  caradere  ou  d’a- 

brege,  dont  les  Chimiftes  fe  fervent  pourdé- 
igner  un  amalgame  quelconque.  /d)y.  Amal- 

GAMAxTr»  ^  a 
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AABAM,  (  félon  quelques  Auteurs  )  défi- 
gne  le  plomb. 

ABAISIR,  le  fpodc^  en  lar.  fpodium  dont 
il  y  a  trois  efpeces  ,  fçavoir  ,  le  fpode  végé¬ 
tal  J  ou  fpode  des  Arabes  :  c’efl;  une  cendre 
produite  par  la  combuftion  d’une  matière 
végétale;  h  fpode  minéraf  on  fpode  des 
Grecs  J  produit  par  l’uftion  d’un  minéral  mé¬ 
tallique  ;  &  le  fpode  animal  j  ou  fpode  des 
Modernes  ^  qui  eft  une  fiibftance  animale  cal¬ 
cinée.  V oy.  Spodium. 

ABALZEMER,  féné  oriental  ,  purgatif 
très-ufité. 

ABARTAMEN  ,  voy.  Aabam  ;  même  Ci- 
gnification. 

ABARTICULATIO  ,  Dearticulatio  , 
diarthrofs  ,  diarthrpfe  ;  articulation  mo¬ 
bile  ,  ou  par  laquelle  les  os  peuvent  fe  mou¬ 
voir  en  plulieurs  fens  :  on  la  diftingue  de  la 
fynarthrofe  ^  ou  de  la  coarticulation ,  en  ce 
que  ,  dans  cette  derniere ,  les  os  font  en 
quelque  forte  arrêtés  &  tellement  ftables 
dans  leur  jondion  ,  qu’ils  font  prefque  fans 
mouvement  apparent.  Ces  dénominations  ont 
été  confondues  (  par  erreur)  dans  le  nouveau 
Didionnaire  portatif  de  Méd.  pag.  2  ,  tom.  i. 

ABAVI  ,  Abavum  ;  arbre  d’Ethiopie  qui 
donne  un  fruit  approchant  de  nos  citrouilles. 

ABDOMEN,  feu  Venter  infimus,  le 
bas-ventre  ou  Vabdonien  ;  ainfi  nommé  du 
mot  latin  abdere  j  cacher  ,  parce  qu’il  cache 
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OU  contient  dans  fa  cavité  la  plupart  des  vif- 
ceres,  comme  le  ventricule,  le  foie ,  la  rate 
les  inteltms  ,  les  reins  ,  la  veffie  ,  &c.  Lorf- 
qu’il  faut  appliquer  un  remede  quelconque 
iLir  cette  partie,  il  eft  à  propos  d  etre  au  moins 
inltriiit  que  ,  quant  à  l’extérieur  ,  ïabdomen 
commence  au  creux  de  l’eftomac  à  la  pointe 
qu  on  appelle  xiphoïde  ,  &  va  jufques  en  bas. 
Un  le  ciivile  communément  en  partie  anté¬ 
rieure  &  partie  poftérieure.  La  portion  anté¬ 
rieure  fe  fubdivife  de  haut  en  bas  en  épigaP- 
tre,  en  oînhdic  .,  &  en  hypogaflre  ;  quant  à 
la  pâme  poftérieure,  (  laquelle  comprend 
toute  j  erendue  depuis  la  dernierc  côte  de  cha¬ 
que  cote  jufques  à  Vosfacrum)  on  lui  a  don¬ 
ne  le  nom  de  région  lombaire,  ôr  fes  parties 
^terjilQs  s  a.ppellent  lombes.  On  ordonne  quel¬ 
quefois  des  fomentations  ,  des  catapkfmes 
pour  appliquer  fur  les  lombes ,  fur  répicaftre 
lur  1  hypopftre,  &c.  Ces  notions  fimples  fuf- 
iilent  au  Pharmacien. 

ABELMOSCH ,  feu  Mosch  Arabum,  feu 
ELMUS'CUS  Ægyptia  j  plante  qui  porte  la 
graine  appellee  ambrette ^  ou  graine  mufquée, 
Semen  Moschi. 

ABELMELUCH  (  Ban  )  •  efpece  de  Ricin, 
ont  la  lemence  eft:  noirâtre  ôc  purse  violem¬ 
ment.  ^ 

ABESUM  ,  id.  Calx  viva  ,  chaux  vive, 

ABGAS,  id.  Chorion,  gr.  lat.  &fr.eftune 
des  membranes  du  fœtus  j  quelques  Auteurs 
Aij 
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ont  employé  cette  membrane  comme  médi¬ 
cament. 

ABICUM,  feu  Coopertorium,  couvercle. 

ABIGA,  id.  Chamoepitys  ,  vel  Iva  mos- 

CHATA  5  LVette. 

ABIT ,  vel  Aboit  ,  cérufe.  On  la  nomme 
encore  alkarat. 

ABLACTATIO  ,  fevrage  ,  lorfqu’on  ôte 
le  tetton  à  un  enfant. 

ABLUENTIA,  feu  Abstergentia,  id.  e. 
quA  fuccum  mordicantem  leniendo  évacuant  \ 
(  de  fimp.  Med.  fac.  )  font  les  remedes  aqueux 
déteriifs ,  ou  qui  dilfolvent  &  détachent  len¬ 
tement  les  humeurs  trop  épailîies  dans  les  pre¬ 
mières  voies  J  en  les  pénétrant  &  les  amol- 
lilfant  ;  tels  font  les  fels  neutres  étendus  dans 
beaucoup  d’eau,  l’infuiion  de  guimauve  ni- 
trée,  l’eau  minérale  de  Forges  ,  celle  dePalTy , 
ôc  autres. 

ABLUTIO,  lavage  j  voye":^  Loxio. 

ABNELECTEN,  five  Asfor,  alun. 

ABOMASUM,  gr.  Henuftron;  eft  la  panje 
ou  Vefpece  d'ejlomac  des  bœufs  &  autres  ani¬ 
maux  ruminans ,  chez  lefquels  on  en  compte 
quatre.  Le  premier  eft  appellé  par  les  Latins 
venter  ;  le  fécond  ,  réticulum  ;  le  troifieme  , 
omajum;  &  le  dernier  ,  abomafum. 

ABORTUM  PRÆCAVENTIA ,  préferva^ 
tifs  contre  V avortement  ;  il  y  en  a  d’externes 
èL  d’internes.  Les  remedes  externes  font  les 


ABO  ABO  s 

diverfes  emplâtres  décrites  :  i°.  dans  la  pharma¬ 
copée  deParis,  fous  les  noms  latins  ,  ad  lier- 
niam  j  contra  rupturam  Jlypticum  \  2°.  dans 
la  pharmac.de  Lemery,  &  dans  celle  de  Cha- 
ras  ,  fous  les  mêmes  noms  \  3°.  dans  le  difpen-^ 
fatorium  Vitnnenfe  j  fous  le  nom  ^emplajlr. 
contra  abortum.  Cette  emplâtre  fe  fait  avec 

Maftic,  mumie,  oliban,  gomme  arabique 
&  adragan,  fleurs  de  balauftes  &  de  rofes  ,  .  . 
de  chaque  une  once  &  demie. 

Pierre  hæmatite  ,  fang  de  dragon ,  &  bol 
d’Armenie  ,  de  chaque  fix  gros. 

Térébenthine  cuite  caflante ,  &  cire  jaune, 
de  chaque  une  livre  &:  demie. 

Ayant  choifl  tous  ces  ingrédiens  bien  purs  , 
&  les  ayant  préparés  comme  il  convient ,  on 
en  fait  le  mélange  exad  fans  cuire,  &  par  la 
feule  liquefadion  fur  un  feii  doux,  félon 
les  réglés  de  l’Art. 

On  en  applique  a  la  région  ombilicale. 

Autre,  décrit  parT^/Ar,  (  pharmacop&a  ex- 
temporanea  )  fous  le  nom  ^ emplajlrum  grayi- 
darum. 

Prenez  de  la  maffe  emplajîrlque  contre  les 
hernies  une  once. 

Onguent  de  la  comtefle  &  cérat  fantalin , 
de  chacun  trois  gros. 

Huile  de  myrte  ,  deux  gros. 

Cire,  une  demi-once  (  i  ). 

(  I  )  Nous  avons  jugé  à  propos  de  diminuer  ua 
peu  la  quantité  d’huile,  pour  donner  plus  de  lolidicé 
a  la  compofuion, 

A  iij 
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Avant  liquéfié  toutes  ces  chofes  à  un  fen 
«es-doux  dans  un  vatlTeau  de  terre ,  mêlez-y , 
félon  1  Art  fang  de  dragon  ,  biftorte,  noix 
de  galle ,  maftic  &  bol  fin .  de  chaq.  demi-gros. 

Mufcades  fuccin ,  &  corail  rouge,  de 
chaque  deux  fcrtipules. 

Et  fuff.  quant,  de  térébenthine  de  Chypre  , 
OU  de  Cliio.  ’ 

Cette  compofition  s  etend  aifétnent  fur  de 
a  peau;  on  l’applique  fur  les  lombes,  &  on 
la  tait  porter  jufqu’à  la  fin  de  la  grolTelfe  :  on 
a  vu  des  femmes  ,  après  quatre  &  même  fix 
années  de  faulfes  couches  continuées,  fe  pré- 
l^erver  de  pareils  accidens  par  le  feul  ufage 
habituel  de  cette  emplâtre. 

Quant  aux  préfervatifs  internes  contre  l’a¬ 
vortement ,  il  y  a  diverfes  poudres ,  des  ju- 
leps  des  firçps,  des  opiates ,  des  bols,  des 
pilules  appropriées,  tels  que  la  poudrç  aftrln- 
,  décrite  dans  la  pharmacopée  de  Pa¬ 
ns  y  éd  ition  de  175  8  page  75  ;  celle  décrite 
dans  les  difpenfaires  de  Vienne ,  de  Wirtem- 
berg,  de  Brandebourg, qui  fe  fait  comme  il  fuit. 
Graine  d’alkermès,  deux  gros. 

Corad  rouge,  ivoire,  fanral  rouge,  rofes 
onglees ,  de  chaque  un  gros  cSe  demi. 

Maftic  en  larmes,  &  noix  mufcades,  de 
chaque  demi-gros. 

On  donne  un  demi-gros  de  çetre  poudre 
chaque  jour  ,  feule,  ou  mêlée  avec  autant  de 
lucre  candi. 

.  Autre  de  pharmacopée  de  Buller.  fous  ie 
ritre  puivis  gravidarum. 
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Safran  de  Mars  aftr.  douze  grains. 

Poudre  de  la  conf.  d’Hyacinthe ,  &:  fpica 
üardi,  de  chaq.  quinze  grains. 

Le  tout  préparé  félon  l’Art. 

Il  y  a  des  rotules  ou  pajiilles  qu’on  donne 
contre  l’avortement ,  telles  que  rotuU  embryo^ 
num  J  dont  on  trouve  la  defcription  dans  la 
pharmacop.  bateani 

Prenez  :  biftorte ,  corail ,  ivoire ,  coriandre , 
de  chaque  demi-once. 

Graine  de  kermès,  fuccin  blanc ,  de  cha¬ 
que  deux  gros. 

Sucre  fin,  une  livre,  qu’il  faut  cuire  juf- 
qu’à  confiftance  convenable  dans  une  eau  de 
coings  j  on  ajoute  au  tout  fix  gouttes  d’huile 
de  canelle  bien  redifiée.  .  .  . 

On  ordonne  aulli  ,  félon  les  cas,  des  ju- 
leps ,  tels  que  celui-ci.  (  Bcerrhaav.  ) 

Vin  du  Rhin,  deux  livres. 

Pau  diftillée  d’écorces  de  citron  ,  quatre 
onces. 

Teinture  de  kermès ,  deux  onces. 

Teinture  de  canelle  ,  une  once. 

Eau  d’embryons  ,  (  dont  la  compofition 
fuit  )  une  once. 

Gelée  de  corne  de  cerf  aux  citrons ,  une 
once  &  demie. 

Sirop  de  ronces,  ou  celui  de  framboifes , 
deux  onces. 

On  en  fait  prendre  une  cuillerée  a  bouche 
de  tems  en  tems  dans  les  foibleffes. 

Veau  ,  ou  le  baume  (T embryons  j  fe  fait 
ainii.  (  Pharmacop.  deRatisbonnc,  de  Wirtem- 
A  iv 
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borg,  de  Vienne  ,  de  Nuremberg  &  au- 

Girorte  '  ««ces  &  demie, 

ria  pfnd  gingembre,  zedoa- 

aeux  ae  chaque 

Macis ,  deini-once. 

Safran  oriental ,  deux  gros. 

^alanga ,  trois  gros. 

chanTp^  lie  taieul  &  d’œillets  mondées,  de 
cnaqiie  une  livre.  ’ 

hleur  de  lavande,  trois  onces. 

Sauge ,  lemences  de  carvi  &  de  fenouil ,  de 
chaque  tiois  onces. 

Menthe  des  jardins ,  femences  de  pivoine 

rt  ^  ‘die  : 

de  chaque  deux  onces. 

Mie  de  pain  Idrtant  du  four,  deux  livres. 

Le  tout  infufe  dans  dix  livres  de  vin  deMal- 
voihe  ,  (ou  a  fon  défaut,  un  autre  bon  vm 
de  liqueur.  ) 

Eau  diftillce  de  bourache  ,  huit  livres. 

Eau  de  muguet ,  deux  livres  &  demie, 
livfe  ^  chaque  une 

Après  trois  /ours  de  digellion  dans  un  vafe 
ae  terre  bouché  ,  il  faut  dift, lier  par  l’alam- 

bic  pour  en  retirer  la  moitié.  La  petite  quan¬ 
tité  ae  cette  eau  qu’on  fait  entrer  dans  la 
compolition  du  julep  précédent,  ne  peut  pas 

fouetter  le  fang ,  elle  ne  peut  que  fortifier.'^ 

On  trouve  auffi  dans  les  pharmac.  de  Wir- 

temberg,  de  Brandebourg  &  autres ,  des  fi^ 
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rops  convenables;  nous  nous  contenterons  de 
citer  ceJui-ci. 

Prenez  :  fuc  exprimé  de  coings  ,  dont  vous 
aurez  fait  évaporer  au  bain-marie  le  tiers  de 
rhumidité  ,  une  livre  &  demie. 

Sucre  lin  concalTé  ,  deux  livres. 

Au  premier  bouillon ,  vous  écumerez  &  le 
lîrop  lera  fait  :  voyez  Geoffroij  mat.  méd. 
Sylvius  J  Boerrhaave  y  Sec.  On  en  donne  une 
cuillerée  de  tems  en  tems,  feul,  ou  mêlé  dans 
des  boilfons  convenables. 

Enfin,  nous  nous  fouvenons  des  pilules  pour 
la  grojfejfe  y  que  nous  préparions  en  1759 
chez  le  célébré  Geojjroi  y  Apothicaire  de  cette 
Ville,  &dont  on  trouve  la  defeription  dans  la 
matière  medicale  du  Médecin  de  cenom.C’eft 
encore  un  bon  préfervatif  contre  Pavorte- 
ment.  Nous  ne  finirions  pas  de  détailler  tous  les 
remedes  qu’on  peut  y  employer  avec  fuccès. 

ABROTONITES  [Diofeor.)  y  vin  d’au- 
rofne  y  qui  efl  une  plante  appellée  en  latin 
abrotanum.  Pour  faire  ce  vin,  on  prend  douze 
onces  de  cette  herbe  hachée  ,  qu’on  met  dans 
douze  livres  de  moût,  ou  de  fuc  récemment 
exprimé  du  raifin,  &  on  met  le  tout  en  fer¬ 
mentation  comme  pour  le  vin  ordinaire.  Les 
Auteurs  le  recommandent  comme  apéritif  & 
ftomachique. 

ABSORBENTIA  ,  abforbans  ;  font  les  re¬ 
medes  terreux  ou  alcalins  ,  qui  tempèrent  Sc 
enervent  les  acides  ou  les  aigres  dans  les  pre¬ 
mières  voies  en  s’uniffant  â  eux,  tels  font  les 
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coraux  ,  les  pierres  d’écrevilTes  ,  Sec.  On  ap- 
pelle  encore  abforbenda  aut  rejbrbenna  ^  les 
vaiijeaux  dont  les  embouchures  fucent  en 
quelque  forte  &  abforbent  intérieurement  les 
difterens  fluides  qu’ils  trouvent  j  &,  les  ayant 
ainii  pompes ,  les  tranfportent  &  les  confon¬ 
dent  fou  vent  dans  toute  la  circulation  ,  ou  les 
condiiifent  a  quelque  partie,  comme  il  arrive 
vraifemblablement  dans  les  metaftafes,  dans 
la  tranfmigration  du  mercure  qu’on  applique 
extérieurement ,  dans  l’inoculation  de  la  pe- 
abforbans  uhtés 
en  Pharmacie ,  ce  font ,  comme  nous  l’avons 
dit  d  abord ,  les  terreux  ou  alcalins  ,  qu’on 
fous  les  noms  de  terre 
ligillee,  coquilles  d’œufs  préparées  ,  coraux, 
nacm  de  perles ,  corne  de  cerf  préparée ,  ma- 
gnefie  blanche  bien  calcinée  &  lavée  ;  &  les 
diverfes  poudres  compofées  ,  qui  font  décri¬ 
tes  dans  les  difpenfaires ,  &  dont  voici  quel¬ 
ques  formules. 

Prenez  :  corail  rouge  ,  hyacinthe  ,  de  cha¬ 
que  huit  grains. 

Cachou  pur,&  cafcarille,  de  chaque  dix 
grains. 

te  tout  pour  une  dofe. 

Autre  ,  fous  le  nom  de  poudre  abforbame 
de  Stahl. 

Yeux  d’écrevilfes  ,  &  coquilles  d'œufs  ,  de 
chaque  deux  gros. 

Nitre  dépuré,  un  gros. 

La  dofe  en  eft  d’un  fcrupule  à  un  gros, 
l  Foye^  Difpenf.  Brandeb.  ) 
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.Autre,  de  Char  as  ^  Boerrhaave  ^  &c. 

Yeux  d’écrevifTes ,  corail  rouge  ,  coquilles 
d’huitres  calcinées  ,  craie  ,  oftéolithe  ,  ou  au¬ 
trement  oftéocolle  ,  de  chaque  deux  gros. 

Zedoaria ,  mulcades ,  de  chaque  un  gros 
&  demi. 

Dofe  ,  un  fcrupule  ou  demi-gros. 

On  réduit  quelquefois  fous  la  forme  de 
bols  ou  de  pilules  ces  différentes  poudres  ; 
maisc’eft  en  augmenter  le  volume ,  &  les  ren¬ 
dre  plus  difficiles  à  la  déglutition. 

ABSTEMîUS  ,  gr.  Aoinos,  qui  fe prive  y  ou 
qui  s' ahjiient  de  vin. 

ABSTERGENTIA  ,  Detergentia  ,  déter- 
Jifs ,  du  mot  lat.  detergere  j  nettoyer  \  font 
les  remedes dénaturé  aqueufe  faline ,  &  qu’on 
donne  en  grand  lavage,  (dans  fufage  inter¬ 
ne  )  pour  les  faire  pénétrer  doucement ,  & 
ecarter  les  humeurs  nuifibles  ;  tels  font  les  in- 
fufions  de  lierre  terreftre ,  &  d’hyffope,  cer¬ 
taines  eaux  minérales,  &c.  Quant  aux  déter- 
f^bs  pour  lex-térieur ,  ils  varient  aufli  en  degrés 
daélivité,  &,  félon  les  indications,  la  dé-^ 
coétion  de  farriette  ,  de  plantain  ,  de  mille- 
feuille,  d’hypericum,  de  fcrophulaire,  de  ni- 
cotiane,  &  autres,  ou  même  les  fucs  expri¬ 
mes  de  ces  plantes  qui  font  fupérieurs  aux 
decoétions  ,  parce  que  les  principes  en  font 
plus  rapprochés.  Les  déterfifs  plus  puifTans 
font  l’huile  effenrielle  de  térébenthine ,  le 
verd  de  gris  ,  la  pierre  admirable ,  le  lait  vir¬ 
ginal,  la  teinture  degayac  dans  l’eau-de-vie  s 
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celle  de  myrrhe ,  d’aloës ,  l’huile  de  benzoin, 
i’eau  phagedenique ,  les  vitriols ,  3cc. 

ABUTILON ,  Avicennæ  ;  eft  la  plante 
qui  donne  l’ambrette  ou  la  graine  mufquée. 
^  oy.  Abelmosch.  Il  y  aaulîî  une  des  guimau¬ 
ves  qui  porte  ce  nom. 

ACALAI ,  lignifie  fd. 

ACALCUM  étain  j  félon  Cajld. 

ACANTHA ,  gr.  lat.  lignifie  dine ,  tant 
en  Botanique  qu  en  Zoologie  :  aufii  l’épine  du 
tfpina  dorji ^  eft  nommée  dans  quelques 
Auteurs  lat.  acantha  aut  rachis. 

ACANTHABOLUS  ,  aut  VOLSELLA  , 
inftrument  de  Chirurgie  ,  qui  fert  pour  ex¬ 
traire  une  arrête  ,  une  épine  ,  ou  autre  corps 
etranger  logé  dans  route  partie  où  cet  inftru- 
ment  peut  être  introduit. 

ACARON  J  efpece  de  myrte  qui  n’eft  pas 
cultivé. 

ACARTUM ,  efpece  de  minium  ou  de  plomb 
calcine  au  rouge.  La  mine  fulfureufe  de  mer¬ 
cure  eft  aulîî  défignée  parce/Tzor. 

ACARUM ,  gr.  id.  Insectile  ,  aut  non 
SECTiLE  j^c  eft  tout  corps  aftez  petit  pour  ne 
pouvoir  être  féparé  en  plufieurs  par  lesinftru- 
mens  ordinaires  :  de-là  on  a  nommé  acarus  j 
I  infeéte  appellé  en  fr.  mite  ou  ciron, 

ACATALES,  gr.  fc.  Baccæ  juniperi  , 
baies  de  genièvre. 
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ACATHARSIA,  gr.  fc.  Immunditas,  im¬ 
pureté  J  ce  qui  ejî  vicié  ^  qui  a  befoin  dé être  purgé 
ou  mondifié ;  c’eft  ainfi  cpp  Hippocrate  a  entendu 
ce  mot. 

ACAULIS,  fc.  Sine  caule  ,  fans  tige.  On 
nomme  ainfî  en  Botanique  une  plante  qui  eft 
fans  tige ,  ou  celle  dont  les  feuilles  partent  de 
la  racine. 

ACAZDIR ,  étain  ;  run  des  quatre  métaux 
imparfaits. 

ACCATEM,  aut  AURICHALCÜM,  cui¬ 
vre  jaune  \  cuivre  allié  de  zink. 

ACCIB  ,  plomb  félon  les  nouvelles  édi-' 
tions  de  Cajîel. 

ACEDIA ,  gr.  fc.  Incuria  ,  négligence  y 
inattention. 

ACEPHALOS  ,  gr.  fans  tête  ;  fe  dit  des 
plantes  ou  des  arbres  qui  n’ont  que  le  tronc  , 
ou  qui  font  fans  tête  :  ce  terme  ,  dans  le  fens 
figuré  ,  fe  dit  d’un  homme  fans  cervelle  ou  en 
enfance. 

AGERATUM ,  gr.  Hippocr.  pur  ou  /ans 
mélange. 

ACERBUM  ,  acerbe  j  âpre  j  d’un  goût  sûr  y 
verd^rude  au  goût  ;  tels  font  les  coings, 
les  poires,  les  pommes  ,  &  autres  fruits  qui 
n’ont  pas  atteint  à  leur  maturité. 

ACERIDES,  gr.  fc.  Sine  cv.'r.a  ^  fans  cire  y 
où  il  ré  entre  pas  de  cire;  tels  font  certaines 
emplâtres  que  les  Auteurs  défignentpar  ce  mot. 
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ACESCENTIA,  aceficnce  ,  aigreur,  ou 
aadite  legere  ;  qualité  que  contradent  les  ma- 
tieres  qui  commencent  d  tourner  à  laigre,  ou 
qui  deviennent  légèrement  acides. 

ACETABULUM ,  petite  mefiire  de  deux 
onces,  ou  environ,  ufitée  chez  les  Anciens 

En  Botanique  ,  c  eft  une  plante  aquatique 
qu  on  nomme  encore  umbilicus  maruius . 

En  Anatomie,  ceft  une  cavité  ofTeûfe  qui 
lert  a  recevoir  la  pommette  ou  la  tête  d  un 
autre  os.  Cette  cavité  fe  nomme  aulîi  cotylé¬ 
don  J  cotyle, 

AcETABULUM;fedit  encote  de  l’embou¬ 
chure  de  certaines  veines  &  autres  vailTeaux 
du  corps  humain  :  il  eft  employé  dans  ce 
iens  chez  quelques  Anatomiftes. 

ACETUM  ,  vinaigre^  ;  fe  dit  vulgairement 
d  un  vin  qu’on  a  fait  aigrir,  ou  qui  a  palfé  à 
1  acide  par  un  fécond  dégré  de  fermentation 
en  le  firchargeant  des  parties  gralfes&MV;  J 
terreufes  qui  compofent  la  lie  de  vin,  &  par 
les  difterens  moyens  que  l’Art  fournit.  On  fait 
auiîi  avec  les  autres  liqueurs  fpiritueufes  (  la 
biere,  le  cidre,  )  d’autres  efpeces  de  vinai¬ 
gres  qui  ne  font  pas  ufirés  chez  nous.  On  con- 
noit  en  Médecine  i°.  le  vinaigre  fimplement 
dit  aceturn  vel  acetum  vini.  z°.  La  liqueur 
qti  on  retire  par  la  diftillation  de  ce  premier, 
on  la  nomme  vinaigre  diJiiUé  ^  acetum  def- 
tdlatum  Us  vinaigres  compofés  ^  ou  dans 
ielqiiels  on  a  fait  entrer  des  feuilles,  des 
neurs,  des  ecorces ,  des  racines  aromatiques , 
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des  fruits,  &c.  tels  font  le  vinaigre  de  fureau , 
celui  de  rofes,  de  bergamote,  de  icille,  d’ail  ^ 
ôcc.  Les  Latins  les  nomment  aceta  compojita. 

Nous  avons  encore  le  vinaigre  radical  ef- 
pece  de  vinaigre  (impie  ,  mais  très-volatil  & 
d’autant  plus  aèlif  qu’il  eft  parfaitement  dé- 
phlegmé  &  dégrailfé.  On  peut  le  nommer  vi¬ 
naigre  alcooUfé J  en  latin  acetum  radicale;  acc- 
tum  alcoolifatum.  Voye:;  Alcohol.  Il  y  a  en¬ 
core  des  vinaigres  compofés  qui  prennent 
leurs  noms  des  propriétés  qu’on  leur  connoît; 
tels  que  le  vinaigre  antipeftilentiel ,  le  vinai¬ 
gre  bézoardique,  &  autres. 

Acetum  alcalisatum,  vulgb  Terra  fo- 
LiATA  TARTARi ,  vinaigre  alcalifé  ;  eft  le  vi¬ 
naigre  diftillé,  puis  faturé  d’alcali  fixe  pur  , 
&  enfin  évaporé  très-lentement  à  ficcité.  Co- 
produit  eft  appellé  communément  en  Phar¬ 
macie  terre  foliée  ^  à  caufe  de  la  forme  Jeuil-^ 
letée  ou  écailleufe  qu’il  prend  fur  la  fin  de 
1  évaporation  ,  lorfqu’on  ne  l’a  pas  agité  ^  la 
quantité  de  matière  huileufe  dont  le  vinai¬ 
gre  eft  charge  ,  quoique  diftille,  forme  ces 
efpeces  Aq  feuillets  j  &  rend  ce  fel  onélueiix 
ou  favonneux  ,  d’où  dépendent  fes  principa¬ 
les  propriétés.  Fqye?  Terra  foliata.  Ce  fel 
dont  plufieurs  Praticiens  célébrés  font  les 
plus  grands  éloges  ,  (  &:  qui  les  mérite  eftèc- 
tivement,  lorfqu’il  a  été  compofé  avec  l’at¬ 
tention  nécelTaire ,  )  pourroit  être  confervé 
fous  une  forme  fluide  ,  comme  fous  la  forme 
feche  ^  ce  qui  feroit ,  par  toute  fortes  de  rai— 
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Ions,  beaucoup  plus  avantageux  au  Public 
&  par  conféquent  préférable  ;  il  ne  s’aeiroit 
que  den  hxer  &  d'en  apprécier  les  doles  par 
coinparailon ,  ce  qui  elt  facile  aux  Artiftes. 

Acetum  alcoolisatum,  vinaigre  alcoolife 
ou  J ubtilife  ,  fl  on  me  palfe  le  teime  :  c’elî 
le  vinaigre  radical ,  ou  celui  qui  eft  déphlea- 
aurant  qu’il  peur  l’être.  Poyei  Acetum. 
y.  Aixohol.  Remarquez  que  le  vinaigre 
ülcoohfe  ,  qui  eft  un  acide  très-aéfif  &  ra^p- 
proche  eft  bien  différent  du  vinaigre  alca- 
(dont  nous  avons  parlé  dans  l’article 
precedent)  qui  eft  un  fel  neutre  ,  &  où  l’a- 
cide  eft  totalement  mortifie  l’alcali  fixe.  Je 
n  ai  inlilte  fur  ce  point ,  que  parce  que  j’ai 
trouve  ces  deux  dénominations  confondues 
dans  quelques  Ecrivains  célébrés,  &  que  ces 
erreurs  font  de  conféqpence  dans  l’exercice 
de  la  Medecine  ,  à  proportion  de  la  célébrité 
des  Auteurs  qui  les  commettent,  ne  fut-ce  que 
par  inattention  (  comme  je  l’imagine  ). 

Acetum  aminum  ,  vinaigre  blanc  j,  c’eft  â- 
dire ,  qui  eft  fans  couleur. 

Acetum  antimonii  ,  Acetum  vitrioli 
liqueur  aceteufe  de  d antimoine  &  celle  de  vb- 
triol;^  c’eft  la  liqueur  aigrelette  qui  fort  la 
première  dans  la  diftillation  Auvitnof  ou 
dans  celle  de  X antimoine  :  elles  font  toutes 
deux  de  meme  nature,  c’eft4-dire  ,  qu’el¬ 
les  participent  également  dei’acide  du  fouffe. 

Acetum  bezoardicum  ,  aut  antipesti- 

EBNTIALE, 
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tY.mA'L^  ^  vinaigre  be\oardique ou  antlpejiï^ 
lentid  ;  on  trouve  dans  toutes  les  pharmaco¬ 
pées  différentes  recettes  de  ce  vinaigre  corn-- 
pofe  ^  dont  on  fait  ufage ,  foit  intérieure¬ 
ment,  foit  extérieurement,  comme  préferva- 
rif  contre  le  mauvais  air ,  ou  dans  les  tems  de 
pefte.  f^oyej  Alexi  -  pharmacon.  Nous  en 
joignons  ici  deux  formules  peu  connues  ,  & 
dont  les  effets  font  conftans. 

Recipe  :  radicum  angelicæ,  carlinæ,  impe^ 
ratoriæ ,  zedoariîc  j  contrahyervæ,  ana  unciam 
unam. 

Baccariim  juniperi,  feminuin  citri,  corian- 
dri ,  anilî  ftellati,  ana  drachmas  fex. 

Suitimitatum  recentium  ,  menrhæ  liort 
meliffæ ,  rutæ  ,  hyffopi  ,  fcordii ,  centaure! 
mm. ,  ana  uncias  duas. , 

Floium  rofarum  rub. ,  caryophyllorum  , 
calendulæ  ,  croci ,  probè  hccat.  ana  unciam 
linain. 

Myrrhæ  ,  Benzdini,  aha  drachmas  fex, 

Camphoræ  ,  draclimas  très. 

Allii  recentis,  unciam  unàm. 

Aquæ  vitæ ,  liBras  düas. 

Aceti  optimi ,  libras  quathordecim. 

Cüna  theriaciE  androm.  unciis  tribuSc 

Et  diafcordii ,  linciâ  unâ  &  femis. 

Fiat  technice  acetum  tomvojitum  antipefîi^ 
lentiale  per  infufionem. 

Radices ,  fruétus ,  folia  ,  flores ,  incifa  aut 
contula  invafe  térreo  aut  vitreo(  optimè  ob- 
turando  )  cum  aceto  digerantur  per  plureÿ 
©les  j  deitt  in  aliud  vas  myrrha,  benzoinum  ’ 
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eamphora  fuper  aquam  vitx.  projiciantur  &c 
macerando  difFolvantur ,  &  fiat  cülatura  ,  ca- 
jus  produdum  aceto  itidem  colato  denique 
permifceri  debet. 

Aliiid  fimplicius. 

Recipe  :  radicum  angelicæ,  zedoariæ,  dip- 
tamni  albi ,  ana  uncias  duas. 

Helenii ,  unciam  unam. 

Foliorum  menthæ  horc. ,  fcordii  ficcar.  , 
ana  drachmas  fex. 

Summitatum  thymi ,  roris  marini ,  rutæ , 
lavendulæ,  ana  femi-unciam. 

Calami  aromatici ,  drachmas  très. 

Camphoræ ,  femi-drachmam. 

Aceti ,  libras  très  &  femis.  F.  S.  A. 

AcETUM  FALSUAt  ,  PSEUDO-ACETUM  ,  vi- 
naigre  fophijliqué.  V oye^  dans  U  article  Ace- 
TUM  HYDRARQIRI,  qUl  fllit. 

Acetum  hydrargiri,  vinaigre  hydrargy^ 
rique  ou  vinaigre  mercuriel.  C’eft  un  vinaigre 
plus  ou  moins  déphlegmé  ,  dans  lequel  on  a 
dilTous,  félon  T  Art,  autant  de  mercure  qu’il 
a  pu  en  prendre.  La  connoilfance  que  l’on  a 
de  l’analogie  de  cet  acide  végétal  avec  l’acide 
minéral ,  &  des  propriétés  cauftiques  qu’ac¬ 
quiert  le  mercure  par  fon  union  avec  tous  les 
acides  en  général ,  nous  fait  ranger  avec  rai- 
fon  le  vinaigre  mercuriel  &:  les  remedes  qu’ori 
en  prépare,  dans  la  clalTe  du  turbit  minéral  & 
de  fes  produits,  (  tant  en  forme  feclie  qu’en 
forme  liquide,  )  en  poudre  ,  en  dragées,  &c. 
D’ailleurs  les  Praticiens  éclairés,  &:  qui  font 
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principalement  conduits  par  l’honneur  &  par 
l’amour  du  bien  public ,  ont  dû  trouver  tout 
le  rapport  poihble ,  quant  aux  effets,  entre 
toutes  les  compohtions  de  cette  forte  prifes 
intérieurement;  elles  font  toujoursfunehes  ëc 
préjudiciables ,  quand  elles  font  adminiftrées 
au  liafard ,  ou  par  des  gens  qui  n’ont  ni  les 
principes,  ni  les  études  abfolument  néceffai- 
res  à  quiconque  veut  fe  mêler  de  quelqu’une 
des  parties  de  la  Médecine ,  &c  à  bien  plus 
lorte  raifon  indifpenfables  à  ceux  qui  entre¬ 
prennent  de  traiter  en  chefs  les  maladies.  On 
ne  peut  mieux  éviter  le fuidde ^ni  travailler 
plus  efficacement  à  la  confervation  des  ci¬ 
toyens  ,  qu’en  les  empêchant  &  leur  ôtant 
tous  les  moyens  de  compofer  ëc  même  de 
s  adminiftrer  à  leur  fantaihe  de  prétendus  re- 
medes ,  qui  dans  leurs  mains  font  devenus  de 
vrais  poifons  ,  foit  par  le  défaut  de  lumières 
dans  la  compofition  ,  foit  par  le  manque  d’é¬ 
tudes  pour  l’adminiftration.  Ceux  qui  vou- 
droient  établir  une  théorie  exaéle  fur  les  ef¬ 
fets  du  vinaigre  dont  il  eft  queftion,  &  fur 
des  produits  femblables,  doivent  fçavoir  que 
leur  caupcum  ou  le  mordant  des  acides  con¬ 
centrés  (  tels  qu’ils  le  font  dans  le  turbit  miné¬ 
ral),  ne  part  que  de  la  quantité  de  phlosiC- 
rapproché  &  intimement  mixtionné 
J  métalliques  du  mercure  qui 

abonde  lui-même  enphlogijlique  ;  ce  qui  rend 
de  pareils  fêmedes  d’autant  plus  délicats  à 
manier  dans  l’exercice  de  l’art  de  guérir.  Ce  que 
nous  difons  du  mercure  uni  aux  acides  s’ap- 
Eij’ 
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plique  auffi  à  lantimoine ,  &  à  toute  autre 
iUbltance  mécallique  abondante  en  terre  in- 
fiammabic  j  ou  dans  laquelle  ce  principe  elî: 
comme  hors  de  mixtion.  Ajoutez  (  relative¬ 
ment  au  vinaigre)  qu’il  fe  trouve  des  manou- 
vriers  quifalfident  cette  liqueur  par  l’addition 
des  acides  minéraux.  Il  y  a  eu  des  exemples  de 
cette  fraude  meurtrière  pratiquée  par  l’in- 
termede  d’une  eau  fécondé  ,  qui  eft  une  eau 
forte  phlegmatique  chargée  de  cuivre*  Les  gens 
de  l’Art  jugeront  aifément  des  funeftes  effets 
d’une  pareille  induftrie  ^  fi  un  vinaigre  ainfi 
fophiftiqué  s’emploie  pour  la  préparation  d’un 
médicament,  ou  même  s’il  eft  débité  à  la  po¬ 
pulace  pour  fon  ufage  alimentaire  &  journa¬ 
lier. 

Acétum  hysteriçum  ,  vinaigre  hyfléri-- 
que.  C’eft  une  compofition  peu  connue  &  qui 
produit  de  très  bons  effets,  lorfqu’on  en  donne 
à  refpirer  dans  les  violentes  fuffocations  de 
matrice ,  &  autres  accès  de  Vapeurs  auxquel¬ 
les  les  femmes  font  principalement  fujettes  : 
en  voici  la  defcription. 

Prenez  :  graine  d’hyeble  ,  fleurs  de  matri- 
caire ,  de  camomile  romaine  ,  fommités  de 
tanefie  ôc  de  rue  ,  de  chaque  demi-once. 

Racines  de  valériane  fauvage  &  de  vipérine 
de  virginie  ,  de  chaque  trois  gros. 

Sagapenum ,  opopanax  ,  afla  fœtida,  cafto- 
reum ,  de  chaque  deux  gros. 

Camphre  fin,  deux  fcrupules. 

le  tout  dans  dix-huit  onces  de  fort  vinai- 
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gre ,  digéré  8c  coulé  avec  expreffion ,  puis 
gardé  dans  des  flacons  bien  bouchés. 

Acetum  lithargyrii  ,  vinaigre  de  lithar- 
ge  ou  vinaigre  de  Saturne^  Voye^  Acetum 
Saturni. 

Acetum  uaktiki.'e.  ^vinaigre  martial  ;  eft 
le  vinaigre  faturé  de  fer  autant  qu’il  peut  en 
garder  en  dilfolution.  Ceux  qui  l’emploient 
lui  attribuent  de  grandes  propriétés,  tant  dans 
l’ufage  interne  que  dans  l’externe ,  fur-tout 
pour  le  panfementde  certains  ulçeres  rebelles 
aux  autres  remedes. 

Acitum  mellis  ,  vinaigre  de  miel.  On  dé- 
figne  par  ce  nom  tantôt  l’oxymel  fimple ,  tan¬ 
tôt  la  liqueur  acide  retirée  du  miel  par  la  diC 
tillation.  Voye-^  Oxymel, 

Acetum  plumbi  ,  voy.  Acetum  Saturnï. 

Acetum  radicale,  vinaigre  radical.  Voy* 
Acetum  alcoolisatum. 

Acetum  Saturnï  ,  vinaigre  de  Saturne 
ou  de  plomb.  C’eft  un  vinaigre  faturé  de 
quelque  chaux  de  plomb,  telle  que  la  cé- 
rufe  ou  la  litharge  ,  puis  évaporé  à  une  lente 
chaleur  ,  pour  en  retirer  rhumide  fuperflu  , 
ou  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  que  les  deux  tiers 
de  la  liqueur  ou  environ  :  pn  a  donné  depuis 
peu  le  nom  de  végéto-minéralk  celte  ancienne 
compofltion,  fondé  fur  ce  que,  des  deux  ma¬ 
tières  qui  y  entrent,  l’une  eft  végétale  ^  8c  l’au¬ 
tre  minérale.  On  a  vu  faire  des  cures  étonnan¬ 
tes  avec  ce  renaede,  conameon  en  verroit  opé- 
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rer  dans  d  autres  cas  où  on  appliqueroic  d’aii- 
très  remedes  qui  font  trop  peu  connus,  ou 
qui  reftent  dans  l’oubli ,  faute  d’études  fuffi- 
fantes  j  mais  nous  avouons  franchement  que 
le  vé^éto-minéral  a  eu  le  fort  de  beaucoup 
d  autres  médicamens  ,  qui,  dès  qu’ils  font 
publies  &  entre  les  mains  de  tout  le  monde , 
deviennent  des  felles  à  tous  chevaux,  &  opè¬ 
rent,  par  cet  abus,  beaucoup  plus  de  mal  que 
de  bien.  Il  y  a  autant  de  folie  de  prétendre 
quun  feul  remede  guérilfe  toutes  fortes  de 
maladies,  qu’il  y  en  auroit  à  foutenir  que 
routes  les  maladies,  quelque  variées  quelles 
loient ,  ne  font  qu  une ,  ou  que  tous  les  tem- 
peramens  &  les  phylionomies  de  deux  mille 
perfonnes  fe  rellemblent  parfaitement. 

ACHARISTON  \  eft  le  nom  de  différens 
collyres  &  antidotes  ,'  dont  on  trouve  la  def- 
criptiondans  Gaütn,  Celfe ,  Æüus  ^  Vau¬ 
tres. 

ACHICOLUM ,  Architolus.  C’eh:  ainli 
que  CaIlus  Aurelianus  déhgne  l’efpéce  de 
voûte  ou  d’étuve  que  les  Anciens  conftrui- 
loient  exprès  pour  donner  le  bain  fec.  On 
1  appelle  encore  en  latin /or/2i.v  ,  fudatonum. 


ACHA4 ADIUM ,  feu  Achimadium  ,  an- 
umoine.  Fallop.  de  mctall.  &  fojjil. 

ACHMAS  ,  feu  Pedis  planta  ,  la  plante 
du  pied.  ^ 

ACîDA  MîNERALïA  ,  acides  minéraux. 
On  nomme  ainfi  les  acides  qu’on  retire  des 
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matières  fofTiles  ou  minérales;  comme  du 
foufre ,  des  vitriols ,  du  fel  gemme  j  du  lel 
marin  &  du  falpêtre. 

ACIDA  VEGETABILIA  ,  aaWes  végé¬ 
taux.  Ce  font  les  liqueurs  acides  qu’on  re¬ 
tire  des  fubftances  végétales  ,  des  feuilles ,  des 
fleurs  ,  des  bois ,  &:c.  Ces  acides  font  un  des 
principes  de  compofition  des  huiles  des  végé¬ 
taux  ,  des  baumes,  des  réfnes ,  &:c.  du  vin  > 
du  vinaigre  ;  ils  femblent  participer  de  la 
nature  des  acides  minéraux  &  devoir  a  ceux- 
ci  leur  origine  ,  &  fur-tour  à  l’acide  du  falpê¬ 
tre  ,  lequel  fe  manifefte  alTez  fenfiblement 
dans  une  infinité  de  plantes ,  principalement 
dans  les  plantes  molles  ou  aqueufes. 

ACIDUM,  acide  du  mot  gr.  akis,  ^oin-> 
te.  On  donne  en  général  le  nom  à' acide  à  tout 
ce  qui  pointillé ,  ou  qui  picotte  la  langue 
plus  ou  moins,  en  raifon  de  la  quantité  d’eau 
dans  laquelle  le  principe  acide  eft  étendu;  il 
fe  manifefte  fenfiblement  dans  le  fucdes  gro- 
feilles  mûres.  La  faveur  acide  &  l’acerbe  fem¬ 
blent  avoir  un  même  principe  j  mais  moins 
développé  dans  l’acerbe,  &c  de  plus  uni  à  une 
terre  groffiere  ftyptique.  On  diftingue  com¬ 
munément  trois  acides  ,  relativement  à  leurs 
bafes  ou  matrices ,  acide  minéral  j  acide  végé¬ 
tal  &:  acide  animal  ;  on  croit  que  le  minéral 
donne  naiftance  au  végétal^  &  celui-ci  à  l’a- 
nimal. 

Quelques  Auteurs  admettent  un  feul  acide 
primitif  y  acidum  primigenium  ,  c’eft-à-dire  , 
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tfcide  ani  eft  le  principe  de  tous  leç  autres, 
dans  les  trois  régnés  de  la  nature ,  &  dans  les 
trois  clafTes  des  corps  fublunaires  j  nous  l’ad- 
raettons  de  même  ,  en  le  confondant  fous  Û 
^nomination  d’efprlt  univerfd;  nous  hafar- 
dons  d’ajourer  que  nous  n’en  faifons  de  diffé¬ 
rence  d’avec  le  principe  pajjif  du  feu ,  qu’en 
ce  que  c  eft  un  efprit  tout  développé  qui  jouit 
de  tous  fes  droits ,  &  qui  par  conféquent  efl: 
toujours  difpofé  à  former  union  avec  les  flui- 
ÿs  qu  il  rencontre ,  &  à  fe  méramorphofer 
d  une  infinité  de  maniérés.  Nous  le  nommons 
univerfel  ^  avec  d’autant  plus  de  raifon  que 
nous  concevons  qu’en  fe  fixant  il  devient 
principe  conf  ituant  de  tous  les  acides  j  de  tous 
iQs  fels  J  de  toutes  les  huiles  j  de  tous  les 
métaux  ^  pour  ne  pas  dire  de  tous  les  corps 
lublunaires  :en  un  mpt,  nous  le  confidérons 
comme  un  des  principes  ou  des  caules  de 
toute  inflammabilité  ;  c’eft  de  pet  acide  primd 
Phlogiftique  de  Stahl  ou  le  principe, 
tÆ  du  feu  eft  formé.  C’eft  aulfi  à  lui  que 
r  le  gluten  ^  la  ténacité  ^  ou 

la  cohefion  des  parties  intégrantes  d’un  corps 
quelconque  ;  c^tte  adhérence  &  cette  cohé- 
lion  diminuent^  a  proportion  que  ce  principe 
perd  de  fa  fixité  ,  çeft-à-dire  ,  à  mefure  qu’il 
le  dilîipe  ou  fe  fepare  du  corps  où  il  étoit  logé, 

C  eft  lui  qui  ,  incarcéré  dans  la  terre  gralTe 
végétale  par  l’adion  du  feu,  forpie  nos  alca¬ 
lis  lixiviels  ,  avec  certaines  terres  animales  ou 
minérales  produit  la  chaux  y  avec  des  terres 
animales  atténuées  produit  des  alcalis  volatils^ 
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animaux  ^  ainfi  des  autres  ;  ou ,  il  eft  à  re? 
marquer  que  ce  principe  devenu  paffif  ou  nia- 
îériel,  lorlqu’il  s’eft  fixé,  y  eft  quelquefois  fi 
peu  adhérent ,  qu’il  s’en  détache  fort  aifé^ 
ment  &  fe  difiipe  en  l’air  ,  c’eft  ce  qui  arrive 
dans  la  deftruétion  des  alcalis  fixes  ,  quand 
on  réitéré  leurs  calcinations  &:  difiolutions 
dans  l’eau ,  ce  qui  peu- à-peu  en  diminue  le 
poids  &  les  réduit  en  terre  infipide  :  c’eft  ce 
qu’on  voit  encore  plus  aifément  dans  la  chaux 
vive ,  dont  la  caufticité  eft  d’autant  plus  fa¬ 
cile  à  fe  diffiper,  que  ce  principe  y  eft  bien 
plus  fugace  j  dans  les  alcalis  volatils  expofés  à 
î’air  libre,  dans  le  fer,  le  cuivre  quand  ils  fe 
rédiiifent  en  rouille  ,  dans  le  foie  de  foufre 
expofé  dans  l’atmofphere.  C’eft  ce  principe 
dont  le  célébré  Apothicaire  Meyer  a  fait  fou 
caufiicum  j  auquel  il  attribue  avec  raifon  le 
mordant  de  la  chaux  vive.  Voyez  Ejjais  de 
Chimie  de  M.  Meyer  trad.  de  l’allemand  en 
françois  par  M.  Dreux ,  ci-devant  Apothi¬ 
caire  des  Armées  de  France  ;  à  Paris ,  chez 
Cavelier ,  176^.  Voye\  Acidum  primige- 
:^iUM  j  voye-^aujfi  hciT)\]U.  pingue. 

Acidum  animale,  acide  animal.  Ox\y\Q)Vs\- 
me  ainfi  l’acide  qu’on  retire  en  Chimie  des 
matières  animales ,  lequel  eft  le  plus  fréquem¬ 
ment  de  la  nature  de  l’acide  marin  ,  foit  que 
cet  acide  provienne  des  jilimens  dont  l’animal 
s’eft  nourri,  comme  on  le  croit  communé¬ 
ment  ,  foit  que  l’acide  quelconque  prenne  le 
caractère  d’acide  marin  par  la  longue  agita- 
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tion  on  1  élaboration  qu’il  reçoit  avec  des  ma¬ 
tières  animales ,  de  la  même  maniéré  qu’il 
le  prend  dans  le  fein  de  la  mer  par  l’elpéce  de 
tnturation  continuelle  des  fubftances  anima¬ 
les  qui  y  font  contenues. 

Acidum  marinum  ,  acide  man/7  j  l’im  des 
trois  acides  qu  on  appelle  minéi'aux  j  c’eft  ce- 
ui  qui  elt  contenu  dans  le  fel  gemme  ôc  dans 
Je  le!  commun  dans  l’eau  de  la  mer  &  ail^ 
leurs.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  pour  mieux 
ÿftmguer  cet  acide  &  établir  G.  différence 
f  autres,  nos  Ecrivains  modernes  vou- 

luffent  bien  réfléchir  aux  variations  dont  il  efl: 
lulceptible,  par  les  inftrumens  ou  les  moyens 
f pour  le  retirer  des  bafes  où  il 

'J  ^  P"*-^  *-‘"°P 

ycduhte  ou  de  confiance  dans  les  opérations 
oerArt,  lorfqu’on  avance  affirmativement  & 
lans  aucune  reftridion  ,  que  l’acide  qu’on  re¬ 
tire  de  fon  récipient  après  l’opération ,  exiftoic 
auparavant  le  meme  dans  la  compofîtion  du 
lel  marin  ?  Pour  moi  j’ai  toujours  cru  qu’il 
yoit  a  propos  de  faire  attention  à  la  nature 
des  inrermedes  qu’on  emploie  dans  ces  cas  : 
à  la  facilite  avec  laquelle  le  vitriol  feul  (  ex- 
pofe  au  feu  même  dans  les  vaiffeaux  fermés  ) 
produit  de  l’efprit  fulfureux  volatil ,  fans 
parler  des  autres  hétérogénéités  qui  fe  fubli- 
ment  auflî  par  l’aétion  du  feu,  &  diftillent 
conjointement  avec  l’acide  pourfe  réunir  dans 
le  récipient  :  je  le  répété,  on  ne  pourra  jamais 
ctabl^r  mconteftablement  les  variétés  qu’il  y 
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a  entre  les  trois  acides  minéraux  ,  tant  qu’on 
perdra  de  vue  celles  auxquelles  ils  font  affu- 
jettis,  tant  par  les  intermèdes  que  par  les  au¬ 
tres  moyens  qu’on  met  en  ufage  pour  les  ex¬ 
traire  de  leurs  matrices  ;  ce  que  je  dis  du  fcl 
marin  ,  peut  s’appliquer  de  meme  au  nitre. 

Acidum  MINERALE  ,  acidc  mûnéral  j 
Acida  mineralia.  Nous  y  avons  expofé  qu’il 
y  a  trois  acides  qu’on  nomme  minéraux  ,  eu 
égard  aux  bafes  qui  nous  les  fourniifent  ;  mais 
plufieurs  Auteurs  déiignent  en  particulier  par 
acide  minéral  celui  du  joujre  ou  du  vitriol  ^ 
fondés  ,  dit-on  ,  fur  ce  qu’il  eft  le  plus  uni- 
verfellement  répandu  &  fixé  dans  la  compo- 
fition  des  folîiles  ,  dans  lefquels  il  eft  uni  tan¬ 
tôt  avec  une  furabondance  de  gluten  ou  de 
principe  oncîueux  ou  huileux  avec  lequel  il 
forme  des foujres ;  tantôt  avec  des  terres  métal¬ 
liques  &;  forme  des  vitriols  &  d’autres  fubf- 
tances  métalliques  ;  tantôt  avec  des  terres  , 
avec  des  huiles  avec  lefquelles  il  forme  deS 
fels,  des  bitumes ,  &  autres  foftiles. 

Acidum  nitrosum  ,  acide  nitreux.  On 
nomme  ainfi  en  Chimie  X acide  qui  conftitue 
le  falpétre  ou  nitre  ,  &:  d’où  partent  fes  prin¬ 
cipales  propriétés  :  on  déloge  l’acide  contenu 
dans  le  falpétre  ,  en  mêlant  avec  ce  fel  quel¬ 
que  matière  vitriolique,  ou  alumineufe,  qui 
contient  un  acide  plus  piiilfaiit  que  l’autre  ; 
l’acide  vitriolique  étant  d’ailleurs  peu  adhé¬ 
rent  aux  bafes  métalliques  (  &  s’alliant  beau¬ 
coup  plus  étroitement  avec  les  bafes  alcali- 
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fies  )  quitte  facilement  la  terre  ferrugineiife  ^ 

oualumineiife,  pour  fe  faifir  de  XaUaLt^n 
a  perre  &  en  chafTer  l’acide  qui ,  devenu  li¬ 
bre,  s  deve  en  vapeurs,  &  va  fe  condenfer 
^  œuîer  dans  le  récipient.  Si  tout  fe  palTe 
exactement ,  comme  nous  venons  de  l’expo- 
ior ,  &  Il  acide  du  vitriol  ou  de  l’alun ,  aulfi- 
bien  que  le  feu,  ne  fourmlTent  rien  de  leur 
paît  a  ce  produit  ,  on  pourroit  admettre  que 
pet  acide  etoit  contenu  originairement  dans  le 
ialpctre  &  y  etoit  tel  que  nous  l’en  retirons. 

marinum.  On  trouvera  dans 
^  Juncker^  &  autres  Chimif- 

tes,  des  preuves  certaines  des  variétés  donc 
j  acide  du  filpetre  eft  fufceptible ,  en  cou¬ 
leur  ,  en  yolarilité ,  en  purete,  &c.  lorfqu’on 
1  extrait  par  lintermede  du  fer,  de  la  pierre 
caiaminaire,  du  cuivre,  du  zinck,  &c.  de 
1  alun  meme  :  on  peut  confulter  ces  Auteurs. 

^k>uoiqu’ii  en  fait ,  l’acide  nitreux  (  en  gé^ 
fiera  )  eft  tellement  atténué  &  élaboré  par 
4  état  de  fluidité  vuporeufe  où  l’atmofphere 
la  entretenu,  (avant  qu’il  allât  fe  fixer  ou 
semprilonnerdansles  terres  qui  lui  ferveur 
de  matrice  )  qu’il  devient  par-M  le  plus  fub- 
til  &  le  plus  volatil  de  tous,  le  plus  difpofé  â 
inflammation,  auffi-tôt  qu’il  rencontre  le 
principe  du  feu  développé  (  &  fuffifammenc 
concentre  pour  produire  l’ignition  )  :  ou ,  il  eft 
a  remarquer  qu’il  faut  que  le  principe  du  feu 
ou  VQvhLogijlique  foitde  continuité  réuni  avec 
1  acide  nitreux,  ou  que  l’un  &  l’autre  con¬ 
courent  enfemble  pour  la  durée  de  la  fulgura.^ 
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don  ou  inflammation ,  laquelle  cefleroit  à  ce 
défaut  &  ne  recommenceroit  (  quelque  gran¬ 
de  que  fut  la  quantité  du  nitre  )  qu  a  l’appro¬ 
che  &  au  contaét  de  nouveau  phlogijiique  en 
adlion  ,  ou  de  matière  combuftihle  quelcon¬ 
que  aéluellement  allumée  j  ce  qui  prouve  in- 
conteftablement  que  l’acide  du  nitre  n’eft  pas 
plus  inflammable  de  lui-même  que  tout  autre 
acide ,  s’il  rte  rencontre  l’aliment  qui  convient 
pour  l’allumer  &  l’entretenir.  C’eft  fur  cette 
théorie  qu’eft  fondée  la  compofition  &  reflet 
de  la  poudre  à  canon.  L’acide  nitreux  ne  pof- 
féde  donc  pas  de  lui-même  l’inflammabilité  , 
il  la  reçoit ,  il  y  participe  j  il  paroît  néan¬ 
moins  avoir  fur  les  autres  acides  cette  préro¬ 
gative,  que,  par  fa  grande  aflinité  avec  le  phlo- 

fiftique,  celui-ci  le  dégage  très-aifément  des 
afes  terreufes  ou  falines  dans  lefquelles  il  efl: 
engagé  ,  &c  tous  deux  de  concert  (  comme 
nous  l’avons  dit  )  procurent  la  fulguration, 
que  le  vulgaire  attribue  au  falpêtre  feul*  cette 
fulguration  efl  accompagnée  de  flamme  , 
quand  il  fe  rencontre  une  fuffifante  quantité 
d’eau  pour  faire  paroître  le  feu  fous  cette 
forme  de  flamme  (  motus  fiammeus  )  ,  parce 
que  c’eft:  de  l’eau  feule  que  provient  cette  ex- 
panfion  (  expanjio  flammea  ).  Il  eft:  encore 
utfle  de  remarquer  que  les  deux  autres  acides 
minéraux  (  vitriolique  &  marin  )  lorfqu’ils  font 
en  état  de  concentration  parfaite  &  d’union 
avec  une  furabondance  de  phlogijiique  pajjif 
ou  corporel  j  produifent  chacun  un  compofé 
très-facile  â  enflammer,  fous  les  noms  de  fou^ 
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frei^  à'i phofphore ,  Aom  les  effets  ne 
lont  jamais  aulli  rapides  ni  aufli  violens  que 
ceux  de  l’acide  nitreux ,  ce  qui  vient  non- 
leulement  de  J  atténuation  plus  grande  qu’a 
reçu  notre  acide  du  nitre  ou  falpêtre,  mais 
encore  de  l’eau  que  ce  fel  contient ,  &  dont 
lexpanfion  fubite  &  forcée  eft  capable  feule 
de  produire  l’explolion  la  plus  jforte.  C’eft 
cette  eau  qui  prend  le  nom  ^air  dans  prefque 
tous  les  Auteurs  phyficiens  ;  il  ne  faut  pas  fe 
tromper  a  cette  dénomination  ,  ni  prendre  ce 
prétendu  pour  autre  chofe  que  de  l’eau  qui 
quitte  fubitement  fon  état  de  folidité  pour  fe 
transtormer  en  vapeurs  très  atténuées  ,  &  ca¬ 
pables  de  rompre  toutes  les  barrières  quis’op- 
poferoientUeur^palfige.  La  dilatabilité  de 
1  eau  elt  telle  qu  une  feule  goutte  ,  fi  on  la- 
réduit  en  vapeurs,  prend  un  volume  quatorze 
mille  fois  plus  grand,  t  Voyei^  le  quatrième 
tome  ae  la  Pnyfique  expérimentale  de  M.  l’ Ab¬ 
bé  NolLet.  ) 

Acidum  pingue  ,  terme  ufté  dans  quel¬ 
ques  anciens  Chimiftes,  &  renouvellé  dans 
un  ouvrage  moderne,  (  intitulé  ECfah  dcChi- 
mtefur  la  chaux  vlve^i  Paris,  chez  Cave- 
lier  ,  1^66-,  )  ,  fuivant  l’Apothicaire 

Meyer  ,  une  efpcce  de  principe  des  corps  fub- 
lunaires,  &  cependant  un  compofé  de  deux 
autres  principes,  c’eft-à-dire ,  de  Y  acide  primi- 
r  matière  du  feu  unis  en- 

lemble.  Ceux  ^ui  liront  attentivement  cet  ou- 
(  qui  a  été  traduit  littéralement  de  l’ai- 
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îemand  en  François  par  M.  Dreux ,  )  y  trou- 
veronc  d’excellentes  chofes  ,  &  conviendront 
que  M.  Meyer  auroit  pu  ,  avec  un  peu  plus  de 
hardielTe  ,  faire  fon  acidum  pingue  fynonime 
du  phlogiftique  de  Becher ^  &  en  faire  non  un 
compofe  J  mais  un  principe  pur  &  limpie  ,  en 
admettant  la  diftindion  de  phlogiftique  en  ^c- 
r/y  &  en  pajfif  ;  c’elt ,  félon  nous,  ce  prin¬ 
cipe  aciif  ou  mis  en  adion ,  qui  produit  îa 
lumière  ,  les  elFets  de  1  eledricité  ,  &  une  in¬ 
finité  d’autres  miracles  en  Pliyfique.  C’efi:  lui 
qui  eil:  Xefprit  univerfel^  &c  qui  donne  nailTan- 
ce  à  tous  les  acides  (  minéraux  &  autres,  )  qui 
entre  comme  principe  matériel  &C  fixe  dans  la 
compofition  des  chaux  vives ,  des  chaux  métal¬ 
liques  J  des  alcalis  fixes  des  acides  ,  (  cor- 
rofifs  à  proportion  de  fa  concentration.  )C’e(l 
aufii  ce  principe  qui,  dans  fon  état  matériel 

paffir  ,  forme  les  foufres  ^  donne  le  bril¬ 
lant  aux  fubftances  métalliques,  &  entre  dans 
la  compofition  de  tous  les  corps  gras  &  hui¬ 
leux.  C’eft  ,  en  un  mot ,  cet  acidum  pingue  ^ 
autrement  nommé  par  M.  Meyer  ^  caujîicum  y 
que  nous  appelions  acide  principe.  V oye';^  Aci- 
PUM  PRiMiGENiUM  ^  u/y/Z  Acidum. 

Acidum  primigenium,  Acidum  princî- 
nuM  ,  acide  principe  ou  ejprit  univerjel  ;  il 
eft  toujours  exalté  en  grande  quantité  ou  ré¬ 
duit  en  vapeurs ,  tant  dans  les  efpaces  vuides 
que  la  terre  lui  offre  que  dans  notre  atmof- 
phere  ,  &  par  conféquent  toujours  prêt  à  for¬ 
mer  des  combinaifons  avec  les  autres  princi- 
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J^es  élémentaires ,  fur-tout  quand  il  les  ren-> 
contœ  dans  letat  de  fimplicité  &  de  pureté 
neceüaires  pour  toute  mixüon  phyfique.  Ori 
dira  que  ce  prétendu  principe  eft  un  peu  mé^ 
^phyjique jy  m2is  les  bornes  des  connoilfances 
numaines  n  en  permettent-pas  de  démonftra- 
tion  bien  fenfible.  C’eft  ce  principe  dont  eft 
formé  Vefprlt  redeur  de  Boerrhaave  ïefprit 
OLi^  le  mercure  de  plufieurs  Chimiftes  qui  font 
précédé ,  peut-être  même  la  terre  mercurielle 
de  Becher  ^  laquelle  ,  dans  ce  cas  ,  ne  diffé- 
reroit  de  ce  que  Stahl  nomme  phlogijlique  j 
qu’en  ce  que  ce  dernier  eft  hxé  dans  la  mix¬ 
tion  ou  dans  la  compofition  des  corps  ;  notre 
principe  au  contraire  en  eft  libre  &  dégagé 
pour  jouir  de  fa  volatilité  &de  tous  fes  droits  , 
jufqu  a  ce  qu  il  les  perde  eh  fe  fixant  dans 
quelque  bafe  que  ce  foit,  dans  laquelle  nous 
lui  donnons  alors  avec  Stahl  le  nom  dephlo- 
gijlique  ou  terre  inflammable,  C  eft  cet  efprit 
univerfelç^m ,  dans  Ion  htit  paflfy  (  ou  obftiné- 
ment  uni  &  attaché  avec  le  gluten  ou  la  por¬ 
tion  onduehfe,  bitumineufe  de  toute  forte 
d’huile,  foit  animale,  foit  végétale ,  foit  mi¬ 
nérale  ,  &  aufii  avec  la  terre  primitive  &  hy- 
ppftatique  des  corps  naturels  )  compofe  le 
charbon  qui  ,  traité  fans  addition  dans  les 
vaifTeaux  fermés  ,  eft  indeftrudible  au  feu  ; 
que  fl  les  vailTeaux  qui  contiennent  le  char¬ 
bon  font  ouverts  &  expofés  à  un  feu  fuffifant , 
cette  matière  noire  s’allume,  rougit,  &  garde 
cette  couleur  jufqu’à  ce  que  zomicq principe  in-^ 
fldmmabU  ou  efprit  uniyerfd  en  foit  délogé , 

ês 
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êc  il  n’en  refte  que  la  ceudre,  (  c’eft-d-dire,  là 
rerre  primitive  ou  hypoldatique  du  corps  dont 
on  avoit  fabriqué  le  charbon,)  cendre  plus 
ou  moins  chargée  de  fel ,  qu’on  en  dégage 
aifémenrpar  la  lixiviation  j  (  voye^  Lixivia- 
Tio.  )  fel ,  dis-je ,  qui  s ’eft  formé  pendant  l’i- 
gnition  ,  d  une  portion  de  la  terre  unie  à  une 
quantité  de  notre  principe  univerfelj  fuffifante 
pour  la  compofition  de  ce  qu’on  nomme  fel 
alcali  fixe.  Foye^  Sal  alcali. 

On  peut  encore  remarquer  qu’on  augmente 
la  quantité  de  cet  alcali  qu’on  hâte  fa  pro- 
duétion  ,  en  meme  tems  qu’on  détruit  le  char¬ 
bon,  fl  on  y  mêle  de  l’acide  vitriolique&  quel¬ 
que  corps  gras ,  &  qu’on  pouflTe  le  tout  au 
feu  ;  cette  deftrudiqn ,  en  ce  cas  ,  s’opère 
même  dans  les  vailîeaux  fermés  ,  en  raifon 
de  la  facilité  avec  laquelle  l’acide  vitriolique 
fe  faifit  du  principe  univerfiel  ou  inflammable  j 
&  de  la  volatilité  que  tous  deux  acquièrent 
par  leur  réunion. 

Acidum  sulphuris  ,  acide  du  foufre.  C’efl 
le  même  que  l’acide  vitriolique  ;  quelques- 
uns  le  nomment  acide  minéral  fmplement 
dit.  Cet  acide  ,  lorfqu’il  fe  dégage  du  foufre 
par  les  inflammations  fouterreines  ,  va  s’unir 
à  des  terres  ,  â  des  matrices  métalliques ,  Sc 
|)roduit  ainfi  différens  minéraux  &  felsvitrio- 
liques.  F  Acidum  minérale. Cet  acide, 

doit  qu  il  provienne  du  foufre ,  foit  du  vitriol, 
.eft  drun  fréquent  ufage  en  Chimie  aufli-bien 
que  dans  le  laboratoire  delà  Nature.  La  déno- 
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iTîination  acide  terrejlre  peut  lui  convenir  ; 
en  ce  qu’il  fe  rencontre  le  plus  fouvent  fous 
nos  pieds,  je  veux  dire  dans  la  compolitionde 
la  plupart  des  corps  denfes ,  fecs  &  folides  du 
régné  terrejlre  j  comme  X acide  marin  dans  le 
régné  aquatique  j  &:  X acide  nitreux  dans  le  rc- 
gne  atmojphérlque.  Quant  à  ce  qu’on  nomme 
efprlt  fuljureux  volatil  (  ou  acide  fulfureux 
volatil)  ,  il  ne  diffère  de  notre  acide  terrejlre 
qu’en  ce  qu’il  a  entraîné  avec  lui  dans  ladiftil- 
lation  une  furabondance  de  phlogljilque  ou 
dXacldum  plngue ^  laquelle  lui  eft  étrangère  & 
hors  de  îa  mixtion  ;  aufîi  s’en  évapore-t-elle 
aifément  &  en  peu  de  tems ,  pour  peu  que  cet 
acide  foit  expofé  à  l’atmofphere ,  & ,  après 
cette  réparation  ,  le  réddu  eft  de  pur  efprlt  de 
vitriol ou  acide  folble  de  vitriol.  C’eft  de  cette 
furabondance  de  phlqglfllque  j  unie  à  l’acide 
vitriolique  étendu  d’eau  ,  que  tous  deux  ac¬ 
quièrent  la  plus  grande  volatilité  ou  dilatabi¬ 
lité  ,  quoique  cet  acide  pur  (  comme  on  le 
fçait  )  foit  de  lui-même  fixe  &  le  plus  pefant  ; 
&  c  eft  fur  cette  théorie  qu’eft  fondée  la  def- 
truélion  ,  c’eft-à-dire  ,  la  décompofition  des 
huiles ,  des  corps  réfineux ,  des  matières  char- 
boneufes ,  des  métaux  même  quand  on  les 
analyfe  par  l’intermede  de  l’acide  vitriolique. 

Acidum  vitrioli,  acide  vitriolique  voy» 
Acidum  sulphuris.  C’eft  le  même. 

ACINESIA  ,  gr.  id.  Constantia,  Inva- 
riabilitas  ,  Immoeilitas,  confiance  inva^ 
nahilité.  Ce  mot  déftgne  dans  Hippocr.  au- 
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très  légalité  parfaite  des  mouvemens  du 
pouls  ;  oans  Gai.  il  déligne  le  repos  qu’il  y  a 
entre  les  deux  mouvemens  de  fyftole  & 

exemfle  ^  apoplediques  par 

exemjile  ,  )  ou  d  un  homme,  interdit  ou 
étonné  qui  refte  comme  immobile  :  on 
re^rlo  î,  exprimer  la  conftan- 

purger.  ‘1“°”  P‘=“t  ébranler  ou 

«  .  Immobiles  , 

ce  ju  lUJl  difficile  de  remuer  ;  comme  les  hu- 
leurs  quon  ne  peut  déraciner  ou  évacuer  : 

&  dans  le  fens  métaphorique, 

homme  enteté,  obftmé  dans  fon  fentimenT 

ACMÆUS,  gr.ideft  ,  Ætate  vigens  un 
homme  a  la  fleur  de  fon  âge ,  ou  qui  Luit 
d  une  parfaite  famé.  ^  ^ 

3^moR.  ætatis  ,  Virilis 
l  âge  viril ,  la  fleur  de  d  âge  ;  les  Au¬ 
teurs  defignenr  encore,  par  ce  mot,  l’extrême 

degre  ou  la  force  d’une  maladie. 

rouf^^^'  quelques  Auteurs,  iorait 

ACOE,  gr.  id.  KvmTat  Je  fens  de  Poule. 

homme  tellement  exténué  qu' il  parait  fans  yen’- 

ACOETOS  ,  Mel  ,  miel  vierge  ,  ou  le  plus 
pur;  celui  qui  coule  de  lui-même  &^fan?e“ 
Ci] 
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preflîon ,  qui  par  conféqiient  ne  fait  aucun 
fédiment. 

ACONE  OPHTALMICA  (  dans  Gai.  ôc 
autres  )  ;  efl: ,  félon  nous  ,  la  matière  limo- 
neufe  très-fubtile  qui  s’amalTe  fous  la  meule 
du  Coutelier.  On  la  nomme  encore  Aconion. 

ACONION,  gr.  Iljffi  j  poli,  qui  na  pas 
d’inégalités  a  fa  furjace  ;  ainfi  il  doit  figni- 
ficr  dans  Hippocr.  (  lorfqii’il  traite  des  reme- 
des  deftinés  aux  yeux,  )  ou  le  limon  provenant 
de  la  meule  du  Coutelier,  ou  une  efpecede 
collyre  fec  deftiné  aux  yeux ,  uEté  chez  les 
Anciens,  compofé  de  corps  folides  métalli¬ 
ques  ou  pierreux  ,  qu’on  a  alcoolifés  ou  atté¬ 
nués  par  le  moyen  du  porphyre  ,  du  caillou  , 
ou  autre  pierre  dure.  Acone  ,  lignifie  préci- 
fément  caillou,  pierre  dpre  j  pierre  à  aiguifer. 
On  fe  fert  en  Pharmacie  de  porphyres  ou  au¬ 
tres  pierres  à  broyer,  &  qui  font  beaucoup 
plus  dures  que  le  marbre ,  pour  atténuer  les 
lubftances  minérales  tant  pierreufes  que  mé¬ 
talliques.  La  fanguine  ,  la  feorie  de  cuivre  , 
&  autres  matières  femblables ,  qui  compo- 
foient  les  collyres  fecs  dont  traire  Hippocrate , 
ne  font  pas  de  nature  à  être  préparées  dans 
des  mortiers  à  piler  ;  ce  n’efl:  qu’en  les  broyant 
à  force  de  bras  &c  alfez  long-tems,  qu’on  peut 
les  atténuer ,  comme  il  convient ,  pour  être 
enfuite  employées  dans  les  maladies  des  yeux, 
Fœfus  J  Gorr&us  (  &  tous  ceux  qui  ont 
ignoré  ces  particularités  qui  tiennent  à  la  pra¬ 
tique  de  l’Art ,  )  on:  été  embarralTés  clans  la. 
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/ignification  du  mot  Acone  ,  &  Font  rendu 
•ç-àimortier ce  qui  eft  contraire  au  fensd’////- 
pocrate.  t^oye^Ûi^.  univerfel  de  James  j  tra¬ 
duit  in-JoL  tom.  i  ^  p*  s 3^' 

ACOPA  PHARMACA  ,  gr.  remedes  qui 
délajfent  ou  qui  guérijfent  de  la  fatigue  ;  tels 
que  certaines  pomades  ou  linimens  dont  on 
frotte  les  jointures. 

ACOPIS  ,  (  Plin.  )  forte  de  pierre  pre'cieufe. 

ACOPOS  ;  gr.  (  P  lin.  Sc  Diofcor.  )  eft  une 
plante  qui  a  la  vertu  de  délalTer.  Nous  croyons 
que  c’eft  Xanagyris  de  C.  B.  &  de  Tourneforr. 

ACOR  ,  id.  Aciditas  ,  acidité^  aigreur  i 
voye^  Acescentia. 

ACORITUM  VINUM  ,  (  Diofcor.  )  vin. 
médicinal  ^  fait  avec  la  racine  élacorus. 

ACOUSTICA  ,  gr.  feu  Ad  auditum  per- 
TiNENTiA  ,  acoujliques  j  ou  contre  les  mala¬ 
dies  de  V oreille  ;  on  connoît  par  les  pharma¬ 
copées  les  baumes  acouftiques,  les  huiles 
acouftiqueSj  &c. 

ACRA,  feu  Extremitates  ;  (  6'û/.  )  font 
les  diverfes  extrémités  du  corps.  En  Botani¬ 
que  ,  ce  font  les  pointes  ou  les  fommités  des 
plantes. 

ACREMONI,  gr.  id.  Rami  prægrandes, 
les  fortes  branches  ;  celles  qui  partent  du  tronc 
de  l’arbre. 

ACROCHEIR,  gr.  id.  Summa  manus.Cc 
terme  lignifie  Y  extrémité  de  la  main  dans  les 
C  ii] 


38  ACR  ACU 

Auteurs  anciens ,  chez  lefquels  le  membre  en, 
tieî  J  (  que  nous  divifons  en  main  ,  bras  & 
avant-bras,  )  fe  nommoit  fimplement  la 
tnam  ^.cheir  ■  &  l’extrémité  de  ce  membre, 
laquelle  chez  nous  s’appelle  main^  étoitnom- 
rnce  en  v^nwfumma  manùs  j  &  en  2r.  acro^ 
çheir,  ** 

ACROMIUM  ,  gr.  lat.  &  fr.  de  même  , 
L  emmençc  de  l  épaulé. 

ACROMPHALON  ,  Umbîlicus,  le  nom¬ 
bril  ^  ou  plutôt  le  milieu  du  nombril. 

ACROPOSTHIA,  [Eippocr.)  feu  Sum¬ 
mum  PRÆPUTiUM  ,  C extrémité  du  prépuce  ; 
cette  portion  qu  on  enleve  dans  la  circonci- 
lion  des  Turcs  ,  des  Juifs ,  &c, 

ACROTERIA  ,  (  Hippocr.  )  les  extrémités 
du  corps  ;  telles  que  la  tête ,  les  pieds  les 
mains. 

ACSUO,  corail  rouge;  félon  Jonhs. 

ACTE,  gr.  Sambucus  lat.  fureau,  Gra- 
NA  ACTES,  baies  de  Jure  au. 

ACTÆUM  OLEUM,  vel  Agtelæon,  id. 
Sambucinum  OLEUM  ,  huilt  de  fureau. 

ï  pénétrant  ^ 

qui  divifç  ^  qui  aiguife.  Acuentia  pharmac. 
remedes  acuans  ;  font  les  matières  qui,  ajou¬ 
tées  a  d autres  plus  foibles ,  en  augmentent 
la  vertu ,  ou  leur  donnent  plus  d’adion.  Le  fel 
marin  fait  aulTi  l’office  élacuant^  lorfqu  on  le 
mele  avec  des  planifes,  des  bois  aromatiques. 


ACU  ADN  59 

dont  an  veut  tirer  l’iiuile  par  diftiîlation  ;  il 
fert  encore  ,  dans  ce  cas ,  à  avancer  la  macé¬ 
ration  ,  &  à  empêcher  la  putréfaélion  dont 
les  matières  aqueufes  font  fufcepcibles  :  il  y 
a  des  fels ,  des  réfmes  qu’on  emploie  avec 
d’autres  remedes  pour  aiguifer  ceux-ci  6c  en 
augmenter  la  force. 

ACUREB,  feu  Vitrum,  A  verre. 

ACUSTICA  5  acoujiiques  ;  Acous- 

TICA. 

ACUSTO,  id  eft,  Nitrum,  U  nitre. 

ADAM  PHILOSOPHICUS  ,  (  Akhlm.  > 
mercure  des  Philofophes. 

ADARIGO  ,  vel  Adarnech  ,  V orpiment. 

ADEC  5  Lac  acetosum. 

ADEMONIA ,  gr.  fc.  Mœror  ingens 
Animi  gravis  as  y  chagrin  extrême, 

ADEPHAGIA,  gr.  adéphagie  QMVoracité ^ 
appétit  qui  ne  peut  fe  rajj'ajier. 

ADIARRHÆA,  (  Hippoa.  )  fc.  Excretio- 
NUM  RETENTio  ,  Inhibitio  ,  reffêmment  j, 
conjiipatiun  j  ou  autre  rétention  quelconque, 

ADIBAT  ,  fc,  Mercürius  ,  mercure, 

ADMISURAB ,  fc.  Terra  ,  la  terre, 

ADN  ATA  TUNICA ,  feu  Agnata  aut 
ALBA  TUNICA  ,  enveloppe  externe  de  V œil  ^ 
appellée  vulgairement  conjonctive,  C’eft  une 
membrane  très-déliée ,  dont  une  portion  cou-, 
C  iv 
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vre  la  fiirface  interne  de  la  paupière  ;  elle  fe 
replie  vers  le  bord  de  l’orbite ,  &l  couvre  de 
Ion  autre  portion  le  devant  du  globe  de  l’œil  ; 
elle  forme  ,  avec  ce  qu’on  appelle  la  tunique 
tendineufe  j  le  blanc  de  l’œil. 

ADOS  ,  eau  ferrée  ^  ou  dans  laquelle  on 
éteint  un  fer  rougi  au  feu. 

AD  PONDUS  OMNIUM ,  autant pefant 
(que  tout  le  refte  \  fe  trouve  fouvent  dans  les 
formules  de  Médecine  ,  &  lignifie  que  le  re- 
inede,  écrit  avant  ces  mots  ^  doit  feul  pefer 
autant  que  toutes  les  autres  drogues  enfem- 
ble  prefcrites  dans  la  meme  formule. 

Exemp.  Rhubarbe,  racine  de  Brefil,  quin¬ 
quina  ,  de  chaque  un  gros.  Le  tout  pulvé- 
rifé. 

Sirop  d’abfynthe  ,  ad  pondus  omnium. 

Cela  fignifie  qu’il  fautemployer,  pour  faire 
ce  mélange  ,  trois  gros  de  firop,  pour  éga¬ 
ler  le  poids  des  trois  gros  de  poudres  pref- 
crites  plus  haut. 

ADRAM  ,  fel  gemme, 

ADRIANUM  \  compofition  pharmaceuti¬ 
que  ,  ainfi  nommée  êlAdrianus  ,  Empereur , 
qui  en  eft  l’auteur.  On  l’employoit  dans  les 
maladies  de  la  tête  ;  elle  eft  décrite  dans  l’an- 
ridor.  de  Nicolas:,  oper.  Mefue  j  in-fol.  Elle 
n’eft  plus  d’ufage. 

ADSAMAR ,  urine. 

ADSTRICTORIA  ,  feu  Styptica  j  vojc:^ 
Adstringentia  qui  fuiu 
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ADSTRINGENTIA  ,  Adstrictoria  , 
Styptica  ,  ajlnngens  ou  Jiy p tiques  ;  £oni\QS 
remedes  qui  arrêtent  le  cours  immodéré  des 
humeurs,  fans  doute,  en  forrifiant  les  fibres 
ou  en  les  refTerrant ,  foit  par  la  partie  ter- 
reufe  (  qui  abforbe  une  portion  de  l’humidité 
fuperflue  ,  ou  de  l’acide  furabondant  par  le¬ 
quel  ces  humeurs  pêchent ,  )  foit  par  la  par¬ 
tie  faline  tonique  que  ces  remedes  contien¬ 
nent  ,  qui  agit  immédiatement  fur  les  foli- 
des  &:  en  rétablit  le  refTort  :  ces  remedes  font 
en  très-grand  nombre  &  plus  puilfans  les  uns 
que  les  autres,  aufîi  ne  doit  on  s’en  fervir  que 
fous  la  conduite  de  gens  expérimentés.  Il  y  a 
diverfes  formules  de  poudres  ajlringentes 
décrites  dans  les  pharmacopées  ,  des  opiates  , 
des  pilules ,  des  tifanes  aftringentes ,  &c.  Les 
/impies  préparations  de  terre  fîgilîée  ,  de  ter¬ 
res  bolaires  purifiées,  &  autres  foflîles  mar¬ 
tiaux  ,  les  racines  de  biflorte  ,  de  confonde  , 
1  ecorce  de  frêne,  la  fleur  de  grenadier  &  l’é- 
cbrce  de  fon  fruit,  la  femence  du  fumach  , 
du  plantain  ,  du  cynorrhodon  ,  les  feuilles 
d  Alchymille  ,  de  plantain  ,  le  fuc  d’acacia,  le 
fang  de  dragon  ,  le  cachou ,  la  plupart  des 
baumes  naturels  ou  réfineux  privés  de  leur 
huile  par  une  longue  ébullition  avec  l’eau  , 
les  terres  animales  privées  de  leur  huile  &  des 
autres  principes  aéfifs  ,  enfin  quelques  miné¬ 
raux  martiaux  &  autres  s’emploient  félon  les 
circonftances  ;  on  ne  peur  être  trop  circonf- 
peél;  fur  les  préparations  foit  de  plomb  ,  foit 
d’alun  &  de  vitriol ,  quand  on  les  adminiftrqi 
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intérieurement»  L’éleétuaire ,  connu  dans  les 
piîarmacies  fous  le  nom  de  diajcordium  fra- 
caji,  J  eft  un  des  plus  fouverains  aftringens  & 
des  plus  utiles  en  Médecine ,  fur-tout  dans  les 
diarrliees,  de  après  fufage  des  remedes  géné¬ 
raux  &:  des  purgatifs  appropriés  \  car  on  voit 
lournellement  périr  des  malades  (  grands  & 
petits)  par  fufage  abiiüf  des  meilleurs  médi- 
camens,  adminiftrés  au  hafard  &  fans  çonfeiL 

Autre  électuaire  antidyfentérique  aftrin- 
gent  peu  connu. 

Prenez  :  racines  de  fymphirum  ,  de  biftor- 
te  3  de  chaque  trois  onces. 

Réglilîê,  une  once. 

Plantain  fec,  coquelico  ,  rofes  rouges  on¬ 
glées  ,  &  feordium  féché  entre  deux  papiers  , 
de  chaque  une  once. 

Myrthilles ,  &  graine  de  fumach  ,  de  cha¬ 
que  nx  gros. 

Le  tout  choifi  Sc  concalfé  bien  menu  (  les 
racines  fur-tour  )  ,  fera  jette  dans  cinq  livres 
d'eau  ferrée  bouillante ,  &  dans  un  pot  de 
terre  couvert  qu’on  lailfera  fur  les  cendres 
cîiaudes  jufqu’au  lendemain,  pour  le  pafTer 
enfuite  avec  forte  expreffion.  La  liqueur  cou¬ 
lée  &  retirée  a  clair,,  puis  mêlée  avec  quatre 
livres  de  fiicre  commun  ou  gras  ,  fera  cuire  à 
ïine  conlîHence  plus  forte  que  celle  des  lirops 
ordinaires,  &  dans  un  vaijfeau  de  terre^ 

Suit  la  poudre  qu’on  doit  y  ajouter  pour 
faire  un  éleétuaire  f-  1. 

Extrait  fec  de  cachou ,  corne  de  cerf  calci^ 
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îiée  au  blanc  ,  corail  rouge  ,  de  chaque  deux 
onces. 

Sang  de  dragon  bien  haut  en  couleur,  terre 
figillée,  gomme  d|i  fénégal,  mufcades  ,  de 
chaque  une  once. 

Bol  fin  ,  trois  onces. 

Maftic  du  Levant ,  myrrhe  en  larmes  ,  fuc^ 
cin  &  opium  fec  &pur ,  de  chaque  trois  gros. 

On  doit  donner  à  cette  compofition  aflTez 
de  folidité  pour  la  garder  fans  qu  elle  fe  cor¬ 
rompe.  C’eft  la  même  loi  pour  prefque  tous 
les  autres  élecluaires  liquides. 

Quant  aux  Jiyptiques  deftincs  à  l’extérieur  , 
on  peut  les  choifir  dans  les  diverfes  fubhan- 
ces  dont  nous  venons  de  parler ,  ^  fur-tout 
dans  les  matières  martiales  ,  alumineufes  ou 
vitrioliques ,  foit  pulvérifées,  foit  difîbures 
dans  ,  des  liqueurs  appropriées  ^  telles  que  le 
vin,  le  vinaigre,  l’elprit  de  vin,  l’eau  vul¬ 
néraire  ,  &c. 

ÆGROCER AS ,  dans  Hippocr.  &  autres , 
lignifie  fenu-grec  ,  femence  ufuelle. 

ÆGYPTIACUM  ,  agyptiac  ;  compofition 
de  pharmacie  ,  ainfi  nommée  parce  quelle  a 
été,  dit-on,  inventée  en  Egypte.  C’eft  une  ef- 
pece  d’onguent  déterfif  affez  puiftant ,  en  rai- 
fon  de  l’acide  concentré  qui  y  entre.  Il  mon- 
difie  promptement  les  ulcérés  fordides  ,  la 
defcription  s’en  trouve  dans  toutes  nos  phar¬ 
macopées.  Ce  n’eft  pas  ,  proprement ,  un  on¬ 
guent  ,  puifqu’il  n’y  entre  aucune  matiene 
g'raftè. 
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ÆLUROPUS,  gr.  lat.  Hispidula,  pied  de 
chat  j  planre  ufitée. 

_  ÆREOLUS,  feu  Chalcus  , poids  des  An¬ 
ciens  ,  qui  équivaut  à  deux  grains. 

AER  ,  d air.  C’eft  le  fluide  le  plus  hétéro¬ 
gène  de  tous  ceux  qui  nous  font  connus ,  puif- 
quil  efl;  compofé  de  tous  des  autres  &  entre¬ 
tenu  par  l’évaporation  continuelle,  &  des 
débris  de  tous  les  corps  fublunaires.  Les  corps 
aqueux  font  ceux  qui  fourniflent  le  plus  de 
matière  à  l’air ,  parce  qu’ils  font  les  plus  mo¬ 
biles  &  les  plus  difpofés  à  l’évaporation.  Si  la 
mer  Méditerranée  feule  fournit  (  comme  il  efl: 
conftaté  par  des  expériences  exades  i  )  dans 
un  feul  jour  d’Eté ,  à  l’aide  du  foleil  &  des 
vents  ,  au  moins  quatre  milliards  de  muids 
d’eau  qui  s’élèvent  en  vapeurs  dans  l’atmof- 
phere;  fl ,  dans  le  meme  efpace  de  tems,  il 
s’exhale  au  moins  le  poids  de  quatre  à  cinq 
livres  d’eau  du  corps  de  l’homme  fain,  félon 
le  calcul  de  Sanclorius  ^  (  pour  ne  rien  dire 
du  relie)  à  quelle  quantité  pourra-t-on  éva¬ 
luer  les  exhalaifons ,  les  vapeurs  de  toute  ef- 
pece,  que  tous  les  animaux  enfemble  ,  les 
plantes ,  toutes  les  mers ,  les  rivières  ,  les 
lacs  ,  les  étangs ,  les  fontaines  ,  Ôcc.  fourni¬ 
ront  par  jour  de  matière  à  l’armofphere  ter- 
reftre.  Nous  penfons  toujours  ,  comme  nous 
l’avons  dit  dans  nos  Cours  publics  ,  qu’il  faut 

(  i)  Fôye^  les  Tranfadions  philofopluques 5  la 
Statique  des  végétaux  ,  &c. 
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exadement  diftinguer  les  termes  dW  êc 
^atmofphere  ^  qui _  font  fouvent  confondus 
par  les  Auteurs  qui  en  ont  traité  j  Vamof- 
phere  eft  comme  le  vafe  qui  contient,  &  ïuir 
eft  la  matière  contenue.  L'atmofphere  ter- 
reftre  eft  le  réceptacle  de  tous  les  corps  fubki- 
naires,  peut-être  même  des  cor^s  imuiires  ^ 
atténués  au  point  d’y  garder  l’état  de  fluidité 
vaporeufe.  Les  corps  même  les  plus  foiides 
&  les  plus  fixes  ne  font  pas  exempts  d’atté¬ 
nuation  ou  de  divifion  fufîifante,  pour  être 
élevés  enfuite  fous  une  forme  invilible  dans 
ce  cahosuniverfel,  &  y  être  continuellement 
entretenus  en  mouvement  par  X agent  univer- 
fel  oM  le  principe  du  mouvement  (  quel  qu’il 
foit),  foit  qu  on  le  nomme  maüere  fubtile  , 
matière  éthérée  ,  principe  du  feu  j  efprk  uni^ 
verfelyQw  autre  :  de-là  fuit  une  conféquence 
certaine,  c’eft  que  le  fluide  qu’on  appelle 
eft,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  le  plus  iiétéro- 
gene  de  tous,  &  que  c  eft  en  même  tems  l’eau 
qui  en  forme  la  plus  confidérable  partie ,  puif- 
que  tous  les  autres  corps  fecs  &  foiides  ,  ou 
puîvérulens  ,  réunis  enfemble ,  qui  fournif- 
lent  de  leur  part  à  ce  cahos  univerfel,  ne  font 
rien  en  quantité ,  en  divifibilité ,  en  ténuité, 
en  volatilité  ,  en  rarefcibilité  ,  comparés  à 
l’eau  :  nous  en  appelions  à  toutes  les  expé¬ 
riences  des  plus  grands  Fhyficiens  ,  de  Tori- 
celli  J  de  _  Guerick  j  de  Boy  le  ^  de  Mariotte  , 
Aq  Kruquius  j  de  Balles ^  8c  fur-tout  aux  Phy- 
ficiens  de  la  clafl^  des  Chimiftes  ,  aux  Stahl  ^ 
aux  C  coffrai  J  üU^Boidduc^  aux  Bourieün  , 
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aux  Lcmerl  ^  à  Mefîieurs  Duhamel  ^  Rouelle  j 
Macquer  J  ôcc.  Si  on  veut  bien  Te  donner  la 
peine  (  comme  je  l’ai  prife  moi-même  )  de 
rapprocher  tous  les  faits  relatifs  à  l’air  &  à. 
l’eau,  qui  ont  été  rapportés  ou  confignés  dans 
les  écrits  de  ces  hommes  fçavans,  y  joindre 
les  nouveaux  réfultats  des  expériences  du  cé¬ 
lébré  Abbé  IVollee  que  nous  avons  fous  les 
yeux,  Sc  que  cet  Auteur  a  fçu  mettre  à  la  por¬ 
tée  de  tout  le  monde  j  on  trouvera  aifément 
dans  1  eau  feule  j  réduite  en  vapeurs  plus  ou 
moins  atténuées  (  c’eft-à-dire,  mife  en  mou¬ 
vement  par  plus  ou  moins  de  feu,  )  toutes  les 
c^ifes  i  &  des  explications  fatisfaifantes  des 
eftets  m  des  propriétés  qu’on  attribue  vague¬ 
ment  a  1  air  j  fans  convenir  de  ce  qu’on  doit 
entendre  par  ce  mor  ;  on  verra  que  la  rarefci- 
bilité  qu’on  attribue  à  Valr^,  n’eft  rien  en  com- 
paraifon  de  celle  de  ,  ou  plutôt  qu’il  ne 
refte  de  dilatabilité  a  la  matière  aérienne 
qu  autant  qu’il  en  appartient  à  l’eau  réduite 
en  vapeurs  ^  que  le  plus  ou  le  moins  d’atténua¬ 
tion  de  ces  vapeurs  fait  &  conftitue  le  plus  ou 
le  moins  de  rarefcibilité,  qu’on  reconnoît  dans 
les  expériences  auxquelles  on  foumet  la  ma¬ 
tière  aerienne  ;  que  la  pefanteur  de  ce  même 
air  eft  principalement  (  pour  ne  pas  dire  to¬ 
talement  )  due  au  rapprochement  ou  au  plus 
ou  moins  de  condenfation  des  vapeurs  aqueu- 
fes  ;  que  l’impolTibilité  d’établir  un  vuide 
parfait,  foit  par  la  machine  pneumatique, 
foit  par  tout  autre  inftrument ,  s’enfuir  nécef- 
fairement  tant  de  la  préfence ,  de  la  mobi- 
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lire ,  ôc  de  l’adion  continuelle  du  feu ,  (  exif- 
tence  qui  fera  toujours  indifpenfable  comme 
principe  &  caufe  elfentielledumouvemenr,  ) 
que  de  la  pefanteur  énorme  de  route  la  maffe 
atmofphérique ,  qui  tend  toujours  à  s’entre¬ 
tenir  dans  lequilibre  qui  lui  appartient,  qui 
y  rend  ,  dis-je,  non  pas  feulement  par  fon 
propre  poids  ,  mais  par  lefïet  continuel  & 
le  mouvement  duy^:a;  que  les  expiolions,  la 
fradure  des  vailfeaux ,  &  la  rupture  de  toutes 
les  barrières  qui  s’oppofent  au  palTàge  des  va¬ 
peurs  dans  nos  opérations  de  Chimie  ,  & 
principalement  dans  la  diftillation  des  corps 
durs ,  (  tels  que  les  bois ,  les  cornes ,  les  os  des 
animaux ,  )  font  toujours  proportionnées 
dans  leurs  effets  à  la  force  du  feu  qui  les  dé¬ 
gage  de  la  texture  de  ces  corps,  &  à  l’état  de 
comprefîîon  6>c  de  folidité  où  étoit  l’eau  dans 
la  compofition  de  ces  matières.  Je  paffe  fous 
filence  l’acide,  l’huile,  (  qui  font  autant  de 
compofés  aqueux,  )  &  les^fels  volatils  que  la 
même  adion  du  feu  formé  &  chaffeen  même 
rems  fous  un  état  vaporeux  ,  &  qui  font  tel¬ 
lement  dilatés  qu’il  n’y  a  aucuns  rédpiens 
affez  grands  pour  les  retenir  tous;  ce  qui 
nous  contraint  d’en  facrifier  une  bonne  partie 
par  riffue  qu’on  pratique  à  ces  vaijjeaux  :  tel 
eil  le  pretenûLi  air  qui  eft  entré  dans  la  mix¬ 
tion  des  corps  naturels.  C’eft  cette  même  ma- 
tier e  ^  aerienne  qui  fe  raffemble  en  gouttelet¬ 
tes  d’eau  ,  au  bas  du  récipient  de  la  machine 
pneumatique  ,  dans  les  expériences  que  ten¬ 
tent  nos  Phyficiens  fur  la  matière  de  Vair, 
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C'eft  ce  même  principe  aqueux ,  condenfé  & 
hxc  dans  le  falpêtre  &  dans  le  foufre,  qui 
opéré  par  fa  grande  dilatabilité  les  effets  ter¬ 
ribles  qu  on  reconnoît  dans  la  poudre  à  canon  , 
principe  que  le  vulgaire  appelle  &  re¬ 
garde  encore  aujourd’hui  comme  un  Erre  in¬ 
connu  &  indéfini.  Voyez  Juncker  ^  &c. 

L  etude  de  ces  Auteurs  &  les  examens  chimi¬ 
ques  ultérieurs  pourront  achever  de  conver¬ 
tir  les  incrédules  fur  la  nature  de  l’air  ^  &  ti¬ 
rer  les  Phyficiens  de  bien  des  embarras,  & 
des  recherches  mutiles  fur  les  effets  de  cette 
matière. 

ÆREOMELI ,  aut  Drosomeli  ,  forte  de 
manne  liquide  ,  gluante  ,  brune ,  dont  les 
Perfans  &  les  Afiatiques  font  grand  négoce  " 
elle  eft  d’ufagechez  les  Indiens  &  les  Egyp¬ 
tiens.  L’induhrie  des  Droguiftes  l’a  rendu  plus 
commune  en  France  qu’on  ne  fe  l’eft  imaginé 
jufques  ici ,  & ,  a  fon  defaut,  ils  fçavent em¬ 
ployer  le  miel. 

AËROSIS ,  Aeratio  ,  Aerificatio.  Les 
Auteurs  de  Médecine  déhgnentpar  ces  noms 
le  dégagement  de  la  plus  fubtile  portion  des 
fluides  &  fur-tout  de  celle  du  fang,  qui ,  par 
1  effet  de  la  chaleur  naturelle,  s’en  fépare  fous 
une  forme  halitueufe  ou  en  vapeurs ,  &  fe 
confond,  fans  doute  ,  avec  la  matière  aerien¬ 
ne  que  les  animaux  refpirent  ^  ce  qui  pro¬ 
duit  &  repare  continuellement  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  efprits  animaux.  On  peut  déduire  de 
ceci  1  explication  d’une  des  parties  les  plus 
elfentielles 
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clTenrielles  de  l’économie  animale ,  &c  des 
caufes  d’une  infiniré  de  maladies,  de  leur 
progrès  ,  &  des  remedes  qui  y  font  propres. 

ÆRUGO  ,  rouille  ;  fe  dit,  dans  les  Au¬ 
teurs  anciens  ,  non-feulement  de  l’airain  ^ 
mais  des  autres  métaux  qui  fe  décompofent  à 
riiumidité.  Erreur  de  la  part  de  ceux  de  nos 
Auteurs  modernes  qui  rendent  toujours  conf- 
tamment  le  mot  arugo  par  verd-de-gris. 

ÆSCULUS,  (  P  lin.  )  efpéce  de  chêne  dont 
les  Anciens  mangeoient  le  gland. 

ÆS  POLOSUM  ,  cuivre  pur  j  ou  notre 
cuivre  de  rofette. 

ÆSTUARIUM ,  cave  J  ou  l’on  fait  fécher 
lentement ,  ou  évaporer  l’humide  d’une  plan¬ 
te,  d  une  liqueur  faline  ,  ou  autre  matière, 

ÆS  USTüM  ,  cuivre  brûlé ^  cuivre  calciné 
avec  le  foufre  &  un  peu  de  fel  marin. 

ÆTATüLA  ,  diminutif  d’ÆxAs ,  Vâge  de 
I  enjance. 

ÆTHER,  gr.  Aither,  lignifie,  en  Clii- 
mie,  la  partie  la  plus  volatile  d’une  liqueur 
Ipiritueufe  inflammable  ,  telle  que  V efprit-de- 
vin.  V xye^lesElémens  de  Chimie  de  M.Af^ze- 
quer  ;  la  Differtation  fur  Vacher  par  M.  Bau- 
rne.  Ce  mot  eft  encore  employé  dans  plulîeurs 
Auteurs  de  Phyfique,  fans  qu’on  foit  d’accord 
lur  la  lignification. 

ÆTHEREA  ,  éthérés.  Divers  médicamens 
lont  aiiifi  nommés  à  raifon  de  l’expanlion  ou 
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de  la  volatilité  dont  ils  font  fiifceptibles  ;  on 
dit,  en  Pharmacie ,  liqueurs  etherees  huiles 
éthérées  J  ceft-à-dire,  les  huiles  elTentielles 
extrêmement  pures,  ou  atténuées  par  des  rec¬ 
tifications  répétées. 

ÆTHIOLOGIA  ,  Ethiolopie.  C’eft  l’expli¬ 
cation  des  caufes ,  ou  la  raiion  d’une  chofe 
qui  arrive  ,  d’un  phénomène  qui  fe  préfente  \ 
par  exemple  j  l’explication  des  caufes  d’une 
maladie  &  des  accidens  qui  l’accompagnent  \ 
l’explication  &  les  raifons  de  ce  qui  fe  pafTe 
dans  une  opération  chimique. 

ÆTHIOPS  ,  Æthiopicus  pulvis  ;  efl  en 
général  une  poudre  noire  ,  ou  de  la  couleur 
des  Ethiopiens.  On  trouve  dans  les  pharmaco¬ 
pées,  fous  ce  nom,  différentes  compofitions  , 
telles  que  Xnthiops  minéral.,  compofé  de  fou- 
fre  &  de  mercure,  Xdthiops  martial ^  X&thiops 
antimonial.  On  donne  ,  dans  le  Did.  univ.  de 
Médec.  in-fol.  Sc  dans  un  excellent  ouvrage , 
traduit  de  l’anglois  en  François  en  1741 ,  fous 
le  titre  d’Obfervations  de  Médecine  de  la  So¬ 
ciété  d’Edimbourg  ,  &  ailleurs  ,  le  nom  d’^- 
thiops  blanc 3  ou  mercure  alcalife  à  une  com- 
pofition  de  mercure  &  d’yeux  d’écreyifTes ,  ou 
de  mercure  de  de  fucre  unis  par  la  trituration. 
Ces  diverfes  poudres  mercurielles  (  fucrée , 
cancrée,  nitrée,  )  qui  font  légèrement  grifes, 
ne  peuvent  être  nommées  athiops  j  fans  coU' 
fondre  les  dénominations  ,  &  augmenter 
l’obfcurité  des  termes.  Le  nom  de  mercure  aU 
calife  leur  convient  encore  moins.  F oye\  Al- 
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CALI  On  peut  lés  appeller  incrcure  alcooUfé 
avec  le  fucie  ou  avec  les  yeux  a  ecrevillés .  ou 
iimplement  ,  mercure  fucré  j  cancre  ^  nitré^ 
AFFIDRA  ,  efpéce  de  cérufe, 

AFFION  eft  dans  quelques  Auteurs, 

1  opium.  C  eft  aulîi  le  nom  d’une  pâte  ou  d’u¬ 
ne  efpece  deleauaire  ,  dont  on  uFe  dans  les 
Indes  orientales  pour  exciter  à  l’amour  &  à  la 
Sen^^  ’  en  Fait  le  principal  ingré- 

AFFORMAS  j  auü  Vitrum,  verre. 

AFFRENGI,  plomb  calciné  au 

coXr 

ou  autre  rouille 
AGALACTIA ,  privation  de  lait,  ou  dé- 

fpc  A  ’  i'  T’  Xyloaloés. 

h  ^  nomment  encore  aga- 

lugi.Frid.  Hoÿman  ,  &  autres,  mettent  en 

A  d^^loïs  le  même 

que  celui  des  Anciens  :  quoi  qu’il  en  foit ,  di¬ 
vers  bois  aromatiques  de  l’Inde  Fuppléent  au 
defaut  du  vrai  hois  d  aloes.  Voye^  le  Pidion- 
îiaire  des  drogues  de  Lemefi. 

AGALUGEN ,  bois  d^alo’ês. 

AGAR ,  défigne  une  chaux. 

Dij 
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AG ATHON ,  (  Hippocrat.  )  ce  qui  nous  eji 
propre  &  bon  j  ce  qui  s" accommode  à  notre  tem-^ 
pérament  ou  à  notre  conjiitution. 

AGGREGATA  ,  Voyf{  V article 

ci-après.  Ce  terme  eft  très-ufité  dans  l’école 
à^  StahL-W  faut  bien  diftinguer  les  termes 
dd aggregatum  &  compojitum  dans  Becker  j 
Stahl  J  ôc  autres  Ecrivains  qui  les  ont  em¬ 
ployés.  La  Egnification  en  ell  très-différente  , 
quoiqu’on  les  ait  fait  fynonymes  dans  le 
Diélionnaire  univerfel  de  Médecine ,  in-fol. 
tome  I  ,  pag.  530,  en  rendant  le  mot  aggre- 
gatum  par  celui  de  compofé  ^  ce  qui  exigeoit 
une  explication  autre  que  celle  qu’on  y  a 
jointe  3  il  eût  été  néceffaire  de  réunir  au  mot 
aggregatum  ceux  de  mixturn  &  de  compojitum  j 
pour  faire  fentir  la  Egnification  de  chacun  , 
ou  en  traiter  féparémént  3  la  fcience  phyfîque 
des  corps  gagne  beaucoup  dans  la  diftinétion 
de  ces  trois  mots différens.  Voye\Stahl ^  Junc- 
ker,  &C  autres. 

AGGREGATIO  ,  aggrégation  j  amas  ou 
réunion  de  parties  quelconques  en  un  feul 
tout,  ou  en  une  niaüe.  C’eft  une  qualité com- 
iTiune  à  tous  les  corps  3  & ,  à  raifon  de  ce ,  les 
Auteurs  les  nomment  tiggrégés  j  aggregata 
fans  avoir  aucun  égard  à  leur  nature  ,  ni  à 
celle  des  principes  dont  ils  font  compofés. 
Ainfi  on  détruit  X aggrégation  j  en  coupant , 
en  divifant ,  ou  en  atténuant  ces  corps  3  & 
chaque  portioncule,  fi  fubtile  qu’on  la  fiip- 
pofe  J  conferve  la  meme  compojition  ^  ou  plu- 
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tôt  les  mêmes  principes  quelle  avoit  avant 
dette  réparée,  (  à  la  quantité  près  )  il  n’y  a  que 
aggrégation  qui  fort  changée  ou  rompue  t 
ainh  les  termes  aggrégation  &  compojaion 
ont ,  en  Chimie ,  une  lignification  très-dif¬ 
férente. 

AGNATA  TUNICA ,  voye"^  Adnata  , 
même  lignification. 

AGNINA  MEMBRANA,  fynonyme  ^Am- 
nios. 

AGOMPHIASîS ,  aut  Gomphiasis  ,  gr. 
lat.  le  relâchement  j  ou  plutôt  \ ébranlement 
des  dents  ^  (  fur-tout  des  molaires  ^  )  pour  le¬ 
quel  on  emploie  les  vulnéraires  doux  &  légè¬ 
rement  ftyptiques  ,  tels  que  l’infufion  de  rofes 
rouges  ,  ou  celle  de  balauftes  dans  le  vin ,  le 
miel  rofat,  \qs  dentijriques  ^  foit  en  poudre, 
fort  en  opiate. 

AGONE  ,  fc.  Hyosciamus  ,  jufquiame  ^ 
plante  connue. 

AGONOS  ,  fc.  Sterilis  yftérile  ,  ou  qui  ne 
donne  pas  du  fruit.  Ce  terme  eft  ulité  en  5c7- 
tunique  &  en  Zoologie, 

AGRIA  ,  Agrios  ,  gr.  lat.  Agrestis  ,  aut 
Sy^VESTRis  ,  J  ou  fans  culture  ^  qui 

croit  dans  les  bois  ;  il  y  a  beaucoup  de  corps  , 
en  Botanique  ,  ainfi  furnommés  dans  lès  Au¬ 
teurs  tant  grecs  que  latins. 

AGRIPALMA ,  autCARDiAcA,  plante  cor¬ 
diale,  très-dilFérente  ,  à  tous  égards ,  de  k 
DiiJ 
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tnatricairc  j  c  eft  fans  doute  ,  par  inattention  , 
qu’on  les  a  confondues.  Foye^  Did.  iiniv.  de 
Méd.  in  fol.  vol.  i.  pag.  545. 

AGUL,  ( /.  B.^  arbrilTeau  épineux,  en 
Perle  ,  en  Arabie ,  qui  produit  une  mannç^ 
grainue  lemblable  à  la  nôtre. 

AGYNOS ,  gr.  Agnus  castus  ,  en  latin 
comme  en  François  ;  il  eft  connu  en  Botani¬ 
que.  Ce  mot  lignifie  encore  célibataire  ^  ou 
qui  fe  pafie  du  commerce  des  femmes, 

CiRCUMFORANEUS  Me- 
meus ,  bateleur  ^  charlatan ^  colporteur  de  dro^ 
gués  J  ou  pharmacopole  ;  tous  ces  termes  fe 
prennent  toujours  en  mauvaife  part. 

AH  AS ,  arab.  Cuprum  ,  Æs,  le  cuivre, 

AUWJS  ,  fel  foffiU. 

AHUSAL,  lignifie  foie  Varfenic  ^  foit  le 
fmjre, 

AJARAZAT,  le  plomba 

AIGIROS,  PopuLus  peuplier. 

AISTHEMA  ,  gr.  Aisthesis  ,  Sensus  , 
fens  ;  on  connoît  le  fens  auditif,  l’oculaire  , 
&  les  autrp.  Ce  mot  déligne  aufti  quelquefois 
ladïon  meme  du  fens  ^  je  veux  dire  ,  le  fen- 
timent  J  fentiendi  aclus. 

AISTHETERIUM  ,  gr,  lat.  Sentiendi 
îNstrumentum  ,  Vinftrumentdes  fenfations 
le  point  de  réunion  de  tous  nos  fens ,  le  lieu 
Q  QU  partent  nos  jugemens  j  nos  idées.  C’eft  ce 
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qu’on  nomme  communément  le  Jiégede  V ame, 

AITMAT,  auc  Stibium  ,  antimoine. 

AITRUAD,  arab.  antimoine. 

AJUGA,  aut  ArthriticAjChamœpitySj 
ou  ivette;  plante  très-ufitée  dans  la  goutte. 

AIZOON,  gr.  AEIZOON,  qualî  Semper 
vivuM  j  il  y  a  des  joubarbes  &  d’autres  plan¬ 
tes  vivaces  ,  ainli  nommées  parce  qu  elles  ri- 
vent toujours  j  ou  quelles  font  vertes  en  tou^ 
tes  faifons. 

AKIBOT,  SüLPHUR  5  foufre. 

AL  ,  particule  arab.  qui  eft  fouvent  jointe 
à  un  autre  mot  pour  en  augmenter  la  ngnifî- 
cation,  ceft-à-dire,  pour  exalter  ou  augmen¬ 
ter  la  valeur  de  la  chofe  dont  il  s’agit ,  com¬ 
me  dans  les  mots  Alcali,  Alchimie,  &:c. 

ALABARI ,  Saturnus  ,  U  plomb. 

ALACAB  ,  Sal  ammon.  ,  fd  ammoniac. 

ALÆ  ,  les  ailes ,  c’eft-a-dire ,  les  parties 
latérales ,  les  éminences  ;  ainfi  on  dit ,  en. 
Anatomie,  al&  narium^  les  ailes  du  nez  ^  alt& 
aurium^  les  éminences  des  oreilles,  &:c. 

ALAFI ,  fel  alcali. 

ALAFORT,  mêmefignif.  que  le  précédent. 

ALAFREG  ,  efpéce  de  cérufe. 

ALAH ABAR ,  plomb  calciné. 

ALAMBICUS  ,  voye-[  Alembicus.. 

AL  ART AR  3  cuivre  brûlé. 

D  iv 
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ALASALET,  fel  ammoniac^ 

ALASTROB  ,  chaux  de  plomb. 

ALATAN,  Lithargyrium  ,  lithargç. 

ALAURAT  -,  félon  Ruland. 

^  ALBADARA,  arab.  ojfelet  du  pouce  claii$ 
1  articulation  avec  le  métatarfe, 

ALBAGIAZI,  arab.  Vos  facrum, 

ALBAMENTUMj  blanc  d’ œuf  j  voyethi.- 
bumen  ovi. 

ALBANUM,  fel  d'urine. 

ALBARAS ,  arfenic. 

ALBA  TERRA,  en  Alchimie,  eft  la  pierre 
du  grand  œuvre  ,  c’eft-à-dire  ,  \q  compofé  Bq 
mercure  &  de  foufre  des  Alchimiftes. 

ALBERAS  ,  aut  Staphysagria  ,  gr.  lac. 
fta.phyfaigre  ^  herbe  aux  poux. 

ALBETON,  feu  Calx  viva,  chaux  vive, 

AlÆK^réfne  ou  baume  qui  découle  de 
iif. 

ALBOT ,  feu  Crucibulum  ,  creufee. 

ALBOTAR,  Albuhar,  çérufe. 

ALBOTIM,  Albotai  ,  Albotra,  Al- 
Buhen  ,  AltilibAt  ,  térébenthine. 

ALBUM  GRÆCUM,  Album  cANis,feii 
Stercus  canis  gr,  Cynocoprus ,  fiente  de 
chien.  Les  Médecins  qui  en  ont  écrit  lui  attri- 
Diient  une  vertu  digeftive  6c  réfoludvej  c’eft 
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pourquoi  ils  la  font  appliquer  extérieurement 
Sans  la  fquinancie. 

ALBUM  NIGRUM  ,  crotte  de  fourls, 

ALBUM  RHASIS,  onguent  blanc  de  Rha^ 
fes  Arab C’eft  un  antiphlogiftique  &  delLica- 
df  doux  fort  ufité.  Foye^  les  pharmacopées. 

ALBUGINEA  OCULI  MEMBRANA,  la 
membrane  albuginée  ou  blanche.  C’eft  elle  qui 
avec  la  tendineufe  forme  le  blanc  de  l’œil  ; 
on  la  nomme  aufti  çonjonclive,  V oyei  Ad- 

NATA. 

ALBUMEN  OVI ,  Candidum  ovi  ,  feu 
Albamentum  ,  blanc  d'œuf.  C’eft  une  lym¬ 
phe  gélatineufe,  collante,  qui  diffère  des  mu¬ 
cilages  &  des  autres  gelées ,  en  ce  que  ,  loin 
de  fe  liquéfier  &  de  s’étendre  dans  l’eali  bien 
chaude ,  elle  s’y  coagule ,  ou  s’y  durcit  mê¬ 
me  avant  que  l’eau  foit  bouillante  ;  &  c’eft 
en  raifon  de  cette  coagulation ,  quelle  opéré 
la  clarification  des  liqueurs  falées  ou  fucrées  , 
telles  que  les  firops ,  les  fucs  de  plantes  & 
autres.  Le  blanc  d'œuf  s’étend  ou  fe  diftbut 
d’abord  dans  ces  liqueurs  ac^ueufes ,  puis  fe 
coagule  à  rnefure  quelles  s’échauffent  fur  le 
feu  ;  toutes  les  parties  du  blanc  d'œuf  qui  font 
étendues  forment ,  en  fe  liant  enfemble  ,  une 
efpéce  de  filet  ou  de  nappe  ,  qui ,  en  gagnant 
la  furface  du  fluide  ,  y  emporte  avec  elle  les 
parties  graffes ,  terreules  ,  &c  autres  impure¬ 
tés  avec  lefqiielles  elle  s’eft  réunie  ,  telle  eft 
l’èthiologie  de  cette  clarification  j  quelque- 
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fois  auffi  une  portion  de  ces  hétérogénéités 
réparées  nage  dans  la  liqueur ,  &  va  1?  préci¬ 
piter  au  fond. 

ALCAHEST ,  Alkaest. 
ALCAFIEL,  Stibium  ,  antimoine. 
ALCALI ,  voycT;^  Alkali. 

ALCEBRIS  ,  voye'^  hj.co'ËikiTi ,  foufre. 
ALCHARIT  ,  argent  vif  j  ou  mercure. 
ALCHERMES ,  aut  Abkermes  ,  confec^ 
tion  alkermes.  C’eft  une  compoEtion  cardia¬ 
que  ou  une  efpéce  d’éleétuaire  fortifiant , 
décrit  dans  les  pharmacopées.  C’eft  une  des 
quatre  grandes  compofitions  qu’on  appelle 
foraines  ^  parce  qu’elles  fe  colportent  &  fe 
débitent  dans  les  foires  ,  fouvent  au  grand 
préjudice  des  malades  ;  c’eft  un  ancien  ufage 
qui  n’eft  pas  encore  aboli.  . 

ALCHIAIIA  ,  Alchimie  ^  comme  qui  di- 
roit  Chimie  par  excellence  fon  objet  princi¬ 
pal  ,  reel  ou  non ,  eft  la  tranfmutatiop  des 
métaux.  Voye^  Ae. 

ALCIMAD,  antimoine. 

ALCOB,y^/  ammoniac, 

ALCOFOL,  antimoine. 

ALCOFIOL  ,  voye^  Alkohol. 

ALCONE  ,  cuivre  jaune^  ou  cuivre  allié  de 
fmk. 

ALCUBRTD  ,  Alcur  ,  Aluzar  ,  Alcu- 
brith  j  font  didérens  noms  du  foufre. 
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ALEC ,  Alech  ,  vitriol. 

ALECHARITH ,  mercure. 

ALEIMMAj  (gr.-lat.)  Linimentum  ,  linU 
ment. 

ALEIPHA  5  (  Hippocr.  )  huile  ou  autre  lini-^. 
ment  gras. 

ALELÆON,  Alelaion,  gr.  huile  fale'e  ^ 
c’eft-à-dire  ,  mélange  d’huile  &  de  fel  bat¬ 
tus  enfemble ,  qu’on  applique  enfuite  fur  les 
tumeurs  indolentes. 

ALEMBICUSjAlambicus,  c’eft- 

à-dire  ,  vaifteau  fupérieur  aux  autres  ,  vafe 
par  excellence.  Voye-^  Al.  Le  mot  ambix  li¬ 
gnifie  un  vafe  fingulier  j  Xalamhic  eft  le  vaif- 
feau  diftillatoire  le  plus  ufité.  Les  Modernes 
nomment  alambic  le  double  vaifteau  compo- 
fé  d’une  cucurbite  &  d’un  chapiteau  garni 
de  fa  gouttière.  Il  s’en  fait  de  terre ,  de  ver¬ 
re  ,  d’étain  ,  de  cuivre,  &  même  d’argent.  La 
première  pièce  ,  c’eft-à-dire  ,  la  cucurbiie  j 
I  ainfi  nommée  parce  qu’on  lui  donne  fou- 
vent  la  forme  d’un  fruit  qui  porte  ce  nom  ; 
on  la  nomme  aufti poire  j  )  fert  à  recevoir  les 
matières  fur  lefquelles  on  doit  opérer  ^  on 
couvre  la  cucurbite  d’une  autre  piece  ,  qui , 
pour  cela  ,  eft  nommée  chapiteau  ^  en  latin 
capitellum eft  ordinairement  déformé 
pyramidale ,  &  eft  garni  intérieurement  vers 
fa  bafe  d’une  efpéce  de  gouttière  ,  dans  la¬ 
quelle  fe  réimilTent  les  gouttes  de  liqueur 
à  mefure  qu’elles  fe  condenfent ,  pour  couler 
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enfuite  par  un  tuyau  dans  un  autre  vafe  fépa- 
re  ,  qui ,  pour  cet  efFet ,  y  eft  ajufté  ,  &  fe 
nomme  reapient  :  prefque  tous  les  anciens 
écrivains  donnent  le  nom  d^alamhk  au  feul 
chapiteau  dont  nous  venons  de  parler.  Ployer 
DEsyiLLATio.  La  cucurbite,  contenant  les 
matières  étant  pofée  fur  le  feu,  fhumide 
s  en  cleye  lucceiTivemenr  en  vapeurs  qui  font 
reçues  dans  le  chapiteau,  où  elles  perdent  à 
mefjire  leur  chaleur,  &fe rapprochent,  ou  fe 
condenfenr,  fous  laforme fluide  aqueufe,  qui 
produit  des  gouttes  &  même  un  filet  de  li¬ 
queur  qui  tombe  le  long  de  la  gouttière  dans 
le  récipient  :  tel  eft  en  général  fufage  de  la- 
Lambic.  Quelques  Auteurs  ,  d’après  les  Ara¬ 
bes,  nomment  cet  inftrument  alnabic ,  quant 
a  ce  qui  fe  nomme,  dans  quelques  Ecrivains, 
alambic  bouché  ou  chapiteau  av  euple  ;  il  eft  par - 
Eiculierement  affedé  a  la  fublimation,  &  non 
a  la  diftillation. 

ALEMBROT ,  fel  très-célebre  chez  les  Al- 
chimiltes,  qui  varient  entr’eux  fur  la  matière 
airfli  nommee  ,  mais  dont  les  eftets  annon- 
cent  toujours  une  fubftance  faline  vitrefcible 
a  fondante  ,  telle  que  nos  alcalis  fixes. 
ALEMZADAT ,  fel  ammoniac. 
ALEPHANGINÆ,  Aloephanginæ  PILU- 
lÆ  ,  pdules  aromatiques  qui  font  différem¬ 
ment  décrites  dans  Méfié  &c  dans  Mynficht  ; 
JP'-e  5?  formule  la  plus  approuvée  : 

Aioes  foccotrin ,  quatre  onces. 

Bene  oriental  mondé,  demi*once. 
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Ellébore  noir  ,  bien  net ,  un  gros  &  demi. 

Trochifques  alhandal ,  fels  d’abfynthe  & 
de  chardon  bénit  ,  poudres  diamofchi  ôc 
diambræ  ,  fafran  oriental ,  myrrhe  en  larmes 
nettes,  maftic  en  larmes  nettes,  de  chaque 
un  gros. 

Huiles  eflTenrielles  de  cumin,  de  fuccin 
redihées ,  de  romarin  &  de  camomille  ,  de 
chaque  fix  gouttes. 

Sirop  de  noirprun ,  quantité  fufEfante  pour 
faire  la  maiTe. 

On  donne  ces  pilules  à  la  dofe  de  douze 
grains  ,  jufques  à  foixante  grains  au  plus  , 
une  fois  le  jour. 

Il  s’en  trouve  d’autres  formules  où  il  n’eft 
queftion  que  d’un  extrait  de  diverfes  fubhan- 
ces  aromatiques  dans  l’efprit  de  vin ,  évaporé 
en  confrftence  de  pilules  ,  dans  lefquelles  l’a- 
loê's  eft  le  feul  ingrédient  purgatif ,  ôc  fait  la 
bafe  de  la  compof  don. 

ALEVRON ,  eft  en  général  tout  ce  qui  eft 
réduit  en  farine  par  le  moulin  j  mais  ce  ter¬ 
me  fe  dit  plus  fréquemment  ôc  en  particulier 
de  la  farine  de  froment. 

ALEXANDRINUM  EMPLASTRUM  , 
emplâtre  alexandrin  ;  il  eft  attradif  &  de  cou¬ 
leur  verte.  Voye'^  Celfe ,  lih.  s  ^  cap.  iç.  Si 
on  veut  compofer  cet  emplâtre,  il  faut  pren- 
dre  : 

Huile  d’olives ,  huit  onces. 

Bon  vinaigre  ,  une  livre. 

Cire  jaune,  douze  onces. 
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Colophone  pure ,  ou  térébenthine  forte- 
ment  cuire, une  livre. 

Scories  de  cuivre  ou  d’æs  uftum ,  oliban 
&  myrrhe  ,  de  chaque  Une  once.  * 

Alun  de  plume ,  &  fel  ammoniac,  de  cha- 
que  une  demi-once. 

On  pourra  ,  au  lieu  de  fcories  de  cuivre 
prendre  dix  gros  de  verd-de-gris  bien  fec.  On 
lait  du  tout  un  emplâtre  félon  l’Art. 


ALEXANTHI,  verdet  ou  verd-de-gris. 

ALEXÎCACON ,  (  des  deux  mots  grecs 
alexo  Opem  feko  ,  remédier  ^  guérir  ;  ka-^ 
kon ,  Malum  ,  mai  ou  venin  ,  )  contrevoi- 
Jon  amuLetie  qu’on  porte  fur  foi  pour  fe 
preierver  du  mauvais  air.  C’eft  aulTi,  en  gé¬ 
néral ,  tout  remede  antipeftilentiel,  ou  pro¬ 
pre  a  P  refer  ver  de  la  contagion,  &,  en  ce 
cas ,  il  eft  fynonyme  d’AiExiPHARMAcoN. 


ALEXIPHARMACUM,  gr.  lat.  même  E- 
gnihcatmn  que  le  mot  précédent  alexiphar- 
maque.  C  eft  tout  ce  qui  fe  donne  contre  la 
morlure  des  betes  yenimeufes ,  même  contre 
la  malignité  des  humeurs  dans  les  fièvres 
putrides,  dans  le  pourpre  ,  la  petite  vérole, 

Vautres  maladies  conragieufes;  tels  font  le 

baume  de  ^mfguer,  l’huile  animale  de  Dip- 
pel,  \^  liqueur  volatile  huileufe  &  alcaline 
de  viperes,  celle  de  corne  de  cerf,  l’alexi- 
pharmaque  de  Stahl  ^  la  thériaque  célefte 
Voye^  le  mot  Species  alexipharmacæ.  Il  y 
a  autant  de  variétés  dans  les  alexipharma-^ 
ques  ^  que  dans  les  maladies,  les  âges,  les 
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fexes ,  &c  les  tempéramens  de  ceux  qui  au- 
roient  befoin  de  ces  remedes  *,  on  peut ,  en 
général ,  les  diftinguer  en  limples  &  en  com¬ 
posés.  i  r  •  • 

Les  alexipharmaques  Simples  font  princi¬ 
palement  les  racines  d’angélique ,  d’afcle- 
pias  ,  de  contrahyeiva,  de  fouchet ,  de  car- 
line  ,  d’helenium ,  de  ferpentaire ,  de  didam , 
de  calamus  aromaticus ,  &g.  les  bois  d’aloës  , 
de  falTafras  ,  de  Santal  citrin  ^  les  écorces  de 
citrons ,  d’oranges  ,  de  canelle  ,  les  Semen¬ 
ces  de  bardane  ,  de  maniguerte  ,  d’ancolie  , 
de  fefeli ,  d’ammi ,  d’angélique,  de  finapi  j  les 
fleurs  de  didam ,  de  Sureau  ,  de  romarin  , 
d’œillet ,  de  Safran  ,  de  ftæclias  ,  de  marrube 
blanc ,  de  Schænanthe  ,  de  pouliot  des  mon¬ 
tagnes  :  on  prépare  ces  Simples ,  Soit  par  infu- 
Sion ,  Soit  par  pulvériSation  ,  tant  pour  l’uSage 
interne  que  pour  l’externe. 

Les  alexipharmaques  compoSés  Sont  prin¬ 
cipalement  l’oxymel ,  le  vinaigre  radical ,  di- 
verSes  teintures ,  &  elfences  aromatiques  qu’on 
trouve  dans  les  pharmacopées  ,  le  vinaigre 
thériacal ,  l’orvietan  fin  ,  la  thériaque ,  le 
baume  de  Leiüour le  Sel  volatil  de  Succin , 
l’alcali  volatil  de  viperes  ,  le  vinaigre  bézoar- 
dique  dont  la  deScription  Suit  : 

Mettez  dans  Six  livres  de  fort  vinaigre  , 
racines  d’aSclepias  ,  d’impératoire,  denula  , 
d’angélique,  &:  de  zédoaire,  de  chacune  une 
once  &:  demie. 

Rue  ,  Sauge ,  feordium  Séchés ,  de  chaque 
deux  onces. 
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Baies  de  genèvre  féchces ,  une  once. 
Ecorces  minces  de  citrons  récentes ,  deux 
onces. 

Faites  infufer  le  tout  plufieurs  jours  dans 
une  cruche  bien  bouchée  j  puis  filtrez  pour 
Fufage  tant  interne  qu  externe.  On  s  en  lave 
la  bouche,  on  s’en  frotte  extérieurement,  ôc 
meme  on  en  fait  boire  jufqu  a  une  once  à  la 
fois.  (  Ex  pharmacop.  Wirttmb.  ) 

Autre  compofition  de  vinaigre  alexiphar- 
maque  3  ou  antipeftilentiel. 

Racines  de  zedoaria,  de  petafîte  ,  de  carli- 
ne  &  d’angélique,  féchées  récemment,  de 
chacune  fix  gros. 

Santal  citrm  râpé  ,  écorces  de  falTafras , 
canelle ,  de  chaq.  demi-once. 

Ecorces  de  citron ,  une  once. 

Feuilles  de  rue ,  de^  fcordium  &  de  men¬ 
the  des  jardins ,  récentes ,  de  chaq.  deux  onces. 

Fleurs  de  romarin  ,  de  fouci ,  de  rofes  muf- 
cades ,  aulli  récentes  ,  de  chaq.  une  once. 
Myrrhe  fine  ,  demi- once. 

Girofle,  fix  gros. 

Camphre ,  un  gros. 

Le  tout  mis  en  infufion  dans  une  pinte  & 
demie  au  idoinsdebon  vinaigre  pendant  huit 
à  dix  jours ,  ayant  attention  de  remuer  de 
tems  en  tems  le  vaifTeau  ,  puis  palFé  avec  ex- 
preffion ,  filtré  &  gardé  pour  l’ufage. 

V oye-q  encore  le  vinaigre  prophylaétique 
de  l’Apothicaire  Charas ^  [Pharmacop.  Reg.  ) 

&  celui  de  la  pharmacop.  de  Paris. 

ALEXIPYRETICA, 
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ALEXIPYRETICA ,  aut  Febrifuga,/^- 
l^rifuges  ^  ou  remedes  contre  la  fièvre. 

ALEXITERmM,  alex itère ,  Tignifie  la 
meme  chofe  cfi alexipharmaque.  On  nomme 
auffi  alexitères  j  des  remedes  adouciRans  &C 
reftaurans  ,  tels  que  Veau  de  lait  alexitère  j 
le  lait  diftillé  au  bain-marie  ,  le  bouillon  de 
viperes  j  les  cordiaux  doux  ,  la  confeéèion 
d’hyacinthes  ,  &  autres  qu’on  adminiftre 
dans  le  marafme ,  ou  dans  la  phtifie. 

Alexiterium  Antimonii  5  alexitère  anti¬ 
monial.  C’eft  la  teinture  rouge  tirée  du  verre 
d’antimoine  par  l’acide  du  vinaigre ,  laquelle 
eft  rendue  balfamique  &  dans  une  forte  d’é¬ 
tat  réfineux  par  la  quantité  d’huile  que  le 
menftruë  fournit  de  îa  part  ;  fa  préparation 
eft  décrite  dans  le  Cours  de  Chimie  de  Leme- 
ri.  Elle  eft  alexitère  &  cardiaque.  C’eft  Bafile 
Valentin  qui  lui  a  donné  ce  nom  ;  elle  n’eft  n£ 
purgative  ,  ni  vomitive ,  quand  elle  eft  faite 
f.  1.  elle  procure  feulement  la  tranfpiration , 
&  opère  de  fort  bons  fuccès  dans  les  mala¬ 
dies  de  la  peau ,  &  dans  les  fièvres  peftilen- 
tielles. 

ALFATIDE ,  AL-poi^fel  ammoniac. 

ALFUSA  ,  aut  Tuthia  ,  tuthic. 

ALGAMET  ,  Algemet,  charbon. 

ALGAROTH  ,  Alceroth  ,  aut  Mercu- 
Rius  viTÆ  ,  mercure  de  vie  ,  ou  poudre  dl’ Al- 
geroth  J  Médecin  Italien  qui  lui  a  donné  fon 
nom  i  c’  eft  un  remède  délicat  à  manier ,  &  donc 
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011  ne  doit  ufer  qu^aprês  l’avis  des  gens  de  TAit* 
ALGATIA,  aut  Zibethüaî  ,  civette. 
ALGEMET  ,  voye^  Algamet. 

ALHAMEAR  ,  Alhacel  ,  Alrahaüne 
Karabitus  ,  font  les  diftérens  noms  par  lef- 
quels  les  Auteurs  défignenc  la phrénéjie.  V oyc\ 
Karabitus. 

ALHANDAL,  arab.  cell  la  pulpe  dé  Colo-- 
quinte  réduite  en  trochifques.  Ce  fruit ,  étanÉ 
très-difficile  à  réduire  en  poudre  (  fubtilc,  au¬ 
tant  qu’il  eft  néceffiaire  )  on  le  pulvérife  d’a¬ 
bord  ,  le  mieux  qu’on  peut ,  dans  le  mortier 
de  fer  couvert,  après  l’avoir  haché  ,  puis  on 
le  met  en  pâte  avec  quelque  eau  gommée , 
on  en  fait  des  trochifques  qu  on  met  à  fé- 
cher.On  les  triture  ertfin,  &  on  obtient  j  par 
ce  moyen ,  un  remède  d’autant  plus  atténué 
par  l’interpoEtion  des  parties  gommeufes  dont 
il  a  été  pénétré.  Ce  n’eft  donc  que  par  parelTe  , 
ou  par  ignorance,  que  certaines  gens  mépri- 
fent  cette  préparation. 

ALICA.  Nous  trouvons  *  dans  la  ledure 
des  Anciens ,  que  ce  nom  défigne  tantôt  une 
forte  de  grain  qui  nous  eft  inconnu  (  ex  genere 
tritici  J  )  ou  fa  ftmple  farine,  &  tantôt  l’ali¬ 
ment  médicamenteux  qu’on  en  préparoit , 
auquel  les  Modernes  ont  fubftitué  diverfes 
boilTons  farineufes  ,  telles  que  le  pain  dé¬ 
trempé  dans  l’eau  ,  ou  la  panade ,  la  fari¬ 
ne  de  riz  ,  le  gruau  ,  la  femoule  ^  foie 
étendus  dans  l’eau  en  boiftbns ,  foit  rappro- 
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'thés,  ou  condenfés  fous  k  forme  dépotage. 

ALIOCAB  3  aiit  Ammoniacum  .  rd  am- 
tnoniac. 

ALIPASMA,  Uniment  oli  onguent  dont  les 
Anciens  fe  frorroient  pour  abforber  la  fueur , 
SX  en  corriger  1  odeur. 

ALIPTA  MOSCHATA,  eft  uriecompofi- 
hon  de  trocliilques  aromatiques,  muiqué^ 

pItarniTpéer 

gnes,  nommé,  dans  quâques  Auteurs  prl 
muamomana,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
F‘fmica  vulgaris  du  célébré  Apothic. 
arkmfon.  h  alifma  fe  nomme  encore  en  la¬ 
tin  cattha  alpina  ,  fouci  des  Alpes  ,  bétoine 
des  monrapies ,  à  raifon  des  effets  éton- 
nans  qu  e  le  produit  dans  les  chûtes  de  haut  , 
on  1  panacea  lapforum.  Cette  plante  . 

piife  intérieurement  eh  poudre  au  poids  dé 

douze  grains  ,  ou  en  infufion  dans  l’eau  ré- 
out  piudaminent  le  fang  caillé  dans  les  plaies 

md^A  ‘‘“S  les 

maladies  des  betes  a  cornes.) 

Alisma,  eft  auffi  le  nom  d’une  plante  dif¬ 
ferente,  connue  plus  familièrement  fous  le 
nom  àeSaponaria.Foyei  les  Botaniftes. 

A  LISTE  LES  ,  fel  ammoniac. 

ALKAEST,  aut  Aikahesti  Paracelfe  eft 
Eij 
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(  à  ce  que  nous  penfons)le  premier  qui  a 
figné  par  ce  mot  un  dijj’olvant  univcrfd  j  ou 
qu’il  imaginoit  tel.  Nous  n’en  connoilTons 
d’autre  que  le  Jeu  qui  mérite  ce  nom.  Le  nitre, 
fixé  foit  par  le  tartre  ,  foit  par  le  charbon  , 
eft  encore  appelle  alkahejt  ;  dans  Becker^ 
c’eft  tantôt  la  terre  mercurieLU  feule ,  &  tantôt 
le  principe  phlogijîique  ou  fuljureux  qui  porte 
le  nom  ddcJlkaejl. 

ALKAFIAL  ,  aut  Stibium  ,  antimoine, 

ALKAHOL,  voje{  Alkool. 

ALK  ALE  5  dans  quelques  Auteurs,  graijje 
de  poule, 

ALKALI ,  voye^  Sal  alkali. 

ALK ALIA  FIXA ,  voy.  Sal  alkali  fixum. 

ÀLKALIA  VOLATILIA,  voyei  Sal  al¬ 
kali  VOLATILE. 

ALKALID,  autÆs  ustum,  cuivre  calciné, 

ALKALISARE  ,  alcalifer  y  c’eft-à-dire  , 
charger  d’alkali,  ou  rendre  alcaline  une  fubf- 
tance  quelconque.  On  alcalife,  par  exemple  y 
refprit-de-vin  toible ,  ou  autre  liqueur  aqueu- 
fe,  en  y  failant  dilLoudre  du  fel  alkali.  On  al¬ 
calife  le  nitre  en  faifant  déloger  l’acide  qu’ii 
contient  &  ne  gardant  que  la  bafe  de  ce  feL 
On  alcalife,  c’eft-à-dire,  on  rend  alcalin  le 
tartre  en  le  calcinant  au  feu.  Ainft  alcalifer 
très-différent  d’t^/cooA/erj  quoique  bien  des 
gens  confondent  ces  deux  termes.  V 
Alkool.  Voye\  Sal  alkali  fixum. 
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ALKANNA  RUBRA,  id  eft,  Anchusa, 
êrcanette. 

ALK  ARA,  courge^  ou  cucurbite. 

ALKAZA  ,  Alkazoal,  meme  Bgnifica»* 
tion  qu’AiBOT  ,  creufa, 

ALKERMES  ,  voye:^  Alchermes. 

ALKIBRiC  ,  Alchibric  ,  foujre  incombuf. 
iiblc  des  Alchimifles. 

ALKIN  ,  fuie  y  ou  charbon  ;  c’eft  auffi  la 
tendre  gravelée. 

ALKITRAM  ,  poix  coulante  ou  liquide* 

ALKOHOL  alcokol  de  vin  y  c.-à-d. 

ia portion  la  plus  fubtilx  du  vin^  Alkool. 

^  ALKOOL  ,  aut  Alkohol  ,  aut  Alkahol  , 
mot  arabe  qui  figniEe  la  portion  la  plus  vola¬ 
tile  ,  la  plus  pure  ,  ia  plus  atténuée  d’une  li¬ 
queur  ,  ou  même  d’une  poudre  quelconque  ; 
poudre  tres-fuhtue.  C’eft  dans  ce  dernier  fens 
que  ce  mot  fe  trouve  employé  dans  les  Au¬ 
teurs  facrés  &  profanes,  pour  déligner  une 
poudre  très-fine  dont  les  femmes.  Egyptien¬ 
nes  ,  Romaines,  ôc  autres  ,  fe  fardoient  ou 
noircifloient  leurs  fourcils ,  &  qu’on  croie 
être  l’antimoine  qui  étoit  préparé  pour  cet 
ufage.  Les  femmes  ,  chez  les  Orientaux,  fe 
fervoient  aufti  dej^inceaux  pour  porter  juf- 
ques  fur  leurs  yeux,  autour  des  prunelles, 
une  poudre  rouge  très-fiubtile  y  faite  de  mi¬ 
nium^  ou  autre  matière  de  même  couleur,  qui, 
a  taifon  de  fa  ténuité ,  eft  nommée  alkahol 
E  iij 
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dans  les  hiftoriens  qui  nous  ont  tranfmis  ces 
faits.  AlkooLifcr  le  corail ,  le  cryftal ,  ou  au¬ 
tre  corps  dur ,  eft  le  réduire  en  une  poudre 
alTez  fubtile  pour  quelle  s’envole  aifément  , 
pu,  qu  en  la  mettant  à  la  bouche,  onnepuif- 
fe  la  fentir  entre  les  dents. 

refprit-de-vin,  efl;  le  priver  de 
■phlegme  j  autant  qu’il  eft  poftible  ,  fans  dé¬ 
truire  fon  ejfencgj  6c  le  rendre,  par  cemoyen^ 
d’autant  plus  volatil  ou  fugace. 

ALKOOLISARE ,  alkoolifer  voye^i  h 
mot  précédent, 

ALKOSOR ,  le  çan^hrt. 

ALLA ,  aile  j  eft  une  biere  de  couleur  am¬ 
brée  ,  fumeufe  6>ç  tres-piquante,  fort  ufitée 
chez  les  Anglois, 

ALLATON,  (darrs  Avicenne  ôc  autres)  eft 
îe  cuivre  jaune  j  ou  V aurichalcum, 

ALLENEC^  yoye\  h'Li^'Ec, 

ALLIOTICA  ,  alliotiques  j  font  des  remc- 
des  altérans ,  fortifians. 

ALLUTEL  ,  arab.  forte  dé  alambic  ou  de 
chapiteau  nomme  vulg.  aludcl. 

ALMA  ,  eau  pure  autant  quelle  peut  l’être» 

ALMAKANDA,  litharge, 

ALMARGEN ,  corail, 

ALMAS  ,  Almss  arab.  Adamas  ,  dia-^ 
mant,  '  ‘ 

ALMATA.TIC4s  Almechasite,  çuivrsl 
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ALMUHE.  Les  Arabes  nomment  ainfi  Val- 
£uliie  qui  fert  dans  l’opération  de  la  cataradle, 

ALNABIC,  même  fignifiçation  qu’ALLy- 
YEL  5  ou  chapiteau^ 

ALNEC,  Allenec,  étain. 

ALOEDARIA ,  même  fignifiçation  qu  A- 

XOETICA, 

ALOETICA,  aloétlques.  Ce  font  les  corn- 
pofitions  où  entre  principalement  Valo  'és, 

AfOGAR  J  Alohoc  j  mercure  des  Alchi-^ 
miftes. 

ALOEîOe,  rqyç:{  Alogar. 

ALOPEX,  gr.  aut  Vulpes  ,  renard  ;  ani¬ 
mal  qu’on  dit  être  fujet  à  la  pelade  :  c’eft  pour- 
quoi  cette  maladie  eft  nommée  alopécie. 

ALOPECIA  ,  Capillorum  defluvium  , 
clopecie  ^  pelade chute  du  poil  ou  des  che-^ 
yeux. 

ALPHENIC ,  Alphqenix  ,  voje:^  Peni« 

OIA. 

ALPHITIDON,  gr.  (  du  mot  grec  Ae- 
PHiTON  ,  farine  j  )  Jraclure  dans  laquelle  l’os 
efi  comme  moulu  ou  écrafé  en  petites  pièces. 

ALPHITON ,  gr.  eft  la  farine  d'orge.^  Nous 
voyons ,  à  la  ledure  des  Anciens  ,  Q^\ialp]fi  - 
ton  fe  difoit  particulièrement  de  la  farine 
d’un  orge  grillé  ou  rôti ,  ôC  pareillement  de 
i’efpéce  de  pâte  ou  bouillie  qu’on  en  faifoit  , 
foit  poui  fervic  d’aliment; qu  de  médicament». 

il' 
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foit  pour  en  faire  la  biere  (  vlnum  hordea-^ 
ceum.)  Quant  à  la  farine  d’orge  crud  ou  na¬ 
turel  ,  Hippocrate  la  défigne  par  alphita  pro- 
conia  j  c’eft-à-dire  ,  farine  d’orge  tel  qu’il 
fort  des  épis,  &  qui  n’a  pas  fouffert  le  Æu  ; 
Galien  la  nomme  omelujis.  Il  eft  néceflaire  à 
ceux  qui  confultent  les  Auteurs  anciens  de 
connoître  cette  diftindion ,  ces  deux  farines 
■étant  totalement  différentes  en  principes  ôc  en 
propriétés.  Foyei  Proconia. 

ALRAHAUNE ,  phréne^e,  Karabitus. 

ALTALCH ,  Alume,  Cales  ,  Seba,  font 
les  divers  noms  qui  défignent  l'alun  dans  les 
Auteurs  Arabes. 

ALTERANS  EOTIO, potion  altérante. 

ALTERANTES  S YRUPI ,  firops  altérans. 
Voyei  Alteratio.  On  diftingue  dans  plu- 
fieurs  pharmacopées  les  remèdes  internes  en 
altérans  &  en  purgatifs  :  ceux-ci  montrent  fen- 
Tblement  leurs  effets  par  les  évacuations  qu’ils 
excitent;  le'^  altérans  au  contraire,  opèrent 
prefque  infenfiblement  le  changement  dans 
les  fluides  ou  dans  leS  folides. 

ALTERANTIA,  gr.  Alliotica,  altérans  ^ 
alliotiques  ;  remedes  qui,  fans  augmenter  les 
évacuations  ordinaires,  changent  infenfiblc- 
ment  foit  les  fluides,  foit  les  folides  :  ce  chan¬ 
gement  fe  nomme  altération.  Les  remèdes  al- 
terans  préparent  fouvent  les  humeurs  pour  la 
codion  J  ôc  l’évacuation  qu’on  deïîre  de  faci¬ 
liter. 
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ALTERATIO  ,  altération  ^  ou  changement 
prefque  infenEble.  Les  Médecins  en  diftin- 
guent  de  trois  fortes  :  (  ex  Fallop.  )  una ,  quæ 
plané  non  lædit  ^  altéra,  quæ  toto  genere  eft 
præter  naturam  ,  &  læfionem  infert  \  tertia  , 
quæ  medio  fe  habet  modo ,  &  vel  ad  ftatum 
naturalem  ,  vel  præter  naturam  ,  referri  po- 
teft  pro  majori  aut  minori  excelfu. 

ALTHÆA,  dans  Galien  Ibiscus  , 

Bis-mal  VA,  la  guimauve  ufuelle. 

ALTHÆA  ÆGYPTIACA  MOSCHATA  , 
voye:^^  Belmuscus  ægyptia.  ,  mêm.  fignif. 

ALTHONI ,  arab.  (  id  eft  ,  Antrax  ,  gr. 
lat.  &;  François  ,  )  charbon, 

ALTINGAT,  verd-de-gris, 

ALUD ,  ou  fimplement  Ud  ,  arab.  bois 
d’aloës. 

ALUDELLI ,  aludels  3  ou  chapiteaux  multi¬ 
pliés  dont  on  fe  fert  en  Chimie  pour  recevoir 
&  retenir ,  fous  la  forme  folide  ou  concrète  , 
le  produit  de  la  fuhlimation.  Ce  font  des  pots 
de  terre  fans  fonds,  qui ,  au  nombre  de  cinq 
à  fix ,  s’ajuftent  exaétement  &  par  ramures 
les  uns  fur  les  autres,  &  fe  communiquent  de 
façon  qu’ils  forment  une  colonne  perpench- 
culaire  creiife  de  haut  en  bas  ,  laquelle  fert 
de  chapiteau  à  une  cucurbite  ou  autre  vafe  qui 
fe  place  fur  le  feu,  dans  lequel  eft  contenue 
la  matière  qui  eft  à  fuklimer.  On  ajufte  un. 
couvercle  fur  cette  colonne  pendant  la  durée 
de  l’opération.  Foye^  Sublimatio.  Valudd 
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çll;  donc  une  efpéce  êi  alambic  aveugle  dans  iî 
jTens  des  Auteurs  anciens. 

ALUDIT  ,  mercure^ 

ALUM  ,  id  eft,  Symphitum,  confbude^ 

ALUMBOTI ,  Plumbum  ustum  ,  plomb 
$:alciné. 

ALUME,  en  latin  Alumen,  Altalch. 

ALUNIBUR,  aut  Luna  ,  argent  ;  autre¬ 
ment  appelle  par  les  Latins  Diana, 

ALZEMAFOR,  cinnabre;  eri  l?,tin  CineîA-? 

BARIS  ,  aut  CiNNABRIUM. 

AMALGAMA  ,  Amalgamatio,  amalga-t 
me  J  amalgamation.  C’eft  une  opération  par 
laquelle  on  unit  du  vif  argent  avec  un  mé¬ 
tal  ,  de  façon  qu  ils  faffent  corps  enfemble  j 
ç’eft  ce  corps  quoii,  nomme  amalgame.  Si 
c’eft  avec  fétain  qu’on  a  uni  le  vif  argent , 
comme  il  fe  pratique  dans  rétamage  des  gla¬ 
ces  ,  on  dit  amalgame  d’étain  ;  Ci  c’efi:  avec 
l’argent  3  on  dit  amalgame  dé  argent  ^  ôcc.  Voye^i 

aKK. 

AMARUM,  aut  Amara  duêcïs,  gr.  Gly- 
cypicron  ,  en  latin  comme  en  ftançois  DuL-r 
ÇAMARA,  douce  amere  y  efpéce  ào^  folanum. 

AMAUROSIS,  gr.-lat. ,  id  eft  ,  Obscuri- 
TAs  ,  Offuscatio,  exünciion  de  la  vue  j  fans. 
<caufe  extérieure. 

AMBÆ,  aut  Ambonæ.  Ce  Com  les^émincn^. 
fes  fuperficiellcs  des  arûçvila4ons  op,  des 
ties  ofleufes^ 
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..  AMBAR .  Ambarum  ,  Ambra,  ambre, 

AMBLOTICA  PHARMACA,  aut  Abor^ 
TivA  ,  remedes  amblotiques  j  c’eft-à-dire  ^ 
qui  hâtent  ou  précipitent  l’accouchement,  tels 
iont  les  diurétiques  j  les  cathartiques.  On  ne 
doit  en  ufer  que  par  l’avis  des  gens  de  l’Art. 

AMBLYOPIA,  (  des  deux  mots  gr-amblus^ 
foible  ou  débile  j  opos  ,  (zil  ;  )  amblyopie  j  /oi- 
'blejje  de  la  vue  j  lans  aucune  caule  externeo 
Elle  précédé  fouvent  la  goutte  fereine, 

,  AMBONÆ ,  voye^  Ambæ, 

AMBUTUA,  id.  Pareira  brava  i  voye^ 
Butua. 

AMETHYSTA  PHARMACA,  gr.  reme¬ 
des  contre  rivreiPe  ,  tels  que  le  vinaigre  , 
le  fuc  de  limons. 

AMETRIA,  gr.  aut  Sine  mensura,  excès 
quelconque  \  omnis  à  jujlâ  temperic  recejjus. 

AMETRON  ,  intempéré  j  démefuré  j  qui 
efi:  hors  des  bornes  convenables. 

AMICULUM,  id.  Amnios, /;2e/723r^/7(îqui 
fert  d’enveloppe  au  fœtus.  Les  Arabes  la  nom- 
pient  abgas. 

AMINEAGUMMI,  aut  Minea, 
ç.nimé. 

AMM  ATA  ,  gr.  (  Hippocr.  )  fignifie  toute 
forte  de  ligatures  ^  cordons  ou  bandes  j  donc 
pn  fe  fervoit  pour  les  lombes ,  les  côtes  ,  la 
poitrine,  le  ventre,  &rc.  Les  Modernes  en  ont 
rehfeint  la  lignification  aux  brayers  ^  ou  ban-; 


7^  AMM  AMP 

dages  connus  pour  les  hernies.  Foye^  Bra» 
CHERI  ÜM. 

AMMION  ,  gr.  (  D  lof  cor.  )  efpcce  de  ver-» 
milLon  ou  de  minium  chez  les  Anciens. 

AMMONÎTRUM,  /rirre  en  terme  de  Ver¬ 
rerie.  Voyey;^  L'art  de  la  Fcrrerie  de  Kunckel. 

AMNIOS ,  vel  Amnion  )  voy.  Amiculum. 
AMOLYNTA  PHARMACA,  c eft-à-dire, 

remèdes  qui  n’adhérent  pas  aux  doigts ,  lors¬ 
qu’on  les  manie. 

AMONGABRIEL ,  id.  Cinnabrium, 
nabrey  terme  d’Alchimie. 

AMPHEMERINA,  Quotidiana, 

AMPHIACOS ,  gr.  id.  Utrimque  acü- 
Tus,  ell;  un  doublej^Ar,  ou  qui  eft  pointu 
par  les  deux  extrémités. 

AMPHIARTHROSIS,  gr.  amphiarthrofe  ^ 
ou  articulation  qui  participe  de  deux,  (c’eft  à- 
dire,  de  la  fynarthrofe  par  fa  connexion  & 
fa  folidite  ,  &  de  la  diarthrofe  pour  la  mobi¬ 
lité  ,  )  de_maniere  que  ,  fans  avoir  un  mou¬ 
vement  bien  apparent,  elle  n’en  eft  cependant 
pas  privée  y  telle  eft  l’articulation  des  vertè¬ 
bres  entr  elles ,  ou  de  la  première  côte  avec  le 
fternum. 

AMPHIBION ,  gr.  amphibie  j  comme  (i  on 
difoit  qui  a  deux  vies  j  ou  qui  vit  de  deux  ma-> 
nier  es  J  tantôt  dans  l’air  ,  &  tantôt  dans  Peau, 
comme  la  grenouille,  le  caftor,  quelquesS^ 
autres  animaux. 
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AMPHIBLESTROIDES  ,  gr.  id.  Retifor- 

ifis,  feu  Verricularis  tunica,  membrane 
de  r<zil  qui  enveloppe  l’humeur  vitrée  &  le 
cryftallin  ;  quelques  Auteurs  l’appellent  tuni-^ 
que -choroïde  en  latin  choroeides. 

AMPHICAUSTIS ,  id  eft  ,  Pudendum 

MULIEBRE. 

AMPHICOPON,  gr.  id.  Utrimque  scin- 
DENS  ,  couteau  qui  coupe  des  deux  côtés.  On 
le  nomme  audi  amphitomos  ^  gr. 

AMPHISMELA,  même  lignification  que 
le  mot  précédent. 

AMPHITANE  ,  chryfocolle  j  ou  borax. 

AMPHITOMOS ,  vel  Utrimque  secans  ; 
yoye-^  Amphicopon. 

AMPHORA,  vafe  ancien  ,  ainfi  nommé  , 
foit  parce  qu’il  étoit  garni  de  deux  anfes  j 
foii  parce  que  fa  mefure  étoit  de  deux  ur¬ 
nes  J  ou  de  huit  congius ,  (  ce  qu’on  évalue  à 
quatre-vingt  livres  d’eau  commune.  )  Cette 
mefure  étoit  plus  forte  chez  les  Grecs  que 
chez  les  Romains. 

AMULETA,  amuletes  ;  font  des  médica- 
mens  aromatiques  ,  falins  ou  balfamiques  , 
qu’on  fufpend  au  col ,  ou  qu’on  garde  fufpen- 
dus  fur  la  poitrine  ,  ou  appliqués  fur  les  poi¬ 
gnets  ,  foit  pour  guérir  la  fièvre  ,  ou  pour 
préferver  de  contagion ,  foit  pour  calmer  les 
Convulfions  ,  pour  fortifier  le  cœur  :  ces  re- 
medes  étant  échauffés  peuvent  exercer  leur 
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adion ,  pénétrer  par  les  pores ,  &  caufer  diJ 
verfes  altérations  dans  les  humeurs.  Les  Grecè 
Jes  nomment  pcriapca  periammata. 

AMURCA  ,  fédiment  ou feces  d’huile* 

AMYGDALATUM  ,•  amandé  j  forte  de 
chyle  végétal  ou  de  lait  qu’on  prépare  avec 
des  femences  ,  ou  avec  des  amandes ,  &  des 
infufions  ou  autres  liqueurs  aqueufes. 

ANA  J  (&  par  abbréviation  ââ ,  oufimple-^ 
inent  a  ,  )  eft  employé  dans  les  formules  de 
médicamens  pour  délîgner  qu’il  faut  mettre 
égaie  quantité  de  chaque  drogue  prefcrite.  Ana 
ell  une  prépofition  grecque  qui  marque 
quelque  _  réitération  ,  ou  continuité  ;  c’eft 
pourquoi  elle  fert ,  dans  cette  Langue ,  ou 
pour  lignifier  le  trajçt,  la  durée,  ou  pour 
iharquer  Jîmilitude  ou  reffemb Lance  dans  les 
poids  ou  dans  les  mefures  ,  légalité  dans  les 
chofes  qui  fe  font  a  plufieurs  fois  ;  c’ell  dans 
ce  dernier  fens  que  cette  prépofition  (  d’a¬ 
près  les  Auteurs  Grecs  )  efi  employée  par  les 
Auteurs  Latins  dans  les  formules  de  médica- 
mens.  On  remarque  que  ^  Auteur  La- 

rin  ,  s’en  eft  fervi  de_  même.  Il  n’y  a  pas  de 
plante  médicinale  qui  porte  le  nom  dana  ^ 
quoi  qu’en  difent  les  fçavans  Auteurs  d’un 
Didionnaire  d’ailleurs  excellent.  F.^  &c  ai. 

ANABOLE ,  ici.  Vomitus,  vomijfement. 

ANABROSIS,  gr.  id.  Erosio  ;  efpéce  de 
corrojîon  ou  dérojion^  qui  fe  fait  (  en  quelque 
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|)artie  du  corps  animal)  parTâcreté,  c’eft-à- 
ûire,  par  la  putréfadion  de  quelque  hu¬ 
meur.  Les  Grecs  la  nomment  auiîi  d'iabrojis  * 
elle  opère  folution  de  continuité,  Voye-^  So- 

lUTIO  CONTINUI. 

_  ANACAMPSEROS  ,  (  Plinü,  )  herbe  ma¬ 
gique  dont  le  feul  attouchement  renouvelloic 
le  fentiment  d’amour  &  la  paffion  la  plus  vi¬ 
ve  j  c’eft  audi  une  efpcce  de  jomharbe  j  con¬ 
nue  en  François  fous  le  nom  èéorpin  ou  Te-> 
prife  J  en  latin  telephium. 

ANACATHAPvcSIS,  gr.  déligne  toute  éva¬ 
cuation  par  les  voies  fupérieures ,  par  la  bou-» 
ehe,  par  les  narines ,  &c. 

ANACATHARTICA  ,  anacathartïques  ^ 
du  remedes  qui  purgent  par  le  haut  \  ce  font 
ceux  qui  procurent  l’éternuement ,  la  faliva- 
tion  le  vomilTement.  Les  peétoraux  incifîfs 
qui  détachent  les  crachats  ^  tels  que  la  con- 
ferve  d’enüla  ^  les  pilules  balfamiques  de 
Mormon  j  font  de  la  même  claffe  j  &,  dans  ce 
fens  5  pecloralia  quelquefois  eft  fy  non  y  me 
dé  anacathartica. 

ANACHITES,  (  P  Un.  'j  pierre  précieufe 
qu’on  portoit  pour  fe  préferver  de  la  conta¬ 
gion  J  des  frayeurs ,  &  même  de  la  folie. 

ANACOLLEMATA,  gr.  id.  Congluti- 
KAntiA  ,  conglutinans.  Ce  font  des  remedes 
Vifqueux  ,  incralfans,  ou  qui  épailîîlTent 
agglutinent ,  tels  qu’on  en  applique  fur  les 
tempes,  fur  le  front,  fur  les  yeux,  dans  les 
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fluxions.  Le  blanc  d’œufs  frais  efl;  l’excipient 
ordinaire  dont  on  fe  fert  pour  empâter  ou  en¬ 
velopper  les  ingrédiens  de  ces  compofitions  , 
&  leur  donner  une  forme  pultacée.  Parexcm^ 
jple  : 

Argillæ  calcin.  uncias  duas. 

Amyli,  drachmas  très. 

Opii ,  grana  viginti. 

Album,  ovorum  quant,  fuf.  ut  fiat  anacoU 
lema  j  quod  cervici  primo  dein  fronti  appli- 
cetur;  pro  hæmorrhagiâ  narium. 

Aliud  in  ophtalmiâ  defperatâ. 
j^.Sem.  hyofciam.  drachmam  unam. 

Opii  J  fcrupul.  fem. 

Croc,  orient,  drachmas  duas. 

Pollinis  farinæ  triticeæ ,  drachmas  duas* 

Colcothar.  loti,  drachmas  duas. 

Lutea  ovorum  duorum  aflata. 

Fiat  ex  ovorum  albumine  pafta  f.  A.  pro 
fronte.  Valet  quoque  in  hæmorrhag.  partium 
extern  arum. 

ANACTORIUM,id.GLADioLus,^/^ryf^/. 

ANADENDRON,  efpéce  d’althæa. 

ANADIPLOSIS ,  gr.  (d’ANADiPioo  ,  je  re^ 
double.  )  Fréquent  redoublement  dé  une  fièvre. 

ANADROME  ,  gr.  (  des  deux  mots  An  a  , 
furfum  aut  inter  ^  Dromos  ,  curfius  ;  )  fe  dit 
des  alimens  acides  ,  ou  des  humeurs  aigries 
qui  fe  portent  en  haut ,  ou  qui  reviennent  à 
la  gorge  ,  &  qu’on  appelle  vulg.  rapports 
aiores. 
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ANAGALLIS  J  aüt  Corchorus  cratè- 
Væ,  {  ïhe^phr.)  \q  mouron,  hQ^hQ  ufuelle  ; 
feüe  eft  detérlive  &  vulnéraire  appliquée  ex- 
tcrieuremenr. 


Anagallis  àquatîca  ,  eft  une  efpéce  de 
mouron  aquatique  ,  qui  fe  nomme  en  alle- 
hiand  ,  en  latin  &  en  François  ,  heccabun-^ 
ga  :  i  ournejort  le  met  dans  le  genre  des  vé¬ 
roniques  ^  c  eft  un  àntifcorbüdque  très-uFité. 

ANAGYRIS,gr.  (à  natali  Foîo  ije  appel- 
lata  ;  anagyrum  enim  eft  locus  in  Atticâ  qui 
pertinet  ad  Tribum  Erecheheidem.  )  Il  y  a 
deux  Fortes  ^anagyris  :  l’une  Fétide  ,  qui  eft 
1  acopon  de  Diofcor.  (  en  Fr.  bois  puant  )■  l’au- 
tre  inodore,  que  P///7e^  Raius,  Dodon. 

J-  XJ.  nomment  laburnum  ,  cli  Fr.  aubours. 

r  s  OU  pe¬ 

tits  coujjins  dont  ori  Fe  garnir  une  él)aule  ,  ou 
autre  partie,  quand  elle  eft  moins  Forte  que 
1  autre.  Ils  étoienr  dèftinés  à  cet  uFàge  chez  les 
Anciens.  On  en  Fait  encore  porter  aux  Fem¬ 
mes  qui  ont  les^maitsmelles  trop  FenlîbleS . 
ou  a  qui  on  en  a  Fait  l’amputation. 

^^-SUMPTiVA ,  ana' 
ptiques  ,  refomptifs  ,  reflaurans  ,  cômme  la 
gelee  de  viande,  le  bouillon  de  viperes,  &c. 

c’eft-à-dire  * 

Icparation  ÿ  parties ,  où  dilTedion  ,  exa¬ 
men  quon  Fait  d’un  tour  par  fes  différentes 

?ré  ITa  particulièrement  cônFa- 

cre  a  la  Chimie.  On  Fait,  par  exemple ,  Ïa. 

F 
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naly.fe  d’une  plante  ,  c’eft-à-dire,  on  en  ex¬ 
trait  f.  1.  l'es  divers  principes  qui  la  compo- 
fent ,  comme  fa  partie  colorante ,  fon  mu¬ 
cilage  ,  fon  huile  ,  l’eau  ,  le  fel ,  &c.  Les 
differens  moyens  à' analy fer  les  corps  ,  fe  ti¬ 
rent  de  la  connoilTance  qu’on  a  de  leur  na¬ 
ture,  &  des  lumières  puiféesdans  la  pratique 
de  la  Chimie. 

ANAMNESTICA  ,  gr.  (du  mot  gr.  Anam- 
nafmai,  Reminiscor  ,  A  fouvenir  fiQvnhàQS 
qui  ramènent  ou  qui  rdfraichiffent  la  mé¬ 
moire. 

ANAPHROMELI,  gr.  autExAPHROMELi, 
id.  Mel  despumatum,  miel  pur  miel  écu¬ 
me  J,  ou  dont  on  a  ôté  l’écume. 

ANAPLEROTICA  ,  gr.  (  du  mot  Anaplï- 
RO  ,  je  remplis  j  )  id  eft ,  Cicatricantia  , 
eicatrifans  j  remedes  qui  cicatrifent  ou  qui 
ferment  une  plaie  de  niveau.  Ce  font  aulTi  les 
remèdes  qui  remplilfent  un  vuide  contre- 
nature  ,  tels ,  par  exemple  ,  qu’un  oeil  de 
verre  ajuilé  dans  fa  place,  une  main  artifi¬ 
cielle,  &c.  Anaplerotica  éli  quelquefois 
fynonyme  ééandeclides.  Voye\plus  haut. 

ANARRHINUM  >  gr.  aut  Anthirrhi- 
,  (  'Dyicfcor.  )  des  deux  mots  gr.  anthos  , 
fleur ^  nn  ,  narine  ;  eft  une  plante  à  laquelle 
les  Grecs  ont  donné  ce  nom ^  parce  quelle 
reffemble  par  fa  fleur  à  la  narine  du  \^u  : 
dans  Cflalp.  &  Cdumd.  elle  eft  appellée  os 
Iconls  y  dans  PUn^e  cynncephalôs ,  gr.  c’eft- 
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a-dire ,  tete  de  chien.  On  la  nomme  vulsai- 
renient  en  fr.  mufle  de  veau.  ^ 

ANASARCA,  Catasarca,  anafarque 
des  deux  mots  gr.  ana,  Inter  ^  farx,  Caro"* 
(  aqiia  inter  cutem.  )  C ’eft  la  première  efpécê 
d  iiydropifie  &  la  moins  funefte.  On  la  nom¬ 
me  encore  J  tumeur,  ou  en¬ 

flure  œdémareufe  par  tout  le  corps,  qui  re¬ 
tient  rimpreffion  du  doigt  quand  on  ly  appli- 
_  que,  parce  que  leau  eft  inphiltrée  dans  la 
p^u.  On  ne  manque  pas  de  moyens  de  gué- 
nfon  dans  cette  maladie,  lorfquon  recourt  a 
tems  au  Médecin.  Cette  maladie  fe  nomme 
en  Arab. ,  halahami.  ’ 

ANASTALTICA,  aut  Anasteltica,  me¬ 
me  ngnmcation  que  Styptica.  Voye-z  Ad- 

ANASTOICHEIOSIS, gr. (de  ftoicheion , 

qui  lignihe  élément  ou  principe  ,  )  analyCe  , 
celt-a-dire  ,  réduction  d’un  corps  en  fes  e/e- 
mens  principes.  Ce  mot  s’entend,  en  Méde¬ 
cine  ,  de  la  colliquation  ou  réfolution  du 
lang  ou  de  quelque  autre  humeur,  ou  me¬ 
me  de  la  dilîolurion  des  parties  folides. 

^  ANASTOMOSTS,  gr.  anaflomofe.Ce  mot 
pntend  différemment  tant  en  latin  qu’en 
rrançois  :  on  entend ,  avec  les  Anciens  ,  par 
anaflomofe  ^  rupture  de  vailTeaux  quelcon- 
ques  j  par  exemple  ,  celle  des  vaifTeaux  lym¬ 
phatiques  ,  qui  fournit  matière  à  l’hydropi- 
fie  \  1  ouverture  ou  k  dilatation  des  conduits 

Fij 
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falivaires  dans  les  catharreS  ^  la  dilatation  de5 
veines  ou  celle  des  arteres  ,  ce  que  les  Latins 
expriment  par  ces  mots  ofculorum  ap^rtiot 
Anaftomoo ,  gr.  lignifie  déboucher  j  dilater  j 
ouvrir  la  bouche  ;  mais  plus  fréquemment  ^ 
chez  les  Modernes ,  anajiomofe  s’entend  dé 
\ inofcuLation  (  li  on  me  permet  le  terme)  ^ 
ofculorum  junciio  j  c’eft-à-dire  ^  l’abouche¬ 
ment,  la  réunion  de  deux  vaifieaux  ,  leut 
jonétion  telle  que  les  deux  ne  falTent  qu’uri 
feul  canal,  <bc  laifient  un  pafiage  libre  aufan^ 
ou  a  tout  autre  fluide  qui  doit  y  couler. 

ANASTOMOTICA,  an qflomo tiques  ^  font 
les  remèdes  incilifs ,  défobftruans  ,  les  apéri¬ 
tifs  ,  les  purgatifs  même,  en  un  mot,  ceux 
qui  débouchent  les  vaifleaux ,  foit  en  divL 
lant  les  humeürs  ,  foit  en  donnant  des  fecoul- 
fes.  Ils  différent  des  diaphorétiques  ou  fudori- 
fiques  ^  en  ce  que  ceuX-ci  àgilTent  pour  l’or¬ 
dinaire  en  raréfiant  les  fluides  &  les  volatili- 
fant  quelquefois, ce  qui  les  atténue  aflezpour 
qu’ils  enfilent  les  pores  de  la  peau.  Les  bains 
émolliens ,  les  fomentations  tiédes  peuvent 
auflli  anafiomofer ^  c’eft-à-dire,  ouvrir  les  po¬ 
res,  en  relâchant  où  amolliffant  en  quelque 
forte  les  fibres  trop  tendues ,  &:e. 

ANATHYMIASIS  ,  gr.  id  eft,  Continui- 

TAS  vAPORis  aut  SUFFITUS  ,  fumigation  j 
d’autant  mieux  nommée  par  les  Grecs  que 
tout  parfum  ,  lorfqu’on  s’en  fert ,  répand 
continuellement  &  affez  également  fa  fu¬ 
mée  :  anathymiama  ^  a  la  même  figoifica- 
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tîon.  Le  mot  gr,  anatumiao  ,  Exhalo  ,  Sus- 
Fio ,  exhaler  parjumer  ^  s'' évaporer. 

ANATICÂ  QUANTITATE,  id.ÆquALi 
QUANTiTATE,  en  égale  quantité'^  même  Egni-. 
lîcation  que  le  mo.t  ana.  Voye-{  Ana. 

ANATOME ,  gr.  id.  Dissectio  ,  dijfec- 
üon  J  d’où  les  Latins  ont  fait  le  mot  AnatO'=' 
MiA  ,  Anatomie  J  partie  de  VHiJloire  natu¬ 
rel  te  qui  s’occupe  de  l’examen  du  corps  ani¬ 
mal  par  Xanalyfe  OM  la  féparation  des  parties 
qui  lecompolent  :  le  corps  humain  eft  le  prin¬ 
cipal  fujet  de  l’Anatomie. 

ANATOMICA  ,  anatomiques  j  ce  font 
toutes  les  chofes  qui  appartiennent  à  l’Ana¬ 
tomie  ,  ou  qui  font  de  fon  relFort  \  on  dit 
kiftrMmens  anatomiques  j  recherches  anatomi¬ 
ques. 

ANATOMISTA  ,  Anatomicus  ,  Anqto- 
mife  J  ou  celui  qui  exerce  V Anatomie, 

ANATRIPSIS,  gr.  (d’ANATRiBo,  Reeri- 
c®  ,  Misceo  ,  CoNTERo  ,  )  fignifie  ,  dans 
quelques  AutQms  ^frottement  oxxfriclion  quel¬ 
conque^  &,  dans  d’autres,  atténuation  ^  com- 
minution  ^  pidvérifation. 

ANATRON,  vel  Natron  ,  aut  Na- 
TRUM  ,  eft  un  fel  approchant  de  la  nature  de 
notre  fonde ,  ou  de  l’alcali  minéral  Nous 
croyons  qu’oa  le  retire  par  l’évaporation  des. 
eaux  du  Nil^  on  le  diftingue-  par  fon  odeur 
difgraçieufe ,  &  en  ce  qu’il  s’humede  aifé-^. 
siien|j  il  eft  beaucoup  plus  alcalin,  que  nouf 
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fel  commun.  Le  natron  nous  pafToit  autrefois 
par  la  voie  du  Commerce ,  mais  il  a  été  in¬ 
terdit  vraifemblablement  ,  parce  qu’on  en 
ufûit  (  au  lieu  de  fel  marin  )  pour  faler  les 
viandes  ,  le  poiiTon,  &:g.  On  s’en  fervoit  aulîi 
en  place  de foude  pour  blanchir  le  linge,  &c. 
Qn  croit  que  c’étoit  le  nitre  des  Anciens. 
Quelques  Auteurs  nomment  encore  natron  ^ 
l’écume  faline  qui  s’amaffe  à  la  furface  du 
verre  lorfqu’on  le  tient  en  fuiion',  &  qui  vulg. 
fe  nomme  fel  vkri  j  fal  vitri  j  fel  de  verre  :  le 
natron  fe  nomme  auffi  en  françois ,  foude 
Hanche  j  foude  d'Egypte. 

ANAXERANTICA,  gr.  id.  Dessicativa, 
ExsiccAntia,  dejficcatijs  ;  tels  que  le  magif- 
ter  de  Saturne,  la  ruthie ,  les  fleurs  dezinck  , 
&c. 

ANCHONE ,  gr.  id.  Suffocatio  ,  aut 
Stwa^gxslatio yfuffocation J  étranglement. 

ANCHUSA,  gr.  lat.  orcanette.  Son  nom 
grec  lui  a  été  donné  (  dit-on  )  parce  qu’elle  a 
ia  vertu  de  reftreindre  ,  ou  de  reiferrer  le  go- 
lier ,  habet  vim  frangulatorlam. 

ANCINAR  ,  fel  vitrefciUe  ^  ou  alkali ou- 
borax. 

ANCON  ,  (  Hippacr.  Oeegranon  ,  )  Cu- 

B'ITI  CAPUT,  feu  EMINENTtAjle  COU  de  j,  c’eft- 
à-dire  ,  l’inflexion  du  coude  j  ou  la  partie  fur 
laquelle  on  s’appuie. 

ANCYLE  ,  aut  Ankyle  ,  gr.  lat.  racour- 
cljfemeni  de  nerfs ,  maladie  des  jointures  ou 
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les  nerfs  font  comme  retirés  :  ankyle  j  fignifie 
communément  lien  ^  jointure  j  ou  courroie  qui 
attire  ou  qui  retient  \  d’où  on  a  pris  le  mot 
qui  fuit. 

ANCYLION,  gr.  le  filet  ^  ou  vice  de  la 
langue  qui  gêne  la  parole.  Ancyloglossum  a 
la  même  lignification.  Le  mot  François  anky^ 
lofe  dérive  du  même  mot  grec  Ankyle. 

ANCYLOPLEPHARUM  ,  gr.  ankylofie 
des  paupières  ;  (  félon  Ætius  )  vice  de  l’œil 
dans  lequel  les  paupières  font  adhérentes  & 
quelquefois  épailTies  jufqu’à  faire  corps,  p.  a, 
d.  avec  le  globe  de  l’œil. 

ANDROGYNÆIA,  Amphigenæon,  Her- 
maphroditon  ,  gr.  androgynie  ^  hermapkro- 
difie  ;  vice  de  conformation  dans  lequel  les 
deux  fexes  font  en  quelque  forte  réunis  & 
confondus  dans  une  feule  perfonne.  On  nom¬ 
me  androgynes  J  ou  hermaphrodites  ^  ceux  qui 
en  font  attaqués.  Voici  comme  les  Auteurs  de 
Médecine  décrivent  ce  défaut  de  conforma¬ 
tion  :  Eft  vitiofa  genitalium  conformatio  , 
præter  legitimum  pudendum  ,  alterius  etiam 
fexûs  pudendo  apparente.  Hujus  vitii  qua¬ 
tuor  differentiæ  ,  très  in  viris,una  in  mu- 
lieribuj.  în  viris  quidem  alias  juxtà  perinæum , 
alias  in  medio  feroto  pudendum  muliebre  pi- 
lofum  apparet  ;  alias  veto,  (  qiLC  tertia  diffe- 
rentia  eft  )  per  idipfum,  quod  in  medio  feroto 
pudendi  formam  habet ,  urina,  emittitur.  în 
mulieribus  autem  fuprà  pudendum ,  juxtà 
piîbem,  virile  fréquenter  génitale  reperitur  > 
F  IV 
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tribus  quibufdam  extantibus  corporibus,  uno 
tanquam  cole ,  duobiis  autem  veluti  tefticu- 
lis  j  fed  rere  fit  qt  ex  duobus  piidendis  alte- 
rum  iners  fit  &  invalidum ,  nec  nifi  rarifiimè 
.^4  Venerei-n  idoneum  habetiir; 
pluribus  etiaiTi  utrumque  imperfeârum  eft  ut 
nec  maris  nec  fœminæ  opus  exercere  pofiit , 
&c.  Ce  vice  de  conformation  s’entend  afiez 
par  lés  quatre  vers  fuivans,  dans  lefqueîs  la 
donne  à  croire  qu  hermaphrodîtus 
eft  le  nom  d’un  enfant  que  Vénus  (  nommée 
en  grec  aphrodit«f  )  a  eu  avec  Mercure  ou  Rer^ 
mes  J  d’où  l’on  a  confervé  le  npm  herma¬ 
phrodites  a  tous  ceux  qui  dans  la  fuite  ont  eii 
(  comme  cet  enfant)  les  rparques  de?  deux  fç- 
xes  :  . 

Mercurio  genitore  fatus ,  génitrice  Gytlicre  , 

Nominis  ut  raixti  ,  fie  corporis  hermaphrodîtus  ^ 

Çoncretus  fexu  ,  fed  non  pcrftcftus  utroquç  , 

Ambiguæ  Veneris,  neutio  potiundus  amori, 

ANDROGYNOS ,  id  eft ,  Vir  -MULIER. 

ANDROSÆMUM ,  Sicilian^  ,  Ciyaîe= 
IKUM  ,  en  fr.^  toute-faine  ;  plante  ufiielle,  qin-» 
fi  nomrpée  à  caule  de  fçs  nombreufes  prot» 
ppétés.  ’  ' 

Androsæmum  minus  ,  id  eftj  Hyperï- 
,\q  mill'tpertuis.  ' 

ANEMIUS  FUMÜS ,  en  fr.  fourneau  à 
verit  fourneau  de  fufion;  eft  un  fourneau  qui  3 
par  l.’clévation  ^  la  forme  pyramidale  de  fora 
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«endrier ,  (  &c  une  tuyere  qui  y  porte  le  vent 
ou  la  vapeur  de  l’eau ,  )  eft  capable  de  donner 
le  degré  de  chaleur  le  plus  fort  ^  ajoutez-y 
la  forme  pyramidale  du  dôme  dont  on  le 
couvre  ,  qui  eft  percé  à  fa  partie  fupérieure. 
pour  laiifer  un  courant  libre  de  bas  en  haut  : 
ce  fourneau  eft  principalement  deftiné  à  la 
fufion  des  métaux ,  à  la  vitrification  des  fa¬ 
bles  a  &c. 

ANETHUM  ÜRSÎNUM  ,  aut  Anethum 
SYLVESTRE  ,  feu  Meum  atham.  Foye^  Ra-= 

DIX  URSINA. 

ANETICA  3  yoye^  Anodyna  ,  meme  fi- 
gnification. 

ANEVRYSMA  ,  gc.  en  fe.  anevryfme. 
Anevrusis  ,  gr.  eft  la  même  chofe ,  (  eft 
dilatatio  vaforum ,  ac  imprimis  arterU  j  Ane- 
YRUNO,  id  eft,  Dilato,  dilater ^  rendre plu^ 
large.  )  Ceft  une  tumeur  faite  tantôt  par  dila¬ 
tation  ,  &  tantôt  par  ouverture  d’une,  artère  , 
ce  qui  fait  diftinguer  X anevryfme  en  vrai  &  en, 
faux.  Le  vrai  eft  celui  qui  eft  caufé  par  la  fim- 
ple  dilatation  de  l’artère  ,  la  tumeur  jouit 
toujoLirs  du  mouvement  de  fyftole  &  diaftole 
comme  les  autres  artères,  elle  cède  à  lacom- 
prelEon  des  doigts ,  &  revient  à  Ibn  même 
crat  après  la  compreftion.  Le  faux,  anevryfme.. 
fe  fait  par  épanchement  de  fang  que  fournit 
une  artère  ouverte  \  la  peau  ne  tardant  pas  à, 
fe  cicatrifer ,  la  tumeur  s’accroît  de  plus  en, 
plus,  devient  molle,  livide,  ne  fournit  çlus 
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cfe  pulfadon ,  &  palTe  bientôt  à  la  putréfac¬ 
tion  ,  fl  on  n  appelle  du  fecours. 

ANGÆOLOGIA ,  gr.  lac.  en  fr.  angéolo- 
eftune  des  parties  de  l’Anatomie,  qui 
décrit  la  forme  ,  la  fituacion  ,  la  différence  & 
l’ufage  des  vailfeaux  fanguins ,  &  autres  con¬ 
tenus  dans  le  corps  humain.  On  dit  aulli  An- 

GEIOLOGIA. 

ANGINA,  (d’  un  autre  mot  latin  Ange- 
RE  ,  en  fr.  ferrer  étrangler  )  fquinancie  ou 
angine  j  vulg.  efquinancie.  Les  Grecs  la  nom¬ 
ment  fynanche^^  &  les  Arab.  ichùnac.  Celf 
une  inflammation  de  la  gorge  ,  qui  gène  fort 
la  refpiration ,  &  rend  la  déglutition  très- 
difficile.  Efl  tumor  ad  venas  jugiilares  ,  five  à 
glutinosâ  frigidâque  ^fluxione  ,  quam  pituito- 
fam  vocant ,  fîve  à  calidâ  &  acri ,  quam picro- 
cholam  hiliofamque  appellaveris  ,  quæ  &  fy- 
Jianche  dicitur.  Tandem  Hippocr.  omnes  affec- 
tus  guttiiri  accidentes ,  fi  fpirationem  quoquo 
modo  deteriorem  reddant,  fynanchen  vocat. 
Aliis  parafynanche  dicirur. 

AN1ÎALTINA  ,  feu  Antasthmatica,  en 
fr.  antafikmatiques  ,  au  remèdes  contre  V afih- 
7ne  j  font  les  remèdes  qui  facilitent  la  refpira- 
rion,  tels  que  la  véronique,  les  fleurs  de 
foiifre ,  $cc. 

ANIMA  HEPATIS.  Ce  nom  a  été  donné 
à  divers  remèdes  martiaux,  (  &  particulie- 
remenr  au  fel  de  Mars  ^  )  à  raifon  de  leurs 
effets  dans  les  maladies  du  foie. 
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ANISCALPTOR  MUSCULUS  ,  eft  iin 
miifcle  qui  prend  fon  nom  de  la  force  &c  de 
ladioii  qu’il  prête  au  bras  lorfqu’on  fe  gratte 
le  dernere  ^  les  Latins  le  nomment  encore 
Magnus  dorsalis  ,  &  Latissimus  dorsi^ 
en  fr.  U  grand  dorfaL  j  ou  le  plus  large  du  dos. 
il  eft  large  ,  mince  &  charnu  j  il  eft  fttué  en¬ 
tre  l’aiftelle  (  oii  il  eft  fort  étroit  )  ôe  le  dos  , 
fur  lequel  il  s’étend  par  des  fibres  rayonnées 
en  long  &  en  large  depuis  le  milieu  du  dos 
jufqu’au  bas  de  toute  la  région  lombaire^  fou 
attache  hors  du  bras  eft  en  partie  aponévroti- 
que  &  en  partie  charnue  \  quelquefois  atta¬ 
ché  à  la  côte  inférieure  de  l’omoplate,  près  de 
l’angle  de  cet  os,  par  un  troulfeau  de  fibres 
charnues,  qui  ne  fe  trouve  pas  toujours  ^  en- 
fuite,  &  pour  l’ordinaire  ,  il  eft  attaché  par 
une  apcnévrofe  aux  apophyfes  épineufes  des 
fix  ou  fepr  ,  &  quelquefois  huit  vertèbres  in¬ 
férieures  du  dos,  à  celles  de  routes  les  vertè¬ 
bres  des  lombes  ,  aux  épines  fupérieures  & 
aux  parties  latérales  de  l’oj'  facrum  &  à  la 
lèvre  externe  de  la  partie  poftérieure  de  l’os 
des  ilesj  enfin,  après  tout  ce  trajet,  il  tient 
aux  quatre  dernieres  faulTes  côtes  par  des  di¬ 
gitations  charnues.  Voye^  'Winjlo'w, 

ANKYLE  ,  voye\  Ancyle. 

ANISUM  SINENSE  ,  aut  CHINENSE  , 
aut  STELLATUM,  anis  étoilé  ou  anis  de 
la  Chine.  Voye^  Bauian. 

ANNORA,  chaux  de  coquilles  d^œufs  ^  ou 
coquilles  déeeufs  calcinées. 
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ANNULARIS  PROTUBERANTIA  ,  en 

rr.  prommence  ,  ou  protubérance  annulaire  ' 
ou  v\moz  demi-annullaire,  (  amfi  nommée  È 
caule  de  ia  figure  )  protubérance  tranjyerfale  , 
ou^p«  *  Aum/e.Ce  font  les  dtv4s  noms 

2  "M  ““J]”®  ^  produâions  de  la 

nioelle  allongée,  laquelle  ,  comme  on  le 
ïçait.elt  une  produâion  commune  formée 
par  la  reiinton  &  l’allongement  du  cerveau  & 
du  cervelet.  Farole ,  Italien,  regardant  la 
moelle  allongée  dans  fa  fttuation  renverfée 
comparoir  les  deux  groffes  branches  de  cette 
moelle  a  deux  riyteres,  &  la  protubérance  i 
un  pont  fous  lequel  palToit  le  courant  des 
deux  fleuves ,  c  eft  de-U  quelle  a  pris  le  nom 
àQ  pont  de  Varole.  Cette  protubérance  eft  tranf- 
verlalement  rayée  dans  fa  furface  ,  &  diftin- 
guee  en  deux  parties  latérales  par  un  enfonce¬ 
ment  longitudinal  fort  étroit,  &  qui  ne  péné¬ 
tre  pas  dans  1  epgilTeur.  V.  dexp.  du  corps  hum, 

ANODYNA,  anodyns;{Qnt  les  remèdes 
î^ouciITans  &  propres  à  calmer  les  douleurs  • 
qugr.  a  privatif,  odune,  Uolor  ,  ceft-â- 
dirc  ,  qui  ote  les  douleurs. 


ANODYNUM  MINERALE  ,  aut  Crys- 
tal.  MiNBR.yè/  de  prunelle.  Foyer  les  phar- 
macopees.  ^ 

ANOIA,  gr.  d  a  privatif,  &  de  noeo,  Co- 
penfer^  comprendre.  On  dit  aulTi  Anoa; 
latin  Amentia  &  Dementia  ;  en  fr. 
demence  ^  folie  ^  égarement  de  l’efprit  ^  mu- 
&c.  EJl  ratio cinatricis  funclionis  vduû  pci^^ 
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fâ'yfis&  aboiuio ;fivc  Imaglnaûonis  &  judidi 
aboLitio. 

ANOMALUS,  gr.  lat.  irrégulier:,  inégaL 

ANOMOIOMEROS,  gr- Anomoiom^ros,' 
gr.  Ces  deux  mots  ,  dans  les  Auteurs  ,  ont  dif¬ 
ferentes  lignifications ,  &  ne  doivent  paâ 
être  confondus.  i°.  Anomoios ,  gr.  id  eft , 
Dissimilis  ,  en  fr.  différent  ou  qui  neji  pas 
femblahle  ;  meros  ,  Pars  ,  en  fr.  partie  ,  id 
eft  ,  Corpus  dissimilibus  pap^tibus  cons- 
TANS  )  en  fr.  compofé  de  parties  hétérogènes 
ou  de  genres  dfférens  j  ce  qui  fe  rend  parfai¬ 
tement  par  le  mot  latin  Heterogeneüm 
corps  hétérogène.  Anomoiom'fros,  par  un  j» 
gr.  fe  rend  en  latin  Dissimilis  cruribus, 
parce  que  le  mot  gr.  m»?ros ,  Crus  âut  Fé¬ 
mur  ,  lignifie  la  cuffe  ou  la  jambe  j  ainfi  on 
nomme  AnoMoiom>?ros  ,  un  horhme  incom¬ 
modé  de  V une  des  extrémités  inférieures. 

ANORCHIDES ,  qui  na pas  de  tejlicules» 

ANOREXIA,  gr.  Asitia,  Apositia,  (  d’a 
privatif,  &:  de  qrechteo ,  defirer  être  tou¬ 
ché  ^  d’où  eft  tiré  le  mot  gr.  orexis,  appétit  ) 
en  fr.  anorexie  j  dégoût  j  ou  manque  d’appé¬ 
tit:,  Inappetentia  aut  Ciborum  fastidium; 
il  fe  dit  aulïï  du  vuide  du  de  l’inanition  de 
l’eftomac ,  fans  qu’il  y  ait  d’appétit. 

ANOTASIER,  ÇcXon  Rul.fel  ammoniac» 

ANSERINA,  aitt  Potentilla,  argentine i 
herbe  ufuelle. 
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■4^"^  ï  aî^rege  <ie  la  prépo'firion  grecque 
anti ,  en  lar.  Contra,  vel  Pro,  en  fr.  con- 
tre.  Cette  prépofition  grecque  marque  d’ordi¬ 
naire  quelque  contrariété,  quelque  alterna¬ 
tive  ,  ou  opporition  ;  &  particulièrement  , 
dans  les  termes  de  Médecine,  elle  défigne 
ce  qui  eft  contraire  à  une  autre  cliofe.  Ainli 
anûvomitij  eft  ce  qui  eft  contraire  au  vomilTe- 
ment  ,  les  exemples  qui  fuivent  en  font 
preuve. 

ANT’ACIDA ,  vel  Antiacida  ,  antaddes. 
On  nomme  ainli  les  médicamens  qui  font 
contraires  ou  oppofés  aux  aigres  ,  tels  que  les 
terres  abforbantes ,  les  fels  alkalis  ,  &c. 

AernuM.  Voye-^  Alkali. 

ANTAGONISTA,  d’anti,  &d’a- 

gonizo,  je  combats  ^  je  m'oppofe.  On  nom¬ 
me,  en  Anatomie,  antagonifles ^  deux  muf- 
cles  dont  laébion  où  les  mouvemens  font 
oppofés.  Par  exemple  ^  le  mufcle  adduc¬ 
teur  de  l’œil  (  mufculus  adductor)  eft  anta- 
gomjie  du  mufcle  abdufteur  (  abduclor  )  ; 
l’im  amene,  &  l’autre  retire,  &  ainfi  des 
autres  parties  du  corps  liumain. 

ANTALGICAj  aut  Ano’dyna  ,  remèdes 
qui  calment  les  douleurs  j  antalgiques  où 
anodyns. 

ANT  APHRODîTICA  ,  gr.  Antaphro- 
nrsiACA ,  antiàphroditiques  ,  ou  antivéné- 
(lemot  grecaplirodite,eîft  le  nom  de 
la  Deejfe  de  Cythere^  )  Ce  font  les  remèdes. 
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qui  s’emploient  dans  la  cure  des  maladies  vé¬ 
nériennes  on  les  nomme  encore  antifiphylLCCijy 
parce  que  les  Grecs  nGxnme'ntfiphyU  ^  ce  que 
nous  appelions  en  latin  lues  venerea.  F oyei 
SiPHYLUS  &  SlPHYLICA. 

ANT’ARTHRITICA,  gr.  id  eft.  Contra 
ARTHRiTiM ,  en  ft.  rcmèdes  contre  la  goutte  \ 
arthritiques. 

ANT’ASTHMATICA  ,  id  eft ,  Contra 
ASTHMA  ,  font  les  remèdes  contre  Xafthme  ; 
antiajlhmatiques.  Voye^  Anhaitina. 

ANTEMBALLOMENA  ,  aut  Succeda- 
NEA  ^  v-oyc^  AntibaltO'Men A  5  meme  ligni¬ 
fication. 

ANTEMETICA ,  vel  Antiemttioa  ,  font 
les  remèdes  qui  arrêtent  ou  qui  adoucifiênt 
les  efforts  du  vomiffement  ;  tels  que  les  corps 
gras,  ou  huileux,  les  terres  abforbantes ,  &c. 

ANTENOEIXIS,  gr.  id  eft,  Contra 

iNDicATiO.  en  fr.  œntrindication  j  o^eft-à- 
dire ,  contradiciion  dans  les  indications  ;  par 
exemple  l’empêchement  de  faigner  dans  une 
pleuréfie  ou  autre  maladie  inflammatoire  ,  à 
raifbn  de  la  grande  fôiblèfle  bü  du  grand  a^e 
du  malade ,  &c. 

ANTEPILEPTICA  ,  ou  fiïtipPement  Èpi- 
AÏptica  ,  font  les  remèdes  edritré  le  fnal^  ca¬ 
duc  J  Xépilepfie  j  tels  que  le  guy  de  cheiie , 
le  crâne  humain ,  le  cinabre  ^naturel,  Sec. 

ANTHELMINTHICA ,  -ünthelminthimes 
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t’eft  -  à  -  dire  ,  remedes  contre  les  vér^l 

ANTHEMIS  ,  aut  Chamæmèlum  ,  en  fre 
camomille  ;  quelques  autres  plantes  font  nom¬ 
mées  de  meme.  On  dit  auiü  en  ktin  Anthe- 
JkCisiuM.  Voye:^  Leucan^hemum. 

ANTHERA ,  vel  Antheræ  rosarum^ 
font  les  parties  jaunes ,  oii  l’efpéce  de  duvet 
qui  fe  trouve  entre  les  fleurs  de  rofesôc  leurs 
calices. 

Antheræ,  gr.  d’un  autré  mot  anthos, 
jleur.  C  eft  le  nom  que  les  Auteurs  donnent 
aux  compofîtions  de  Pharmacie  ,  qui  font 
d’un  rouge  vif,  qui  font  jicuries  ou  hautes 
en  couleur,  Compositiones  floridæ,  aiit 
PRÆRUBRÆ.  Il  y  avoir,  chez  les  Anciens, 
divers  médîcamens  ,  tant  internes  qu’exter¬ 
nes  ,  des  poudres  j  des  collyres  _,  des  teintures  ^ 
auxquels  ils  donnoient  le  nom  êianthera  ;  c'é- 
toit  principalement  le  fafran  qui  leur  donnoît 
la  couleur  &  le  nom.  Voyei^  Galien  j  Celfe  ^ 
.Ætius  J  Oribafe  j  &c  autres.  Hippccr.  donne 
encore  ce  nom  à  ceux  qui  ont  un  teint  ver¬ 
meil  &C  fleuri,  quos  idem  exeruthros  vocat. 

ANTHIRRHINUM.  (  Diofc,  )  V,  Anar- 

ÏLHINUM. 

ANTHOPHYLLI  ,  quafi  Florum  folia. 
On  nomme  ainfi  les  meres  de  girofle.  V 
Antophylli. 

ANTHOS,  gr.  id  efl: ,  Flos  ,  fleur  par  ex¬ 
cellence.  Ce  nom  a  été  donné  a  la  fleur  de 
romarin  par  defliis  toutes  les  autres  >  à  caufe 

des^ 
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<îes  grandes  propriétés  qu’on  lui  a  reconnues* 

ANTHGSATUM  MEL ,  miel  anthofat  ^  ou 
miel  compofé  avec  les  fommités  &  fleurs  de 
romarin. 

ANTHRACITES ,  (  P  lin,  )  efpéce  è^^fehif 
tus  y  ou  pierre  /2oirf  3  aftringente  ,  &  qui  fe 
divife  par  écailles,  à-peu-près  comme  le  talc. 

ANTHRACOSIS  ocyu,  gonflement  avec 
ulcération  deVœil  j  caufee  ordinairement  par 
une  inflammation  qui  a  été  négligée  ou  mal¬ 
traitée. 

ANTHRAX, Carbo,  feuCARBUNcutus , 
en  fr.  charbon. . .  Anthrax  fe  dit  en  gr.  en  lat. 
&  en  fr.  de  même.  C’eft  une  tumeur  rouge , 
dure  ,  ronde  &  pointue ,  accompagnée  de 
feu  &  de  douleur  vive.  Elle  eft  ordinairement 
furmontée  d’une  ou  de  plufieurs  puflules  cruf- 
tacées ,  qui  prennent  une  couleur  livide  &  gri- 
fe  ,  d’autres  fois  noirâtre  ou  violette  j  c  eft  la 
plus  mauvaife  efpéce  ,  &  la  gangrené  y  vient 
promptement  :  le  charbon  fe  noftime  encore 
feu  perflque^  Ignîs  peRsiCus. 

ANTHROPOLOGIA  ,  (  des  deux  mots 
gr.  anthropos  ,  homme  ^  logos  ,  difeours  ^  ) 
anthropologie  j  ou  defcripüon  de  l’homme. 

ANTHROPOMORPHON  ,  voyei  An^ 
tropomorphon. 

anthropos  ,  voye'q^  Antropos  fans  h, 
&  de  même  quelques  ?nots  qpi  en  font  corn- 
pofés. 


G 
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ANTHYSTERICA,  voyei  Antihysteri- 

CA. 

ANTI ,  Contra  ,  en  fr.  contre  ;  voye:^ 
Ant’,  divers  mots  en  font  coinpofes. 

ANTIADES,  gr.  id  eft,  Tonsillæ,  en 
fr.  les  amygdales.  Ce  font  deux  corps  glandu¬ 
leux  J  un  peu  rougeâtres ,  qui  occupent  cha¬ 
cun  l’interllice  des  demi-arcades  latérales  de 
la  cloifon du  palais  ,  Tune  à  droite,  fautre  a 
gauche  de  la  bafe  de  la  langue  :  elles  relf’em- 
blent  par  leur  furface  inégale  &  comme 
trouée  à  la  convexité  d’une  coque  d’amande  , 
l’ayant  tout-à-fait  percée  de  petits  trous  qui 
admettent  facilement  la  tête  d’une  épingle. 
Ces  trous  ,  qui  repréfentent  une  forte  de  cri¬ 
ble  ou  de  raifeau  ,  répondent  dans  chaque 
amygdale  â  une  iinuoiiré  ou  cavité  irrcguhere  , 
remplie  le  plus  fouvent  d’une  humeur  vif- 
qiieufe ,  qui  lui  vient  de  fon  fond ,  ôc  qui  , 
â  mefure  qu’elle  s’amaife ,  va  fe  dégorger  par 
les  trous  dans  le  goher. 

ANTI  APOPLECTIC  A,  and-apoplecliques  ; 
font  les  remèdes  contre  l’apoplexie ,  tels  que 
les fels  volatils,  la  vraie  eau  de  Luce,  les  forts 
purgatifs  ,  les  émétiques  ,  &c. 

ANTIARTHRITICA  ,  feu  Arthritica  ; 

Ant ARTHRiTicA,  meme  fignification. 

ANTIASTHMATICA  ,  voyei  Anhalti- 
ka  les  remèdes  contre  1  ajlhme. 

ANTIBALIOMENA,  gr.  feu  Substitu- 
TA’i  voyeq^  Succédané  a,  meme  fignification. 
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ANTICARDION,  Sphage. 

ANTICNEMIUM,eft  Anterior  tibiæ 
PARS  ;  terme  d’Anatomie. 

ANTICOLICA,  remèdes  contre  la  coli- 
que  ,  lelquels  varient  autant  que  la  maladie 
elie-meme  j  mais,  en  général,  ce  font  les  hui¬ 
leux,  la  liqueur  éthérée  à' Hoffman  ^  les  (^out*- 
tes  de  Sydenham  j  &Cé  ^ 

ANTIDINICA ,  remèdes  contre  les  ver- 

tiges. 

ANTIDOTARIUM.  On  entend ,  en  géné* 
ral ,  par  ce  mot  ^  difpenfalre  ^  ou  pharmaco- 
pce  ;  &  ,  en  particulier,  Antidotarium  ,  fi- 
gnihe  Traite  des  antidotes  ^  dont  le  nombre 
etoit  grand  chez  les  Anciens. 

ANTIDOTUS  ,  antidote  j  contre-poifon  * 
remede  contre  le  venin,  ou  contre  la  maligni¬ 
té  des  humeurs  :  tel  eh  la  thériaque,  lorvié- 
tan  ,  le  mithridat ,  &c. 

ANTIDYSENTERICA,  antidyfentériqueSy 
remedes  contre  la  dyfenterie  :  zds  font  les  mu- 
cilagmeux  ,  les  huileux,  les  émulfions,  la  ra¬ 
cine  du  Brehl,  la  rhubarbe,  les  anodins,  les 
a  nngens.  Ce  n  eft  que  par  l’expérience  con- 
lommee  quon  peut  fe  déterminer  dans  le 
c  oix  de  tant  de  remèdes  dilférens.  Dysen- 
terica  ,  vient  de  trois  autres  mots  gr.  dus 
dijicde;  enteron ,  inteftin;  reo,  couler-^  &  en 
ehet  la  dyfenterie  eft  la  maladie  dans  laquelle 
les  évacuations  du  ventre  ne  fe  font  qu’avec 
peine  &  douleur. 

G  ij 
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^-S/âmiEMETICA ,  voye:i  Antemetica» 


ÿ^^NTIEPILEPTICA  ,  voyci  Antepilepti- 
CA. 

ANTIHECTIC A ,  andhecllques  J  ou  remè' 
des  contre  la  fièvre  hcciique. 


ANTIHECTICUM  POTERII ,  anühecll- 
que  de  Poter.  j  eft  une  chaux  compofée  d’an¬ 
timoine  &  d’ètain  ,  qui  a  pafie  ,  par  trois 
fois  confécLitives,  dans  le  creufetavec  de  nou¬ 
veau  nitre ,  &  qui  eft  enfuite  exaètenient 
édulcorée  ôe  fechée.  J^oye'q  Annotât.  Hojjman- 
m  in  Poterium  j  in-qP. 

ANTIHELMINTHICÂ ,  aut  Anthelmin- 
THicAj  gr.  anthelminthiques  J  vermifuges  j,  ou 
remèdes  contre  les  vers  \  tels  que  les 
amers,  l’abfynche  ,  la  tanefie ,  la  coraline  , 
le  femen  contra  ,  la  myrrhe,  l’aloés,  lelixir 
de  propriété.  Tous  Tes  acides  (  comme  an¬ 
tiputrides) ,  le  vinaigre  d’eftragon,  celui  de 
rofes ,  les  acides  minéraux  dulcifiés  \  la  lim- 
ple  teinture  de  violettes ,  aiguifée  d’eau  de 
Rabel ,  eft  particulièrement  recommandée  par 
d’habiles  Praticiens.  3°.  Les  fubftances  alka- 
lines  abforbantes,  les  coraux  alcalis  fixes  y 

&c.  4°.  Enfin  ,  tous  les  reiuèdes  mercuriels  Sc 
meme  les  purgatifs,  pourvu  qu’ils  foient  do- 
fés  ou  accommodés  aux  âges ,  aux  fexes  &  aux 
tempéramens  ,  d’où  nailfent  des  variétés  infi¬ 
nies  ,  tant  pour  le  choix  des  médicainens  que 
pour  le  traitement  des  maladies.  Si  tous  les 
hommes  de  bon  fens  vouloient  fentir  cette  ve- 


ANT  ANT  loi 

rité  5  on  n’en  verroit  pas  tant  livrer  aveu¬ 
glément  le  foin  de  leur  îanté  au  premier  ve¬ 
nu  ,  qui  fouvent  en  fçait  moins  que  le  malade 
même. 

ANTIHYDROPICA  ,  aut  Hydragoga  , 
gr.  remèdes  contre  l’hydropifie  j  hydrago- 
gues  J  c’eft-â-dire  ,  qui  chafjcnt  les  eaux  :  tels 
que  le  jalap  ,  le  turbit ,  la  fcammoné  ,  l’oi¬ 
gnon  de  Scille  ,  &c  fes  préparations  , 

ANTIHYPOCHONDRIACA ,  gr.  amihy^ 
pochondriaques  j  remèdes  contre  les  maladies 
des  hypocondres  ;  tels  que  les  apéritifs  doux, 
les  martiaux  très-étendus  ,  le  tartre  foluble , 
le  tartre  vitriolé  ,  &  fpécialement  le  vinai¬ 
gre  alcalifé  J  dit  communément  terre  joliée  de 
tartre  ^  Terra  foliata  tartari. 

ANTIHYSTERICA  ,  antihyjîériques  ,  re¬ 
mèdes  contre  les  maladies  hyjlériques  j  tels 

?ue  notre  eau  de  Luçe  ,  le  caftoreum ,  l’afTa 
œtida,  &  autres  gommes  réfines  de  cette 
clafTe  ,  les  teintures  &  effences  qu’on  en  pré¬ 
pare  ,  diverfes  huiles  empyreumatiques  ,  ti¬ 
rées  tant  des  animaux  que  des  végétaux.  Les 
acides  fe  donnent  encore  dans  certaines  cir- 
conftances. 

ANTILOIMICA,  feu  Contra  pestem  , 
remèdes  antipejîilentiels  ;  tels  font  les  efprits 
aromatiques,  le  baume  de  Winfguer  j  les 
alcalis  volatils  ,  les  acides  ,  &c.  Le  mot  gr. 
loimis  fignifie  peftc.  Fvye^i  Alexipharma- 
CA. 

Giij 
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ANTILYSSUS.gr.C  des  deux  autres  mots 
courre  j  lufîa,  rage,  )  C’eft  une  com- 
poiition  quon  emploie  contre  la  rage  j  on  en 
trouve  diverfes  defcriptions  dans  les  pharma¬ 
copées  ,  fous  les  noms  d’ANxiLYSsus  pül- 
VIS ,  ou  de  Contra  rabiem. 

ANTIMELANCHOLICA  ,  (  du  gr.  me- 
Jaina  choie,  bile  noire  font  les  remèdes 
qu’on  donne  aux  atrabilaires  ;  tels  que  l’ex¬ 
trait  d  eliebore  noir,  1  extrait  panchimagogue, 
les  teintures  de  Mars ,  le  tartre  chalfbé  , 
&c. 

ANTIMONIUM ,  en  lat.  Stibium  ^  en 
gr.  ftibi ,  ftimmi  ;  en  arab.  aitmad  ,  alenut, 
atcmat ,  cohol ,  antimoine  ;  minéral  métalli¬ 
que  de  grand  ufage  en  Pharmacie. 

Antimonium  diacrydiatum  ,  antimoine 
eft  une  poudre  compofée  de  trois 
ingrediens  j  ce  qui  lui  "a  valu  le  nom  de  pul- 
vis  DE  TRIBUS.  Elle  fe  fait  avec  lescryftaux 
de  tartre ,  le  diaphorétique ,  &  le  diagrede 
a  égalés  parties.  C  eft  Cornachinus  ^  Profc»deLir 
de  Pife ,  qui  a  inventé  ce  remède;  c’eft  pour¬ 
quoi  on  l’appelle  poudre  cornachine. 

,  antinéphritiques  j 
ou  remèdes  contre  la  néphritiquc ;  tels  que  les 
mucïbgineux,  les  huileux,  les  favons  ,  &ç. 

ANTiPAiHES,  aut  Antiphates  ,  çoraii 
no/! ,  que  P//,  Tournejort  nomme  Litophy*' 

ION  NICfRUM  ARBORESCENS. 

AN ilPLEUKlTlCA,  (  diî  gr.  pîeuritis , 
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Morbus  lateralis,  )  (SLmipleuritiques  3  ou 
remèdes  contre  la  pUuréJie. 

ANTIPODAGRICA,  (  du  gr.  podos  agra, 
Pedis  captura  ,  goutte  aux  pieds  )  remè¬ 
des  contre  la  podagre  j  ou  la  goutte  aux  pieds. 

ANTIPYRETICA,  (  du  gr.  pur  ,  Ignis  , 
feu.  )  Les  antipyrétiques  font  les  remèdes  con¬ 
tre  les  inflammations  ,  contre  la  fièvre  ,  con¬ 
tre  la  brûlure.  Ces  remèdes  varient  à  l’infini. 


ANTIRRFINUM,  gr.  mufle  de  veau,  her¬ 
be.  Voye-q^  Anarrhinum. 

ANTISCORBUTICA  ,  antifeorbutiques  ; 
tels  font  les  acides ,  les  fucs  exprimés  des 
plantes  crucifères ,  les  alkalis  volatils ,  &c. 

ANTISIPHYLICA  ,  hoc  eft  ,  Antivene- 
REA,  remèdes  antivénériens.  V oye:^  Siphyle. 

ANTISPASIS ,  gr.  aut  Revulsio  ad  con- 
TRARiAM  PARTEM,  (  du  mot  gr.  antifpao.  In 
CONTRARIUM  TRAHO  ,  )  révulfion. 

ANTISPASMICA,  Antispasmodica,  An- 
TiSPASMATicA  ,  rcmèdes  antifpaflnodiques  , 
ou  contre  les  fpafmes  j  les  convulfions  ,  ou 
les  contraèlions  de  nerfs  \  tels  font  la  liqueur 
èthérée  à'Hoflman  j  les  acides  tempérés , 
l’eau  impériale  ,  la  thériaque ,  l’efTence  de 
caftoreum  ,  les  gouttes  de  Sydenham  j  au¬ 
tres  ,  félon  les  cas  ,  les  circonftances ,  &  fé¬ 
lon  les  parties  affeétées- 

ANTISPASMODICA  ,  même  fignifica- 
tion  que  le  précédent. 

G  îv 
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ANTISPODIUM  J  fpode  des  anciens  Mé¬ 
decins  Arabes,  qui  n’eft  autre  chofe  que  la 
cendre  d  une  efpéce  de  rofeau  ,  ou  plante 
aquatique  qu’on  brûloit  ;  diftinétion  elTen- 
tielle  (  quant  aux  propriétés  )  à  faire  de  ce 
Spodium  avec  le  nôtre,  qui  eft  Xivoire.  calciné 
en  blancheur.  Le  mot  gr,  fpodos  lignifie  cen-, 
dre.  V oye^  Spodium.  Quant  au  J’pode  des  an¬ 
ciens  Grecs,  c’écoit  notre  pompholixou  la  tu-r 
thie  :  ainfi  le  fpode  des  Arabes  éroit  une  cen¬ 
dre  végétale  ;  celui  des  Grecs. ,  iine  fubfarce. 
mmérale ;  &  celui  des  Modernes,  unemadere 
animale. 

ANTITHENAR ,  eft  un' des  mufcles  exten-' 
feurs  du  pouce.  V oye^  les  Anatomiftes. 

ANTIVENEREA,  remèdes  antivénériens  j 
c’eft-à-dire,  qu’on  applique  à  la  cure  des  ma¬ 
ladies  vénériennes.  .On  les  nomme  aiilTi  An- 
TisiPHYLicA.  V oye-[  Antaphroditica. 

ANTOPHYLLI,  vel  Anthophylli  (  du 
gr.  anthos ,  fleur  ^  phullon  ,  jeuille  ;  )  en  fr. 
/neres  de  girofle.  Ce  font  les  clous  de  girofle  ^ 
qui,  reftans  plus  long  tems  attachés  a  l’arbre, 
y  acquièrent  plus  de  maturité,  de  volume  & 
de  lolidité  ,  <k  deviennent  plus  réfineux  : 
comme  il  n’en  vient  pas  dans  le  Commerce  , 
on  leur  fubftitue  le  girofie  ordinaire. 

ANl  ROPOCOPPvUS ,  aut  Stercus  hu- 

MANUM. 

ANTR0P0A40PvPH0N',  (quafi  Figura 
jîOMiNis,  )  mandragore  j  plante  rafraîchiftan- 
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te  &  narcotique ,  fott  connue  ,  qui  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  celle  des  Anciens. 

ANTROPOS,id  eft,  Anthropos,  Ho¬ 
mo  ,  homme. 

AORTA  ,  vqyq  Arteria  aorta. 

APAGMx4  ,  gr.  déplacement  d’une 

vertebre  ,  ou  de  toute  autre  partie  qui  a 
quitté  fon  local  naturel.  On  dit  aulli  Apo- 
CLASMA,  écartement  J,  déplacement. 

APATHIA,  hoc  eft,  Affectuum  vacui- 

TAS. 

APELLA  ,  aut  Recutitus  ,  circoncis  j  ou 
à  qui  on  ajait  la  circoncijion  comme  il  fe  pra¬ 
tique  chez  les  Hébreux  &  chez  les  Egyptiens. 
On  donne, encore  ce  nom  à  ceux  dont  le  pré¬ 
puce  eft  retiré  ou  refterré  au  point  qti  il  ne 
puilfe  couvrir  le  gland. 

APECHEMA,  gr.  (  hoc  eft,  Diremptio 
(  à  refonitu  faéla  )  ossis  superficiaria  ,  & 
aliquando  protiinda  in  parte  quæ  iétui  eft 
oppoiita,  )  contre-coup  J  ou  jraclure  au  crâne 
du  coté  oppoié  à  celui  qui  a  été  frappe. 

APEPSIA,  gr  id  eft,  Cruditas  ,  Incoc- 
tio,  îndigestio  ,  indigeftion  J  ou  mauvaife 
coclion  des  alimens. 

APERïENTI  A  ,  (  du  mot  Aperire  ,  ou-^ 
vrir y  )  les  remèdes  apérlüjs  y  c’eft-à-cllre,  qui, 
étant  falins,  ir.cifih  ,  pénétrans  ,  font  pro¬ 
pres  à  lever  les  obftrucrions  des  petits  vail- 
feaux  &  des  vifceres  \  tels  font  la  racine  de 


10^  APE  APH 

perSf,  celle  d ’arrêre-bœuf ,  le  fei  de  Mars  , 
le  vinaigre  alcalifé,  ôcc^ 

APERISTATON,  gr.  (  îioc  eft  ,  Uecüs 
cavüm  apertum,  Hippocr.  )  ulcéré  profonde 

APHACA  ,  aiit  Djens  leonis  pifTenlit  : 
plante  iifLielle. 

APHÆRESIS  ,  eR  cette  partie  de  la  Chi¬ 
rurgie  ,  qui  s’occupe  à  féparer  ou  retrancher 
ce  qui  eh  fuperflu  &  contre-nature.. 

APHONIA  5  gr.  (  qnah  Sine  voce  ,  )  Vo- 
cis’  CARENTIA  ,  aut  PRiYATio,  aphonie  ^  OU. 
privation  de  la  parole. 

APHRODISIACUS ,  leu  De  lüe  vene- 
rea.^C  eft  le  titre  d’un  Traité  completdes  ma¬ 
ladies,  vénériennes,  donné  en  latin  in-fol.  par 
Luifinus.  Aphrodisiacus,  eft  aufh  fpnonyme 
d'ApHRoniTicus.  Voye^  Aphroditica. 
APHRODISIUS  MORDUS  ,  id  eft^  Mor- 

Büs  VENEREtrs  5  autLuES  VENEREA,  mala¬ 
die  vénénenne  ,  (  appellée  autrement  en  la¬ 
tin  SiPHYLE,  Morbus  siphyeicus,  des  deux 
mots  grecs  ftphon  ,  canal ,  ule  ,  excrément , 
fouillure  ou  impureté c’eft-aRire  ,  maladie 
provenante  des  impuretés  du  canaL  Voyei^  Si- 

PHYEE. 

APHRODITICA,  aut  Venerea,  les  cho¬ 
ies  qui  ont  rapport  aux  maladies  vénériennes. 

APHROMELI,  gr.  aur  Spuma  mellis  , 
aut  Mee  spumescens  ,  écume  de  miel ,  ou 
wle.1  ecumcux  c’eft-à-dire,  qui ,  foit  par  l’ef- 
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fet  de  la  chaleur ,  foit  par  mauvaife  qualité , 
fermente  ou  s’aigrit.  Anaphromeli  ,  fignifie 
miel  pur  ou  exempt  d’écume. 

APHRO-NITRUM  ,  s’entend  tantôt  du 
falpètre  de  hoiiflage  ,  ou  du  nitre  qui  eiîlorit 
à  la  fuvfa'ce  des  pierres  \  &c  tantôt  il  fe  dit  de 
V écume  qui  monte  à  la  furface  des  chaudiè¬ 
res  où  on  cuit  les  eaux  falpétrées.  Il  fedit  aufli 
quelquefois  de  Xecume  qui  occupe  la  furface 
du  verre  ,  lorfqu’il  eft  en  fufion. 

APHROSELENON ,  pierre  liffe  ,  blanchâ¬ 
tre  J  qu’on  trouve  dans  les  cabinets  d’Hiftoire 
naturelle  ,  cpii  a  pris  fon  nom  de  ce  qu  elle 
reprefente  en  quelque  forte  la  figure  de  la 
Lune  ,  qui  ,  en  grec  ,  eft  appellée  Jelene. 
Cette  pierre  fe  nomme  encore  felenites. 

APHYLLON ,  (  gr.  &  lat.  de  meme,  )  fans 
feuille.  Ainfi  ce  terme  défigne,  chex  les  Bota- 
niftes,  une  plante  qui  ne  donne  pas  de  feuil¬ 
les. 

APIASTRUM  ,  aut  Citrago  ,  meliffc  3 
plante  ufuelle.  Voye'^  Melissophyllum. 

API'NTHION  ,  aut  Absynthium,  ahfym 
the. 

APIOS  ,  dans  les  Auteurs  de  Médecine , 
fignifie  une  hoiffon  infpide  j  ou  même  un 
aliment  où  on  ne  trouve  (  à  en  iuger  par  la 
dégufiation  )  aucune  faveur  marquée  ,  tel , 
par  exemple  y  qu’une  farine  pure  d’orge  ou  de 
riz  ,  une  eau  bien  dépurée.  (  Aiit  ponts  aut 
cibus  omnis  qualitatis  (  quantum  ienfii  de- 
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preliendi  poteft }  expers ,  qui  nec  • 

nem ,  nec  acrimoniam  ,  ëcc.  demonftrac.  )  { 
Apios,  (  dans  MatthioLe  ^  J.  Bauhin  ^  Dod.  . 
&  autres  Boraniftes)  lîgnihe  une  efpéce  de  ti-  - 
thymale ou  une  plante  qui  purge  violem-  • 
nient  par  haut  &  par  bas.  Il  y  a  quelques 
autres  plantes  qui  font  auBi  nommées  apios. 
APIUM  PALUSTRE  ,  achc.  Voyei  Hy- 

UROSELINUM. 

A  p.i  U  M  S  A  T  r  V  U  M ,  /e  céleri. 

APNÆA  ,  gr.  aut  Ablata  spiratio  ,  diffi¬ 
culté  de  refpircr. 

APO  prcpolîtion  grecque  ,  qui  revient 
fouvent  à  L’a  ou  à  Ih^  des  Latins. 

APOBAMMA  ,  aut  Embamma  ,  gr.  rei/z- 
quelconque,  ou  Jiniple  injujion. 
APOCAPNISMUS,  gr.  id  eft,  Suffitus, 

fumigation. 

APOCHOREON ,  gr.  excrément  quelcon¬ 
que  ,  foit  folide  ,  fort  liquide. 

APOCHYLISMA  ,  aut  Succago  ,  rob  ou 
extrait.  C  eft  le  fuc  (  d’un  fruit  )  cpaiffi  par 
une  douce  évaporation  ,  (  quelquefois  avec 
addition  de  miel  ou  de  fucre ,  )  en  conhf- 
rence  plus  ou  moins  folide,  &  fuffifanre 
pour  leconferver  fans  fe  corrompre.  Le  mot 
grec  apoclîiiizo  lignihé  tirer  ou  extraire  k 
fuc. 

APOCHYMA,  gr.-lat.  poix  falée.  C’eft  le 
goudran  détaché  des  navires  c|ui  ont  été 
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iong-tems  en  mer  ,  lequel  a  acquis ,  par  l’é¬ 
laboration  &  le  frottement  continuel  des  eaux 
de  la  mer ,  de  nouvelles  propriétés  qui  le 
rendent  (  difenr  les  Auteurs  )  déteifif,  réfoki- 
tif  &c  defficatif  piiilfant ,  appliqué  extérieu¬ 
rement.  On  le  nomme  encore  lopijja. 

APOCLASMA,  voyei  Apagma. 

APOCOPE  ,  aut  Abscissio  ,  (  dans  Elp^ 
pocr.)  s’entend  en  particulier  de  V extirpa¬ 
tion  ou  du  retranchement  (  d\m  os,  ^ par  exemp, 
ou  d’une  fimple  portion  d’os  ^  )  c’eft  la  frac¬ 
ture  ou  coupure  dans  laquelle  la  pièce  eft  em¬ 
portée  ou  réparée.  On  dit  aulPi  Apothrausis. 
Apocope  fignihe  encore  fupprejjion  ^  (e 
dit  de  la  cefation  fubite  ou  imprévue  d’une 
maladie  quelconque. 

APOCRUSTICA ,  (  du  gr.  kroufticos ,  aut 
PuLSANDi  VIM  HAEENS,  )  répercujfifs.  (  Sunt 
reprimentia  aut  repellentia  medicamentaquæ 
adftringendivimhabent.)Les  remèdes  réper- 
cujfifs  (ont  1°.  ceux  qui  agilTent  fimplement , 
en  portant  le  froid  fur  la  partie  où  on  les  appli¬ 
que  ^  tels  que  le  marbre,  les  métaux,  la  glace 
même.  2°-  Les  drogues  âpres  ou  acerbes;  tels 
que  le  vinaigre,  les  terres  ftyptiques,  les  ma¬ 
tières  vitrioiiques  ou  alumineufes.  3°.  Les 
corps  vifqueux,  &  les  corps  gras  opèrent  en¬ 
core  l’effet  de  répercujfifs  ,  en  bouchant  les 
pores  de  la  peau. 

APODACRYTICA,  gr.-lat.  les  mcdica- 
raens  qui,  appliqués  aux  yeux,  excitent  da- 
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bord  le  larmoiement  j  puis  ,  par  leur  adftric- 
tion  légère,  le  lupprimenr,  Ôc  delféchenc  les 
yeux  y  tels  que  nos  collyres  à  la  tuthie,  au 
vicnoi,  ôcc.  Le  mot  gr.  dakru  lignifie  larme. 

APOLEPSIA,  Apolepsis  ,  gr.  efpéce  ^a- 
poplexie  J  caufée  fort  par  plénitude  excelTive 
des  vailfeaux  ,  ou  par  épailiiirement  qui  di¬ 
minue  la  liuiUité  du  fang.  On  nomme  encore 
cette  maladie  catalepjie. 

APOLEPSIS ,  voye-^  V arddc précédent.  Apo- 
LEPsis  Egnifie  encore  ,  dans  Hippocr.  Jup~ 
prejjion  ou  rétention  quelconque. 

APOLEXIS  ,  vieillejfe  extrême  ou  décré^ 
pite. 

APOLYSIS ,  relâchement  ou  folution. 

APO?viELI,  gr.  (dans  Hippocr.  êx.  Galien  ^ 
oxugluku,  hoc  eft,  Acîdum  dulce,  )  eft  cre- 
mor  &  decoélum  faVorum  aceto  mixtorum; 
& ,  félon  Diofcoride  j  eft  aqua  quæ  ,  lotis 
favis,  paracur  &  reponitur.  léapomeli  des 
Anciens  étoit  une  efpéce  ^oxymel  ^  ceft-à- 
dire  ,  un  vinaigre  chargé  de  miel,  &  en  ou¬ 
tre  de  la  fubftance  réfineufe  ou  cirée  que  les 
gateaux  des  ruches  contiennent,  &  dont  l’a¬ 
cide  du  vinaigre  emportoit  avec  lui  une  bon¬ 
ne  partie  :  ce  qui  formoit  un  excellent  dé- 
terfif-vulnéraire  différent  de  ïoxymel  de  nos 
Difpenfaires  modernes,  qui  fe  fait  limpie- 
ment  avec  le  miel  &  le  vinaigre.  On  ne  doit 
donc  pas  être  étonné  que  les  premiers  Mé¬ 
decins  fiftenc  tant  de  louanges  de  cette  coin- 
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pofition  qui  n’eft  plus  la  meme  aujoard’hin  , 
comme  nous  venons  <ie  le  -dire,  Quanr  a  1  u- 
pomdiàQ,  Diofeoride ^i\  approche  allez  de  no¬ 
ire  hydrojnxL  j  ou  d  une  eau  miellee  ,  aqiw. 

Melicratum- 

APONEVROSIS,  gr.-lat.  apontvrofe.  [  Jpo- 
nevrojes  finie  qiiali  denervauones  feu  neT- 
VQX  mufeulorum  extremitaresaut  fines.}  Apo- 
nevroo  ,  en  gi-  iignifie  partir  aes  nerjs  j  ou 
tirer fon  origine  des  nerfs  ;  ainfi  ,  de  la  réu¬ 
nion  des  extrémités  des  fibres  mufculeufes  ou 
nerveufes  fe  forment  les  aponevrofes  ^  qui  pe 
différent  des  tendons  que  par  la  forme  ,  ceux- 
ci  étant  des  ligamens  arrondis,  &  les  apone- 
vrofes  ayant  la  forme  de  membranes  applaties. 

APOPHLEGMATISMUS  ,  gr.-lat.  (  eft 
medicamentiim  quod  pituitam  per  os  educit 
ex  capite  aut  ex  thorace.  )  ApophlegmatifiTu  ^ 
eft  un  médicament ,  foit  fluide ,  foit  folide  , 
qui,  étant  tenu  dans  la  bouche  ou  machc-,  ou¬ 
vre  les  canaux  falivaires,  échauffe  la  bouche, 
&  excite  les  crachats.  Tels  font  le  tabac ^  la  ra¬ 
cine  de  py redire  ,  Sec.  Les  apophlegmatifmes 
folides  fe  nomment  encore  mafiicatoires. 
Exemple. 

^.Ireos,  ftaphifagrire ,  ana  drachmas  duas. 

Piperis  longi ,  pyrethri ,  ferainum  Imapeos, 
ana  drachmam  unam.  _  ^  . 

Fiat  ex  Arte  pulvis  qui  iyrupo  nicotiana: 
excipiatur  ad  confiftenriam  paftæ  quæ  in  rom- 
ios  dividatur  &  exficcetur  ad  ufum  ,  & 
apophleguiatifrnus. 
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APOPHTARMA,  (dans  Hippocrate^') 
mède  pour  ïayonanent ^  ou  pour  hârer  lac- 
couche  ment. 

APOPHi  HORA,  id  eft ,  Abortus,  avor- 
tenient  j  ou  accouchement  avant  terme. 

APOPHYAS;»  allongement  ow  appendice. 

APOPHYSIS,  aut  Protüberantia  ,  Pro- 
BOLE ,  Processus  J  Echysis  ,  (  du  mot  gr. 
àpopliuo  ,  Produco  ,  je  m’étends  j  )  en  Ir. 
apophyfe.  On  nomme  ainli  l’éminence  conri- 
nuQ,,  ou  la  protubérance  qui  fe  trouve  à  la  tc- 
te,  (  ou  a  1  extrémité  d’un  os  ,  par  exemple  ^  ) 
laquelle  excede  la  grolTeur  ou  le  volume  de 
1  os  même. 

^P^PLECTlCA  PHARMACA  ,  remèdes 
apoplectiques  j  ou  qu’on  adminiftre  contre  l’a- 
poplexie. 

APOPLECTîCÆ  .VENÆ,  (  qtiæ  c\'  jugu¬ 
lâtes^  de  fphagitides  dicunrur  ,  funt  quæ  iii- 
1  erne  ad  aiires  utrimque  lîngulæ  feruntur ,  a 
quioLis  fuperliciariæ  omnes  ,  tiim  colli ,  tùm 
capitis  ,  partes  nutriunrur,  )  veines  apoplecii- 
^ucs^jy  ainli  nommées  parce  que  de  leur  inter¬ 
ception  ,  ou  obftruétion  ,  s’enfuit  ordinaire¬ 
ment  Y  apoplexie. 

APOPLEXIA  ,  aut  Sideratio  ,  (  du  mot 
gr.  plexis,  en  latin  V ekc\3 ,percu[fwn^  ou 
coup  fubie^  )  eft  ablatio  fensiis  &  rnotiis  in  to  ■ 
to  animalis  corpore ,  feu  vehemens  &  repen- 
tina  totius  corporis  refolutio  Sc  ftupor.  Apo¬ 
plexie  J  ed  la  privation  fiibite  de  mouve¬ 
ment  , 
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ment , de  fenriment,  &  des  fondions  de  la¬ 
me.  Je  dis  privation  de  mouvemeni  ^  ce  qui  ne 
doit  s’entendre  que  des  folides ,  ou  du  mou¬ 
vement  extérieur  apparent ,  puifque  le  fang 
conferve  fon  cours  jufqu  au  dernier  inftant  de 
la  vie  avec  la  refpiration  quoique  gênée  j  & 
même  il  ne  fe  fait  aucune  interruption  relati¬ 
vement  aux  fluides, lorfque  laguérifon  s’enfuir. 

APOSCEPARNISMUS  ,  gr.  efpéce  de 
fra^ure  ^  èc  qui  s’entend  particu¬ 

lièrement  du  crâne,  lorfque  la  piece  d’os  eft 
entièrement  détachée.  Skeparnismos  ,  eft  un 
mot  grec  qui  lignifie  précifément  Utae  caffée 
d'un  coup  de  hache  ou  de  ferpe. 

APOSITI  ,  aut  Anorectoi  ,  gr.  font  ceux 
qui  font  entièrement  dégoûtés  j  ou  fans  au¬ 
cun  appétit. 

APOSITIA,  gr.  id  eft,  Alimentorum 

FASTiDiuM  ,  dégoût.  Foye^  Anorexia. 

APOSITIC  A ,  (  dans  Galien  j  )  font  toutes 
chofes  qui  dégoûtent  j  ou  qui  ôtent  l'appétit. 

APOSKEMMATA  ,  gr.  aut  Métastasés; 
en  latin  Transmigrationes  ,  aut  Decubi- 
Tus  HUMORUM  ,  tranfmi gratious  ^  ou  métaf- 
tafes  :  c’eft  lorfqu’une  humeur  qui  aftedoit 
une  partie  du  corps,  la  quitte  pour  paîEer  à 
un  autre  côté. 

APOSPASMATA,  (  d’un  autre  mot  gr, 
apofpao  ,  Detraho,  e/z/cver.  )  Omnia  quæ 
funt  avulfa  fie  nominantur,  five  fiat  avulfio 
integri ,  five  fiat  folutio  continui. 
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APOSP'HAGMA,  (  dicitur  Galeno  excoîa- 
mentum^  mt  fdus  à  colamm  refiduA.  )  Pline 
défigne  par  ce  lefang  des  animanx  ,  qu’on 
prépare  ou  qu’on  afTaironiie  pour  'faire  une 
forte  d’aliment ,  tel  qu’eft  notre  boudin.  Le 
mot  grec  fpliazo ,  fignifie  égorger. 

APOSTEMA ,  aut  Abscessus  ,  abcès.;  vul- 
gair.  apofiumc. 

APOSYRMATA  ,  (  d’un  autre  mot  grec 
apofuro,  Abr-Adü  ,  aut  Detraho  ,  rauj[ier  j 
..ou  enlever  la  furface  extérieure  de  la  peau  ,  ) 
funt  veluti  defquammationes  j  aut  fumma 
cutis  abrafiones  ;  comme  Jorfqu’on  enleve  la 
peau  ou  les  veilles  qui  sAy  font  formées  par 
lapplication  des  ventouies ,  ou  des  yefica- 
toires  >  ou  la  peau  qui  eft  a  la  furface  d  un  ul¬ 
céré. 

APOTHECA  ,  gr.  boîte  ^  ou  vafe  quelcon¬ 
que  ,  qui  fert  à  conferver^  ou  renfermer  un 
médicament  :  il  fe  dit  aulli  àwmagafin  ou  de 
fa  boutique  de  médicamen^^  de  ce  mot  a  été, 
;fait  Apothecarius  ,  vulg.  Apothicaire:,  en 
latin  J  Pharmacopoeta  ,  vel  Peiarmaco- 
POEUS ,  celui  qui  compofe  les  médicamens ^  de 
deux  autres  mots  grecs  pharmacon  ,  remède-^ 
faire  ou  compofer. 

APOTHERMUS  ,  aut  Sapa  ,  Siræon  , 
•Hepsema  ^  tous  ces  mots  font  fynonymes  & 
Signifient  ï^mout ,  ou  by^cde  raifin  cuit  en 
'c'onfifience  d’extrait  \  ou  autres  fruits  prépa¬ 
rés  de  même  par  l’évaporatioA.  Apother- 
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MUS  ,  fe  dit  auflî  parûculiere^-nent  de  cette 
efpéce  àepâte  qui  Te  fait  avec  le  SiNAPi ,  le 
vinaigre  &  autres  iiigrédiens  ,  &  qu’pu  ap¬ 
pelle  vulgaireinent  moutarde. 

APOTHRAUSIS ,  voye^  Apocope  ,  mê¬ 
me  lignification. 

APOZEMA ,  (  gr.  d’apozeo,  Ferveq  ,  ) 
apo^eme  j  &;  non  pas  décoction  (  laquelle 
fe  fait  par  ébullition  ,  au  lieu  que  Xapo-r^eme 
fe  fait ,  ou  doit  être  fait  à  un  moindre  degré 
de  chaleur  ,  comme  je  vais  l’expliquer.  )  Ida- 
po^ème  eft  une  boilÉon  faite  communément 
dans  l’eau  avec  des  racines,  feuilles,  fleurs, 
femences  appropriées  en  vertus  aux  maladies 
qu’on  traite  j  cette  boilTon  eft  toujours  plus 
chargée  que  les  tifanes,  parce  quelle  eft  defti- 
née  à  être  prife  dans  des  intervalles  de  tems 
plus  éloignés  :  mais  quelque  folides  ou  feches 
que  foient  les  matières  qu’on  y  fait  entrer , 
(  ligneufes  pu  non ,  )  on  doit  toujours  les  di- 
vifer  ou  atténper  auparavant,  de  façon  qu’en 
verfint  (  delTus  )  de  l’eau  bouillante  &  lailTant 
le  tout  en  infufion  ,  le  dégré  de  chaleur  des 
cendres  chaudes  fuffife  pour  en  obtenir  les 
parties  falines  &  extra, étives  dont  l’eau  peut 
fe  charger.  Il  y  a  des  apo-^èmes  altérans  ^  jl  y 
ep  a  de  purgatijs  ^  de  diurétiques  ^  de  jloma- 
chiques  &  aqtres  ,  ce  qui  dépend  du  choix 
qu’on  fait  des  ipgrédiens  convenables  aux 
maladies. 

APPOSITORIUM  ,  allonge.  On  donne , 
en  Pharmacie,  ce  nom  à  toute  efpéce  de 
H  ij 
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tuyau  cylindiique  ou  conique  ,  ouvert  par  fes 
deux  extrémités  de  façon  que  l’une  des  deux 
puide  recevoir  dans  fa  capacité  la  bouche  ou 
le  bec  d’un  vailfeau  diftillatoire  ,  &  que  1  au¬ 
tre  puide  fe  loger  ou  s’introduire  dans  le  col 
du  récipient  pour  y  porter  le  produit  de  la 
diftillation.  Les  allonges  font  de  métal  ,  de 
terre  ,  de  verre  ,  félon  leur  deftination  ,  & 
fervent  d’intermedes  pour  procurer  &  facili¬ 
ter  d’autant  plus  la  condenfation  ou  le  ra- 
fraîchilfement  des  liqueurs  quon  fait  dif- 
tiller. 

APSYCHIA  ,  défaillance  extrême  ;  (  dans 
Hippocrate  &  autres,  )  eft  fummum  animi  de- 
liquium.  Ce  mot  vient  d’a  privatif,  &  de  pfu- 
che ,  ame. 

APTYSTUS  MORPUS  ,  Morbus  sine 
spu  ro,  maladie  oh  il  ne  vient  pas  de  cra¬ 
chats.  Ainfi ,  dans  les  Auteurs  de  Médecine  , 
Aptystus  pleuritis  ,  eft  une  pleuréfie  dans 
laquelle  le  coté  eft  tellement  douloureux 
qu’il  ne  permet  pas  l’expedoration  j  &  ainfi 
des  autres. 

APYREXIA  ,  fc.  Febris  intermissio  ,  le 
relâche  j  ou  Vintermijfion  de  la  fièvre. 

APYROS  ,  gr.  Ce  mot  dans  tous  les  Au¬ 
teurs  Grecs ,  fignifie  qui  efi  fans  feu  ^  ou  qui 
na  pas  pajfé  par  le  feu  j  mais  il  s’entend 
vulgairement (  en  Hijîoirc  naturelle')  dans  un 
autre  fens.  On  nomme  ftriétement  apyre 
tout  corps  qui ,  expofé  long-tems  au  plus 
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grand  feu  que  nous  connoiffions ,  n’en  eft  al¬ 
téré  ni  intérieurement  ni  extérieurement.  Il 
y  a  certains  diamans  alTez  purs  pour  mériter 
ce  nom  ,  je  dis  certains  j  parce  qu’il  s’en 
trouve  aulïi  qui  fouftrent  la  fufion  &  qui 
s’altèrent  en  proportion  des  hétérogénéités 
qu’ils  renferment ,  tels  que  celui  que  feu 
M.  Doniembrai  mit  en  hifion  au  foyer  de 
fon  miroir  ,  &  autres  femblables^  mais  com¬ 
me  les  bornes  de  nos  connoilTances  ne  font 
pas  celles  du  pojfible  ^  il  eft  croyable  qu’il 
n’y  a  pas  dans  la  Nature  de  corps  vraiment 
apyre.  La  plupart  des  Naturaliftes  en  éten¬ 
dent  la  dénomination  à  toutes  les  terres  ou 
pierres  réfradaires ,  c’eft  à-dire ,  qui  feules  , 
expofées  au  feu  ,  n’y  prennent  pas  de  fufion  , 
telles  que  font  les  pierres  à  chaux  ,  &c. 

APYROTHIUM  ,  en  Pharmacie,  fignihe 
fûufre  J  matière  minérale  fort  connue  j  mais 
on  doit  l’entendre  tout  autrement  dans  les 
Auteurs  Alchimiftes  de  qui  on  a  emprunté  ce 
mot.  Il  lignifie  ,  dans  leur  langage ,  foufre  in- 
combujlible  ou  indeJiruclibU  j  c’eft-à-dire  , 
foufre  principe  ou  élément ^  ou,  fi  on  veut 
principe  phlofifîique  j  lequel  n’opére  de  feu  , 
de  flamme  ,  ni  même  de  chaleur  ,  que  lorf- 
qu’il  eft  en  liberté  ,  &  par  le  concours  des 
autres  principes  élémentaires. 

AQUA  ,  en  gr.  hudor  ,  eau.  On  diftingue 
d’abord  Veau  courante  d’avec  celle  qui  eft  ré¬ 
duite  en  vapeurs  dont  l’armofphere  eft  con¬ 
tinuellement  remplie  j  c’eft-à-dire  >  que  ce 
H  iij 
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fluide  fe  raréfié  &  s’exalte  continuellement, 
même  dans  les  tems  les  plus  froids ,  & ,  lorf- 
qu’il  eft  en  1  état  de  glace ,  il  s’en  évapore 
éc  s’en  éleve  aflez  pour  former  toutes  les 
nuées  que  nous  voyons  ,  d’oii  il  diftille  en- 
fuite  en  pluie  ou  en  rofée  fur  la  terre,  foit 
pour  l’accroiflement  &  l’entretien  des  corps 
de  ce  régné  ,  foit  pour  retourner  dans  les  ri¬ 
vières  ,  &  autres  réfervoirs  qu'il  occupe  or¬ 
dinairement  lorfqii’il  eft  en  forme  d’aggréga- 
tion.  Veau  acquiert ,  dans  cette  circulation 
continuelle  ,  diverfes  qualités  ,  parce  qu  elle 
fert  de  véhicule  ou  qu’elle  entraîne  avec  elle 
des  matières  de  toute  efpéce ,  végétales ,  ani¬ 
males  ôc  minérales  ,  c’eft  pourquoi  elle  en  eft 
toujours  plus  ou  moins  chargée.  Veau  conf- 
titue  le  fécond  régné  de  la  Nature  ,  que  nous 
nommons  régné  aquatique.  Veau  élément  ou 
Veau  principe  dont  traitent  les  Anciens  ,  nous 
eft  trop  peu  connue  pour  en  dire  quelque  chofe 
de  plaufible.  On  manque  de  moyens  pour  re¬ 
trouver  ce  principe  élémentaire  dans  la  pure¬ 
té  &  l’homogénéité  convenables.  Voye-q 
Voyeq  Regnp M  aqueum.  Veau  réduite  en 
vapeurs  ,  &:  formant  la  matière  aerienne  , 
eft  fufceprible  de  plus  ou  moins  de  raréfac¬ 
tion,  félon  la  variation  des  faifons,  c’eft-à- 
dire ,  à  proportion  du  chaud  &  du  froid  ;  ain- 
fi  on  ne  peut  tabler  aucunement  far  les  cal¬ 
culs  laborieux  que  les  plus  célébrés  Phyficiens 
ont  faits  de  la  pefanteur  ,  du  volume  ,  ou  de 
la  rarefcibilicé  de  ccs  vapeurs  compatées  avec 
Veau  courante.  Quant  À  fe  autres  propriétés , 
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on  connoîtpeude  corps  naturels  fur  lefquels,, 
ftridement  parlant ,  ne  puilTe  exercer 

d  adion,  foit  dans  1  état  ^aggrégé  j  foit  lorf- 
qu  elle  eft  en  forme  halitucufe.  ;  mais  en  par¬ 
ticulier  elle  eft  le  dilfolvant  de  toutes  les  fubf- 
tances  faillies  ,  de  tous  les  corps  gommeux , 
de  la  plupart  des  fubftances  végétales  &  ani¬ 
males  ,  de  la  meilleure  partie  ,  ceft-a-dire,. 
de  la  portion  volatile  des  huiles^,  de  la  plu¬ 
part  des  terres  8c  des  métaux  memes.  Quant 
à  la  fluidité  &  à  la  dilatabilité  de  Veau  cou¬ 
rante  ,  elles  font  toujours  proportionnées  aux 
dégrés  de  chaleur  quede  éprouve,  &  elles  fe 
mefurenr  par  la  quantité  &c  le  mouvement  de 
la  portion  de  cette  meme  eau  réduite  en  for¬ 
me  kalitueufe  j  laquelle  occupe  toujours  né- 
celTairement  les  interfticesde  celle  qui  eft  en 
état  èV aggrégation.  C’eft  cette  portion  vapo- 
reufe  de  Veau  qui  produit  &  entretient^  les, 
bulles  qui  partent  de  bas  en  haut  lorfqu  elle 
bout  fur  le  feu ,  comme  nous  l’avons  expliqué, 
dans  V article  Ebüllitio.  Nous  remarquons 
encore  que  Veau  ne  fe  réduit  en  glace  ,  ou  ne 
perd  fa  fluidité  ,  qu’à  proportion  qu  elle  perd 
ou  qu  elle  eft  privée  de  cette  portion  (  delle- 
mcme ,  )  qui ,  dan^  l’état  halitueux  j  entrete- 
noit  d’adtant  mieux  fa  mobilité  j  portion  ha- 
litueufe  (  dis-je  )  dont  elle  ne  garde  jamais  dans 
fes  interftices  qu’une  quantité  déterminée,  & 
qui  d’ailleurs  ne  peut  jamais  fe  condenfer  ni 
reprendre  fon  kx.2X  ^aggrégation  dans  l  inté¬ 
rieur  du  fluide  ,  ce  qui  eft  démontré  par  l’ex¬ 
périence  fiiivante  :  nous  prenons  ^ne  cuciir- 
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bite  ou  tour  autre  vailTeau  de  verre  percé  pat 
fon  fond ,  de  maniéré  qu’on  puilTe  ajufter  ex¬ 
térieurement  à  ce  trou,  &c  luter  exaébement 
un  tuyau  ou  un  tube  quelconque ,  qui ,  par 
fon  autre  extrémité  ,  s’ajufte  au  bec  d’une 
cornue  ou  d’un  autre  vaiffeau  deftillatoire  gar¬ 
ni  d’e^z//;  l’appareil  ainli  difpofé,  on  emplit 
^eau  commune  le  vaiffeau  de  verre  qui  doit 
fervir  de  récipient,  puis  on  met  le  feu  fous  la 
cornue  pour  procéder  à  la  diftillation  ,  on 
voit  alors  qu’à  mefure  que  les  vapeurs  font 
exaltées  par  l’aétion  du  feu,  &  quelles  paf- 
fent  dans  le  tube  pour  fe  loger  dans  le  réci¬ 
pient  qu’on  avoit  d’abord  rempli  ^eau  j 
(  comme  nous  l’avons  dit ,  )  ces  vapeurs  , 
quoique  entièrement  homogènes  avec  \eau  _, 
ne  peuvent  s’y  condenfer,  &  remontent  au 
contraire  jufques  à  la  furface  du  récipient  y 
où  elles  forment  continuellement  des  efpé- 
ces  de  bulles ,  &  ce  n’eft  qu’à  cette  furface 
qu’elles  fe  condenfent  &  reprennent  leur 
aggrégation  ou  leur  forme  aqueufe  primitive. 
On  peut ,  par  d’autres  appareils  variés,  dé¬ 
montrer  fenfiblement  les  mêmes  vérités ,  & 
en  employant  différens  fluides.  Voye-^  Aquæ 

MINERALES.  * 

Aqua  cdELESTis  ,  cdu  célejïe,  Plufieurs 
eaux  pharmaceutiques  ont  pris  ce  nom  foit  des 
grandes  propriétés  qu’on  leur  a  reconnues 
dans  l’art  de  guérir,  foit  de  leur  couleur  azu¬ 
rée  qui  imite  le  Ciel. 

Aqua  chrysulca,  Aqua  regalis  ,  Aqua 
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STYGIA  -,  font  les  différentes  qualifications  de 
\Eau  régale  de  l’emploi  qu’on  fait 

de  cette  eau  pour  difioudre  l  or  j  ou  le  roi 
des  métaux  j  qui  fe  ^t  en  grec  chrufos. 
Cette  eau  eft  compofée  des  deux  acides  , 

(  nitreux  &  marin  j  )  mêlés  enfemble  ,  & 
quelquefois  dans  des  proportions  varices.  On 
fait  une  fort  bonne  eau  régale  avec  quatre  par¬ 
ties  ééeau  forte  &c  une  partie  de  fel  ammo¬ 
niac. 

Aqua  descendens.  Quelques  Auteurs  La¬ 
tins  donnent  ce  nom  à  la  fu^ufion  ^  ou  cata¬ 
racte  commentante  ,  qui  eft  nommee  chez 
les  Grecs  hypochyfs  j  hypochyma  ,  comme 
qui  diroit  une  eau  qui  defcend  peu-à-peu, 
s'amaffe  Sc  s'épaiffit  fucceflivement  :  ce  qui 
fembleroit  s’accorder  alTez  bien  à.  la  forma-^ 
tion  de  certaines  cataraébes. 

Aquæ  destillatæ  ,  aut^  stiliatitiæ  , 
eaux  difiillées.  On  connoît  d’abord  ,  en 
Pharmacie  ,  fous  ce  nom  Xeau  fimple,  {  foit 
celle  de  riviere  ,  foit  Xeau  de  pluie  ,  )  qu  on 
a  fait  dijliller  à  un  feu  doux  ,  pour  l’avoir , 
par  ce  moyen  ,  autant  pure  qu’on  peut  la  de- 
firer,  pour  des  expériences  délicates  &  qui 
exigent  une  grande  exaélitude  ;  mais  on  en¬ 
tend  communémentparciî//a:  d'flillées  \eseaux 
pharmaceutiques  qu’on  fait  avec  les  ecorces^, 
les  bois ,  les  racines  ,  &  autres  fubftances  vé¬ 
gétales  :  on  les  diftingue  en /impies  &  en  corn- 
pofées.  Les  eaux  difiillées  /impies  font  celles 
qui  font  aqueufes  j  ou  qu’on  retire  des  feiiil- 
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les  ou  des  fleurs  d’une  plante,  (  par  exemple ,  ) 
qu’on  aura  fait  auparavant  macérer  dans  un 
peu  ^eaii  commune  ,  11  elle  efl  trop  aride  par 
eile-mcme  ,  ou  qu’on  bumeèfe  avec  le  fuc 
exprimé  de  pareille  plante.  On  appelle  eaux 
dïjiillées  compcfses  celles  où  on  emploie  le 
vin  ,  i’eau-de-vie ,  ou  autre  liqueur  fpîri- 
tueufe  ,  pour  baiiuier  les  ingrédiens  qu’on 
veut  mettre  en  diflillarion.  On  trouve  dans 
les  Traités  de  Pharmaac  .  &  notamment  dans. 
Gelui  de  M.  Baume  ^  Apothicaire  de  Pa¬ 
ris  ,  des  détails  fuflifans  fur  <t:ette  mariere» 
Les  bornes  que  nous  nous  fommes  prefcrites 
ne  permettent  pas  de  les  inférer  ici.  Voye'^ç 
Destillatio.  Il  y  a  des  eaux  diJiLllces  qui 
font  appropriées  a  différentes  maladies  ;  c’effc 
pourquoi  on  dit  eau  céphalique  eau  hyfiéri- 
que 3  eau  cordiale  j  cuu  anwiéphrétique  j  eau 
apopleclique  j  &c* 

Aquæ  MINERALES  ,  eaux  minérales.  On 
pOLirroit  comprendre  en  général  fous  ce  nom 
toutes  les  eaux  ^  celles  des  lacs,  des  rivières  , 
des  puits  ,  des  fontaines  &  autres  ,  parce 
t]u’elles  cAnriennenr  toutes  plus  ou  moins 
de  matières  minérales,  des  pierres,  des  ter¬ 
res  ,  des  fels,  des  fubflances  fulfiireufes,  des 
métaux  même  mais  il  efl:  ici  particulière¬ 
ment  qucflion  des  eaux  médicinales.  Ces  eaux 
minérales  j  quelque  variées  qu’elles  foient , 
fe  divifenr  communément  en  eaux  froides  &: 
en  eaux  chaudes.  On  met  dans  la  clafle  des 
j rouies  toutes  celles  qui,  en  fortanc  du  fein 
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de  la  terre,  font  à-peu-près  à  la  température 
de  ratmofphere  :  les  chaudes  au  contraire, 
qu’on  nomme  aufli  eaux  thermales  ,  lont  plus 
échauffées  pl  y  en  a  même  qui,  a  leurs  iour- 
ces ,  font  bouillantes  ,  &  elles  annoncent  or¬ 
dinairement  ,  par  leur  odeur  fetide  ,  1  eiprit 
volatil  &  fulfureux  dont  elles  font  animées. 
Ces  eaux  fpiritueufes  perdent  bientôt  a  1  air 
ce  principe  eflentiel  d’où  partent  leurs  princi¬ 
pales  propriétés  ^  ainfi ,  c’elf  fur  les  lieux  me¬ 
me  qu’il  faut  fe  tranfporter  pour  en  taire 
ufage.  Toutes  les  eaux  minet  aies  ,  en  gene¬ 
ral  ,  s’altèrent  par  le  tranfport ,  ou  par  le  long 
féjoLir  ^  elles  font  déplus  fujettes  à  variation 
dans  leurs  propres  iources ,  ce  qui  fait  auui , 
fans  doute ,  varier  les  analyfes  qu’on  en  a  faites 
en  diftérens  teins,  c’eft- à-dire,  que  \eau  qui 
a  été  reconnue  très-falutaire  dans  un  tems  , 
eft  fu jette  à  devenir  fort  mauvaife  dans  un 
•  autre  tems,  parce  qu’elle  fe  fera  chargée  dans 
fa  courfe  de  quelque  nouveau  ininéral  vene- 
neux ,  de  cobolt,  de  cuivre,  darfenic,  ou 
autre  matière  nuifible  ,  &  c’eft  ce  qu  il  y  a  de 
plus  à  c1*aindre  dans  l’ufage  de  pareils  reme- 
des.  On^ne  peut  fe  mettre  à  l’abri  de  ces  in- 
convéniens  ,  (  fur-tout  quant  a  Kifage  inté¬ 
rieur  ,  )  qu’en  com.pofant  foi-meme  avec  de 
Veau  bien  pure  des  boilTons  minérales  ,  dans 
lefquelles  on  fait  entrer  telle  matière  faline  , 
tel  métal  ou  autre  fubftance,  ^  en  telle  quan¬ 
tité  qu’on  le  juge  à  propos  ^  le  Médecin  en  , 
de  cette  façon  ,  très-alTuré  de  la  qualité  du 
remède  ,  &  marche  avec  d’autant  plus  decer- 


II4  AQU  AQU 

titude  dans  fa  pratique.  On  fçait  que  ces  eauv 
namreUes  empruntent  leur  utilité  des  acides 
des  lois  neutres,  des  terres,  des  métaux,  de 
1  iiepar  fulfuris  ,  &c.  qu  elles  contiennent  * 
on  peut  donc  en  compofer  artificiellement 
ouvent  meme  ^  l’inftant  que  le  Médecin 
I  ordonne  ;  au  furplus ,  lorfqu  on  en  ufe  de 
naturelles,  on  doit  bien  salTurer,  par  des 
épreuves  confiantes  Sc  fouvent  renouvellécs 
cieia  nature  des  principes  qui  les  conftituent  ’ 
ielquels  font  aulîi  fujets  à  varier  que  les  rou¬ 
tes  que  ces  eaux  parcourent.  Car  ,  (  on  le  ré¬ 
pété  )  indépendamment  de  la  folubilité  que 
chacun  accorde  aux  matières  cuivreufes ,,  ar- 
icmcales  ,  &c.  le  foie  de  foufre ,  qu’on  fçait 
exiiter  dans  quelques-unes  de  ces  eaux  &  qui 
s  y  manifehe  fennblement  à  l’odorat,  devient 
nn  diüolvant  prefqiie  univerfel  auquel  d’au¬ 
tres  minéraux  métalliques  nuihbles  ne  réfif- 
tent  pas  plus  que  le  cuivre.  Ce  n’eft  pas  que  je 
veuille  aucunement  blâmer  l’ufage  des  eaux 
mmerales  naturelles  ,  j’entends  feulement  ob- 
per  aux  abus  pernicieux  qu’on  pourroit  en 
taire  ,  faute  d’y  apporter  l’attention  ^crupu- 
leule  qu’une  matière  aufîî  délicate  exige. 

Aqua  fortis  ,  eau  forte.  On  donne  com¬ 
munément  ce  nom  à  une  liqueur  produite 
par  la  diftillation  d’un  mélange  de  nitre  & 
de  terres  bolaires,  argilleufes  ou  vitrioliques  : 
c  elt  une  forte  à'efpric  de  nitre  impur  &  qui 
participe  plus  ou  moins  de  l’acide  marin,  de 
celui  du  foufre,  ^  meme  de  la  portion  ter- 
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reufe  la  plus  at;  muée  que  la  forte  adion  du 
feu  peut  élever  dans  les  vaifTeaux  ;  aind  on 
ne  doit  pas  du  tout  confondre ,  ou  prendre 
dans  le  même  fens  les  termes  â^efprit  de  nitrc 
&  dicau  forte^  Remarquez  qu  on  donne  vul¬ 
gairement  le  nom  d^eaux  jones  en  général 
aux  divers  dilTolvans  acides  qui  s’emploient 
dans  les  Arts  méchaniques  ,  (  loit  que  ce  foie 
dè  l’eforit  de  Jel  marin  ou  bien  celui  du  ni- 
ire  J  foit  que  ce  foit  de  Xeau  régale  j  )  même 
à  la  liqueur  lixivielle,  ou  alcaline,  qu’on  em¬ 
ploie  dans  les  fabriques  de  favon  &  ailleurs. 

Aqua  hermaphroditica.  C’eft  le  nom 
que  Voter  lus  donne  au  nitre  en  fujîon  j  lorf- 
qu’il  traite  de  la  compofition  de  fon  andhecii- 
que  J  lequel  doit  être  trois  fois  lavé  ou  puri¬ 
fié  par  cette  prétendue  eau.  Voyt-r^  Ohferva- 
tiones  Hoffm.  in  Poterium. 

Aqüaliculus,  Episeion  ,  Venter  inei- 
Mus.  F oye^  Ephebæon,  mcirne  fignification. 

Aqua  Lucæ,  eau  de  Luee  j  eft  une  compo¬ 
fition  inventée ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans  , 
par  un  premier  Alédecin  de  S.  M.  ,  &  par 
feu  Dubalen  j  alors  ancien  Apothicaire  de 
Paris ,  qui  me  l’a  tranfmife  en  qualité  de  fon 
fucceffeur.  C’eft  une  liqueur  très-pénétrante  , 
(  furchargëe  des  fels  volatils  huileux  les  plus 
aétifs,)  qu’on  donne  à  refpirer  dans  les  dé¬ 
faillances  extrêmes,  (quelle  qu’en  foit  la  cau- 
fe,  )  dans  les  attaques  de  paralyfie,  d’apo¬ 
plexie  ,  de  mal  caduc,  dans  les  fortes  mi¬ 
graines  5  dans  les  vapeurs  hyftériques ,  6cc. 


îi^  ARU  AQU 

Les  effets  conftans  que  ce  remède ,  lorfqu  il 
eft  bien  compofé  ,  opère,  lui  ont  acquis  & 
lui  conferveront  iong-tems  une  grande  répu¬ 
tation  ^  (  tel  elt  le  fort  des  vrais  fpécitiques  , 
lorfqudis  ont  conllamment  la  même  elHca- 
cité  ,  )  à  moins  que  la  multiplicité  de  gens 
de  tout  fexe  &  de  tous  états  qui  le  falfifient 
depuis  quelques  années  ,  ne  le  faffent  tomber 
en  difcrédit.  Les  Journaux  &  autres  papiers 
publics  ont  déjà  divulgué  différentes  recettes 
prétendues  &  diverfes  dofes  d’ingrédiens  , 
avec  lefquelles  ce  remède  (dit-on)  doit  être 
compofé  j  chacun ,  à  l’envi ,  en  a  publié  gé- 
néreufement  fafotmule.On  pourroit  fur  tou¬ 
tes  ces  recettes  hafardées  garder  un  filence 
profond  ,  en  ce  que  ftridement  elles  ne  con- 
nendroient  rien  qui  pût  nuire  aux  malades 
qui  en  feroient  ufage  j  nous  nous  croyons 
feulement  obligés  eh  confcience  ,  &  pour  le 
bien  de  l’humanité  ,  de  réprouver  hautement 
la  formule  qu’on  (fn  a  inférée  par  forme  de  no¬ 
te,  page  5 17  du  Cours  de  Chimie  de  Lemeri  j 
in-f.  chez  Heriffant,  17  011  il  eft  queftion 

de  notre  remède.  Le  nouvel  Editeur,  (  d’ail¬ 
leurs  célébré  Chimifte)  veut  qu’on  y  faife  en¬ 
trer  la  dijjolution  de  cuivre  dans  defpnt  de 
nitre  j  qui ,  (  quoique  dans  une  quantité  ex¬ 
trêmement  petite,  )  eft  encore  d’autant  plus 
formidable  y  qu  elle  ejî  étendue  S>c  divifée  par 
l’efprit  volatil  ammoniac.  Veau  de  Luce 
étant,  comme  nous  l’avons  dit  d’abord  ,  prin¬ 
cipalement  deftinée  à  être  donnée  à  refpirer  , 
cet  Ecrivain  a  trouvé  ,  à  la  vérité ,  le  moyen 
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4e  plus  iiagénieux  de  porter  le  cuivre  dans  le 
f>ius  grand  degré  de  dividon,  jiifques  dans  les 
4-eplis  les  plus  cachés  du  poumon  \  le  Ledeur 
peut  .eu  juger ,  mais  quelles  en  ieront  les  fui- 
■îes  !  Il  eft  aifé  aux  vrais  îvié,decins  d’en  déci- 
fler.  £ft-il  bien  vrai  (comme  l’avance  le  nou¬ 
vel  Editeur  )  que  eette  addition-  du  cuivre  , 
dans -un  extrême  dégré  d’atténuation ,  n  ajoute 
rien  a  laventu  de  la  préparation  Il  y  a  plus; 
d’après  les  obfervations  de  riliuftre  Pharma¬ 
cien  Charm  .&  autres  Praticiens  célébrés  ,  & 
notamment  les  expériences  modernes  de  no¬ 
tre  premier  Botanifté  ,  également  recom- 
'înandable  par  bon  affabilité ,  par  fa  droitu¬ 
re,  par  toutes  les  belles  qualités  du  coeur,  & 
parbes  profondes  lumières  ,  .&  la  facilité  avec 
laquelle  il  les  répand  en  toute  occahon,  ïeau 
de  Luct  be  donne  intérieurement  comme  bpé- 
■cifique  contre  la  morbure  de  la  vipere  ,  elle  a 
notoirement  bauvé  la  vie  à  plufieurs;  il  n’y  a 
.pas  même  de  doute  que  cette  eau  (falbifiée  ou 
non  )  n’opére  rQujoiirsdans.cescasiin  aiilli  bon 
effet ,  parce  que  c’eft  principalement  l’alcali 
volatil  qui  alors  le  produit  :  mais  je  crois, 
bans  trop  .me  hafarcler ,  pouvoir  prononcer 
qu’on  doit  abbolument  exclure  de  cet  ubage 
interne  (.&:  dé  tour  autre  )  Xenu  de  Luce  cui- 
vreufe  de  M.  Baron  ;  il  eft  même  à  croire  qu’un 
Ecrivain  aulli  eftimable  d’ailleurs ,  &  dont 
la  probité  etl  h  généralement  reconnue ,  fera 
le  premier  à  reclamer  ,  par  la  voie  des  Jour¬ 
naux  publics,  contre  cette  erreur  dhnatten- 
tioii  qui ,  dans  la  Médecine  ,  peut  devenir 
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«î’autant  plus  funefte ,  tant  à  raifon  de  la  célé¬ 
brité  du  Cours  de  Chimie  de  Lemeri  j  qui  eft 
le  premier  &  le  feiil  rudiment  de  Pharmacie  , 
que  par  Tahus  manifefte  que  les  Leéteurs 
poLirroient  en  Taire  aveuglement  dans  Texer- 
cice  des  diftérentes  parties  de  Tart  de  guérir 
encore  Teroit-ce  marcher  aveuglément  dans  fa 
pratique  ,  lorfcp’on  a  fous  les  yeux  un  Le- 
meri  J  ouvrage  qui,  depuis  un  hecle  entier  , 
conferve  conftamment  le  titre  du  flambeau 
le  plus  lumineux  de  notre  Art,  flambeau  dont 
le  nouvel  Editeur  a  du  vouloir  foutenir  Téclat 
bien  loin  de  TelFacer.  Comme  le  bien  public 
&  les  progrès  de  T  Art  forment  Tobjet  prin¬ 
cipal  des  vrais  Médecins  ,  &  que  tous  défi¬ 
rent  comme  moi  d’y  coopérer,  je  n’ai  pas  a 
craindre  qu’on  prenne  en  mauvaife  part  Tob- 
fervation  d’un  Ample  Pharmacien ,  fur  un  ar¬ 
ticle  aufli  important  à  la  confervation  des  ci¬ 
toyens. 

AqUA  NON  MADEFACIENS.  Voyc^  Mer- 
cuRius.  Voye^  Aqua  sicca,  même fignifi- 
cation. 

Aqua  phagedænica  ,  eau  phaged^nique. 
Voye-^  Phagedænæ. 

Aqua  regalis  ,  eau  régale.  Voye^  Aqua 

CHRYSULCA. 

Aqua  sicca  ,  aut  non  madefaciens  ,  Ar- 
-gfntüm  vivum  ,  Mercurius  ,  mercure ou. 
vif- argent  y  même  fignification  qu’HvDRAR- 
CYRUS  ^  voye^  ce  mot.  Remarquez  cependant 

que 
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que  C’eft  au  mercure  des  Philofophes  que  s’ap¬ 
plique  plus  particulièrement  la  qualification 
QÜA  SICCA  ,  (  Aqua  non  madefaciens 
manus  ,  c’ell-à-dire,  eaufeche^  )  &  rarement 
au  demi-métal  connu  fous  le  nom  de  mercure. 
Les  Auteurs  lui  ont  encore  donné  d’autres 
noms  relatifs  à  fes  propriétés.  Voycr  Mercu- 

RIUS. 

Aqua  sclôpetaria,  eau  d'arquehufade  ^ 
eau  vulnéraire. 

Aqua  stillatitia  ,  tau  dijlillée.  Foyer 
Aquæ  destillatæ.  Foyei  Destillatio. 

Aqua  stygia  ,  même  lignification  qii’A- 
Qua  chrysulca  ,  régale.  Obfervez  que 
quelques  Auteurs  Latins  défignent,  fous  le 
norn^  d’AQUA  stygia  ,  Veau  forte  ,  c’eft-à-di- 
IQ  fiejprit  de  nitre  commun, 

AQUILA,  terme  d’Alchimie.  Foyer 
I  article  qui  fuit,  ^ 

Aquila  alba  ,  id  eft,  Mercuriüs  subli- 
mercure  fuhlimé  doux  ,  ou 
Jublime  dulcifie  J  ou  fimplement  mercure  doux. 
Ce  nom  lui  a  été  donné  par  les  Latins  ,  tant 
a  raiion  de  fa  couleur  blanche,  que  de  fa  vo¬ 
latilité  j  car  les  Auteurs  (  les  Alchimiftes  fur- 
tout  )  donnent  le  nom  à' aigle  (  Aquila  )  aux 
lubltances  qui  ,  quoiqu’elles  fembleroient  de¬ 
voir  etre  fixes  de  leur  nature,  fe  lailTent  néan- 
moin^^/;2erparl’aaion  du  feu,  telles  que 
le  vif-argent ,  le  fel  ammoniac  &  autres. 

1  eut-etre  aulîî  aura-t-on  confervé ,  tant  en  la- 

1 
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tin  quen  François ,  le  nom  d’AQUiLA  ALfiA  a 
cette  compoiition  ,  au  lieu  de  celhi  de 
blimé  qui  pouvoit  effrayer  certains  malades. 
L’Aquila  alba  Fe  Fait  avec  le  fubhmé  cor- 
roFiF  faturé  de  mercure  (  bien  puriEé  )  ,  autant 
qudl  peut  en  prendre  ^  on  Fublime  ce  melan- 
ee  au  moins  trois  Fois  ,  afin  que  la  combinai- 
Fons’enFalfe  plus  intimement ,  il  devient , 
par  ce  moyen,  un  Fimple  purgatiF  Fort  ulite  , 
tant  comme  antivénérien  ,  que  comme  ver- 
miFuge  affuré. 

'Aquila  cœlestis  ,  (  dans  quelques  Au¬ 
teurs  ,  )  fd  ammoniac, 

Aquilæ  bapis  ,  aut  Ætites  , pierre  d’aigle. 

AQUILEGIA ,  ancolie  ,  plante  uFuelle. 
Voye-{  Aquilina,  AqVileia. 

AQUILEIA,  Aquïlina,  Isopyrum  Diof- 
cor.  ^ancolie:,  plante  déterFive  &  antiFcorbu- 
tique  j  on  emploie  principalement  Fa  Femence 
en  Pharmacie. 

AQUOSA  URINA  ,  id  efl ,  Cruda  uri- 

KA  ,  TENUIS  ÔCEXCOLOR,  urinc  crûc  à  fans 
couleur, 

AQUULA  ,  aut  Hydatis  ,  aut  Hydroa, 
hydatide,  ou  efpéce  de  veffie.  On  nomme 
communément ,  en  Médecine  ,  hydatmes  j 
les  veilles  aqueuFes  qui  paroiffent  extérieu¬ 
rement  à  la  peau  par  brûlures,  par  veficaroi- 
res,  &c.  meme  celles  qui  fe  forment  inté¬ 
rieurement  au  foie  ,  ou  ailleurs,  ^  auxquel¬ 
les  les  hydropiques  Font  fujets. 
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ARACHNOEIDES  ,  gr.  (  de  deux  autres 

înots  gr.  arachne,  araignée  ^  eidos  ,  jorme  ou 
j)aUtAMPHIBLESTJlOIDES,  ArA- 
N£A  TUNICA  ;  cft  line  membrane  line  &  dé¬ 
lice  qu  on  compare  à  la  toile  éé araignée  ^  ce 
qui  Ilu  a  fait  donner  Idn  nom. 


ARÆA,  {  en  gr.  araia  ,  qui  fignifie  parties 
MquesoM  molles,  )  fe  dit  du  bas-y  entre  ,  ou 
plutôt  des  mtefuns  ,  &  autres  parties  mollaf- 
j€s  renfermées  dans  fa  capacité. 

ARÆOTICA  PHARMACA  ,  gr.  aliter 
Anastomotica,  feu  Rar.efaci£ntia,  rare- 
Jians.  Ce  font  les  remèdes  qui  dilatent  les  par¬ 
ties  ,  qui  ouvrent  les  pores,  ou  qui  rare¬ 
ment  les  humeurs  j  tels  font  les  diaphoréii^ 
ques  ^  \  alcali  volatil  de  viperes  ^  Veau  de 

relâché'"'  ■» 

^^ARANEA  TUNICA.  Arachnoei- 

ARBOR  DIANÆ,  Arbor  philosoph.  , 
arbre  phdofophioue  ,  ou  arbre  de  Diane 
ainfi  nomme  parce  qu’il  fe  fait  avec  V argent 
que  les  Latihs  nomment  Diana  aut  Luna. 
C  eft  une  cryftallifation  branchue  ou  arbori- 
lee  quon  fait  avec  ce  métal ,  &  du  mercure 
dillous  dans  1  acide  nitreux  bien  pur.  Voyex  le 
Er/tisri,  \es  Mémoires  de 

Cad.  des  Sciences  ^  &c.  La  première  décou- 
verte  en  a  ete  faite  en  loîôS  ;  je  dis  la  pre- 
miere  ^  parce  qu’en  Chimie  les  Artiftes  don- 

ïij 
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nent  fouvent ,  ,  de  la  meilleure  foi  du 

monde ,  publient  comme,  nouveaux  des  procé¬ 
dés  fort  anciens,  Voye-[  Germinatio. 

ARCANUM  ,  arcane  jy  (  ce  qui  annonce  un 
remède  fecret ,  ou  dont  la  compofïrion  n’eft 
pas  divulguée  \  )  on  donne  ce  nom  â  divers 
médicamens  décrits  dans  les  Pharmacopées , 
&  à  d’autres  qui  ne  font  que  déhgnés  par 
les  Auteurs  ,  qui  s’en  réfervent  la  compo- 
lition. 

Arcanum  corallinum  ,  arcane  corallin  j 
eft  un  compofé  de  mercure  pénétré  &  uni  a 
l’acide,  nitreux  ,  &  en  quelque  forte  dulcifié 
par  l’huiie  que  contient  l’efprit-de-vin  qu’on 
y  emploie  ^  je  dis  en  quelque  forte  dulcifie^ 
pour  faire  fentir  aux  Praticiens  que  ce  re¬ 
mède  n’en  ell  gueres  moins  aètif  5c  délicat  a 
manier  ,  quant  à  l’ufage  interne  :  aiiili  il  de¬ 
mande  beaucoup  de  prudence  ôc  de  circonf- 
pedion  relativement  aux  âges  ,  aux  tempéra- 
mens,  aux  fexes  ,  &  aux  circonftances  dans 
lefqueiles  on  l’emploie. 

Arcanum  DUPLicATUM  ,  efl;  l’ancienne 
déiTomination  d’un  fel  neutre  fort  ufité,  dé¬ 
crit  dans  les  Pharmacopées  ,  5c  qui  efl  fujet 
â  faire  beaucoup  de  mal  s’il  n’eft  préparé  par 
une  main  clairvoyante ,  je  veux  dire  par  un 
vrai  Artifte  ;  c’eft  principalement  le  cuivre 
qu’on  doit  y  appréhender,  dont  l’eftet  ordi¬ 
naire  eft  au  moins  le  vomiftement  avec  déchi¬ 
rement  d’eftomac  ,  colique  d’entrailles,  5c c. 
On  gémit  intérieurement ,  lorfque ,  perfiia- 
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dé  de  cette  vérité  ^  on  fixait  encore  que  ce 
lont  principalement  les  femmes  en  couche  , 
Sc  loLivent  les  plus  délicates  ou  les  plus  exté¬ 
nuées  par  les  fuites  de  l’accouchement ,  aux¬ 
quelles  ce  J'el  eft  deftiné  ;  faut-il  qu’on  ne  puif- 
fe  conciUer,  en  cette  occafion,  la  facilité  du 
commejce  èc  le  louable  prétexte  d’abondance 
avec  la  sûreté  des  malades,  &c  que  de  vils 
manoLivriers  fiibriquent  &  débitent  aveuglé¬ 
ment  un  remède  aulïi  délicat.  S’il  y  a  quelque 
médicament  dont  le  débit  ôc  la  compofition 
dulTent  appartenir  à  l’Apothicaire ,  exclulive- 
mentàtous  autres  ,.c’eft  afliirément  celui  dont 
il  s’agit  (  on  ofe  le  dire  ) ,  moins  pour  le  pro¬ 
fit  du  débitant  qiie  pour  le  bien  de  Ihumani- 
té ,  &  en  particulier  pour  la  confervation 
d’un  fexe  qui  ne  peut  trop  nous  intérelTer. 

ARCEUTIS ,  aut  Arkeutis.,  Voyey^  l&  mot 
qui  fuit. 

ARCEUTOS  ,  id  eft,  Juniperus, 

Yrler  ^  dont  La  baie  ou  le  fruit  eft  dit ,  dans 
quelques  Auteurs,  gr.-lat.,.  Arkeutis. 

ARCHÆUS,  aut  ARctEEUs ,  Sptritus  rec- 
TOR  Boerrhaavio.  De  quelc^ue  façon  que  ce 
terme  ait  été  pris  dans  diffcrens  Auteurs  ,  il 
revient  toujours  à  ce  principe  que  Boerrhaave 
nomme  efprit  reBeur  les  trois  clalTes  des 
corps  naturels.  C’eft  aulïi  ce  meme  principe  vu- 
latil  dont  Beccher  a  fait  fa  terre  mercurielle  ; 
mais  c’eft  principalement  dans  les  corps  ani¬ 
maux  ôc  dans  les  végétaux  que  le  terme  d’ur- 
ch<iut  &  celui  d'ejprit  rcBeur  s’appliquent  plus. 

I  iil 
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convenablement ,  Sc  défignent  mieux  la  vo¬ 
latilité  ôc  ladivifibilité  dont  ce princ/pe  eftfuf-^ 
ceptible.  Quant  aux  corps  de  la  dalle  des  mi¬ 
néraux  ,  dont  la  mixtion  eft  bien  plus  intime 
ou  centrale,  &  le  tilTu  plus  compadte  &  plus 
ferré  ,  ce  principe  ou  cet  efprit  mercuriel  y  eft 
proportionément  beaucoup  plus  bxe  ou  plus 
adhérent.  Voyez  Beccheri  phyfica  fuhterranea. 
Voyez  Boerrhaav.  elementa  Chemin  j  &c. 
K Spiritüs  in  Chemiâ.  J^oye^  Merçu^ 

RIALE  PRINCIPIUM. 

AHCHIATER ,  gr.  (  de  deux  autres  mots, 
gr.  arche,  Principatus  ,  Imperium,  em¬ 
pire  ou  primatie  ;  iatros,  Medicilr,  Méde¬ 
cin  ;  )  é^rchiatre  ,  celui  qui  tient  le  premier 
rang  dans  Part  de  guérir  ;  le  premier  Médecin. 
Il  femble  qu’Andromachus ,  qui  vivoit  fous 
ï'empire  de  Néron  ,  eft  le  premier  qui  ai^ 
pris  le  nom  dé Ârchiatre. 

ARCHIGENî  MORBI ,  maladies  de  naif- 
fance  J  c’eft-à-dire ,  maladies  naturelles,  ou 
qu’on  a  apportées  avec  foi  en  venant  au  mon¬ 
de  ,  maladies  héréditaires. 

ARCIOM,  même  lignification  qu’ARciuM 
qui  fuit. 

ARCÎIJM  ,  aut  Personatia  ,  id  eft,  Bar- 
CANA.  Voyer^  Personata. 

ARCTÏON ,  gr.  id  eft,  Bardana  , 

dane. 

ARCllAîdA  OSSA.  Ôn  défigne  par  ce 
nom  tantôt  les  os  des  tempes  les  os  pariétaux  ^ 
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tantôt  le  Jindput  ;  Sc  c’eft  dans  ce  fens  que  la 
rucute  cotonale  eftaiommée  arcualis, 

ARCUATUS  MORBUS,  id  eft,  Icxa- 
Rus  ^jauniffc. 

ARCULA  ,  le  lieu  où  V œil  e(l  place  j  la 
fojj'e  orbitaire  ^  c’eft-à-dite  ,  la  foffe  de  l  orbite 
de  ù œil, 

AREÆ  J  id  eft,  Alopecia,  (  Capillo- 
RUM  DEFLUViUM  5  )  chùte  des  poils  ou  des 
çheveux  ,  alopécie  (  proptet  vitiatos  humO’- 
res  ,  Sc  ab  alopece  lie  appellara.) 

AREFACTIO,  id  eft  ,  Exsiccatio  ,  def 
ficcation  ,  ou  exficcation.  Les  ptécautions  qu’il 
y  a  à  prendre  dans  V exjiccation  &c  la  chaleur 
qu’on  y  emploie,  fe  mefurentpar  la  volatilité 
des  principes  qui  compofent  les  corps  qii’ori 
y  foLimet ,  &  par  le  plus  ou  moins  de  fixité 
de  ceux  qu’on  a  delEein  de  conférver.  Ainft 
il  faut  avoir  des  connoiftances  ondes  lumières 
relatives  à  cette  fîmple  préparation  ,  linon  on 
court  rifque  de  tout  gâter. 

AREGON  ,  eft  un  onguent  réfolutif  j  dé¬ 
crit  dans  les  Difpeefaires. 

ARENÆ  BALNEUM  ,  bain  de  fable  ufite 
en  Chimie.  C’eft  un  chaudron ,  ou  une  mar¬ 
mite  quelconque  pleine  de  fable  ,  dans  le¬ 
quel  on  loge  ou  on  plonge  une  cucurbite  ou 
autre  vaifteau,  qui  ne  doit  pas  être  placé  im¬ 
médiatement  fur  le  feu  ,  ou  auquel  on  ne 
veut  communiquer  qu’une  chaleur  intermé¬ 
diaire  5  le  fable  ,  en  ce  cas ,  fert  en  quelque 
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^rte  de  hain  :  c  eft  ce  qui  lui  a  fait  doqner 
Ion  nom  ,  on  die  alors  opérer  au  bain  de  fa¬ 
ble  ou  au  Jeu  de  fable. 

AREOLA  PAPILLARIS,  (Circulus  pa- 
PiLLAM  AMBîENs ,  )  eft  le petitctrclc  rougeâ¬ 
tre  qui  entoure  le  bout  de  la  mamelle.  Les  Au¬ 
teurs  Grecs  le  nomment  phos  comme  qui 
diroit /^/Tzi^rre  J  parce  qu'il  femble  ,  en  quel¬ 
que  forte  porter  la  lumière ,  ou  éclairer  le 
niilieu  du  fein.  Tous  les  Auteurs  de  Méde¬ 
cine  s’accordent  fur  cette  fignification  du  mot 
phos  :  mais  ,  félon  le  Dicüonnaire  univerfel 
e  Médecine  j  traduit  de  Langlois  ,  ce  mot 
ügnifieroir  pupille  de  éœil ;  e’eft,  fans  dou¬ 
te  ,  une  erreur  qui  a  échappé  au  Traduc¬ 
teur,  qui  aura  lu  pupilla  au  lieu  de  papilla. 
Voyei  le  Dicliannaire  de  James  ^  in-folio  .  au 
mot  Phos. 

«  ’  Argemon  ,  gr.  petit  ulcère  de 

lj^\l  J  place  ordinairement  dans  le  cercle  de 
1  iris  j  la  dénomination  grecque  en  annonce 
la  œuleur  blanche ,  car  Te  mot  gr.  ar<^os  li¬ 
gnifie  blanc.  ^ 


\  ,  gr.-lat. ,  eft  le  nom  donné 

a  diverles  plantes ,  foit  à  caufe  de  leur  cou¬ 
leur  blanchâtre,  foit  parce  qu’on  s’en  fervoit 
dans  l’Ophtalmie  ,  appellée  Argema.  Foye^ 
^  precedent.  Quelques  Auteurs  nomment 
ainh  le  pavot  épineux  \ argentine  ^  &c. 


ARGENTARIA  ,  voyer  Anserina  ,  ïar- 
gentine  ^  plante  ufuelle. 
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ARGENTÜM ,  (  Luna  Cliemicis ,  aliis 
Diana  ,  gr.  arguros,  )  argent  j  l’un  des  deur 
métaux  parfaits ,  (  \or  eft  le  premier.  )  Leur 
perfedion  s’enfuit  de  leur  homogénéité ,  leur 
fixité  5  la  difficulté  qu’il  y  a  à  les  décompo- 
fer ,  c’eft-à-dire,  à  déranger  leurs  parties  conf- 
rituantes  ou  leurs  principes  de  cowpofidon  ; 
car ,  quant  à  leurs  parties  intégrantes ,  on  les 
fépare  les  unes  des  autres ,  on  en  défunit  Vag- 
grégation  comme  celle  de  tous  les  autres 
corps.  Voyf{  Aggregatio.  Voye-^  Composi- 
Tio.  V argent  le  plus  pur  ,  ou  qui  eft  fans  al¬ 
liage  de  cuivre  ,  eft  fort  pefanr^  cependant  il 
l’eft  prefque  moitié  moins  que  l’or  à  volu¬ 
me  égal,  puifqu’un  pied  cubique  ^argent  ne 
pefe  que  700  fiv.  ou  environ ,  tandis  qu’un 
pareil  volume  d’or  fin  en  pefe  plus  de  1500  j 
d’ailleurs  tous  deux  font  également  indeftruc- 
tibles  par  les  moyens  ordinaires..  Y! argent  fin, 
étant  frappé  fous  le  marteau,  s’étend  en  feuil¬ 
les  afiez  minces  &  aftez  légères  pour  que  le 
moindre  fquffle  les  emporte.  Dans  cet  état ,  il 
porte  le  nom  émargent  en  feuilles  j  (  Argen- 
TUM  FOLiATUM,  )  qui  s’emploie  dans  diver- 
fes  compofitions  de  Pharmacie,  dans  des  pou¬ 
dres  compofées  les  confeâlons  d'hyacin¬ 

the  &  d' alchermes.  On  s’en  fert  auflî  commu¬ 
nément  pour  couvrir  ou  envelopper  les  pilu¬ 
les  &:  les  bols,  ce  qui  en  diminue  le  dégoût 
&  en  facilite  la  déglutition.  C’eft  un  crime 
puni  fiable ,  &  de  la  plus  grande  conféquence , 
de  fubftituer  aux  feuilles  ^argent  les  feuilles 
d'étain  battu  j  auxquelles  oVi  donne  dans  les 
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Arts  le  nom  ^argent  faux.  Je  releve  cette 
fraude  pour  l’avoir  autrefois  découverte  dans 
la  conjecilon  (Thyacintht  qui  fe  débite  dans 
les  campagnes  à  vil  prix  (  comme  compofi- 
tion  foraine  ;  parce  que  ,  dit-on ,  le  commer¬ 
ce  s’en  fait  librement  dans  les  foires.  )  Cet 
abus  devient  encore  plus  terrible ,  larfque 
les  feuilles  di  or  d’ Allemagne  ^  ou  dlAuripeau  ^ 
qui  ne  font  autre  chofe  que  du  cuivre  battu  , 
y  font  employées  au  lieu  d’or  fin  pour  en  fa¬ 
ciliter  l’abondance  Sc  la  vente.  Ce  font-là  (  dit 
le  célébré  Rouëlle  )  de  ces  abus  quil  faut 
crier  jufques  fur  les  toits  pour  fe  faire  enten¬ 
dre  au  loin.  Bien  plus ,  je  fuis  peut-être  le 
premier  qui  ai  remarqué  que  le  féjour  de 
trois  à  quatre  mois  que  fait  ordinairement 
un  Colporteur  ,  ou  Droguifte  ambulant , 
dans  huit  à  dix  lieues  de  pays  pour  y  vendre 
une  charretée  de  pareilles  drogues  foraines  j 
fuffit  bien  pour  y  répandre  le  germe  de  ces 
fièvres  colliquatives  ,  de  ces  coliques  d’en¬ 
trailles  ,  de  ces  flux  de  fang ,  Sc  autres  mala¬ 
dies  prétendues  épidémiques  ,  qui  ravagent 
en  peu  de  teins  tout  un  pays ,  &  contre  lef- 
quelles  les  Médecins  les  plus  zélés  ,  les  plus 
vigilans  ,  les  plus  habiles ,  font  d’autant 
moins  aguerris  que  la  caufe  primitive  (  i  )  en 
efl:  incertaine  ou  inconnue  ,  &  s'attribue  le. 
plus  fôuvent  foit  aux  farines  &  autres  ali- 

C  I  )  L’éraiii,  le  cuivre,  le  plomb,  êc  autres  poi¬ 
sons  ,  font  les  germes  de  diverfes  maladies  popa- 
iairçs  dans  les  villes  &  dans  les  campagnes. 
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mens ,  foit  à  l’air  qu’on  y  refpire.  On  aura 
peine  efFedivement  à  fe  perfuader  ,  li  on 
n’eft  pas  Chimifte ,  jufqu  a  ce  qu’on  y  ait 
fuffifammeni;  réfléchi ,  que  les  moyens  les 
plus  louables  d’abondance  &  d’utilité  publi¬ 
que  ,  &c  le  prétexte  de  faciliter  le  commerce, 
tournent  ainfi  (  plutôt  meme  par  l’ignorance 
que  par  la  mauvaife  foi  des  Vendeurs)  au  pré¬ 
judice  de  tant  de  citoyens  utiles  ,  qui  en  lont 
les  viétimes  d’autant  plus  à  plaindre  en  ces 
cas  ,  que ,  conduits  par  l’appas  du  bon  mar¬ 
ché  ,  ils  payent  toujours  bien  cher  des  remè¬ 
des  qui  ne  font  que  des  voifons ^  &  qu’ils  n’ap¬ 
pellent  5  ou  plutôt  qu’ils  n’invitent  à  leur  fe- 
cours,  que  lorfque  le  mal  eft  à  fon  demi>^t 
période.  Ce  que  je  viens  de  dire ,  étant  ap¬ 
puyé  fur  des  faits  non  équivoques  ,  mérite 
toute  l’attention  des  Médecins^  &  ce  n’eft  pas 
du  tout  l’intérêt  de  l’Apothicaire  qu’on  doi¬ 
ve  ici  apprécier  ou  balancer  ,  lorfqu’il  s’agit 
d’un  point  auflî  eflentiel ,  &  qui  tient  de  fl 
près  à  l’honneur  de  la  Médecine ,  à  fes  pro¬ 
grès  ,  &  à  la  confervation  des  peuples.  Si  les 
Grands  font  moins  expofés  à  fe  reflentir  de 
ces  abus  pernicieux ,  que  font-ils  en  com- 
paraifon  de  ce  peuple  immenfe  dont  les  cam¬ 
pagnes  fourmillent ,  &  dont  la  vie  eft  égale¬ 
ment  chere  au  Souverain  ?  On  ne  peut  rropfe 
récrier  fur  la  facilité  qu’il  y  a  à  imiter  la 
couleur,  la  conflftence ,  l’odeur  même  des  mé- 
dicamens  ,  &  à  les  falflfier  fecrétement,  foit 
hors  des  villes ,  foit  dans  les  lieux  privilé¬ 
giés,  6e  dans  l’ençeinte  même  de  la  Capitale  5 
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^  quand  les  peines  afflidives  pourroient  ob¬ 
vier  à  ces  fraudes  multipliées ,  les  raifons 
d abondance,  &  la  multiplicité  de  gens  de 
tout  fexe  &  de  tous  états ,  qui ,  fans  talens 
&  lans  etudes ,  &  pour  de  largent ,  exercent 
la  1  harmacie  meme  fans  être  alTujettis  à  au¬ 
cuns  examens  ni  vifites,  feront  toujours  de 
gmands  obftacles  contre  la  réforme  de  ces  abus' 
tuneftes.  Enfin  ,  en  admettant  la  probité  ôc  la 
^oitiire  la  plus  exade  chez  les  prétendus 
■Vroguijles  ou  Colporteurs  ^  il  eft  toujours 
certain  que  la  feule  impéritie  dans  la  pré¬ 
paration  &  la  compofition  des  remèdes,  dans 
le  choix  des  ingrédiens  ,  &  des  infirumens 
necefiaires  pour  opérer,  que  cette  ignorance  , 
(iis-)e  ,  fuffit  pour  empoifonner  en  peu  de 
tems  de  la  meilleure  foi  du  monde,  de  par  le 
faux  appas  du  vil  prk,  une  Province  entière. 

Argentum  foliatum,  argent  en  feuilles. 
Voyei  dans  V article  Argentum. 

Argentum  vivum  ,  Mercurius  ,  gr. 
hydiargyrus,  mercure  ou  vif-argent  ^  miné¬ 
ral  ou  demi-metal  blanc  de  brillant ,  que  nous 
ne  voyons  ordinairement  que  dans  letat  de 
parce  que  le  froid  le  plus  grand  que 
nous  éprouvions  dans  nos  climats  ,  lailTe 
toujours  allez  de  chaleur  pour  entretenir  la 
nuîdite  de  cette  matière  \  de  nous  ne  doutons 
nullement  que  le  fluide  atmoiphérique  lui- 
meme  ne  devînt  denfe  ou  folide  (aufli  bien 
que  le  mercure ^  )  fi  le  principe  du  feu  ,  ou  le 
pancipe  du  mouvement  qui  agite  la  marier^ 
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aerienne  ,  perdoit  autant  defon  adion  quon 
lui  en  fait  perdre  artiiiciellemenr  pour  fo- 
ildifier  ce  demi-rnéral.  C  eft  fur  cette  vérité 
queft  fondée  l’expérience  faite,  il  y  a  fix 
ans ,  à  Petersbourg ,  ou  on  eft  venu  à  bout  de 
rendre  le  vij-argem  dudile,  &  extenfible  fous 
le  marteau,  &  de  le  priver  de  fa  fluidité  par 
un  froid  artificiel  extraordinaire  ^  fa  pefan- 
teur  fpécifique  furpalfe  d’un  huitième  celle 
de  l’argent,  c’eft-à-dire,  qu’a  cet  égard  il 
lient  le  milieu  entre  l’or  l’argent.  Il  eft 
auflî  très  difficile  à  décompofer ,  tant  fes 
principes  conftiruans  font  homogènes  &  inal¬ 
térables  ;  quant  à  fon  aggrdgction  ^  il  eft  d’au¬ 
tant  plus  aifé  de  la  déranger  à  raifon  de  la 
fluidité  &  de  la  volatilité  qu’on  lui  connoit , 
c’eft-à-dire  ,  qu’à  un  moyen  dégré  de  feu  , 
(  fupérieur  néanmoins  à  celui  de  l’eau  bouil¬ 
lante,  )  il  s’élève  dans  les  vaiffeaux  fermés  , 
en  vapeurs  prefque  aufli  atténuées  que  celles 
des  autres  liquides  ^  \dqv\d\Qs  fe  conden- 
fenr  aulîi  par  le  refroidillement,  &  diftillenc 
par  gouttes  dans  le  récipient  pour  s’y  ramaf- 
fer  fous  fa  première  forme  aggrégatlye  ^  & 
fans  être  aucunement  changé.  Ce  minéral 
nous  parvient  par  la  voie  du  commerce  pour 
1  ufage  general  des  Arts  :  quant  à  l’ufage  mé¬ 
dicinal  ,  foit  interne ,  foit  externe ,  on  ne 
l’emploie  qu’après  s’être  bien  afluré  de  fon 
homogénéité  ou  de  fa  pureté  par  les  moyens 
que  1  Art  fournit;  à  défaut  de  ces  précautions  , 
il  efl:  d’un  ufage  pernicieux.  On  le  trouve  dé- 
figné  dans  les  Auteurs  Arabes  par  les  mots 
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:^Lbach  agricos  ^  &cc.  Voye^  MercU4 

Rius  &  Mercuriale  priisîcipium.  On  troii-f 
ve  dans  les  Difpenfaires  les  différences  def- 
criprions  de  médieamens  que  le  mercure  four¬ 
nit  :  on  rempliroic  des  volumes  entiers  à  dé¬ 
tailler  toutes  les  propriétés  &  les  ufages  de  ce 
minéral ,  tant  dans  la  Médecine  que  dans  la 
Phyfique  proprement  dite  ,  &c  dans  les  Arts  ; 
&  c’eft  d’ailleurs  une  matière  fujette  à  une  in¬ 
finité  de  r'echerches  nouvelles.  Voyey^  les  Elé- 
mens  de  Chimie  de  M.  Macquer ^  le  Diü.ion-- 
naire  ddEifioire  naturelle  j  &  la  Pharmacie  de 
MM.  Bomare  &  Baume  ^  tous  deux  M^* 
Apothicaires  &  Démoiifîrateurs  de  cette 
Ville. 

ARGUROS  5  gr.  id  eft,  Argentum,  at- 
gent. 

ARGYRITIS  ,  gr.-lat.  litharge  d'argent  ^ 
ou  fimplement  litharge.  Chez  d’autres  ,  c’eft 
une  mine  d argent  terreufé. 

ARGYRODAMAS  ,  gr.  pierre  réfractaire 
argentine  c’eft-à-dire ,  luifante  Sc  talceufç, 

ARGYROPHORA  ,  eft  le  nom  d’un  anti¬ 
dote  précieux  des  Médecins  Arabes  :  il  n’eft 
plus  uficé,  on  en  trouve  la  defcription  dans 
Myrepfus. 

ARGYROPOËA  ,  aut  Argyropoe'tica 
Ars  ,  XArt  de  faire  V argent  ;  partie  effen- 
tielle  de  l’Alchimie. 

ARGYROTROPH»?MA,  efpéce  d’aliment 
dont  traite  Galien  (  ainfi  nommé  à  caiife 
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de  fa  couleur  blanche ,  ou  à  raifon  de  fes 
bons  effets,  comme  fi  on  difoic  noarnture 

argent.  ) 

ARGYRUS  j  (  dont  ePc  compofé  le  mot 
Hydrargyrus.  )  V oyei  Arguros  ,  meme 
lignification. 

ARIDITAS  CORPORIS,  id/H,.  M/- 

RASMUS  ,  conjomption.  F oyei^  i  article  Jui-- 
vaut. 

ARIDURA  ,  atrophie,  confomption  on  def 
féchement  de  quelque  partie  du  corps  animal  j 
ou  même  du  corps  entier.  Atrophia. 

Aridura  s’applique  auffi  aux  végétaux  qui 
ne  prennent  plus  de  nourriture. 

ARISARUM ,  efpéce  ^arum  ou  pied  de 
veau,  nommé  par  T ournefort ,  arum  jcor-^o-^ 

nerA  folio  ,  infiitut.  rei  herb. 

ARISTA ,  eft  la  harhe  des  épis  de  bled , 
d’orge,  &  autres. 

ARISTALTHÆA  ,  id  eft ,  Ibiscus  ,  la^^ffi- 
mauve  ordinaire  ,  ainfi  nommee  a  caaue  de 
fes  excellens  effets  *,  car  le  mot  gr.  anltos  li¬ 
gnifie  ([ui  a  beaucoup  de  vertu. 

ARISTI  EMPLASTRUM  NIGRUM  ,  em¬ 
plâtre  noir  d'Ariftus.  On  le  confond  avec  le 
tetrapharmacon  ;  voye^  les  Difpenlaires. 

ARMATURA,  eltun  des  noms  delamem-. 
brane  amnios. 

ARMENIACA  malus  ,  eft  \ abricotier^,. 
ou  fimplement  f on  fruit. 
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ARMONIACUM  ,  fe  trouve  dans  pla¬ 
ceurs  Auteurs  au  lieu  d’AMMONiAcuM,  am- 
moniac  ;  il  y  a  une  gomme  réfine  ,  &:  un  fel 
de  ce  nom.  F oye:^  VRifioirc  naturelle  de  Bo^ 
mare. 

ARMORACIA  ,  id. ,  Raphanus  rusti- 

«ANUS  5  raifort  fauvage. 

ARNABO  ,  id  eft  ,  Zedoaria  ,  ’^édoalre  ^ 
racine  ufuellc. 

ARN  AGIS  ,  (  Hippocr.  )  peau  d* agneau  na¬ 
turelle  J  c’efl  -  à  -  dire  ,  la  peau  avec  fa  laine 
grajfe;  on  l’applique  fur  les  jointures  dou, 
loureufes. 

ARNALDIA ,  cfl  le  nom  qu’on  a  donné 
à  une  maladie  lente  ou  chronique  ^  principa¬ 
lement  connue  chez  les  Angfois ,  &  qu’on 
compare  a  la  vérole. 

ARNICA ,  bétoine  des  montagnes.  Foye':ç^ 
Alisma. 

ARNOGLOSSUM ,  gr.  quafî  Agni  lïn- 
€UA  ,  plantain  ainfî  nommé  ,  en  comparant 
fa  feuille  à  la  langue  de  l’agneau. 

^  ARQUATUS ,  aut  Arcuatus  morbus  , 
id  eft,  IcTERUS  ,  jaunijfe, 

ARRHÆA ,  gr.  (  Hippocr.  )  fupprejfion  d'un 
flux  quelconque  j  de  menfrues  ^  ou  autres. 

ARRYTHMUS,  voye:(  Arythmus  ,  iné¬ 
gal  J  ou  fans  ordre. 

ARTABA,  mefure  égyptienne  j  qui  ne 

fervoit 
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fervoic  que  pour  les  matières  feches  ;  on  le- 
value  a  vingt  livres ,  ou  environ. 

ARTEMipAj  auc  Mater  herbarum. 
gzrmo^yè;  herbe  très-ufitée  en  Médecine,  com¬ 
me  hyftérique,  ’ 

Artemisia  tenui-folia.  On  nomme  ain- 
Il  la  tanejiej  herbe  carminarive,  hyhérique  & 
vulnéraire.  ^ 


AI^EMONIÜM,  efpéce  de  décrie 

dans  Galien  j  &  qui  n’efl:  plus  ufité. 

ART,RIA,  gr.  Scht.  artère;  eft,  chez  les 
Modernes ,  tout  vailTeau  qui  tire  &  transfère 
le  iang  du  cœur  aux  autres  parties  du  corps  ; 
mais  dans  Hijrpocr.  (  &  fes  feftareurs,  qui 
donnqient  le  nom  de  veines  i  tous  VailTeaux 
lânguins  quelconques,)  artère  croit  le  feul 
conduit  de  l’air  aux  poumons,  que  les  Moder¬ 
nes  nomment  encore  Aspera  arteria,  auc 
IRACHEA.  r oyei  Arteria  trachea. 

^  Arteria  aorta  ,  aorre  ^  ou  grande  ar^ 
tere  parce  qu  elle  eft  le  tronc  &  comme  le 
chet  de  toutes  les  autres,  h  on  en  excepte 
V  artère  pulmonaire.  Voyei  Winjlov^,  Le  cœur 
pouftele  fang  dansl’èîerre  qui  le  diftribue  pour 
la  nutrition  de  toutes  les  parties  du  corps  Zc 
«ies  liqueurs  particulières. 
Un  divile  \  aorte  en  afeendante  ëc  defeendan^ 
te  ^  qumque  ce  ne  foit  qu’un  feul  &  même 
tronc.  On  la  momme  afeendante ^  Ae^nis  fa. 
-lortie  de  la  bafe  du  cœur  jufqu’à  la  fin  de  fa 
grande  courbure  ou  areade  ;  &  le  refte  du 
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tronc  ,  depuis  cette  arcade  jufqu’à  l’oj  fa~ 
crum  (  où  commence  fa  bifurcation  ou  fa  di- 
vifion  en  deux  ,  )  eft  appelle  aorte  defcen-^ 
dante.  Les  deux  troncs  fubalternes ,  formes  pan 
la  bifurcation ,  font  nommés  artères  iliaques, 

ArteriA  iliacA.  Foyei  dans  l'article  pré¬ 
cédent, 

Arteria  magna  5  la  meme  qu’ARTERiA 
aorta. 

Arteria  trachea  ,  id  eft  Arteria 
ASPERA,  (dans  Hivpocr.  Arteria  fimplement 
dit ,  )  trachée-artere  ;  eft  un  grand  canal  en 
partie  cartilagineux  &  en  partie  membra¬ 
neux  ,  d’autant  plus  folide,  qu’il  eft  formé 
(  félon  W^injlow  )  de  plufieurs  fegmens  de 
cercles,  ou  cerceaux  cartilagineux,  arrangés 
les  uns  fur  les  autres  j  ce  qui  forme  un  tuyau 
entr  ouvert  en  arriéré  ,  où  le  défaut  de  carti¬ 
lages  eft  compenfé  par  une  membrane  molle 
èt  glanduleufe  qui  achevé  la  circonférence 
du  canal.  Chaque  cerceau  a  une  ligne  plus 
de  largeur  &  un  quart  de  ligne  d’épaifteur  ; 
ils  tiennent  tous  enfemble  par  une  membrane 
ligamenteufe,  très-forte  6e  élaftique ,  qui  eft 
attachée  au  bord  des  cerceaux.  Ce  tuyau  eft 
particulièrement  deftiné  à  la  refpiration. 
Foyei^  Aspera  arteria. 

Arteria  venosa,  X artère  yeineufe  des  an¬ 
ciens  Auteurs.  C’eft  la  yeine  pulmonaire 
Modernes ,  ou  le  vaifteau  qui  rapporte  le  lang 
du  poumon  au  ventricule  gauche  du  cœur. 
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,  ARTERIOTOMIA,  gr.-lat.  anériotomU  , 
C  Qiï-^-àuQieaion  on  faignéed^ artère  •  elil 
le  pratique  louvent  dans  la  manie ,  lepilep- 
lie,  la  céphalalgie ,  les  ophtalmies ,  &c.  on 
la  lait  au  tront  ou  aux  tempes.  Foyer  les  Au¬ 
teurs  de  Chirurgie,  ^ 

ARTHANITA,  ideft.  Cyclamen,;,^;, 
de  pourceau  ,  dont  on  emploie  principale- 
nient  la  racine  en  Médecine. 

ARTHEMISIA,  voye^  Artemisia  fans  h, 

ARTHREMBOLUS,  gr.-lat.  arthrembol ; 
eft  un  inftrument  de  Chirurgie  qu’on  em- 
Fradurls”  membres  difloqués  ou 

ARTHpTICA,  aut  Arthritica  ,  fy- 
nonyme  de  Chamœpytis  ,  herbe  contre  la 
goutte.  ?oyei  Arthritis. 

ARTHRITICA  ,  voye:^  l'article  précédent. 

Arthritica  pharmaca,  gr.  remèdes  U/- 

thntiques  ^  ou  qu  on  emploie  contre  la  goutte. 

ainfi  nommée 
'«s  articula- 

tions,  (du  mot  gr.  arrhron,  en  fr.  jointure 
mi  articulation  ;  )  on  l’appelle  encore  en  latin 
Articularis  morbus. 

ARTHROSIS  ,  gr.  arthrofe  j  ou  articula.-^ 
tion.  F oye\  Articulatio, 

Kü 
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ARTICULARIS  MORBUS  ,  la  goutte. 
Voyc^hvaimiTis. 

ARTICULATIO  ,  gr.  Arthrosis,  articu- 
laûonj  la  joihnire  ou  la  rcunion  de  phi- 
lieurs  os,  icelle  qu’elle  cil;  nccellaire  pour  exé¬ 
cuter  tel  ou  tel  mouvement  des  diverfes  par¬ 
ties  du  corps  animal^  \q plus  &c  le'  /noins  de 
jonélion  rend  rarticulation  plus  ferrée  ou  plus 
lâche  J  &  fe  diftinguent  par  les  noms  de  fy- 
narthrofe  Sc  diarthrofe.  Foyei  ces  /;2or^enleur 
lieu. 

APvTISCUS^  trochifque  j  dans  la  compofi- 
tion  duquel  entre  la  mie  de  pain. 

ARTOCREAS,  pâté  à  la  viande  j  ou  vlan-- 
de  en  pâté ^  des  deux  mots  gr.  otuos^paln^ 
créas  ,  chair  ou  viande. 

mélange  de  pain  &  de 
mieF  Idit  pour  aliment ,  foit  pour  en  faire 
une  forte  de  cataplafme  qui ,  étant  appliqué 
fur  la  peau,  entre  infenfiblement  en  fermen¬ 
tation  par  la  chaleur  qui  s’y  excite  ,  &:  aide, 
par  ce  moyen  ,  à  la  dillolution  6c  rarefiétion 
de  l’humeur  qui  féjourne.  {  Artos,  en  gr. ,  fi- 
pain  ipeli,  miel.) 

ARTOPTICIUS  ,  gr.  id  eft  ,  Panis  tos- 
Tvs,  pain  grillé  ou  rôti  ,  des  deux  mots  gr. 
artos,  pain  optao ,  Torreo  ,  rôtir. ^  Il  eftà 
remarquer  çyxHippocr.  6c  autres  anciens  Mé¬ 
decins  fçavoient  parfaitement  diftmguer  la 
ditférence  qu’il  y  a  entre  les  farineux  iimples 
ou  cruds ,  d’avec  ceux  dont  le  mucilage  elt 
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<n  quelque  forte  cicrruit  par  le  feu,  c’eft-à- 
dire,  par  le  grillage  ou  par  Valfadon^  foie 
qu’ils  hiifencdeftinés  aux  aiimens  &  aux  mé- 
dicamens ,  foit  q^’on  dût  les  faire  palfer  à  la 
fermentation  poSf  en  préparer  des  boilfons 
fpiritueufes,  connue  il  le  pratique  encore  au- 
jourd’luii  :  cette  vérité  eft  confirmée  par  diffé- 
rens  articles  de  notre  Diélionnaire.  Voy&-^  Us 
mots  Prqconia,  Alphiton,  &c.  * 

ARVINA  ,  feu  Adeps.  ,  oxonge  ou  graijfe. 

ARYTHMUS  ,  aut  potius  Arrythmus, 

J  aut  Cacorythmüs,  gr.-lat.  ,  pouls 
inégaU  ou  fans  ordre  ;  pouls  mauvais  ou  à. 
peine  fenfible  :  (  en  grec ,  a  fignifîe  négation 
ou  privation;  rythmos  ,  ordre  ou  juftef  e  ;  ka- 
koSjPRAvus,  mauvais.) 

AS,  feu  Assis ,  (  ab  ære  fie  dida  ex  Var- 
rone  &  Viinio  ^  )  autrement  dit  Pondo  \  eft  la 
Arrc  romaine  ou  douze  onces.  Notre  livre  mar¬ 
chande  eft  de  feize  onces  ,  &  elle  fe  marque 
en  Pharmacie  par  ce  caradere  ib  j. 

ASA  DULCIS,.  v.el  Assa  dulcis,  id  eft  , 
Benzoinum  ,  benjoin  ^  réfine  odorante  ufitée 
de  fort  connue. 

Asa  fcetiua  vqycp  Assa  fœtida. 

AS  AB,  maladie  connue  au  Sénégal.  Voye^ 
Borozail,  même  fignification. 

ASAPHIA,  gr.  (  d’a^  privatif,  ^Aofaph^Sj^ 
Manifestus  ,  d’oii  eft  formé  le  mot  Asa- 
theia  ,  Obscüritas  ,  )  lohfcuriùé  de  la  voix  ^ 
Kiij 


150  ASC  ASE 

une  voix  qui  nejî pas  claire^  ou  qui efi  brouillée 
par  vice  de  l'organe  ^  ou  autrement. 

ASCARIDES  3  petits  vers  ordinairement 
de  forme  ronde ,  &  le  p^s  fouvent  nichés 
dans  l’inteftin  rectum  ^  où  m  excitent  une  forte 
de  chatouillement  infupportable  ;  (  du  mot 
gr.  askeo  ,  fe  remuer^  ou  askarizo  ^fautiller.  ) 

ASCITES  3  gr. ,  lat.  &  fr.  de  même  ,  hy- 
dropijîe  afcite  ou  du  bas-ventre  j  (  d’un  autre 
mot  grec  askos  ,  Uter  ,  outre  j  )  parce  que 
dans  cette  maladie  l’eau  fe  trouve  amalTée  & 
renfermee  dans  le  péritoine  comme  dans  une 
outre  y  c  eft  donc  une  tumeur  de  l’abdomen 
caufée  par  des  eaux  féreufes  qui  y  font  épan¬ 
chées  ,  foit  dans  la  cavité  entre  le  péritoine  & 
les  vifceres  ,  foit  dans  les  glandes  abdomina¬ 
les  ,  relâchées  &  dilatées,  ce  qui  fait  que  ces 
férofités  coulent  &  fui  vent  la  pente  ou  les  di¬ 
vers  mouvemens  du  malade.  Voye\  Ana- 

SARCA. 

ASCLEPIAS,  dompte-venin la 
racine  principalement  eft  d’ufage  en  Pharma¬ 
cie.  V H1RUNDINARIA3  même  lignifica¬ 
tion. 

ASCYRON ,  efpéce  de  mille-pertuis  peu  ufi- 
té  \  quelques  Ecrivains  donnent  ce  nom  à 
Vhypericum  ufuel ,  ils  font  néanmoins  difte- 
rens. 

ASELLI  ,  lignifie  tantôt  cloportes  j  infec¬ 
tes  fort  connus  qui  s’emploient  de  diverfes 
maniérés  comme  apéritifs ,  pris  intérieure- 
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1-nent ,  ôc  réfolutifs  à  rextérieuri  tantôt  il  li¬ 
gnifie  merlans  ^  qui  font  fies  poiübns  plus  ufi- 
tés  fians  l’Art  de  la  Cuifine  que  dans  la  Mé¬ 
decine  :  ils  nous  fouinifient  cependant  de  pe¬ 
tites  pierres ,  ou  plutôt  des  os  pierreux  qu’on 
prépare  pour  l’ufage  des  malades  fous  le  nom 
i^ajellorum  lapilli. 

ASELLORUM  LAPILLI ,  pierres  de  mer¬ 
lans.  Voyei  Aselli. 

ASEMA ,  gr.  (  id.  Sine  signo  ,  )  crife  y 
(  Sla  privatif,  &  fema^,  fgne.)  On  entend  par 
ce  motXes  crifès  j  c’eft- à-dire,  les  accidens  im¬ 
prévus  ou  extraordinaires  qui  fe  préfentent 
dans  le  cours  d’une  maladie  ,  de  qui  font  mê¬ 
me  contre  toute  indication  j  ce  mot  fignifie 
aulîi  ce  qui  ne  donne  aucune  indication  de  foi- 
même  :  ainfi  on  dit  Asemata  pharmaca,  id 
eft  ,  Médicamenta  nullam  suî  siünifica- 
TioNEM  EDENTiA  ,  dcs  rcmêdcs  qui  opèrent 
des  effets  inattendus  j  ou  qui  n  opèrent  aucuns 
de  ceux  quon  a  droit  d'en  attendre. 

ASFOR,  id  eft,  Alümen  ,  ;  fel  miné¬ 

ral  connu  &  fort  ufité  tant  dans  la  Médecine 
que  dans  les  Arts. 

ASITIA  J  gi\,  Anorexia  ,  même  li¬ 
gnification. 

ASODES ,  rqye:^  Assodes. 

ASPERA  (  en  gr.  trachea)  ARTERIA  ,  tra- 
chèe-artere  j  eft  un  canal  oblong  ôc  rond  très- 
folid^ ,  cartilagineux  &  membraneux ,  qui 
tranfinet  ou  conduit  Pair  aux  poumons  Sc  Pea 
Kiv 
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rapporte.  L’extrémité  fupérieure  dela  tracÂ/ej, 
eft  nommée  par  les  Latins  Larinx  ,  &  l’infé¬ 
rieure  Bronchus.  Foj/e:[  Arteria  trachea. 

ASPHYCTOI,  (dans  ,  )  id  eft, 

PuLsu  PRIVATI.  Asphyxia. 

ASPHYXIA,  gr.  (  d'a  privatif,  &  de  fphii- 
20  ,  Salio  ,  PuLSo  j  ou  de  fphuxis  ,  en  fr, 
pulfation  )  afphyxie  ^  décadence  du  poids  ^ 
défaÜlance  extreme  ;  ce  qui  s’explique  ainli  en 
latin,  defeàio pulsus cumnojîro  tacluivix per-* 
dp  dur  motus.  Afphycioi  vocanturGaleno, 
fuprivati  d  in  quibus  motus  arteriarum  non 
fentitur. 

ASSAjdans  quelques  Auteurs  anciens,  li¬ 
gnifie  dépravation  de  d ejiomac  j  ou  dégoût  ; 
d envie  de  vomir  ^  ou  les  naufees.  Assa  ert  pris 
du  mot  gr.  alFv,  qui dans  Hippocrate  j  a  la 
même  fignification. 

ASSABATLFS,  voye^  Borozail. 

ASSA  DULCIS,  feu  Benzoinum.  Voye:^ 

Ak  SA. 

Assa  FCiETiDA,en  lat.  comme  en  franc., 
tienne  gomme  réjîne  affez  fétide  ,  d’une  odeur 
alliacée  pénétrante  j  elle  eft  fort  ufitée  com¬ 
me  antihyjlérique. 

ASSAIERET ,  ell:  le  nom  d’une  compofi- 
tion  de  pilules  purgatives-ameres  &  Jiomachd 
ques  ,  dont  Avicenne  eft  Auteur. 

ASS  ARIUS ,  un  quart  d’once  ou  deux  drach* 
mes.  Quelques  Auteurs  le  confondent  avec 
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As  ou  Assis  ,  qui  eft  la  livre  romaine.  V>  As. 

ASSATIO ,  ajfation  ou  grillage.  On  exerce 
cette  opération  fur  toute  forte  de  matières 
(  animales,  végétales  <k  minérales,  )  ôc  fa  du¬ 
rée  dépend  des  vûes  qu’on  fe  propofe  ,  &  de 
la  folidité  des  fubftances,  aulîl-bien  que  de  la 
fixité  des  parties  qu’on  veut  en  féparer  par  le 
feu.  V  ajfation  fe  pratique  dans  la  Pharmacie, 
dans  le  travail  des  mines,  dans  la  zymotech¬ 
nie,  &c.  Torrefactio  ,  même  ligni¬ 

fication.  ^ 

ASSIS  ,  feu  PoNDo  ,  eft  la  livre  romaine. 
Assis  défigne  encore  Vopium  dans  quelques 
Auteurs. 

ASSODES,  aut  Asodes  fièvre  continue  qui 
rient  l’intérieur  du  corps  dans  une  aridité  , 
une  ardeur  ,  &  une  agitation  continuelle  , 
quoiqu’à  l’extérieur  il  ne  fe  montre  qu’une 
chaleur  modérée  ;  la  foif ,  les  veilles  ,  le  dé¬ 
lire  occupent  le  malade. 

ASTAPHIS  (  Atticorum,  )  feu  Staphis  , 
raijin  fec  ^  ou  cuit  au  foleii. 

ASTARZOF,  eft  le  nom  que  Paracelfc 
donne  à  divers  remèdes ,  comme  à  un  on-, 
guent  fait  avec 

Suc  de  nymphéa  &  de  poireaux ,  de  chaque 
deux  onces. 

Frai  de  grenouilles ,  une  once. 

Litharge ,  fix  gros. 

Il  donne  le  même  nom  à  Xeau-rofe  chat'-t 
gée  de  camphre. 
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ASTHMA  ,  gr.  &  latin  de  meme,  ajlhmc^ 
(A^sthma,  id  eft,  Anhelatio  ,  dijfLçulte  de 
rejpirer j  vulgairement  ejjoufiement ^  ou  refpi- 
ration  très- courte  avec  ejpéce  de  ronflement  ou 
Jifflement  fans  fièvre.  )  On  diftingue  Vajlhme 
en  humide  en  fec,  ou  convulhf.  Voye^i^  Les 
Auteurs  de  Medecine.  Morbus  hic  nom  en  ha- 
bet  a  fymptomate  ^  neque  enim  anhelatio 
ipfa  morbus  eft,  fed  morbi  Tymptoma  ;  nam 
fiftularum  &  cavitatum  pulmomsanguftiaaut 
reftrieftio  morbus  eft  ipfe. 

ASTHMATICA,  les  chofes  qui  ont  rap¬ 
port  à  Xafhme. 

ASTOCHODAS,  (  dans  quelques  Auteurs 
Latins ,  )  ftœchas  arabique  ;  <5c  ce  mot  eft  tiré 
des  Arabes. 

ASTRAGALUS,  aflra^al  ^  plante  connue. 
V oye'^  les  Botanifes. 

Astragalus  ,  Os  BALiSTÆ  ,  aflragal.  Se¬ 
lon  la  fituation  naturelle  du  pied  &  fa  conne- 
ption  avec  la  jambe  ,  Xafiragal  eft  le  premier 

le  fupérieur  des  fept  os  dont  le  rarfe  eft 
compofé.  Winfovj  diftingue  dans  X'aftragal 
deux  parties ,  lune  grande  &  poftérieure  qui 
eft  comme  le  corps  de  l’os ,  &  une  petite  &: 
anterieure  qui  en  eft  l’apophyfe.  i°.  Le  corps 
de  l’os  a  quatre  faces,  une  fupérieure,  deux 
latérales,  &  une  inférieure.  2°.  \è apophyfe  de 
Xafiragal  ou  fa  portion  antérieure  ,  fe  dif- 
ringue  par  un  petit  enfoncement  en  deftiis  ;  la 
face  antérieure  de  cette  apophyfe  eft  toute 
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«artilagineufe  Sc  obliquement  convexe  pour 
s’articuler  avec  l’os  fcaphoide  j  fa  face  infé¬ 
rieure  en  forme  deux  autres  cartilagineufes 
qui  s’articulent  avec  le  calcanéum. 

ASTRANTIA  J  aut  Laserpitium  germa- 
KicuM  5  impératoire.  Voye-^  Qstruntium. 

ASTRICTORIA ,  Astringentia.  Voye-:^ 
Adstrictoria  ,  Adstringentia. 

ASYNCRITUM  PHARMACON ,  gr.  un 
remède  fans  pareil. 

ATAXIA ,  gr.  id.  In^rdinatio  ,  confu-^ 
fon  J  défaut  d’ordre  j  irrégularité. 

ATAXMIR,  mot  arabe  qui  dédgne  une 
maladie  d’irritation  dan^  H œil  &  aux  paupic-^^ 
res  J  caufée  par  le  picotement  des  cils. 

ATHANASIA  MAGNA,  compofîtion  d’ci- 
piatt  hyférique.  Voye-^  la  pharmaç.  de  Léme- 
ry^&c. 

Athanasia.  vulgaris,  id  eft,  Tanace- 
TV'bs.,  tanefe  ^  plante  ufuelle  carminative  , 
vulnéraire ,  antihyftérique. 

ATHANOR ,  eft  le  nom  d’un  fourneau  fort 
ufité  chez  les  anciens  Chimiftes  &  banni  des 
laboratoires  modernes.  Il  différoit  des  four^ 
neaux  ordinaires  en  ce  qu’il  portoit  une  ef- 
péce  de  tour  ou  de  réfervoir  qu’on  empliftoit 
de  charbon  ,  &  que  cetre  tour  bouchée  à  fa 
partie  fupérieure  ,  &  communiquant  par  le 
bas  avec  le  foyer  du  fourneau  le  charbon  ,  à 
mefure  qu’il  fe  confommoit  dans  le  foyer , 
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■ctoit  continuellement  remçlacé'par  celui  qui 
aelcendoit  de  la  tour  par  fon  propre  poids  , 
,-ce  qui  entretenoit  toujours  raliment  du  feu 
ians  que  i’Artdle  fût  alfujetti  à  y  veiller..  * 

^  ATHERA  J  (dans  les  Auteurs  anciens,  ) 
etoit  une  yàtc  ou  efpéce  de  bouillie  faite  de 
lait  &de  farine  ,  ou  deau  &  de  farine,  telle 
que  notre  colle  commune.  (  Le  mot  gr.  ath^r, 
eit  le  grain  qui  fourniffoit  cette  farine  ;  )  d’au¬ 
tres  veulent  qu’athn-,  en  grec,  nelîgniûe  au¬ 
tre  choie  que  la  barbe  des  épis  d'orge. 

ATHER^MA,  gr.  atherôme  tumeur  in¬ 
dolente  qui  fe  forme  dans  le  corps  grain'eux  ,, 
qui  eft  remplie  d’une  efpéce  de  bouillie  ou 
matière  pultacée  endurcie,  ou  qui  ne  cede 
pas  aux  doigts.  Ce  mot  a  la  meme  étymologie 
que  le  precedent.  (  Steatomata  &  melicerides 
parum  ab  atheromate  differunt  ;  in  melice- 
Tide,  fpecies  mellis  ;  in  fteatomate,  fpecies 
feviadeh.  )  ^ 

ATH YMîA ,  gr.  (  d’^  privatif,  &  de  thu- 
mos ^  Animus  ,  )  id  efl: ,  Exanimatio  ,  Ani- 
MI  DEJECTIO  aut  .DESPONSIO  ,  DeSPERATIO  , 
pujillanimite  j  ou  découragement.  Athumos 
cnim  a  Græcis  dicitur  qui  animo  eft  abjeefo 
txdefperato,  vel  qui  animiim  defpondet. 

Al  INCAR,  id.  Chrysocolla  ,  borax., 
oye^i  Borax. 

ATMOSPHÆRA  ,  gr.  atmeCphere  ,  (  id  eft, 
aporum  globus,  des  deux  mots  gr.  atmos 
vapeur  ou  vent  -  fphaira  ,  fphere  ou  globe.  } 
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♦Comme  le  mot  gr,  ntmos  s’écrit  avec  im  tauj^ 
&  non  avec  un  thêta:,  j’ignore  pourquoi  tant 
d’Ecrivaios  François  ajoutent  une  h  dans  U 
première  fyllabe  du  mot  atm.ofphere. 

V atmofphere  eft  compofée  ou  remplie  de 
toute  efpéce  de  corps  fublunaires,  (&  fur- 
tout  des  corps  aqueux ,  )  alfez  atténués  ,  ou 
raréfiés  par  le  Jeu  naturel  pour  conferver 
leur  mouvement  de  fluidité  &  de  volatilité  , 
échapper  à  nos  fens.  C’eft  ce  cahos  univer- 
iel ,  ou  cet  aflemblage  de  fluides  unis  dans 
l’efpace  qui  nous  environne  ,  qifon  appelle 
vitigairement  (2ir  j  plus  ou  moins  groflier,  &; 
plus  ou  moins  atténué  ou  fubtilifé  par  les  va¬ 
riations  du  chaud  &  du  froid ,  &c.  Remar¬ 
quez  cependant  qu'e  1  exiftence  de  ïair  ou  de 
cette  matière  atmofphérique  plus  ou  moins 
condenfee ,  que  cette  exiftence  (  dis-je  )  eft 
une  liiite  néceflaire  ou  indifpenfable  de  la 
préfence  du  principe  du  feu  qui  meut  &  vivi¬ 
fie  tout  ;  &  que  tant  que  le  moteur  univerfd 
fera  en  adion  ,  il  y  aura  inconteftablement 
toujours  une  portion  d’eau  &  de  tous  les  au¬ 
tres  corps  dans  l’état  de  rarefadion  que  çet 
agent  entretient  ;  ainfi  ceux  qui ,  faute  d’y 
avoir  luôifamment  réfléchi  ,  ont  tenté  d’éta¬ 
blir  un  vuide parfait:,  auroient  du  d’abord  to¬ 
talement  éteindre  l’adion  du  principe  du  feu, 
c  eft-a-dire,  fupprimer  la  caiife  avant  de  tra¬ 
vailler  a  détruire  fou  effet  \  il  y  auroit  autant 
de  folie  de  tenter  d’arrêter  le  cours  d’un  fleu¬ 
ve  dont  la  fource  feroit  inconnue.  _ 

Nous  nommons  Xatmofphere  Regnum  Ae- 
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Keo-vaporosum  ,  Regnum  atmospüæri-^' 
CUM  ,  régné  aùnofphérlque  qui,  félon  les 
vrais  Phyfîciens  &  comme  nous  lavons  déjà 
dit,  eft  formé  de  routes  fortes  de  matières 
(  animales  ,  végétales  &  minérales,  )  qui  lui 
font  continuellement  fournies  des  triturations 
&  des  débris  des  deux  autres  régnés  foit  ter^ 
reux  ou  fec,  foit  aquatique  ou  liquide. ci" 
Régna  tria.  Voye^  Aër. 

ATMOSPHÆRICUM  REGNUM  ,  aut 
Vaporosum.  V oye-{  Atmosphæra.  C’eft 
toute  la  nzajffe  de  vapeurs  qui  environne  dc 
foLitient  le  globe  terreftre. 

ATOCIA,  gr.  id  eft,  Sterilitas  ,  7?eri- 
lité. 

ATOLLI  ,  bouillie^  ou  pâte  de  farine  de 
mais  J  que  les  Indiens  mettent  dans  le  cho¬ 
colat. 

ATOLMIA  ,  ^r.  abattement  ^  ou  découra¬ 
gement. 

ATOMOS  ,  gr.  Atomus  ,  lat.  atome  ;  ce 
qui  eft  fi  petit  qu’il  ne  peut  être  divifé  ou  par¬ 
tagé  par  les  inftrumens  connus  ,  ou  même  ce 
qui ,  par  fa  petitefte  ,  échappe  à  nos  fens ,  & 
ne  peut  former  un  corps  vifible  ou  palpable 
qu’en  fe  réunilTant,  par  aggrégation  j  à  beau¬ 
coup  de  fes  femblables.  Il  n’eft  pas  étonnant 
que^  les  Philofophes  ayent  donné  à  ce  mot 
différentes  fignifications  :  car  le  mot  grec 
atomos  fe  rend  quelquefois  en  latin  Non 
AcuTus  5  Non  scindens  ,  c’eft-à-dire,  rondj. 
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îijj'e  ou  poli  à  fa  furface  ;  &  c’eft  ce  qu  en- 
rcnclent  quelques  Auteius  par  atome.  Atoiuos 
le  rend  encore  en  latin  Insecabilis  ,  Noît 
scissiLis  ,  quon  ne  peut  partager  o\i  divifer.  . 

ATONîA,  J  fe  dit,  en  Médecine, 
de  la  foibielTe ,  du  relâciiemenr,  ou  du  dé¬ 
faut  de  ton  des  fibres ,  quelle  qu’en  foit  la 
caüfe. 

ATOPOS ,  gr.  déplacé  ou  hors  de  place. 

ATR  A  BILIS,  bile  noire  atrabile  ^  d’où  les 
François  ont  fait  le  mot  atrabilaire. 

ATRACTYLIS  HIRSÜTIOR,  aut  Acan- 
THiUM  ,  Acanthus  germanicijs  ,  chardoTi 
bénit,  vulg.  en  lat.  Cardüus  benedictus. 

ATRAMENTUM  ,  vuig.  fignif  e  encre  ; 
il  lignifie  aufli  teinture  ,  mais  fous  le  nom 
d’AxRAMENTUM  suTORiuM  ,  on  entend  le 
vitriol.  V oy.  Caneparius  DE  Atramentis, 

ATROPHIA,  gr.  &  lat.  de  même,  aut 
Tabes  ,  gr.  phtliifis,  atrophie  ou  déjaut  de 
nourriture  ^  d’où  s’enfuit  Yamaigrijffement  j  le 
marafme  jy\i  chartre  ^  la  ghthijle.'Tom.o.s^  ces 
maladies  ,  &  la  caufe  d’ou  elles  proviennent 
qui  eft  V atrophie  ,  font  affez  communément 
confondues  enfemble  fous  le  feul  nom  d’A- 
trophia.  V atrophie  eft  ou  générale  ou  parti¬ 
culière  ,  c’eft-à-dire  ,  ou  du  corps  entier ,  ou 
feulement  de  quelque  partie  qui  a  cefTé  de 
prendre  nourriture. 

ATROPHYSÆ  PARTES,  (  funt  coxporis 
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quælibet  partes  quæ  ex  nutrimetito  frudum 
non  capiunt ,  )  parties  atrophiées  ou  dejje- 
t'hées  en  quelque  forte  pour  ne  plus  prendrî 
de  nourriture. 

ATTA,  (  dans  J  qui  terrain  lambit 

potins  quàm  calcat,  )  un  homme  qui  n  ayant 
pas  la  Liberté  des  articulations  j  eji  contraint 
de  traîner  les  pieds  pour  avancer^  ne  pouvant 
marcher  en  frappant  la  terre. 

ATTENUANTIA ,  remèdes  atténuans  ou 
ïncififs.  On  les  nomme  quelquefois  en  latin 
Rarefacientia  ;  ce  font  ceux  qui  divifenc 
ou  raréfient  les  humeurs ,  tels  que  les  raci¬ 
nes  d’arum ,  d’iris  ,  d’énula  ,  de  raifort  fau- 
vage  ,  les  feuilles  de  fumeterre,  de  crelïon  , 
de  cerfeuil,  &:c.  les  pilules  de  Morthon^y  les 
alcalis  favonneux,  le  vinaigre  alcalifé ,  vul¬ 
gairement  nommé  terre  foliée  j  les  fels  mar¬ 
tiaux,  les  fels  volatils  huileux,  &  particu¬ 
lièrement  le  firop  de  longue  vie  ,  Eoxymel 
fcillitiqiie ,  &c. 

ATTENUATIO  ,  atténuation  j  ou  divijion 
méchanique  des  fubftances  animales ,  végé¬ 
tales  ou  minérales  ,  pour  les  rendre  propres 
aux  ufages  de  la  Chimie  ou  de  la  Pharmacie. 
Il  ne  s’agit ,  dans  cette  opération  ,  que  de 
rompre  Xa^grégation  des  parties  qui  forment 
un  tout  ou  une  mafle  quelconque ,  c’eft-à- 
dire  ,  de  définir  les  parties  intégrantes  d’un 
corps  ,  fans  en  altérer  aucunement  les  princi¬ 
pes.  Ainfi  Attenuatio  eft  fynonyme  de  Diæ- 
itEsis.  Il  y  a  divers  moyens  àî atténuer  les 

corps 
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ï:ôrps  eu  égard  à  leur  nature ,  à  leur  dureté , 
à  leur  odeur  ,  &  aux  ufages  auxquels  on  les 
deftine  :  les  lubltances  dures  ,  olieufes  ou  li- 
gneufes,  par  exempte  ^  demandent  à  être 
rompues ,  brifées ,  râpées  à  force  de  bras  , 
avec  des  pilons,  des  tranchans,  des  râpes  de 
fer  ou  des  limes  j  certaines  racines  ,  plus  me¬ 
nues  ou  moins  folides  ,  fe  divifent  aux  ci- 
feaux  de  même  que  les  tiges  des  plantes,  leurs 
feuilles  ,  fleurs  ,  &c.  Les  minéraux  folides  , 
tels  que  les  métaux  ,  les  pierres ,  fe  divifenc 
les  uns  à  la  lime,  les  autres  en  les  faifant  rou¬ 
gir  au  feu  &  les  éteignant  enfuite  dans  l’eau; 
les  corps  qui  font  plus  friables,  ou  qui  ont 
moins  de  ténacité,  fe  concaflent  ou  fe  tritu¬ 
rent  dans  des  mortiers.  Enfin ,  lorfqu’on  veut 
atténuer  ces  corps  au  dernier  degré ,  ou  les  ré¬ 
duire  en  poudre  impalpable ,  on  choifit  (  en 
raifon  des  principes  qui  les  conftituent  )  un 
mortier  de  telle  ou  telle  autre  matière  ,  qui 
ne  foir  pas  capable  d  en  changer  les  vertus  on 
de  les  détériorer.  L’étude  &  la  pratique  inf- 
truifent  de  la  préférence  &  du  choix  qu’il  faut 
faire  des  inftrumens  qui  font  néceflaires  a 
cette  opération,  &  des  précautions  qu’il  faut 
prendre  pour  ne  pas  faire  un  poifpn  du  re- 
mede  le  plus  falutaire.  Les  malades  ne  font 
que  trop  fouvent  les  malheureufes  viétimes: 
de  la  crédulité  aveugle  où  l’on  efl;  que  la  puU 
yerifation  j  &  ^  les  autres  Jîmples  préparations 
de  remedes,  n’ex^ent  qu’une  machine  j  ou  un 
manouvrier  pour  opérer  :  on  fe  trompe  lour¬ 
dement,  il  faut  de  Imtelligence  &  du fçavoir 
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comme  pour  toutes  les  autres  opérations  y  la 
feule  récolte  des  herbes  &  autres  limples  , 
leur  exficcation  &  confervatioii  demandent 
des  lumières  &  de  Thabirude ,  qui  ne  s’ac- 
quierent  que  par  le  jugement  &  la  pratique  , 
à  défaut  defquels  on  ne  conferve  que  le  fu¬ 
mier  ou  les  cadavres  de  ces  végétaux.  Le  mot 
Attenuatio  ,  confidéré  relativement  à  la 
Médecine  »  a  encore  rapport  à  Y  article  précé¬ 
dent.  V oye-^  Attenuantia. 

ATTICUM  ,  id  eft,  Atheniense  ,  attique ^ 
ou  ^Athènes  ;  on  dit  miel  attique  ^  mefure  at- 
tique  &c. 

ATTINGAT,  id  eft,  Flos  æris  ,  ce  qui 
effiorit  CL  la  furjace  du  cuivre  j  efpéce  de  verdet 
ou  cuivre  décompofé  à  fa  furjace  par  la  feule 
humidité  de  \ atmofphere. 

ATTONITUS  MORBUS,  coupfuhit,  fy- 
nonyme  d’ApoPLExiA. 

ATTRAHENTIA  ,  aut  Attractoria  , 
(du  mot  lat.  Attrahere  ,  attirer:,  )  attrac-^ 
tifs  ;  font  les  remèdes  qui,  appliqués  exté¬ 
rieurement  ,  attirent  au  dehors  les  humeurs  , 
foit  en  baignant ,  en  amolliftant ,  en  péné¬ 
trant  ,  fbit  en  irritant  ou  enflammant  la  par¬ 
tie^  tels  font  divers  cataplafmes  ^  X onguent  de 
la  mere  J  le  diachylon^  les  oignons  ^  les  anti- 
fcorbutiques  ,  les  cantharides  j,  &  autres.  Ceux 
qui  connoiflent  l’œconomie  animale ,  &  les 
propriétés  des  remèdes,  fçavent  parfaitement 
que  la  maniéré  dont  ces  remèdes  opèrent  neft 
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pas  toujours  la  même.  Ce  détail  nous  eft  ici 
etranger,  &  ne  s ’accommoderoitpas  aux  bor¬ 
nes  que  nous  nous  fommes  prefcrites. 

ATYPOS  ,  dans  Hippocrate  j  lignifie  irre- 
gulier  ;  tel  qu’une  fièvre  qui  n’a  pas  d’accès 
i'egies. 

AVANSIS  ,  gr.  fynonyme  d’AxRoPHiA , 
CoNSUMPTio,  confomption^  defféchement.  Ce 
terme  s’applique  particulièrement  aux  plan¬ 
tes  qui  ne  prennent  plus  nourriture. 

AUDITORIUS  MEATUS  ,  conduit  audi¬ 
tif.  Voyei-en  la  ftruaure  &:  l'ufage  dans 
low  &  autres  Anatomiftes. 

AVICULÆ  CYPREÆ,  oifiUts  de  Cypre. 
Ce  font  des  trochifques  fins ,  ou  des  paftilles 
aromatiques,  quon  fait  brûler  pour  fe  parfu¬ 
mer  ,  ou  pour  corriger  le  mauvais  air  :  on  les 
fait  avec  des  matières  réfineufes ,  &  liuileu- 
les  aromatiques  ;  telles  que  benzoin,  ftorax 
tacamahaca  myrrhe,  cinnamome  ,  bois  de 
Khodes,  huiles  de  canelle,  de  girofle,  ou  au¬ 
tres  matières  odorantes  ,  qu’on  étend  ou 
qu  on  divife  par  le  charbon  de  faule,  &  aux¬ 
quelles  on  donne  la  confifience  avec  la  diffo- 
lution  de  gomme  adragan.  La  volatilité  des 
vapeurs  que  ces  trochifques  répandent  au 
feu  ,  les  a  fait  nommer  oifelets  j  Sc  on  les  a 
lurnommes  f/e  Cypre  ^  parce  que  la  plupart  de 
leurs  ingrediens  croiffent  dans  cette  Ifle. 

AUREA  ALEXANDRINA  ,  efpéce 
piate  ou  à: antidote  où  il  entre  de  l’or,  ce  qui 
Li/ 
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l’a  fait  nommer  par  les  Latins  Aurea,  dorée; 
Xq  DoékQVTL  Alexandre  en  eft  l'Auteur. 

AURELIA  ,  Chrysolts  ,  font  les  noms  la¬ 
tins  qu’on  donne  au  ver-à  foie  en  fève. 

AUREUS  ,  Exagium  ,  Sextula,  Soli- 
DUM  ,  poids  des  Anciens  qu  on  évalue  à  qua¬ 
tre  fcrupules. 

AURICHALCUM  ,  (  du  mot  gr.  chalcos  , 
cuivre  o\x  airain  dc  de  Aürum  ,  or  j  comme 
II  on  difoit  cuivre  de  couleur  d'or ^  )  cuivre  jau- 
ne  J  clinquant  J  or  d^  Allemagne  ^  laiton  j  vqye:^ 
Latonicus  lapis.  C’cft  un  métal  qu’on  fait 
ordinairement  avec  quatre  parties  de  cuivre 
pur  ou  rouge  j  «Se  trois  parties  de  pierre  cala- 
minairc  :  on  emploie  une  plus  grande  quan¬ 
tité  de  CQiit  pierre  jy  fi  elle  eft  plus  pauvre  en 
métal;  car  c’eft  le  linçh  qu’elle  fournit  de  fa 
part  (  dans  la  cementation  qu’on  en  fait  avec 
le  cuivre  de  la  poudre  de  charbon  )  qui  com- 
pofe  cuivre  jaune ce  qui  va  quelquefois  à 
plus  d’un  quart  d’augmentation  de  poids  par 
delà  le  cuivre  rouge  qui  y  eft  entré.  Ce  métal 
ayant  beaucoup  ductilité s’étend  aftez  faci« 
lement  fous  le  marteau  en  feuilles  minces  que 
le  vent  emporte  aifément  ;  on  les  emploie 
dans  différens  Arts  &  pour  les  ornemens  ,  & 
jamais  en  Médecine  :  ainfi  je  n’en  fais  men¬ 
tion  que  pour  avertir  qu’il  fe  colporté ,  fur- 
tout  dans  les  campagnes,  des  médicamens  ou 
compojîtions  foraines  j  telles  que  la  confection 
alkermes  ^  &c  celle  ééhy  acinthes  où  l’or  en  feuil¬ 
les  doit  entrer ,  6c  dans  lefquelles  on  fubfti- 
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tue  (  au  graiTcl  danger  des  Citoyens  )  des  feuil¬ 
les  de  ce  prérendu  or  Allemagne  ou  laiton  j 
auffi-bien  que  des  feuilles  d'etain  au  lieu  de 
feuilles  d’c  rgent ;  &  qu’un  pareil  abus  eft  fou- 
vent  l’origine  &  la  vraie  caufe  de  ces  préten¬ 
dues  rnaladies  épidémiques  coliques  dyjén- 
teries  qui  ravagent  de  tems  en  tems  cinq  à  lix 
lieues  de  pays  à  la  ronde ,  c’eft-à-dire  ,  tous 
les  bourgs  ou  vidages  où  le  Droguifie  aura 
colporté  &,  diftribué  (  comme  il  fe  pratique 
ordinairement  )  la  charge  d’un  cheval  de  pa¬ 
reilles  drogues  A  vil  prix ,  que  les  Chirurgiens 
&  les  Payfans  des  lieux  payent  toujours  trop 
che’'.  Il  eft  conftant  que  le  Gouvernement  &  la 
Médecine  même  ignorent  ces  malverfations  ; 
je  veux  bien  même  que  les  Vendeurs  n’eu 
foient  pas  inftruits  &  fe  comportent  de  bonne 
foi^  ainh  ce  feroit  aux  Fabricateurs  de  pareils 
poifons  qu’il  fnudroit  s’adrefter,  &  les  con- 
noitre  ,  pour  arrêter  le  cours  de  cette  pefte 
publique  ;  fai  été  autrefois  A  portée  de  dé¬ 
couvrir  cette  fraude  meurtrière  A  n’en  pou¬ 
voir  douter ,  mais  fans  remède.  Voye\  Ar- 

GENTUM. 

AURICOLLA  ,  Gluten  aurt  ,  gr.  chry- 
focollr  ,  comme  li  on  vouloir  dire  la  colis 
ou  la  Coudure  de  lor  j  c’eft  le  borax  ^  matière 
faline  minérale,  qui  abonde  en  alcali  miné¬ 
ral  ^  &  qu’en  pur  ifie  pour  l’ufige.  Ces  diffé- 
rens  roms  lui  ont  été  donnés  foit  de  l’em¬ 
ploi  qu’on  n  fût  dans  V Orfèvrerie  „  loit  parce, 
que  la  chryfocC'lU  des  Anciens  fè  ramalfoic 
Liq 
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dans  les  mines  d[or  y  &  avoifinoit  toujours  ce 
métal;  ce  qui  donnoit  à  croire  aux  Naturalif- 
tes  que  cette  matière  fervoit ,  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre  ,  à  lamélioration  &  à 
la  pertedion  de  l’or.  Nous  n’entendons  ce¬ 
pendant  pas  ici  affimiler  cette  fubftance  onc- 
tueule  liquide,  verdâtre,  appellée  chryfo- 
chez  les  Anciens,  avec  celle  qui  nous 
donne  notre  borax. 

AURICULÆ  CORDIS,  oreillettes  du  cœur. 
On  diftingue  la  c/ro/rc  &  gauche.  Ce  font 
deux  facs^mufculeux  htués  â  la  bafe  du  cœur 
Imi  du  cote  ànventricule  droit  y  l’autre  du  cô¬ 
te  àM  ventricule  gauche  ,  &  unis  enfemble  par 
une  cloifon  interne,  &  par  des  fibres  commu¬ 
nes  externes^ a-pen-près  comme  les  ventricules. 
Elles  font  rres-inegales  en  dedans,  plus  unies 
au  dehors  &  terminées  par  un  bord  étroit 
applati  &  dentele  qui  repréfente  une  crête  de 
poule  ou  une  efpéce  d’oreille  de  chien  :  el- 
les  s  abouchent  avec  les  orifices  de  chique 
ventricule.  (  Voye7  l  expof.  anatom.  )  La 
dioire,  qui  eft  la  plus  grande  des  deux,  re- 

/  V au 
ventricule  droit le  faire  enfuire  palTer  aux 

poumons.  La  gauche  eft  auffi  un  fac  mufcu- 
eux  mais  qui  eft  inégalement  quatre,  au¬ 
quel  s  abouchent  quatre  veines,  appellées  pul¬ 
monaires  y  de  maniéré  que  X oreillette 
me  le  tronc  commun  de  ces  veines:  il  y  a 
une  petite  portion  de  V oreillette  gauche,  qu’on 
nomme  fon  appendice  y  qui  eft  un  petit  corps 
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longuet ,  courbé  Sc  dentelé  dans  tout  le  con¬ 
tour  de  fes  bords.  Cette  oreillette  reçoit  le 
fang  qui  revient  des  poumons  ,  &  le  fournit 
au  ventricule  gauche  qui  s’en  décharge  dans  la 
grande  artère,  appellée  J  laquelle  va  le 
diftribuer  par  tout  le  corps.  Foye^  Aorta. 
Ceux  qui  défirent  d’être  plus  particulièrement 
inftruits  de  la  ftrudure  du  cœur  &  de  fes  ufa- 
ges  ,  n’ont  pas  de  meilleur  Auteur  à  conful- 
terquele  Traité  du  cœur  ^  in~^ ^  excellent 
ouvrage  de  M.  le  premier  Médecin. 

AURIGO  ,  id  efl ,  Icterus  ,  jaunijfe. 

AURISCALPIUM,  (des  deux  mots  latins: 
Auris,  oreille  j  Scalpere  ,  gratter  )  cure- 
oreille  J  ou  injirument  qui  fert  à  retirer  les  or¬ 
dures  de  d oreille. 

AURUM ,  gr.  chrusos  ,  Sol  Chemico- 
RUM,  Rex  metallorum,  V or ^  le  roi  des 
métaux.  C’eft  efteélivement  le  premier,  le 
plus  parfait,  &  le  plus  homogène  des  mé¬ 
taux.  Sa_  fixité,  fon  extenfibilité ,  fon  indef- 
truélibilité  ,  fon  poids  ,  font  autant  de  pro¬ 
priétés  qui  le  diftinguent  de  tous  les  corps  fub- 
lunaires.  Quelques  Chimiftes  le  regardent 
comme  compofé  (  purement  &  fimplement  ) 
de  la  terre  vitrefcihle  &  de  la  terre  mercurielle  ^ 
tellement  atténuées  &  mixtionnées  ,  qu’il  eft 
de  la  plus  grande  difficulté  d’en  rompre  fii- 
nion.  Quelques  autres,  (  c’eft-à-dire  ,  ceux 
qui  n’admettent  pas  le  principe  mercuriel  de- 
l’Arif arque  de  la  Chimie,  )  le  difent  un  com¬ 
pofé  parfait  de  la  terre  vitrefcihle  &  du  phlo^ 
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gljiique;  mais  ces  deux  fentimens  s’accorde- 
roient  parfaitement  &  on  ne  difputeroit  que 
fur  les  mots,  fi,  conformément  à  notre  doc¬ 
trine  ,  le  phlogijlique  &  le  principe  mercuriel 
ne  différent  qu  en  ce  que  le  premier  eft  dans 
J  état  pajjij  &cjixe  dans  les  corps ,  &  le  fécond 
eft  ce  meme  principe  libre  &  dégagé  de  toute 
mixtion  ,  &  par  conféquent  principe  aciif  & 
volatil  J  toujours  prêt  à  entrer  en  mixtion , 
comme  nous  l’avons  expliqué  à  V article  Acr- 
DUM  PRiMiGENiuM ,  &  aillcuts  ^ .  Ce  qu’on 
appelle  communément  or  faux  auripeau  j 
or  d  Allemagne ^  n’eft  autre  chofe  que  du  lai¬ 
ton  ^ow.  du  cuivre  jaune.  (  Foyey^^  au  mot  Avski- 
CHALCUM ,  la  défiance  &  les  précautions 
qu’il  y  a  à  prendre  au  fujet  de  ce  Jaux  mér- 
talj&c  les  dangers  qui  peuvent  s’enfuivre.  ) 

Il  or  fin  ou  le  plus  pur,  fe  nomme  or  à  2y. 
carats.  Le  carat  eft  la  vingt-quatrieme  partie 
d’une  mafle  d’or  quelconque  ;  ainfi  ,  en  fup- 
pofant  qu’on  éprouve  un  morceau  d’or  de  4S 
grains &  que  la  mafte,  après  toutes  les 
épreuves  de  l’Art,  ait  confervé  fôn  poids  en¬ 
tier,  il  eft  conftant  que  c’eft  de  l’or  le  plus 
pur ,  &  qu’on  dit  être  à  24  carats  ;  fi  la  mafte 
eft  diminuée  de  2  grains,  c’eft  de  l’or  ^24 
carats  ;  fi  le  déchet  eft  de  4  grains  ,  c’eft  de 
l’or  à  carats ^  ^  ainfi  de  fuite  j  fi  cet  ordi- 
minuoit  de  moitié  de  fon  poids ,  il  ne  feroit 
qu’à  12  carats.,  c’eft-à-dire ,  à  demi -valeur 
de  1  or  pur.  La  portion  de  la  mafte  qui  s’en 
eft  diftipée,  &  qui  en  fait  le  déchet,  eft  ou 
de  1  argent ,  ou  du  cuivre ,  ou  toute  autre 
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fubftance,  &  aucune  d’elles  ne  peut  tenir 
contre  les  opérations  ou  les  épreuves  aux¬ 
quelles  on  foumet  l’or  pour  le  purifier. 

Aurum  foliatum,  or  en  feuilles  ou  or 
battu.  P  oye:^  Argentum.  Voye-^  Aurichal- 

CUM. 

Aurum  fulminans,  or  fulminant  ;  eft  une 
chaux  4  or  qui  détone  ou  juLmine  pour  peu 
quon  réchauffe,  même  par  le  leul  frotte¬ 
ment.  (Le  nom  de  chaux  or  qu’on  lui  adon¬ 
ne  de  tout  tems,  ne  doit  pas  s’entendre  ici  du 
métal  decompoie ,  mais  d’un  or  atténué  ,  dont 
toutes  les  parties  font  enveloppées  d’un  phof- 
phore  infoluble  dans  l’eau,  de  ir,ême  que  celui 
de  Kunckel  J  &  qui  n’en  diffère  que  par  fon 
acide;  c’eft  donc  à  ï acide  nitreux  ^  joint  au 
principe  huileux  ammoniacal  j  que  nous  rap¬ 
portons  la  vraie  caufe  des  effets  de  cette  pré¬ 
tendue  chaux.  )  On  croit  vulgairement  qu’elle 
tient  fes  propriétés  de  l’alkali  volatil  employé 
dans  fa  préparation ,  fondé  fur  ce  qu’on  ne 
peut  obtenir  d’or  fulminant  ^  fi  on  n’a  mis 
ou  du  fel  ammoniac  dans  la  diffolution  du  mé¬ 
tal,  ou  fon  alkali  dans  la  précipitation.  Cela 
eft  vrai ,  mais  on  n’a  jamais  avancé,  comme 
j’ofe  le  faire  aujourd’hui ,  que  cet  alkali  am¬ 
moniacal  ne  fournit  autre  chofe  à  l’or  fulmP 
nant  que  fon  principe  huileux  j  qui ,  joint  à 
]d<^cide  ^  d>c  concentrés  enfemble  dans  l’or 
forment  une  forte  de  phofphore,  ce  qui  va 
ctre  expliqué  plus  au  long.  .  .  Nous  avons  tou¬ 
jours  penfé  1°.  que  \ or  fulminant  ne  diffère 
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de  r  'or  en  majfe  que  par  fon  atténuation  j  ou 
Iz.  difgrégation  de  fes  parties  intégrantes  j 
mais  que  chacune  de  ces  parties  atténuées  eit 
comme  couverte  &  enduite  de  lefpéce  de 
fubjïance  faline  j  dont  nous  allons  parler  , 
qui  augmente  le  poids  du  métal  quelquefois 
d  un  quart.  2°.  Nous  avons  obfervé  que  cette 
augmentation  de  poids,  auffi-bienque  la  pro¬ 
priété  de  fulminer  j  croilTent ,  Ci  la  précipita¬ 
tion  fe  fait  confufement  &  promptement , 
comme  il  arrive  lorfqu’on  y  emploie  de  bon 
alkali  volatil  ^  le  précipité  en  eft  atiffi  plus 
grolîîer  ou  moins  fubtil.  3°.  Comme  les  pré¬ 
cipités  métalliques  participent  notoirement 
(  ne  fût-ce  qu’à  leur  extérieur  )  tant  de  leur 
dijfolvant  que  de  leur  précipitant  ;  comme  on 
fçait  d’ailleurs  la  facilité  avec  laquelle  l’acide 
marin,  (  très-concentré  &  uni  au  principe  de 
l’inflammabilité,  )  prend  feu  par  le  feul  frot¬ 
tement  (  ce  dont  nous  avons  un  exemple  bien 
palpabk  dans  le  phofphorc  de  Kunckel  ;  )  que 
l’acide  nitreux  de  même  ,  par  la  feule  colli- 
lîon  ou  le  contaéfc  du  phlogiftique  mis  en 
mouvement,  s’enflamme  avec  aifez  de  faci¬ 
lité  ,  pourvu  toutefois  que  cet  acide  foit  ex¬ 
trêmement  rapproché  ,  ce  que  nous  voyons 
journellement  dans  rinflammation  des  huiles 
eflentielles  ;  d’après  toutes  ces  vérités  &  au¬ 
tres  qu’il  feroit  trop  long  de  déduire,  nous 
ofons  avancer  que  les  deux  acides,  (  marin  &c 
nitreux  )  qui  compofent  l’eau  régale  qu’on 
emploie  à  dilToudre  l’orj  ou  qu’au  moins 
1  un  des  deux ,  combiné  avec  le  principe  in- 
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flammabk  qui  conftime  l’alkali  volatil  fe 
prccipitent  enfemble  &  forment  cette  efpéce 
de JubJiance  falme  mixte,  ou  plutôt  un  vrai 
phojphore  qui  fert  d’enduit  à  cliaque  atome 
dor;  phojphore,  dis-je,  qui,  d  raifon  de  fa 
pétulance  ou  de  ^^Julmination^rom^XQ,  nous 
a  toujours  paru  plutôt  participer  de  l’acide  ni¬ 
treux  que  du  rnarin ,  puifque  le  phofphore 
d  urine,  vulgairement  connu,  brûle  fans  ex- 
p  olion  &  avec  la  plus  grande  lenteur  ,  tandis 
que  les  exploüons  (  de  l’acide  nitreux,  uni  au 
meme  principe  inflammable  ,  )  font  fi  rapides 
&  il  violentes  ^  ou  il  eft  bon  de  remarquer  que 
ce  lont  autant  de  phofphores  nitreux  qui  fe 
orment  dans  les  inflammations  dont  nous 
parlons.  4°.  Enfin ,  d’après  tout  ce  qui  vient 
dette  dit,  &  la  connoifTance  que  l’on  a  de 
lextreme  diviJibHité  de  l’or^  fur-tout  quand 
Il  eft  tenu  en  diffolution  ,  on  m’accordera  ai- 
lement  que  les  parcelles  d’orprécipitej  ou  d’or 
Julmmant ,  font  autant  de  corps  aggrégés 
beaucoup  plus  confîdèrables ,  &  qu’on  p^t 
regarder  comme  des  maffes  groffieres  ,  fi  on 
les  compare  a  l’or  liquide  oudifTous,  &que  la 
matière  phofphorique  nitreufe  ,  qui  y  eft  ad- 
toente  &  interpofèe  profondément,  fait 
d  autant  plus  d’efforts  pour  s’en  dégager.  J’a- 
jOLite ,  pour  etayer  mon  fentiment ,  que  le 
pholphore  contenu  dans  l’or  fulminant,  eft 
de  meme  que  les  autres  phofphores,  infolu- 

rpftpces  jahnes  de  plus,  j’y  trouve  encore 
cette  analogie  avec  h  phofphore  d^Kunckel, 
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que  j’ai  fait  remarquer  le  premier,  il  y  a  quel¬ 
ques  années  ,  au  Cours  public  de  Chimie  de 
notre  Jardin  ,  lorfqu’un  bâton  de  ce  phof- 
pliore  dur  &  folide  (  comme  on  le  connoïr  ) 
allumoit  par  la  coliihon,  ou  par  le  feul  frot¬ 
tement  ,  le  papier ,  le  bois  ,  &  autres  corps 
combuftibles  ,  &  que,  frotté  long-tems  avec 
un  bâton  de  foufre ,  l’une  des  matières  les  plus 
inflammables  ,  il  ne  s’excitoit  pas  même  la 
moindre  chaleur  •  le  même  phénomène  fe  re¬ 
marque  relativement  au  phofphore  contenu 
dans  notre  chaux  d'or  puifque  le  foulre  lui 
enleve  ou  la  prive  de  fa  propriété  julminante  ^ 
ce  qui  eft  généralement  connu.  Les  Chimif- 
tes ,  inftruits  préliminairement  des  effets  de 
l’acidenitreux ,  (  mixtionné  furabondamment 
du  principe  huileux  pour  la  producfion  de  ce 
phofphore  jufques  ici  inconnu  ,  quoique  j'en 
aye  parlé  a iTez  ouvertement  les  années  derniè¬ 
res  dans  mes  Cours  particuliers  ,  )  pourront 
adopter  notre  fentiment ,  ou  y  joindre  leurs 
obfervations ,  le  tout  pour  l’accroiflemenr  de 
la  Phyfique,  étant  toujours  prêts  â  profiter  de 
leurs  lumières  ;  le  feul  examen  de  ce  qui  fe 
pafle  dans  l’inflammation  des  huiles  par  les 
acides  concentrés  m’a  conduit  à  cette  théo¬ 
rie  ^  je  deflre  de  tout  mon  cœur  quelle  foit 
de  quelque  utilité.  Nous  ajoutons  que  ce  dé¬ 
tail  dans  lequel  nous  fommes  entrés,  condui¬ 
ra  les  Artiftes  â  d’autres  exploflons  &  in¬ 
flammations  de  matières  différentes  ,  donc 
les  effets  partent  du  même  principe  ,  c’eft- 
a  -  dire  ,  du  phlogifique  j  furabondamment 
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imi  aux  acides  ou  a  des  fubjîances  falincs. 

AUTOPSIA,  givlat.  (  des  mots  gr.  autos 
Ipse,  opus,  Visus,  )  \inJpeciion  oculaire  d'une 
choje  ou  d^unjait  quelconque^  autopfie  ,  ou 
evidence  oculaire.  Ainfi  on  emploie  ce  mot^n 
latin  pour  dcfigner  les  obfervations  propres  , 
&  le  louvenir  qu on  a,  dans  le  traiatement  des 
maladies  ,  de  certains  effets  conftans  que 
a  autres  Praticiens  ont  également  vus  &  re¬ 
marques. 

AUTOPYROS,  gr.(  d’auto.  Ipsum,  pu- 
fos,  Triticum,  )  comme  qui  diroit  le  Piain 
lui-meme,  ou  grain  pur.  On  défigne  par  ce 
mot  le  pain  fait  de  toute  la  fubftance  du  grain 
retiree  du  moulin,  fans  en  féparer  le  fbn.  Ce 
pain  a  des  propriétés  différentes  de  celui  qui 
n  eft  compofé  que  de  Jarine  :  les  Anciens  en 
railoient  diftintlion  j  ils  le  nommoient  enco- 
re  fyncomijios. 

AUXILIUM,  Auxixiaris,  auxiliai¬ 
re.  On  nommQ  certains  médicamens 
qui,  dans  une  formule  de  Médecine,  font 
ajoutes  a  d’autres  comme  auxiliaires  ^  c  eft-à- 
one ,  pour  augmenter  la  vertu  de  ces  der¬ 
niers  ,  ou  pour  leur  donner  plus  d’adion ,  plus 
denergie.  On  dit  encore  que  la  Pharmacie 
la  Lkirurgie  font  auxiliaires  de  la  Médecine. 

AXUNGIA  VITRI ,  fel  de  verre.  Voyc^ 

AZOTH.  Ce  terme  des  Alchimiftes  défigne 
tantôt  la  pierre  philofophale  ^  ou  la  Médecine 
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unlverfelU  ;  tantôt  le  principe  mercuriel  corn-* 
mun  à  tous  les  corps  métalliques,  qui  eft  ap- 
pellé,  dans  Becker ^  (  Phys,  subterranea  ,  ) 
terre  mercurielle.  C’eft  ce  principe  qui  donne 
à  ces  corps  le  fluor  métalLiciue  ou  la  fluidité 
qu’ils  prennent  au  feu  de  fufionjplus  ils 
abondent  en  ce  principe  ^  plus  ils  ont  de  mol- 
lejfle  ou  àt  fufibilité.  floye^  Physica  subter¬ 
ranea. 

AZYGOS  ,  id  eft.  Sine  jugo.  Sine  pari. 
La  veine  Azygos  eft  efFedivement  feule, 
quoique  la  Nature  ait  pris  foin  de  doubler  ou 
d’appareiller  les  autres  veines  ,  c’eft- à-dire , 
d’en  placer  une  à  droite  &:  l’autre  à  gauche. 
Azygos  eft  encore  l’épithete  qu’on  donne  à 
quiconque  n’eft  pas  marié,  qui  vit  feul,  ou 
dans  le  célibat. 

AZYMOS  ,  a^yme  ,  c^’eft-à-dire  ,  flans  le¬ 
vain  ^  (  d’a  privatif  J  &:  àQZ\xm*i  ^ferment  ou. 
levain.  )  Toute  farine  Ample,  mêlée,  ou  dé¬ 
trempée  avec  l’eau  feule,  puis  féchée  ou  cui¬ 
te  ,  forme  une  pâte  ,  ou  un  pain  flans  levain^ 
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♦  B 

®  ,  caractère  lettre  àom  Raymond  Lullc 

fe  ferc  pour  déligner  fon  mercure. 

B,  abbrévtation  du  mot  Balneum  ,  bain. 

B.  A.,  abbrév.  de  Balneum  arenæ, 

de  fable. 

C’efl  aulîî  Vabbréviation  de  Bolus  arme* 
NA,  bol  Arménie. 

BACCÆ  BERMUDENSES,  font  des  ef 
peces  de  baies  ^  ou  fruits  ^  dont  l’amande 
elt  jaunâtre  &  dégoûtante,  &  donne  à  l’eau 
une  forte  d’écume  fa\^oneufe  ,  quand  on  l’y 
fait  infufer.  On  fait  prendre  cette  infufion 
dans  la  jauni  iTe  &  autres  maladies  d’obftruc- 
rions  :  ces  fruits  viennent  de  I’Arbor  sapo- 
naria,&  fe  nomment  encore  pilules  favo- 
neuf  es  des  Anglois. 

BACCHICA,  id.  Hedera,  lierre. 

,  aut  Anisum  Chinæ  ,  Anisum 
stellatum  ,  anis  de  Chine  ou  de  Sibery^ 
V oye^  Anisum  sinense. 

BADITIS  ,  (dans  Marcellus  Empiricus  .  Sc 
autres  ,  )  nénuphar. 

BAINILLA ,  aut  Baniglia  ,  aut  Vaini- 
GLiA,  vanille.  J'  oyes^  Vanilla.  iEoye-^  Ba- 
NiLiA ,  même  lignification. 

BALANOS ,  gr.  (  dans  Théophrajle  ^  de  au-' 
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très,  )  eft  toute  forte  gland.  Hippocrates  QiA 
fert  particulièrement  pour  déiigner  le  gland 
du  chêne.  On  donne  aulli  ce  nom  aux  fuppo- 
fitoires,  à  caufe  de  leur  forme.  Balanos  déli~* 
gne  encore  le  gland  de  la  verge. 

BALANUS  MYREPSICA  ,  ben.  Foye^ 
Clans  unguentaria. 

BALASSAN,  id  eft ,  Balsamum  arbor, 
ï arbre  du  baume.  Foye^  Balsa melæon. 

BALNEUM  kKU^Æ.bainde fable.  Foyei 

ArENÆ  BALNEUM. 

Balneum  cinerum,  bain  de  cendres,  Foye-^ 
BaLNEUM  MARIÆ. 

Balneum  glaciei,  bain  de  glace.  Il  fe  fait 
lorfqu  on  plonge  dans  h  glace  brifée  le  vaif- 
feau  contenant  la  matière  avec  laquelle  on 
veut  opé  er  ^  comme  lorfqu  on  veut  aider  à 
la  condenfation  d’un  fluide  volatil  ou  trop 
fubtil  \  lorfqu  on  veut  modérer  la  raréfadion 
qu’occaflonne  le  mélange  d’un  acide  avec  l’ef- 
prit- de-vin.  On  peut,  dans  ces  cas,  augmen¬ 
ter  &;  furpalTer  même  l’effet  de  la  glace  artifi¬ 
ciellement  ,  en  y  ajoutant  le  fel  commun,  le 
falpêrre,  ou  bien  le  fel  ammoniac.  F oye\  les 
Colleclions  académiques  j  &  fur-tout  les  Mé¬ 
moires  de  MM.  de  Mairan  &  Duhamel  j  &  la 
Dijfertation  fur  V Æther  j  par  M.  Baume  j 
Apothicaire  de  Paris. 

Balneum  mariæ,  Balneum  maris,  bain 
marie  &  par  abbréviation  B.  M.  C’eft  un 
chaudron ,  ou  tout  autre  vaifTeau,  (  contenant 
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2e  l’eau  chaude  ou  de  l’eau  bouillante  ,  )  3c 
capable  de  recevoir  une  cucurbite,  une  bou¬ 
teille,  ou  vafe  quelconque  ,  qui  renferme  la 
inatiere  fur  laquelle  on  veut  opérer  au  feul 
degré  de  chaleur  intermédiaire  que  l’eau,  ex- 
polée  au  feu,  peut  communiquer  ;  la  cucur- 
bite,  ou  la  bouteille ,  étant  plongée  &  com¬ 
me  dans  cette  eau  chaude  ,  de-U  eft 

venu  le  nom  de  âaJ/2:  il  a  été  ,  dit-on,  inven¬ 
te  par  une  femme  nommée  /k/and  j  ou  par  la 
fœur  àe  Moyfe  qui  lui  a  donné  fon  nom.  Si 
au  heu  d’eau  ,  on  emploie  (  à  ce  bain  )  du  /h- 
bU  fin  ,  ou  des  cendres^  on  fait  le  bain  de  fa¬ 
ble  J  ou  celui  de  cendres.  La  chaleur  que  le  fu¬ 
mier  acquiert  par  la  putréfaction,  fournit  ce 
qu  on  appelle  bain  dejumier  ^  en  latin  ,  Bal- 
NEUM  VENTRIS  EQUINI ,  &C.  VentER 

D'iciionnaireuniver- 
JeLde  Medecme^  {infol.  ^  tom.  2 ^pag.  j4.g ^  ) 
au  Balneum  Mariæ,  que  le  bain  marie. 
Jignifie  la  chaleur  de  C eau  bouillante  ;  qu’on  fe 
lert  de  ce  bain  pour  que  fon  eau  ne  communia 
que  pas  une  chaleur  plus  grande  que  la  fienne  ^ 
oc.  Cet  article  eft  à  reformer,  en  ce  que 
1  eau  du  bain  marie  commumopxQ  toujours  à  la 
manere  qu’on  y  expofe  un  degré  de  chaleur 
inférieur  a  la  fienne ^  de  plus,  on  tient  fou- 
déde  ,  d’autres  fois  plus 
chaud,  &,  dans  d’autres  opérations,  on  fait 
boui  lir  fon  eau  ;  &  jamais  cette  eau  (  du  bain) 
bouillante  ne  fera  bouillir  celle  qui  eh  conte¬ 
nue  dans  le  vailTeau  qui  eft  plongé  dans  le 
bain  J  lequel  vaifteau ,  dans  ce  cas ,  étant  lui- 
M 
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ïnême  intermédiaire ,  défend  les  maciereè 
qu’il  contient  de  l’action  que  l’eau  du  bairi 
exerceroit  plus  fortement  lur  elles. 

Balneum  siccum,  en  terme  de  Chimie, 
bain  JeC:,  tel  qu’eft  le  bain  de  cendres  ^  celui  de 
fable &c.  Voyei  Balnbum  arenæ.  Mais,  en 
terme  de  Médecine ,  on  fait  prendre  le  bain 
fec^un  malade,  lorfqu’on  le  tient  expofé  foit 
à  la  feule  chaleur  du  foleil,  foit  dans  un  lieu 
échauffé  artificiellement  par  le  feu,  tel  qu’u-  ' 
îie  etuve.  Ce  bain  étoit  ufité  chez  les  Anciens, 

Balneum  vaporîS  ,  bain  de  vapeur.  Il  ne  ; 
tliffére  du  bain  marie  qu’en  Ce  qu’on  y  emploie  \ 
■moins  d’eau ,  de  façon  que  \2.cucurbite  nepuif-  1 
fe  s’y  plonger  ,  &  loit  feulement  expofée  à  la  ; 
vapeur  brûlante  qui  s’en  éleve.  On  remarque  '• 
que  la  vapeur  de  l’eau  bouillante  communi¬ 
que  d’autant  plus  de  chaleur  &  d’adion ,  qu’el-  - 
le  eft  plus  exadement  renfermée  ou  concen-  - 
trée  \  èc  cet  effet  peut  être  porté  au  point  d’a-  ; 
mollir  &  réfoudre  ,  en  très-peu  de  tems ,  les  ; 
matières  offcLifes  les  plus  compaéles,  telles  j 
que  l’ivôire  dont  tout  le  monde  connoît  la  fo-  ^ 
Jidité  :  mais  il  faut,  pour  de  pareilles  opéra-  ; 
lions  ,  que  le  vaiffeau  qui  forme  le  bain  foit  \ 
exadement  fermé  ôc  d’une  force  extraordi¬ 
naire  ,  finon  on  court  les  rifques  de  la  fradure 
&  de  l’explofion  la  plus  terrible.  La  vapeur 
de  feau  ,  ainfi  renfermée  ou  concentrée  , 
opère  plus  d’effet  en  une  demi-heure  fur  la 
corne  de  cerf,  ou  fur  l’ivoire,  que  feau  bouil- 
).ante,  à  l’air  libre,  n’en  opéreroit  en  huit 

•J 
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fours  confécutifs  d  ébullition.  Voyez  Bal-, 
keum  mariæ. 

Balneum  ventris  EQUINI,  bain  de  fumier^ 
V oyei  Balneum  mariæ.  La  chaleur  du  bain 
de  fumier  s’accroît  à  mefure  de  fa  putréfac¬ 
tion  ,  ainfi  on  ne  doit  pas  en  attendre  une 
chaleur  toujours  égale.  Voyc-^  Venter  equi- 

NUS. 

BALS  AMATIO  ,  embaumement  j  ou  Vac^ 
don  dd embaumer.  Ce  font  les  Egyptiens  qui  ont 
excelle  dans  cet  Art,  à  en  juger  par  les  ino- 
numens  qui  nous  en  reftent.  Nous  confidé- 
rons  que  non-feulement  la  partie  iibreulh  & 
charnue  des  cadavres  qu’ils  embaumoient  y  eft 
penctree  totalement  des  matières  qu’ils  y  em- 
plopient ,  mais  que  les  os  en  participent 
aufh  dans  leur  intérieur ,  ce  qui  prouve  la  pé¬ 
nétration  &  la  fluidité  de  ces  matières.  L/éfo- 
doteyDiodore  de  Sicile  y  Strabon  y  font  les 
Auteurs  anciens  à  confulter  fur  cet  Art.  Le  cé¬ 
lébré  Caylus  y  (  dont  la  perte  nous  fera  long- 
tems  fenflbie  ,  )  ce  vrai  ami  des  Arts  ,  a  fait 
beaucoup  de  recherches  fur  les  embaumemens 
conjointement  avec  notre  Maître  en  Chimie  : 
on  peut_  voir  les  Mémoires  qu’ils  en  ont  lus  , 
^  premier ,  a  l’Académie  des  inferiptions  de 
Belles-Lettres;  le  fécond,  (  M.  RouëlleyMS 
Apothicaire  ,  )  a  1  Académie  des  Sciences  : 
il  y  a  d  ailleurs  dans  Paris  quelques-unes  de 
ces  mumies  2.nc\QnnQs ,  dont  l’inlpeclion  abreo-e 
be^icoLip  la  leéture  des  Auteurs.  Nous  en 
pofledons  une  qu’on  peut  venir  voir ,  fi  on  le 
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fouhaite  ,  qui  a  été  apportée  par  le  feu  Mari* 
chaL  de  y  iUars  à  fon  retour  du  Grand  Caire  ; 
il  y  manque  principalement  la  tcte  que  j’ai 
donnée  ,  il  y  a  huit  à  neuf  ans  ,  dM.  de  Cay^ 
lus  y  ôc  qu’il  a  envoyée  depuis  au  Louvre  :  cette 
tète  étoit  alors  parfaitenient  entière,  &  avoir 
toutes  fes  dents  blanches  &  naturelles. 

BALSAMELÆON  ,  (  de  deux  autres  mots 
grecs  ,  balfamon,  baume:,  elaion,  huile ,  c’ell- 
à-dire ,  huile  de  baume,  )  On  pourroit  nom¬ 
mer  ainii  l’huile  faite  par  infuhon  avec  quel¬ 
que  herbe  aromatique ,  appellée  vulgairement 
baume  ;  \xidl\s  on  défigne  plus  fouvent  par  le 
mot  Balsamelæon  ,  la  réfme  odorante  & 
fluide  qui  découlé  d'un  petit  arbre  appelle  baume 
par  excellence,  &  chez  les  Egyptiens  Ba- 
LAssAN.  Cette  réjine  eft  connue  fous  les  diffc* 
rens  noms  de  baume  d’Egypte  ,  baume  de  la 
Mecque  j  baume  de  Judée.  (  En  Pharmacie  , 
Opobalsamum  ,  de  deux  autres  mots  grecs 
opos  ,  fuc  J  balfamon,  baume.)  Les  petites 
bayes  ou  fruits  de  cet  arbre  s’appellent  Car- 
pobalsamum  )  karpos  lignifie  fruit.  Nous 
nommons  fes  petites  tiges  ligneufes ,  ou  fes 
branches ,  Xylobals amum  (  du  mot  gr.  xu- 
lon,  bois  J  c’eft-à-dire,  bois  de  baume.) 

BALSAMUM  ,  gr.-lat. ,  baume.  Ce  mot  a 
différentes  fignifications. 

Premièrement ,  c’ell  le  nom  qu’on  donne 
par  excellence  à  l’arbre  de  Judée  que  les  Egyp¬ 
tiens  appellent  Bal  as  s  an  ,  qui  rend  une  ré- 
fine  précieufe,  odorante  de  fluide  ,  quoa 
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nomme ,  en  Pharmacie  ,  Opobalsàmum. 
P'oycT^  dans  XarticLc  Balsamelæon.  Cette  ré¬ 
fine  Htiide  a  différens  autres  noms  dans 
to  re  naturelle  j  fçavoir  Balsa mum  ægyptia- 
cvM^haume  d'hgyptc^  Balsamum  Alpinp, 
Balsamum  de  KiEcha  ,  Balsamum  gilea- 
DENSE  ,  baume  delà  Mecque  ^  Balsamum  ju- 
DAÏcuM,  Balsamum  SYRiAcuM  ,  baume  de 
Jud^e  J  baume  de  Syrie  j  baume  du  Grand 
Caire.  Beaucoup  d’autres  arbres  donnent  aufiî 
des  réhnes  fluides  de  la  nature  de  la  térében¬ 
thine  ,  tels  font  le  baume  vrai  du  Pérou  ^  le 
haum.e  de  Copahu  le  baume  de  Canada  j  Sc 
autres^  lorfque  ces  baumes  naturels  font  def- 
féchés  par  la  chaleur  du  foleil  ou  autrement  , 
ils  reviennent  parfaitement  à  nos  réfines  fé- 
chcs  ou  folides  ufitées  en  Médecine. 

Secondement ,  on  donne  ,  en  Pharmacie  , 
le  nom  de  baumes  à  des  compofitions  liqui¬ 
des,  fpiritueufes  ou  huileufes,  telles  qu’efi: 
notre  baume  de  Fioraventi;  ou  folides  huileii- 
fes  aromatiques  ,  6c  qui  ont  la  forme  d’on¬ 
guent  ,  telles  que  certaines  pommades  odo^ 
r antes  j  le  baume  de  partira  brava  le  baume 
antiparalytique  de  M.  le  Chevalier -S uycr  ^ 
ancien  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  le  baume  ou  le  Uniment  qu’on  emploie 
dans  les  embaumemens ,  &c.  Nous  avons  en¬ 
core  les  divers  baumes  de  foujre  ^  qui  ne  font 
autre  chofequedes  huiles  faturées  de  la  quan¬ 
tité  de  foufre  qu’elles  ont  pu  garder  en  diffo- 
lution  ;  tous  ces  compofés  pharmaceutiques 
fe  nomment  baumes  artificiels  pour  les  diftin- 
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guer  des  piemiers.  Grand  nombre  de  Charta-i^ 
tans  débitent  fous  les  noms  de  baume  de  vie  ^ 
baume  apoplectique  baume  néphrétique  par a-~ 
lytique  y  &c.  des  teintures  faites  au  vin,  à 
1  ^s^ti'-de-vie ,  a  refprit-de-vin ,  avec  le  jalap  , 
lemetique,  l’aloes,  la  feammonée,  &  autres 
ingrédiens  colorans  plus  ou  moins  adifs , 
préparés  ordinairement  fans  foin  ,  &  admi- 
îiiltres  de  meme  au  halard  &  pour  toutes  for¬ 
tes  de  maux^  ce  qui  ne  fait  que  multiplier 
les  malades  qui  donnent  enfuite  d’autant  plus 
de  peine  à  traiter,  que  les  Médecins  ne  peu¬ 
vent  deviner  l’origine  du  mal ,  &  font  d’ail¬ 
leurs  le  plus  foLivent  appellés  lorfqu’il  n’y  a 
plus  de  relTource  :  la  phthifie,  ou  la  confomp- 
rion  ,  la  dyfenterie,  l’iiydropifie,  font  les  fui¬ 
tes  ordinaires  de  l’ufage  abufif  de  ces  poifons, 

BAMIA  MOSCHATA  ,  aut  Belmuscus 
ægyptia,  plante  étrangère  qui  fournit  la 
graine  mufquée  y  ou  Xambrette.  Voye-^  Bex- 

MUSCUS. 

BAMMATA  ,  Apobammata  ,  teintures,, 
y' oyey^  Embamma  ,  même  lignification. 

BANILIA,  aut  Vanilia,  (  aut  Vanilla  , 
mot  Efpagnol  qui  lignifie  petite  gaine.  )  La  va¬ 
nille  eft  eifeétivemenr  une  efpéce  de  gaine  y  ou 
une^uz(/re  applatie,  &  longue  de  fix  a  fept 
pouces  ,  odorante  ,  d’un  brun  noirâtre  ,  lui- 
fant  &  comme  réfineux,  fibreufe  dans  toute 
fa  longueur ,  remplie  de  femences  fort  me¬ 
nues.  On  1  emploie  dans  le  chocolat  fin  y  SC 
dans  quelques  médicamens.  y le  Diclion-^.^ 
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fîaire  ctHiJloire  naturelle  de  M.  Bornare  ^ 
Apothicaire  de  Paris. 

BAPTISCULA,  efpéce  de  cyanus  ou  de 
hluet. 

BARBA  CAPRÆ,  aut  Barba  caprina  ^ 
en  Botanique ,  eft  ou  le  drymopogon  j  en  fr. 
barle  de  cheyre ,  de.  ïulmaria  ,  vulgairement 
reine  des  prés, 

BAREGIENSIS  AQUA ,  eau  de  Barége  > 
eau  minérale ,  faline  ^  bitumineufe  ,  connue 
depuis  long- tems  par  fes  bons  effets^  elle  eft 
du  nombre  de  celles  dont  il  faut  ufer  fur  les 
lieux  ,  par  la  facilité  avec  laquelle  elles  fe 
décompofenthors  de  leur  place.,  V oye^  Aquæ 
MINERALES.  On  peut  confultet fur  la  pro¬ 
priété  &  la  nature  de  cette  eau^  les  Mémoires 
qui  en  ont  été  faits  par  M.  Bordeu. 

BARYOCOCCALON,  id  eft,  Stramo^ 

KIUM,  aut  PoMUM  SPINOSUM  ,  /?0/7Z;72C  épB 

neufe ;  elle  eft  nommée  dans  Mathiol  Nux 
METELLA.  C’cft  Une  plante  ftupéfiante  ,  ou 
calmante ,  antipyrétique  ,  dont  on  ne  fe  fert 
jamais  qu’extérieurement  fur  les  brûlures  & 
fur  les  inflammations  ,  fur  les  parties  doulou- 
reufes.  C'eft  un  poifon  pour  l’intérieur  j  fon 
nom  eft  compofé  des  deux  mots  grecs,  barus, 
incommode  ou  fâcheux  j  ÔC  kokkalos,  noyau 
ou  pépins. 

BARYPHONIA  ,  b ary phonie  ou  rauchê 
de  la  voix.' 

3^A,RYPICRON  ^  (  de,  deux  autres  motâ 

M  k 
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grecs  ,  baru ,  pénible  ou  fâcheux  j  picron 
)  'Lahfynthe  eft  aitifi  nommée  à  caufe 
de  la  forte  amertume. 

BASILICUM,  gt.  (  qnafi  Regium  ,  royale  ) 
Bafdic  :  il  y  a  une  herbe  aromatique  de  ce 
nom,  quon  appelle  encore  Ocimum.  Baf~ 
lie  eft  auffi  un  ongueilt  fuppuratif,  décrit  dans 
tous  les  Dirpenfaires. 

BASILIDION ,  efpéce  de  pommade  contre 
la  galle  ,  dont  Galien  traite. 

BASILîSCUS  ,  fer  peut,  connu  fous  le  nom 
de  bafiUc.  Basiliscus  ,  eft  encore  la  vérole 
(  dans  Paracelfe.  ) 

BASIS,  mot  grec  que  les  Latins  ont  rete¬ 
nu,  bafe  jyfoutien  point  d'appui.  On  dit,  en 
Anatomie,  la  bafe  du  cerveau^  la  bafe  du 
cæur ^  &c.  En  Pharmacie,  on  dit  (  la  ba/e,  ) 
Dans  une  formule  de  Médecine  ;  ceft  le 
principal  ingrédient  d’une  compofition ,  ce¬ 
lui  qui  eft  comme  la  bafe  des  autres,  &  fur 
les  propriétés  duquel  le  Médecin  fonde  fon 
efpéiance^  &  c  eft  fouvent  de  la  bafe  même 
que  la  compofition  emprunte  fon  nom.  Ainlî 
on  nomme  Diabotanum,  une  compofition 
faite  principalement  dé  herbes  ÿ  Diaprunum  , 
line  autre  compofition  faite  de  prunes ,  Dia- 
aiorum  ,  celle  qui  eft  faite  de  mûres  j  Dia- 
tragacanthe,  celle  dont  la  gomme  traga- 
canthe  fait  la  bafe  j  &  ainfi  des  autres.  Voye-:^ 
dans  1  article  Dia.  Il  y  a  certains  médicamens 
ou  les  bafes  font  muhipliées  j  comme  (dans  le 
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■xatholicon double 3  )  le  fetie' j  la  rhubarbe^  ôc  les 
pulpes  laxathes  :  enfin,  dans  plufieurs  com- 
pontions,  &  lur-toutdans  celles  qui  font  pur¬ 
gatives,  on  joint  à  la  bafe ^  des  lois,  des  fubfi- 
tances  aromatiques  ,  ou  des  huileux  pour  i’a- 
doucir,&  c’eft  ce  qu’on  nomme  correcïijs. 
Foyei  CoRRiGENS.  La  formule  fuivante  fer- 
vira  d’exemple  .  .  .  Vinum  catharticum. 
]^.Scammonii  puri  ,  drachmas  très. 

Cinnamomi ,  drachmam  unarn. 

Seminum  coriandri ,  croci  orient,  anafcru*- 
pulum  unum. 

Vini  albi,  iincias  decem. 

Aquæ-vitæ  communis  ,  unciam  unam. 

Infunde  (  in  vafe  claufo  )  diebus  tribus 
identidem  agitando,  calore  folis  aut  cine- 
rum^  cola,  &  fiat  technice  Vinum  cathar¬ 
ticum  . .  .  Dofis  à  drachmis  quatuor ,  ad  oc- 
to  . . .  La  fcammonée  eft  la  bafe  de  ce  vin  , 
les  autres  ingrédiens  en  font  les  correclifs  j  le 
vin  eft  Y  excipient  J  c’eft-à-dire  ,  qu’il  reçoit 
ou  fe  charge  des  parties  extradives  &  réfineu- 
fes  des  drogues  fimples  qui  compofent  ce  vin. 
/d)jc:^£xciPiENs.  Foyeç  Formula. 

BATHYPÎCRON  ,  gr.  (  de  deux  autres 
mots  gr.  hditlwi ,  profondément  J  pikron ,  amer  ^ 
c’eft-à-dire ,  très-amer.  )  Vabfynthe  ;  ainfi  nom¬ 
mée  à  raifon  de  fa  grande  amertume.  F oye'Ç^ 
Barypicron,  même  fignification. 

BATITURA  ,  aut  Battitura  ferri,  fco^ 
rie  qui  fe  fépare  du  fer  (  battu  fur  l’enclu¬ 
me  ,  après  l’avoir  fait  rougir  au  feu.  )  Cette 
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fcorie  diffère  totalement  de  ce  qu’on  nomm^ 
en  latin  Ferrugo  ,  qui  eft  la  rouille  du  fer. 

BDELLA,  id  eft,  Sanguisuga  5  J 

infede  androgyne,  ufité  dans  la  Phlébotomie, 
Bdella,  en  Botanique,  eft  l’arbre  qui  four¬ 
nit  la  gomme  réfine  ,  appeliée  Bdellium. 

BDELLIUM,  dans  X  article  précédent.  Voye-^ 
le  Traité  des  drogues  de  Lemery. 

BECHICA ,  aut  PectoraliA  ,  béchïques 
tm pectoraux  ^  (  du  mot  gr,  bex ,  Tussis  , 
toux.  )  Ce  font  les  remèdes  qui  calment  la 
toux  ,  facilitent  les  crachats ,  ÔC  adouciftent 
les  âcretés  de  la  poitrine. 

BECEIÎON ,  id  eft ,  Tüssilago  ,  aut  Far- 
ïAra  ,  tuffilage  ou  pas  dé  âne  plante  ufuelle  ; 
même  étymologie  que  le  précédent. 

BECHIUM ,  même  lignification  que  Be- 

CHÎON. 

BECULO ,  Beguquella,  BELEcuioj  ce 
font  les  divers  noms  qu’on  donne  à  Vhypeca-*. 
cuanha  j  ou  racine  du  B  refil. 

BEDEGUAR  ,  éponge  dT glander  j  ou  du 
Tofier  fiauvage.  C’eft  une  forte  d^  noix ,  ou 
d’excroiftance  fpongieufe,  adhérente  au  tronc 
de  cet  arbrilTeau. 

BEEN  ,  aut  Beheî-ï  ,  racine  alexitère  Ôc  ver- 
,  qu’il  ne  faut  pas,  confondre  avec  le 
fruit  (  du  Balanus  ,  )  appelle  Ben.»  Voyc^ 
UNGUENTARIA/^ 
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ÈEGUQUELLA ,  Beleculo  ,  eft  Xhypc-* 
:  tacuanha.  V'oye-^  Beculo. 

BELINUM.  C’eft  ainE  que  le  célébré  Apo- 
;•  thicaire  Parkinfon  défigne  notre  céleri  ou  Tæ- 
:  c/ttf  cultivée ,  autrement  Apium  dulce. 

BELLEGU,  Belleregi  ,  Bellilegi  ,  mê- 
I  me  Egnification  que  Bellirici  qui  fuie. 

BELLIRICI,  aut  Bellerici,  bellirics  ,  Eu- 
t  ne  des  cinq  fortes  de  myrobolans  j  fruits  fecs 
(  &  fort  durs,  qu’on  emploie  principalement 
k  dans  la  conf.  Hamech  &  dans  le  Jirop  magijk 
s  îraL  ajiringent.  K oyc^  le  Traité  des  drogues  de 
\  Lemeryt 

BELMUSCUS  ÆGYPTIA,  (  dans 
i  kinfon  ^  Alcea  ægypt.  moschata  ,  )  plante 
k  qui  donne  Xambrette  ou  la  graine  mufquée, 

BELZOE ,  Belzoim  ,  Belzuinum  ,  id  eEÿ 
i  Benzoinum  ,  benjoin  ou  ben-^oin  j  efpéce  de 
[  redne  odorante  féche ,  fort  iiEtée  en  Pharma-* 

1  cie.  '^ye'[  Lemery, 

■  BEN,  efpéce  de  noix  ou  fruit  cl  amande  ^ 

I  que  fournit  le  Balanus  myrepsica.  Ce  fruit 
I  eft  principalement  connu  pour  l’huile  très- 
I  douce  &  inodore  qu’on  en  retire  par  Xexpref 
\fon;  il  eft  à  diftinguer  totalement  du  Been 
(  qui  eft  une  racine.  oye-q^  Been.  Voye'^  Glans 
I  UNGUENTARIA. 

-  BENEDICTA  HERBA ,  id  eft,  Caryô^ 

!  S’HYLLATA ,  benoite  ou  recife  dont  la  raciné 
\  «ft  de  grand  ufage  en  Médecine. 
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Benedicta  laxativ a  ,  hénédiBe  laxative  ;  J 
éieétuaire  liquide  qui  eft  un  fort  bon  hydra^-  ^ 
go^ue.  On  en  trouve  la  defcription  dans  la  i 
plupart  des  Difpenfaires.  (  Voye^  fur-tout  le  a 
Codex  medicamentarius  Parif,  )  On  en  fait  ] 
principalement  ufage  en  lavemens  ,  il  ell  J 
aufîi  carminatif  &  antihyllérique  :  la  dofe  en  i 
eft  depuis  quatre  jufques  à  douze  drachmes,  l 

BENEVI J  aut  Bene viNUM ,  ben-^oin,  Foyer 
Belzoe. 

BEN  JUDÆUM ,  eft  encore  un  des  noms 
de  bew{oin. 

BENZOINÜM,  J  réfine  ufitée dont 

il  y  a  des  variétés  à  raifon  de  fon  odeur,  &:  , 
du  plus  ou  moins  d’impuretés.  On  peut,  à  cec  ' 
égard  ,  confulter  le  Traité  des  drogues  de  Le- 
Tsiery  ou  le  Dicliotinaire  T Hijloire  naturelle 
de  Bomare  ^  Apothicaire  de  Paris.  Foyer 
Belzoe. 

BERENICIUM  ,  (  dans  les  Auteurs  an¬ 
ciens  )  fe  dit  du  nitre  J  ou  de  \ écume  de  ce  fel  ,  1 
(  qui  étoit  une  matière  faline  bitumineufe  :  )  ; 
nitrum  j  aut  fpuma  nitri  ^  maxime  valens  ad  ; 
nervorum  vulnera,  ; 

BERIBERI,  (  dans  &  antres)  ef-  ; 

péce  de  paralyfie  connue  chez  les  Indiens  , 
qui  lui  ont  donné  ce  nom. 

BERS,  efpéce  éiélecluaire  liquide,  extrê-  ! 
mement  chaud  &  irritant ,  dont  les  Egyp¬ 
tiens  font  ufage  &  s’enivrent  en  quelque  for-  'j 
te  dans  leurs  débauches.  On  nous  le  demand® 
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ig[ueîquefois  dans  nos  Pharmacies  j  c ’eft  pour¬ 
quoi  j’en  joins  ici  la  formule. 

:çi.Sem.  hyofciami  alb. ,  piperis  albi,  ana 
drachmas  quinque. 

Opii  puLiffimi ,  drachmas  duas  &  femis. 

Croci  orient.,  drachmam  unam  Ôc  grana 
I  oflodecim. 

Eupliorbii  puri,  imperatoriæ  ,  nardi  ind,  ^ 
an  a  grana  ododecim. 

Mellis  optimi ,  (  pondus  triplex  omnium.  ) 

Notez  que  le  beau  miel  ne  demandant  pas 
de  purification  ,  parce  qu’on  ne  feroit  que 
le  détériorer  en  l’écumant ,  on  obtiendroic 
(  en  faifant  cet  éled:uaire  félon  l’Art)  fept  on¬ 
ces  de  compofiüon parfaite  ;  mais  j’ai  remar- 
:  que  quelle  eft  bien  liquide  ,  &  ne  peut  fe 
:  conferver  ,  lorfqif  elle  efi;  deftinée  à  être  por-- 
:  tée  en  voyage  :  c’efl:  pourquoi  (  malgré  le  petit 
inconvénient  )  je  fais  cuire  lentement  le  miel, 

:  &  le  réduis  à  quatre  onces  ou  environ ,  puis 
j’ydiffous  l’opium,  enfuite  l’euphorbe,  en¬ 
fin  les  autres  poudres. 

Notez  encore  que  l’euphorbe  qui  entre 
dans  cet  éUcluaire  eft  bien  âcre  &  formida¬ 
ble  ;  Sc  je  prends  la  liberté  de  confeiller  à 
:  ceux  qui  s’adreftent  à  moi  de  le  fupprimer  :  je 
le  trouve  cependant  employé  â  plus  forte  do- 
fie  dans  un  autre  électuaire  ^  connu  fous  le 
nom  de  Philonium  persicum  Avicenne  ^ 

:  dont  traitent  Profper  Alpin  &  autres  ^  mais 
on  confidérera ,  à  la  leéture  de  la  formule 
qui  fuit ,  que  la  terre  fgilléc  ^  &  fur- tout 
\e  camphre  Ôc  le  cajloreum  ^  étendeat  ôc  œzr- 
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figent  beaucoup  rhulle  piquante  de  l’eu-^ 
phorbe. 

^.Sem.  hyofciami  albi ,  piperis  albi,  an^ 
drachmas  decem. 

Terræ  figillatæ,  opii,  ana  drachmas  quin^ 
que. 

Croci,  camphoræ,  caftorei,  ana  drachmas 
duas  &  femis. 

Pyrethri,  nardi  ind.,  euphorbii,  anadrach^ 
lUam  Linam. 

En  comparant  ces  deux  formules ,  on  dif- 
ringue  aifément  que  l’une  eft  réformée  de 
l’autre^  mais  je  préféré  cette  derniere,  fauf 
lavis  de  gens  plus  éclairés.  D’ailleurs  les  deux 
plus  grands  Pharmaciens  du  fiécle  dernier, 
Charas  8c  Lemery  ont  cru  tous  deux  devoir 
fupprimer  X euphorbe àe  tonte  compohtion  in¬ 
terne,  &  notamment  de  celle-ci.  On  ne  peut 
mieux  faire  que  de  les  fuivre.  /^.  Philonium. 

BERULA  ,  aut  Anagallis  aquatica  , 
Beccabunga,  plante  antifcorbutique  ufuelle. 

BES,  Bessis,  Bise, Bissa,  Octunx,  Mar- 
cA,  Semi-libra  ,  tous  ces  termes  déhgnent 
notre  marc  ,  ou  huit  onces  qui  forment  notre 
demi-livre  ;  (  ce  qui  fait  les  deux  tiers  de  la 
livre  romaine;^  puifqu’elle  étoit  de  douze 
onces.  ) 

BESLERI ,  (  BaJiUi  )  hortus  Eyjletenjis  ,  eft 
le  titre  d’un  excellent  ouvrage  àtBaJiL.  BeJlerj^ 
Apothicaire  de  Nuremberg. 

BESSIS  ,  aut  Octunx.  Foye:^  Bes^ 
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BETONICA,  ( fimpleinent  dit)  aut  Ve-, 
Tonica  ,  bétouie  j  plante  fternutatoire  ^ 
iVülnéràire.  ’ 

Betonica  aquatilis  ,  (  dans  Dodon  8c 
âtittcS  Auteiiis)  eit  la  fcT'ophulciirc  ûcjuütLouc  ^ 
plante  vnlnqraire  &  rcfolutive.  Elle  fe  nom- 
me  vulgairement  Y  herbe  du  fiége  ^  parce  qu’on 
s’en  fert  pour  appliquer  fur  les  hémorrhoï,. 
des. 

Betonica  montana  ,  aut  Arnica,  bé^ 
pine  des  montagnes.  Foye^  Alisma. 

-  Betonica  sylvestris  ,  id  eft  ,  Cassida: 

!  toque  J  plante  vulnéraire. 

'  BEXUGILLO  ,  id  eft,  Hypecacuanha. 

.  La  racine  du  Brefil  eft  ainfi  nommée  par  queL 
j  ques  Médecins  Efpagnols.  Foye^  Beculo, 

I  BEYA ,  terme  alchimique  qui  défîgne  Veau 
mercurielle  des  Philofophes.  Foyei  Gabricu. 

BEZOARDîCA  ,  Bezoartica  , 
ques  J  font  les  remèdes  cordiaux,  fudorifi- 
!  ques  ,  antipeftilentiels  ,  ou  qui  ont  les  pro¬ 
priétés  qu’on  attribue  au  bépard.  Voye-q  Ale- 
xiPHARMACA.  F les  différens  bépards 
décrits  dans  le  Diclionnaire  raifonné  de 
mare ^  Apothicaire  de  Paris,  &  dans  les  Phar¬ 
macopées. 

’  MUSCULUS  ,  mufcle  biceps  y 

c  eft-a-dire ,  mufcle  à  deux  tetes^parce  que  les 
Anciens  regardoient  fes  extrémités  fupérieu- 
l'es  comme  deux  têtes  :  on  diftingue  le  biceps 
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du  bras  d’avec  celui  de  la  cuilTe.  Celui  du 
bras ,  qu’on  nomme  coruco-radial  par  rapport 
à  fes  attaches  ,  eft  un  mufcle  jumeau  ,  corn- 
pofé  (félon  W^infLuw  )  de  deux  corps  charnus, 
longs ,  plus  ou  moins  arrondis ,  pofés  i’un 
auprès  de  l’autre  le  long  de  la  partie  moyen¬ 
ne  ,  antérieure  ,  &  un  peu  int^fne  du  bras. 
Ces  deux  corps  font  féparés  en-haut,  où  cha¬ 
cun  fe  termine  par  un  tendon  grêle.  Ils  font 
contigus  en  defcendant ,  &  fort  unis  en-bas 
par  un  tendon  commun  &  plus  large  ïl  eft 
attaché  ,  par  un  de  fes  tendons  fupérieurs  , 
au  bout  de  Xapophyfe  ou  épiphyfe  coracoïde 
de  l’omoplate ,  d  coté  du  tendon  coraco-ha- 
cAirz/ qui  lui  eft  fort  adhérent.  Le  corps  char¬ 
nu  de  ce  tendon  eft  le  plus  long  des  deux  ,  &c 
par  conféquent  celui  qui  monte  le  plus  haut  ; 
mais  le  tendon  lui-même  eft  le  plus  court , 
plus  large ,  &  placé  plus  en  dedans  que  ce¬ 
lui  dont  nous  allons  parler.  L’autre  tendon  du 
biceps  eft  plus  grêle  &  plus  long  que  le  pre¬ 
mier;  mais  le  corps  charnu  auquel  il  appar¬ 
tient  eft  plus  court  &  plus  compofé  que  l’au¬ 
tre.  Ce  tendon  eft  logé  dans  la  gouttière  of- 
feufe  de  l’os  du  bras. 

Les  deux  corps  charnus  du  biceps  s’appro¬ 
chent  de  plus  en  plus  en  defcendant,  pour  s’u-^ 
nir  étroitement  au  deffus  du  milieu  du  bras  , 
où  ils  forment  enfuite  un  tendon  commun  un 
peu  large ,  qui  s’attache  latéralement  au  bord 
poftérieur  de  la  tubéroftté  du  col  du  rayon  ou 
Radius. 

Le  biceps  de  l’extrémité  inférieure ,  eft 
compofé 


’coinpofé  de  deux  parties  ,  î  une  longue,  l’au¬ 
tre  courte,  qui  aboutilfent  à  un  tendon  com¬ 
mun.  Toutes  les  deux  portions  de  ce  mufcle 
font  fituées  en  arriéré  ,  &  vers  le  côté  externe 
de  la  cuille  entre  la  felfe  &  le  jarret.  La  gran~ 
«é  portion  eft  attachée  en-haut  par  un  tendon 
tort  a  la  partie  poftérieure ,  inférieure  de  la 
tuberofité  de  ïijchion^  fous  l’attache  du  ju¬ 
meau  inférieur  conjointement  avec  le  demé 
nerveux  qui  eft  plus  antérieur  :  de-là  cette  por¬ 
tion  defcend  vers  l’extrémité  inférieure  de 
la  CLiifte,  &  s’unit  avec  l’autre  portion  en 
tonnant  un  tendon  commun.  Quant  à  la  pe¬ 
tite  portion  de  ce  mufcie,  elle  eft  attachée  par 
d^  hbres  charnues  au  côté  externe  de  la  ligne 
olleufe  &  à  l'aponévrofe  large,  nommée 
Fascia  lata,  qui  fait  ici  une  cloifon  entre 
le  triceps  &  le  vafie  externe.  Les  fibres  defcen- 
d'ent  un  peu ,  &  ,  s’étant  unies  à  la  grande 
portion^  forment  avec  elles  le  tendon  com¬ 
mun,  lequel  defcend  poftérieuremènt  au  côté 
externe  du  genou,  &  s’attache  au  ligament  la¬ 
téral  defon  articulation,  &  à  la  tête  du  péronés 

BICONGIUS,  id  eft,, Duplex  congius  , 
en  fr.  double  congius.  Le  congius  étoit ,  chez 
les  Athéniens  ,  une  mefure  de  dix  livres  ou 
environ  j  amfi  le  bicongius  contenoit  vingt 
livres  de  vin  ou  dix-huit  livres  d’huile,  ou 
douze  fextiers  de  vin  de  vingt  onces  chacun  , 
puifque  le  congius  contenoit  fix  fextiers. 

BILIS  ATRA,  bile  noire.  Foye:^  Atra  bi- 
LIS ,  mélancolie. 


N 
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BIS  MALVA  ,  aut  Ibiscus  ,  la  guimauve  ou 
Yaltht&a.  Voye\  Malvaviscum. 

BISSA  5  aiu  OcTUNx,  poids  d’un  marc,  ^ 
ou  huit  onces.  V oye\  Bes. 

BISTORTUS  ,  bifiortier  J  inftrument  de 
Pharmacie.  Ceft  un  rouleau  ,  ou  un  cylin¬ 
dre  ,  parfaitement  rond  &:  poli ,  fait  du  bois 
le  plus  dur ,  ou  de  buis ,  dont  on  fe  fert  pour 
remuer  les  confeciions  j  ou  pour  mélanger 
les  poudres  d’un  éLecluaire.  On  s’en  fert  auBi 
pour  étendre  &  applanir  les  tablettes. 

BLÆSUS ,  qui  a  les  jambes  tortues  endehors, 

BLENNA ,  gr.  Muxa  ,  Corysa  ,  gr.  en  lat. 
Mucus,  velPiTUiTA  CK A.SSIOK,  pituite  épaif- 
Jle  que  les  narines  fournilfent;  morve ^  rnuco- 
Jité.  (  Crassior  pituita  ab  Hippocr.  vocatur.) 
On  la  nomme  aulîi  Phlegma  en  gr.  comme 
en  lat.  &  en  fr.  phlegme  :  (  dans  Galiefi  ^ 
Jrigidus  humidufque  fuccus  j  quem  omnes  homi- 
nes  PhleGMA  vocant /feu  Blenna.) 

BLEPHARA,  ideft,  Palpebræ  ,paupieres. 

B.  M.,  abbréyiation  de  Balneum  mariæ  , 
bain  marie. 

BOA,  eft  une  maladie  du  fein  ^  dans  la¬ 
quelle  il  fe  fait  éruption  ,  ou  même  ulcéra¬ 
tion  au  bout  de  la  mamelle  :  fi  l’humeur  eft 
alfez  fiuide  ou  tenue ,  elle  forme  ulcération  ; 
fi  elle  eft  plus  épailfe  ou  condenfée  ,  elle  for¬ 
me  éruption  ,  ou  petites  tumeurs ,  efpéce  de 
pufules. 
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Boa  ,  eft  (  en  Hifioire  naturelle  )  wnferpent 
aquatique  d’une  grofTeur  monftrueule.  l^oyez 
les  N aturahjies.  -  ^ 

BOCCA  ,  (  en  terme  de  V errerie  )  eft  la 
grande  bouche  ^  on  \  ouverture  principale  du 
fourneau  où  fe  fond  le  verre. 

BOCHETUM ,  en  fr.  hochet  ou  boucher. 
On  donne  ce  nom  à  la  fécondé  decodion  des 
drogues  qu’on  a  déjà  une  fois  employées  pour 
faire  une  rifane.  Les  Médecins  Anglois  don¬ 
nent  encore  ce  nom  à  une  boilfon  qu’on  fait 
prendre  aux  malades,  compofée  de  deux  par¬ 
ties  de  petite  biere  &  une  partie  de  petit 
lait  ;  on  dit  aulù  en  latin  Poscetum.  Foyer 
POSCETUM.  ^ 

BOLCHON ,  id  eft ,  Bdellium.  Foyer  le 
Imite  des  drogues  de  Lemery, 

c  y  ^ 

lieurs  lubftances  terreufes  ,  ondueufes  & 

martiales  ,  dont  les  couleurs  varient  depuis 
,  le  blanc  jufques  au  jaune  foncé  &  au  rouge 
quon  appelle  bols  ^  ou  terres  bolaires.  Foyer 
le  Diclionnaire  d'HiJloire  naturelle  de  M.  Bo* 
mare  Apothicaire  de  Paris.  On  connoît 
encore  fous  le  nom  de  hoF  en  Pharmacie  , 
un  remede  interne  ,  qu’on  fait  avaler  tout 
entier  (  fans  le  mâcher  \  )  on  évite  ,  par  ce 
moyen  ,  au  malade  le  dégoût  des  divers  in- 
grediens  qui  font  entrés  dans  la  compofition 
du  bol ,  auquel  on  donne  une  conliftence 
maniable,  de  façon  qu’il  n’adhére  point  aux 
Nij 
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doigts  :  le  Médecin  fixe  ordinairement  le^ 
ingrédiens  ,  la  dofe  &  le  volume  des  bols  , 
félon  les  circonftances.  Le  bol  d’Armenie  eft 
nommé  ,  en  arabe  ,  Hagiar  ,  Harmeni. 

BOMBAX  ,  Bombasum,  Bambax  ,  Pam-, 
BAx  5  Gossipium  ,  gr.,  Xylon  ,  gr. ,  en  fr. 
coton  J  arbrijfeau  qui  porte  le  coton. 

BOMBUS  5  voyer^^  Borborygmus. 

BOMBYX,  aut  Vermis  sericeus  ,  ver-à- 
foiec^m,  lorfqu’il  eft  en  fève,  eft  nommé 
par  les  Latins  Chrysolis.  Voye\  Aurélia.  ] 

BONUS  GENIUS  ,  feu  Peucedanum  ,  ■ 
plante  incifive,  déterfive  &  pedftorale.  Voye'^  , 
Les  Botaniftes.  (  On  ignore  l’origine  de  cette  ; 
dénomination  ,  qui  fe  fent  un  peu  du  devin ,  j 
ou  des  anciens  forciers.  )  ; 

BORAX ,  (  Caplst RUM  auri  ,  Gluten  '' 
AURi ,  Chrysocolla  ,  comme  qui  diroit  la 
colle  d’or  J  )  en  fr.  borax.  C’eft  un  fel  minéral  , 
ou  naturel ,  onétueux ,  de  couleur  tantôt  ver¬ 
dâtre  &  tantôt  rougeâtre ,  félon  les  impref- 
fions  qu’il  a  reçues  de  l’air,  &  aufii  en  raifon 
des  terres  métalliques  qui  s’y  font  mêlées.  On 
n’en  emploie  pas  en  Pharmacie  qui  n’ait  été 
purifié  ,  fur-tout  pour  l’ufage  interne  \  lorf¬ 
qu’il  a  été  purifié ,  il  eft  blanc  &  terni  par 
une  forte  d’efflorefcence  qui  le  couvre,  on  le  j 
trouve  compofé  de  l’alkali  minéral  joint  â  ! 
une  petite  portion  de  fel  vitrefcible  ,  qui  de¬ 
mande  beaucoup  d’eau  pour  être  tenu  en  dif- 
folution,  Valkali  minérul  dont  le  borax  abon- 
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de  ,  eft  le  même  que  celui  qui  conftitue  le  fel 
de  la  mer  j  ou  fel  commun  ;  ie  borax  a  pris  fes 
différens  noms  de  ce  qu’on  l’emploie  commu¬ 
nément  dans  rOrfévrerie ,  pour  faciliter  la 
fufion  de  l’or  ,  &  pour  réduire  les  chaux  d'or  y 
ou  en  agglutiner  toutes  les  parcelles  en  une 
feule  malTe. 

On  n’a  pas  encore  décidé  fi  la  matière  , 
appellée  chez  les  anciens  Romains  Chryso- 
coLLA,  approchoit  de  la  nature  de  notre  bo¬ 
rax  y  cela  ell  fort  douteux  ;  quoi  qu’il  en  foit , 
elle  étoit  beaucoup  plus  fluide,  &  n’avoit 
rien  de  la  folidité  du  fel  minéral  dont  nous 
parlons;  &  le  nom  de  Gluten  auri , 
de  V or  y  ou  chryfocolle  y  ne  lui  fut  donné 
que  parce  qu’on  la  retiroir  du  fond  des  mines 
d’or  ,  où  elle  fe  trouvoit  toujours  au  voifl- 
nage  de  ce  métal  ;  ce  qui  donnoit  à  croire 
quelle  contribuoit  ( dans  ce  laboratoire  de  la 
Nature)  à  la  compofition  &  à  la  liaifon  des¬ 
parties  de  l’or.  Che^ysocolla. 

BORBORYGMUS  ,  gr.  &  lat.  de  même  3, 
(  du  gr.  borboruzo ,  gronder  y  faire  un  bruit 
fourd  y  )  en  fr.  borborifme  &  borborygme.  On 
nomme  ainfl  le  fon  ou  le  bruit  continu  ,  ex¬ 
cité  dans  les  inreflins  par  les  flatuofltés  qui 
s’y  font  amaflees  ,  &  qui  courent  de  cellules 
en  cellules ,  auxquelles  font  principalement 
fujets  les  mélancoliques  ,  les  hypocondria¬ 
ques  ,  &Ci 

BOROZAÏL ,  que  les  Ethiopiens  nom¬ 
ment  ZaÏl  5  efl  une.  maladie  qui  ie  manifefte 
N  ii]. 
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principalement  aux  parties  de  la  génération  , 
&  qui  eil;  différente  de  la  veroie.  On  l'appelle 
dans  les  hommes  Asab  ,  &  dans  les  femmes 
Assabatus;  elle  prend  (dit-on)  fa  fource 
dans  l'excès  de  la  débauche  ,  plutôt  que  dans 
le  vice  des  humeurs,  amfi  ce  feroir  plutôt 
une  maladie  d’exténuation  :  elle  eft  fort  con¬ 
nue  au  Sénégal. 

BOTANICA,  Botanique  ^  (  du  mot  grec 
botan;^ ,  hiERBA,  Gramen  ,  hej'he  j  )  eft  une 
partie  de  1  Hijîoire  naturelle  qui  embraffe  l’é¬ 
tude  ou  la  connoiftance  non  feulement  des  her¬ 
bes  qu  on  foule  aux  pieds ,  &  qui  font  la  pâture 
des  quadrupèdes,  (comme  la  vraie  étymologie 
de  ce  mot  l’énonce ,  )  mais  de  routes  les  plantes , 
aibrilmaux  &  arbres  ,  qui  s’élèvent  &  fe 
nourriffent  de  la  terre,  &  meme  de  leurs  pro¬ 
duits  5  tels  que  les  fucs  qui  en  découlent , 
leuis  fruits  ,  graines  ,  mou  (Tes  ,  champi¬ 
gnons  ,  &c,  tqus^  ces  corps  naturels  qui  font 
fujets  on  fournis  a  la  Botanique  ^  fe  nomment 
végétaux. 

BOTHOR,  Sous  ce  nom  ,  les  Auteurs  déft- 
gnent  tantôt  les  pujlules  qui  viennent  à  la 
bouche,  ou  â  telle  autre  partie  du  corps;  & 
tantôt  en  general ,  toutes  pupules  fuppurantes 
ou  non  ,  qui  selevent  en  quelque  partie  du 
corps  que  ce  foit ,  &  quelle  qu  en  foit  la 
caufe. 

EOTHPvîCN,  gr.  (d’un  autre  mot  grec 
botros,  Fox'-ea,  en  fr.  JoJfe  ou  cavité.  )  Les 
Anciens  appellent  ainfî  un  petit  ulcéré  qui  cave 
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5c  pénétre  la  cornée  j  &  que  les  Oculiftes  ont 
beaucoup  de  peine  à  guérir.  Galien  appelle 
Bothrion  la  cavité  ou  Yalvéole  où  chaque 
dent  eft  logée.  Ces  cavités  font  encore  nom¬ 
mées  Phatnia.  Voye\  le  mof  Phatnia. 

BOTUA,eft  le  Pareira  brava..  Voye-^ 
Butua. 

BOULIMIA  ,  gr.  quafi  Bovis  famés  ,  auc 
Bulismus  ^  boulimie  ^faim  déf ordonnée  ou  in- 
fatiable  ^  &  dans  laquelle  les  alimens,  loin  de 
nourrir  ,  tournent  à  PamaigrilTement  du  ma¬ 
lade.  F oyei  Bulimos,  même  lignification. 

BRABYLA  ,  efpéce  de  pruneaux  j  ainfi 
nommés  parce  qu’ils  lâchent  le  ventre. 

BRACHERIUM,  en  fr.  brayer  ^  bandage. 
Foyei  Ammata. 

BRACHIALE,  id  eft,  Carpon  ,  gr.  ,  en 
langue  arab.  Rascetta,  &  en  latin  Carpus  , 
en  franç.  carpe  .y  que  les  Anciens  nommoient 
brachial.  La  main  étant  divifée  en  trois  par¬ 
ties  ,  fçavoir  le  carpe  ou  le  poignet  ^  (  appellé 
autrefois  brachial  j  d’où  eft  venu  le  nom  de 
bracelet:,  )  la  fécondé  portion  de  la  main  eft 
nommée  métacarpe  ^  &  les  doigts  font  la  troi- 
fiéme.  Le  carpe  eft  donc  la  première  partie  de 
la  main,  &  eft  compofé  de  huit  petits  os  très- 
inégaux,  dont  l’aftemblage  repréfente  une  ef¬ 
péce  de  grotte  irrégulièrement  quadrangu- 
laire,  attachée  principalement  â  la  bafe  de 
l’os  appellé  Radius  ,  rayon.  On  diftingue  les 
os  du  carpe  en  deux  rangs  j  un  qui  regarde 
Niv' 


200  BRA  BRE 

V avant-bras  j  &  l’autre  regarde  le  métacarpe. 
Chaque  rang  eft  compofé  de  quatre  os  ,  avec 
cette  différence  que  le  quatrième  du  premier 
rang  eft  comme  hors  de  place  \  ils  ont  tous 
des  facettes  cartilagineufes  tout  autour  pour 
leur  articulation  mutuelle  ,  quelques-uns  en 
ont  aulîi  pour  s’articuler  avec  le  Radius  , 
d’autres  pour  leur  connexion  avec  le  meta-- 
carpe  &  le  pouce. 

BRACHYPNOEA  ,  gr.-lat. ,  c’eft-à-dire  , 
refpiration  çourte.  On  peut  dire  en  fr.  brachyp- 
née  J  comme  on  dit ,  en  Médecine ,  (  dyfp^ 
née  J  difficulté  de  refpirer.  ) 

BRADYPEPSIA  ,gr,  (debradus,  Tardus, 
tardif  j  &  pepiis  ,  Digestio  , ,  Concoctio,  ) 
en  fr.  bradypepfie  ;  digeftion  tardive  ou  trop 
difficile  par  quelque  caufe  que  ce  foit. 

BRANCHQS  ,  gr.  feu  Branchus  ,  en  fr. 
raucite' J  ou  plutôt  enrouement.  Raucitas  ca- 
tarrhis  fuperveiiiens ,  fit  faucibtis  humore 
imbutis;  (dumotgr.  brecho,  Sok'&'eo  ^  humec¬ 
ter  J  tremper.  )  V oye^  Catarrhus. 

BRECHM  A  5  même  fignification  que  Breg- 
MA  qui  fuit. 

BREGMA,  (  diigr.  brecho,  humecter parce 
qu’on  regarde  cette  partie  du  crâne  comme  la 
moins  folide  &  la  plus  humide,  fur-routdans 
les  enfans.  )  On  l’appelle  encore  fynciput  ^  ou 
Vos  pariétal.  Eft  pars  anterior  capitis  ,  fiipra 
frontem  pofita  ,  &  à  lateribus  ad  rempota  uf- 
que  protenfa  \  cgnftat  duobus  offibus  propè 
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modum  quadratis,  quorum  unum  dextrum  , 
alcerum  miiftrum.  Vos  pariétal  fe  divife  en 
deux  parties  ,  Tune  à  droite  &  laiitre  à  gau¬ 
che  j  il  eft  placé  à  la  partie  fupérieure  ,  laté¬ 
rale  ,  &  un  peu  poftérieure  du  crâne.  Les 
pariétaux  font  les  plus  grands  de  tous  ceux  du 
crâne,  eu  égard  â  lefpace  qu’ils  occupent. 

figure  approche  d’un  quarré  irrégulier  &: 
voûté;  ils  font  les  plus  foibles  de  tous  :  ces 
deux  os  ,  ou  ces  deux  parties  font  jointes  en- 
femble  par  la  future  fagittale  ;  elles  font  join¬ 
tes  a  Vos  jrontal^xt  la  future  coronale  ^  &  à  X  oc¬ 
ciput  par  la  future  lamhdoide  j  avec  les  os  des 
tempes  &  avec  l’oj  fphénoide  par  futures 
écailleufes  :  ces  os  renferment  une  grande  por¬ 
tion  du  cerveau,  font  une  partie  des  tempes  , 
&  fervent  encore  â  l’infertion  du  mufcle  çro- 
taphite, 

Br^gma  par  un  h.  Ce  mot  grec  fignifie , 
dans  Hippocrate  ^  phlegme  ou  crachat, 

BRITANNICA.  Les  Auteurs  défignentpar 
ce  mot_y  tantôt  la  b  forte  j  tantôt  le  cochlea- 
ria. 

BRIZA  ,  SiLiGo,  Rogga,  Olyra  ,  Tipha 
cEREALis ,  id  eft  ,  Secale  ,  le  feigle.  Sa  fa¬ 
rine  eft  ufitee.  Briza  monococcos,  eft  le  fro¬ 
ment  rouge  J  ou  le  fpeautre, 

BRODIUM,  eft  un  extrait  liquide  j  ou  une 
teinture  extrêmement  chargée  des  ingrédiens 
qu’on  y  a  employés.  C’eft  auffi  un  confhmmef 
OU  une  efpéce  de  gelée  de  viande  j  telle  qu’un 
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fore  bouillon  fait  de  volaille ,  de  viperes  , 
&c. 

BRONCHIA,  gr.-lat.(de  brogehos ,  Gux- 
TiJK ,  gojier  ;  &,  chez  les  Modernes,  ce  font 
les  ramificafions  de  la  trachée-artère ,  ,)  en  fr. 
bronches.  On  nomme  ainli  les  vaiiTeaux 
aeriens  qui  font  la  principale  partie  du  pou-  ‘ 
mon  ^  ce  font  des  tuyaux  coniques  compofes  -, 
d’une  infinité  de  fragmens  cartilagineux , 
comme  d’autant  de  fragmens  de  cercles  très- 
irréguliers,  liés  enfemble  par  une  membrane 
ligamenteufe  élaftique,  difpofés  de  maniéré 
que  les  inférieurs  s’infnuent  &  s’engagent 
aifément  dans  les  fupérieurs.  Les  bronches 
font  garnis  en-dedans  d’une  mem.brane  fine,  . 
dont  il  fuinte  toujours  une  férofité  mucilagi- 
neufe  \  on  découvre  dans  répailLeur  de  cette 
membrane  beaucoup  de  petits  vaiffeaux  fan- 
guins ,  &  fur  fi  convexité  des  lignes  longitu¬ 
dinales  faillantes ,  qui  paroiffent  en  partie 
charnues  ,  &  en  partie  d’un  tiifu  élaftique  ou 
à  reftort.  Les  bronches  fe  divifent  par  une  infi¬ 
nité  de  ramifications  en  tout  fens ,  qui  vont 
toujours  en  diminuant ,  perdent  peu-à-peu 
la  ftrudure  de  leurs  cartilages  ,  &  deviennent 
membraneufes  à  mefure  qu’elles  deviennent 
capillaires.  Outre  les  extrémités  fines  de  la 
grande  fuite  de  ces  ramifications,  on  obferve 
encore  que  tous  les  troncs  fubalternes ,  juf- 
qu’aux  plus  petits,  jettent  immédiatement  de 
tous  côtés  une  infinité  de  pareils  tuyaux  ca¬ 
pillaires  fort  courts  j  toutes  les  extrémités 
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de  ces  petits  tuyaux  bronchiques  s  elargiffent , 
&  forment  par  ce  moyen  de  petites  cellules 
membraneules  quon  appelle  bronchi- 

ques  ^  lefquelles  iont  collées  enfemble  comme 
par  paquets  \  ces  petits  paquets  véficiilaires  fe 
nomment  lobules  :  il  paroit  que  les  vélicuies 
de  chaque  paquet  fe  communiquent  enfem¬ 
ble  alTez  librement,  mais  que  la  communi¬ 
cation  d  un  lobule  ou  d’un  paquet  à  l’autre 
n  eft  pas  auiîi  libre  ,  &c.  On  doit  à  l’illuftre 
Malpighi  la  plus  grande  partie  du  développe¬ 
ment  de  cette  ftruélure  des  vailîeaux  aériens 
du  poumon.  (  Brogchos  ,  gr.  id  eft,  Guttur, 
Aspera  arteria,  Xd.  trachée-artère  ^  d’où  eft 
tire  Bronchia  compofé  de  bronchos ,  parce 
que  les  bronches  font  autant  de  continui¬ 
tés  ou  de  ramitications  de  la  trachée-artère. 
F oyei  Arteria  trachea. 

BRONCHOCELE,  gr.-lat.,  en  fr.  bron¬ 
chocèle^  (  id  eft,  Bronchi  tumor  ,  en  fr. 
goetre  ou  goiietre  j  mal-à-propos  appellé  her- 
nie  gutturale  ;  )  eft  une  tumeur  plus  ou  moins 
grofte  &  ronde  ,  qui  vient  à  la  gorge  entre  la 
peau  ôc  la  trachée-artère.  On  lui  donne  diffé- 
rens  noms  félon  fa  dureté  Sc  la  nature  de  la 
fubftance  dont  elle  eft  remplie  ,  qui  tantôt  a 
la  confiftence  de  miel  folide ,  pour  quoi  on 
1  appelle  rheliceris  j  tantôt  plâtreufe  ou  cal¬ 
caire  J  &:  ainft  des  autres.  Foyer  les  Auteurs 
en  Chirurgie. 

BRONCHOTOMIA  ,  en  fr.  bronchoto¬ 
mie  J  (  id  eft  ,  afperæ  arteriæ  fedio  ,  in  angi- 
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nâ  (  laryngis  caput  occupante ,  )  ad  fufFocatio- 
uem  impediendam.  )  G’eft  une  ouvetture 
qu’on  fait  à  la  trachée-artère  entre  deux  de, 
ies  anneaux ,  c’eft-à-dire  ,  à  fa  partie  membra- 
îieufe,  lorfquela  fqumande  ^  &C 

que  le  malade  eft  menacé  de  fuffocation. 
BRONCHUS  ,  id  êft ,  Aspera  arteria. 

Dye:i  Arteria  trachea.  Sa  partie  fupé- 
rieure  fe  nomme  larynx  Sc  l’inférieure ,  vé~ 
Jiculaire.  Voye-[  Bronchia. 

BRYGMUS  ,  (  brugmos ,  gr.  )  eft  le  bruit. 
ou  le  craquement  de  dents  j  caufé  par  le  mou¬ 
vement  convullif  des  mufcles  de  la  mâchoire 
inférieure  ,  chez  les  épileptiques  ôc  autres. 

BRYONIA  AMERICANA,  aut  Scammo- 
NiUM  AMERicANUM^  eft  la  racine  de  Méchoa- 
can, 

BRYTON  ,  (  du  n)0t  gr.  bruo,  qui  lignifie 
germer  o\i  pulluler )  en  latin  Cervisia,  eu 
fr.  hiere.  On  l’a  nommée  Bryton  ,  parce 
qu’on  fait  germer  le  grain  qui  doit  fervir  à 
faire  cette  boifton. 

BUBO ,  (  bonbon,  gr.)  en  fr.  bubon  ou  pou¬ 
lain  ;  eft  une  tumeur  qui  paroît  au  cou ,  près 
les  oreilles  ,  aux  aifteiles ,  &  d’autres  fois 
dans  l’aine.  Voye:^  les  Auteurs  de  Médecine  ou 
ceux  de  Chirurgie, 

BUBONOCELE ,  (  gr.  lat.  &  fr.  de  me-' 
me ,  )  on  dit  aufti  hernie  inguinale  hernie- 
dans  Vaine  j  c’eft  X hernie  ou  la  tumeur  caufée 
par  la  chute  de  X épiploon  ^  ou  d’un  inteflin  paie 
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îes  anneaux  des  mufcles  épigaftriques.  Lorf- 
que  l’inteftin  eft  tombé  par-defTbus  le  liga¬ 
ment  de  Fallope  j  la  defcente  prend  le  nom 
^hernie  crurale, 

BUCCELLA,  fynonyme  de  Bolus.  Bue- 
CELLA  ,  eft  une  prife  de  boL 

BUCERAS ,  ideft,  Fgenum-græcum  ,  le 
fcnu-grec  ;  femence  ufttée. 

BUCRANION,  gr. ,  id  eft,  Antirrhi- 
NON  ;  voye:{  Antirrhinum. 

BUGANTIA  ,  id  eft,  Pernio  ,  engelure^ 
tumeur  phlegmoneufe  très-connue. 

BUGLOSSA  RUBRA  ,  aut  Anchusa,  or- 
canette. 

BULAPATHUM,  id  eft ,  Lapathum  ma¬ 
gnum. 

BULIMOS ,  (  Edacitas  PRÆTER  CONSUE- 
tudinem,  vehemens  feu  insatiabilis  Esu- 
RiTio  ,  )  en  fr.  appétit  outré  ou  défor  do  nné  ^ 
lequel  diffère  de  la  faim  canine  ,  en  ce  que 
celle-ci  eft  prefque  toujours  fuivie  de  vomif- 
fement  \  &  qu’au  contraire  ,  dans  \ appétit  ou¬ 
tre  J  l’eftomac  garde  les  alimens  quoique  fans 
profit.  oye^  Boulimia. 

BUPHTALMUM  DODONEI ,  eft ,  à  ce 
qu  on  croit ,  Y  ellébore  noir  d^  Hippocrate.  V'oye'^ 
HeLLEBORUS  NIGER. 

BUPRESTlS,  gr.-lat. ,  eft  X infecte  du  genre 
des  Cantharides  j  qui  fe  ramaffe  communé¬ 
ment  fur  les  pins. 
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BUTUA,aut  Ambutua  ,  eft  le  Pareira 
BRAVA  vulgairement  dit  y  ce  dernier  mot  eft 
Portugais,  &  fignitie,  en  notre  Langue  ,  vi¬ 
gne  fauvage. 

BÜTYRUM,  (  bouturon,  gr. ,  quafi  bous , 
feu  Bovis  turoS ,  Caseus  ,  Coagulum.  ) 
C’eft  la  partie  gralFe  féparée  du  lait  à  force  de 
l’agiter  ou  de  le  battre  ,  &  qu’on  connoît  vul¬ 
gairement  fous  le  nom  de  beurre  ;  mais  on 
donne  le  meme  nom  à  divers  compofés  chimi¬ 
ques  ,  tels  font  le  beurre  d’ antimoine  j  le  beur~ 
re  d’arfenic  J  celui  de  cire  ^  celui  db étain  j  &c. 
On  en  trouve  la  defcription  dans  les  Traités 
de  Chimie  j  &  dans  les  Difpenjdires. 

BYNE,byn»?,  gr.  avec  un  h,  Maltum,  en 
fr.  comme  en  angl.  mmlt.  Cn  nomme  ainfi 
\orge  J  ou  autre  grain  ,  qu’on  a  fait  fécher 
promptement  après  Bavoir  d’abord  fait  ger¬ 
mer.  On  en  fait  enfuice  la  biere. 

BYRETHRUM  ,  aut  Byrethus  ,  id  eh , 
CucüPHA  ,  cucupke  ;  eft  une  forte  de  bonnet 
piqué  garni  de  poudres  aromatiques  &  cépha¬ 
liques,  telles  que  la  canelle  ,  le  calamus  ,  le 
romarin  ,  la  fauge,  la  marjolaine  ,  le  ftorax  , 
le  benzoin  ,  &c.  On  en  couvre  la  tcte  des 
paralytiques ,  des  épileptiques  &  autres  \  on 
fait  aufti  des  demi-bonnets ,  qu’on  appelle  de¬ 
mi- cucuphes  J  pour  ceux  qui  n’ont  qu’une  par¬ 
tie  de  la  tête  alFeétée,  comme  dans  la  mi¬ 
graine.  Voye-^  les  Pharmacopées. 

BYSSUM ,  Byssus.  Ce  /Tzuzdéfgne,  dans 
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quelques  Auteurs,  du  lin  le  plus  heau^,  ou  ex¬ 
trêmement  fin,  Voyei^  Plin.  Hifi.  natur.  Byssi- 
NA  LINA. 


C 

C^.  Cerre  lettre  feule  fignifie  cent  j  ou  elle 
eft  V abbréviation  du  mot  latin  Centum. 

CACHECTICA  PHARMACA ,  gr.  (  d’un 
autre  mot  gr.  kakexia.  Malus  habitus.) 
Les  remèdes  cacheclipues  j  ou  contre  la  cache¬ 
xie  ^  font  les  défobft;ru61:ifs  toniques ,  les  apé¬ 
ritifs  ,  tels  que  le  fel  de  Mars  de  riviere  , 
les  teintures  martiales,  le  tartre  chalybé ,  le 
fel  de  duobiis ,  &c.  Cachexia  eft  folidarum 
(  vulgb  continentium  )  corporis  partium  de- 
pravatio  ,  quâ  funétiones  ipfarum  malè  (  aut 
plané  non  )  exercenrur  ;  alimenta  corrum- 
puntLir  ,  nedùm  in  nutritionem  abeant .... 
Ipfu  enim  folidæ  partes  (  quas  continentia  di- 
cunt  )  funt  verè  corporis  habitus  j  ex  Hippo¬ 
crate:  ex  cachexia  igiriir  provenir  cacochymia  ^ 
nec  confundi  debent  \  iiquidem  una  fine  al¬ 
téra  aliquandb  exiftit. 

CACHEXIA  ,  voyey^  Cachectica. 
CACOCHYMIA ,  (  de  kakos,  Pravus  , 
chumos,  Succus ,  c’eft-à-dire  ,  mauvais  fuc;  ) 
eft  la  dépravation  des  difturens  fucs  ,  ou  hu¬ 
meurs  :  on  l’appelle  cacochymie. 

CACOËTHES ,  gr.  5  (  id  eft,  Mali  mo- 
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RIS,  Malæ  consuetudinis;  )  eft  toute  ma¬ 
ladie  dont  les  fymptomes  font  mauvais ,  ôc 
annoncent  toujours  de  nouveaux  dangers  , 
fans  cependant  ôter  toute  efpérance.  Caco'é- 
thés  feu  morhos  malignos  appellant,  quicum- 
que  periculum  minantes  ,  fpem  falutis  non 
adimunt  \  nam  quod  fummè  perniciofum 
exiftit  fymptoma,  non  cacoïthej  fed  morti-^ 
fcrum  dicitur.  Dans  ce  même  fens,  le  mot 
Cacoethes  lignifie  aiilïï  les  ulcères  malins , 
rebelles  &  de  durée,  qui  ne  cèdent  que  très- 
difficilement  aux  remèdes  les  mieux  placés  , 
comme  chez  les  cacochymes,  les  cacheéti- 
ques  ,  Sec. 

CACORYTHMUS,  gr. ,  id  eft.  Malus 

MODUS  ,  feu  PuLSUS  SINE  MODO,  SINE  OR- 
DiNE,  en  fr.  mauvais  -pouls  j  pouls  inégal, 
V oye'^  Arythmus. 

CACOSPHYXIA ,  gr.  ,  Pulsus  vitio- 
sus,  en  fr.  pouls  mauvais  ÿ  de  kakos.  Ma¬ 
lus,  fphuzo,  PulsOjSalio. 

CACOTROPHIA ,  en  fr.  cacotrophie  ,  (  du 
gr.  tropheo,  Nutrio  ,  kakon,  Malum  j  ) 
c’eft'à' dire ,  nutrition  vicieufe  ou  dépravée. 

CACTOS  ,  eft  une  efpéce  de  chardon. 

CADUS,  feu  CerAnium  ,  eft  une  mefure 
des  Anciens  qu’on  eftime  à  1 20  livres  de  vin, 
&  105  livres  (  ou  environ  )  d’huile. 

CÆCUM  ,  (  c’eft-à-dire  ,  obfcur  téné^ 
hreux  J  )  Xinteftin  cuum.  Le  canal  inteftinal 
fe  divifant  dans  toute  fon  étendue  en  fix  por¬ 
tions  , 
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dont  trois ,  en  coinmençant  par  le 
haut,  le  nomment  imejhns grcUs ^  &  les  trois 
:  autres  ,  gros  intefiins  ;  le  eft  la  quatrie^ 

t  me  portion  ou  le  premier  gros  mtcjiins. 
>  C  elt  une  efpece  de  poche  ou  de  cul-de-fac 
I  qui  na  qu’une  ouverture,  comme  un  fac  ar- 
[  rondi  court  &  large,  dont  le  fond  ed  en- 
I  bas  &  1  ouverture  ou  la  largeur  eft  en-haut. 

ha  P  ace  eft  fous  le  rem  droit  ;  il  eft  caché 
I  par  la  demiere  circonvolution  de  finteftin 
I  /W  Sa  longueur  eft  de  trois  ou  quatre  tra- 
l  W  diamètre  a  plus  que  le  dou¬ 

ble  4€  celui  des  inteftins  grêles  ;  la  continua- 
I  tion  du  ca>cum  forme  le  fécond  des  gros  intef- 
I  tins.  F oye^  Colon. 

Inteftinum  orium  aut  monoculum  eft  quar 
I  tum  inteftinum  in  ordine  5  primum  inter  craf- 
fa  locum  obtinens  :  quidam  illud  non  c^cum 
I  leajaccum  nommant. 

,  CAGOSANGA,  voye^BEcuio.  C’eftlara- 
cme  appellee  Hypecacuanha. 

CAIROS  j  (  dans  Hippocrate  )  ce  mot  ftgnh 
f^\occafionon\emoment  de  faire  tel  ou  tel 
autre  remede ,  félon  les  indications ,  les  cir 
I  conftances  ,  ou  les  faifons  de  l’année,  ou  telle 
î  autre  coniondure.  (  Le  mot  kairos  gr.  lignifie 
<  ouajion  ou  tems  propre.  )  ° 

CALAMINARIS  LAPIS,  Laton.cus  la- 
.  PIS  ,  pierre  a  laiton^  vulgairemenr  en  franc 
^pierre  calammaire;  eft  un  foffile  pierreux  me'- 
.  mlhque  ,  <je  couleur  jaune  ou  rouflatre  nlus 
:  ou  moins  abondant  en  fer  &  en  zinck.  Ôn  en 
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fait  ufage  en  Pharmacie  ;  mais  fon  principal 
emploi  eft  dans  les  fabriques  de  laiton  j  dont 
le  travt^il  confifte  à  combiner  le  cuivre  rouge 
avec  la  portion  de  zinck  que  la  calaminair& 
fournit  de  fa  part.  Voye^  Aurichalcum. 
Quant  à  Tufage  chimique  (  proprement  dit,  ) 
on  traite  les  acides  minéraux  avec  cette  pier~ 
re  ^  &  il  en  réfulte  des  effets  dignes  d’atten¬ 
tion.  Voye-{  Becker  &  Stahl,  Voye^  aujji 
Confpeclus  chem.  Junckeri.  La  tradudion  fran- 
çoile  qu’on  a  donnée  de  cet  Ouvrage ,  eft 
trop  négligée  pour  y  avoir  recours. 

CALAMITES,  vel  Capnites  ,  eft  la  cala¬ 
mine  blanche  ou  le  pompholix. 

CALCANEUS ,  vel  Calcanéum.  F oyei 
Calx. 

CALCINATIO ,  en  fr.  calcination  ;  eft  l’o¬ 
pération  par  laquelle  on  réduit  en  chaux  une 
matière  quelconque'' a  ladion  du  feu.  Letat 
pulvérulent  auquel  on  réduit  les  fubftance^ 
métalliques  par  l’adion  des  eaux/nrfej  ou  cor- 
rofives  J  eft  encore  vulgairement  appelle  cal¬ 
cination  J  parce  qu’on  nomme  en  Chimie  ces 
eaux/orf^Jj,  aufli-bien  que  les  fels  corrofifs , 
cautères  potentiels  j  ou  Jeux  potentiels  ^  (  c  eft- 
à-dire  ^  qui  ont  la  puijfance  de  brûler  j)  com¬ 
me  le  feu  vulg.  fe  nomme  feu  acîuel;  ainfi  les 
produits  de  ces  feux  j  ou  cautères  différens , 
ont  amené  la  diftindion  de  la  calcination  en 
feche  &c  en  humide.  Par  exemple  ^  l’argent 
qu’on  a  diftbus  dans  une  eau  forte  j  &  qu’on 
répare  enfuite  de  la  dilTolution  fous  la  forme 
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pulvérulente  prend  le  nom  de  chaux  d’ar¬ 
gent,  telle  eli  U  ca/anatwn  humide.  Quant 
a  la  caxmarwn  feche ,  elle  fe  fait  /implM,ent 
en  expolant,  tantôt  au  feu  iminédiat  &  tan- 
tôt  dans  un  creufet,  la  matière,  &continuant 
le  feu  félon  1  Art.  Calx.  Quant  à  la 

calcmation  ^  (  appellee  vulgairement  philo fo~ 
phique,)  elle  fe  fait  en  expofant  à  la  feule 
V.ipeur  de  1  eau  bouillante  dans  les  vailTeaux 
fermes  les  fubftances  animales,  cornées  ou 
oHeules.qm,  parcemoyen,  font  privées  de 
toutes  les  parties^ralTes ,  falines  &  miicila- 
gmeufes  qu’elles  contiennent:  ce  qui  relie  fe 
nomme  chaux  animale. 

CALCOEIDEA  OSSA,  feu  Cuneipor- 

mia  ,  (  ainfi  nommes  à  caufe  de  leur  figure  ) 
en  fr.  cunéiformes.  Ce  font  trois  petits  o]  \ 
litues  a  la  partie  du  pied  qu’on  appelle  vuE 
garnement  le  tarf^  Ils  font  placés  devant  Ÿos 
fcaphoide  J  &  relfemblent  à  des  coins;  ce  qui 
les  a  fait  cunéiformes  ^  du  mot  latin 

CuNEus  CO//Z  Ils  font  alTez  inégaux:  le 
premier  eft  le  plus  grand,  le  fécond  le  plus 
petit,  &  le  troifieme  eft  médiocre.  Ils  for¬ 
ment  avec  Vos  euhoïde  une  efpéce  d’arcade 
qui,  dans  chaque  pied,  eft  élevée  du  côté  de 
1  autre  pied,  &  baille  du  côté  oppofé  :  ils 
lont  lies  a  1  os  feaphoide  &  au  euhoïde.  Ils  font 
de  plus  attaches  enfemble  en-deftus  par  des 
igamens  particuliers ,  qui  vont  tranfverfale- 
ment  d  un  a  l’autre  ,  &  font  unis  à  un  plan 
ligamenteux  commun  qui  les  couvre  tous 
Oij 
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ôc  qui  s’étend  meme  fur  Vos  cuboïde.  En-def- 
fous  ils  font  liés  enfemble  par  des  ligamens 
plus  épais  &  beaucoup  plus  forts.  Ces  trois  oi' 
font  encore  joints  avec  les  trois  premiers  oj: 
du  métatarfe. 

CALES  ,  aiit  Alumen,  alun. 

CALLICREAS ,  voye^  Pancréas. 

CALLION YMUM ,  eft  un  poiffbn  alimen- 
teux,  connu,  en  Italie,  fous  le  nom  de  Fia- 
tola.  Voyei  Bellon  qui  a  traité  de  cette  par¬ 
tie  de  VEijloire  naturelle. 

CALLIONYMUS  ,  five  Lilium  conval- 
LiUM  ,  lys  des  vallées  y  muguet. 

CALLITRICHUM  ,  feu  Polytrichum  ^ 
eft  une  plante  capillaire  nommée  en  franç. 
polytric.  (  Le  mot  grec  ,  trix ,  Capillüs  ,  li¬ 
gnifie  cheveu.  ) 

CALLOSUM  CORPUS  ,  (  id  eft  ,  Calli 
naturam  reeerens,  )  corps  calleux.  C’eft 
dans  le  cerveau  une  portion  longitudinale 
d’une  voûte  blanche,  qu’on  découvre  en  écar¬ 
tant  légèrement  les  deux  parties  latérales , 
(  communément  nommées  hémifpheres  du  cer¬ 
veau  ÿ  )  ayant  eu  d’abord  la  précaution  de  dé¬ 
tacher  la  jaulx  du  CristA  galli  ,  &  1  ayant 
renverfée  en  arriéré  \  la  furface  du  corps  cal¬ 
leux  eft  couverte  de  la  pie  mere  y  qui  fe  glifte 
aufti  entre  les  parties  latérales  de  ce  corps  èc 
le  bord  inférieur  de  chaque  hémifphere.  Il  y 
a  le  long  du  milieu  de  la  furface  ,  depuis  un 
bout  jufqu’à  l’autre,  une  efpéce  de  raphé y 


CAL  CALzi3 

faite  par  la  rencontre  Sc  le  croifement  des  fi¬ 
bres  médullaires  dont  le  corps  calleux  eft  com- 
pofé  j  les  Anciens  prétendoient  que  le  corps 
calleux  fournifToit  une  forte  de  réfervoir ,  ou 
de  réceptacle ,  aux  humeurs  excrémenticiel- 
les  (  ou  recrémenticielles  )  imparfaitement 
élaborées. 

CALOMELAS  ,  eft ,  félon  Blancard  j  la 
poudre  noire  réfultante  du  mélange  de  mercure 
&  de  foufre  triturés  enfemble ,  que  nous  ap¬ 
pelions  ici  Athiops  minéral.  Nous  penfons  au 
contraire  que  c^eft  une  compofition  d’acide 
marin,  faturée  de  mercure  &  fublimée  di- 
verfes  fois,  puis  alkoolifée  ^  ce  qui  forme 
une  poudre  blanche  légèrement  citrine,  com¬ 
me  I’Aquila  alba. 

Calomelas  ,  gr.  vient  de  deux  autres  mots 
grecs,  mêlas ,  Niüer  ,  noir  &c  kalos,  Pul- 
CHER  ,  beau  comme  fi  on  vouloir  dire  noir 
devenu  beau  &  blanc  ;  effectivement,  quand 
le  mercure  a  été  long-tems  trituré  avec  le  fu- 
blimé,  il  en  réfulte  une  poudre  noire  ou  ar- 
doifée ,  qui  enfuite ,  par  les  fublimations  réi¬ 
térées  ,  devient  argentine  ,  blanche  &  bril¬ 
lante,  laquelle  ,  étant  de  nouveau  triturée  ou 
alkoolifée  ,  fait  le  calomelas  (  à  ce  que  nous 
croyons.  ) 

CALTHA,  aiit  Calendula  alpina. 
Arnica  ,  même  fignification. 

CALVA  ,  Calvaria  ,  cranion ,  gr.  (  d’un 
autre  mot  gr.  kraino  ,  en  fr.  perfeBlionner 
O  iij 
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regner  j  commander  ^  )  en  fr.  crâne.  C’eft  ef- 
fedivement  cette  partie  qui  a  l’empire  fur 
les  autres,  ou  qui  les  perfedionne.  On  dit  en 
lat.  Cranium  ,  qui  peut  encore  dériver  du 
gr.  kranos,  Galea  ,  en  fr.  caj'que  j  parce  que 
le  crâne  eft  comme  le  cafque  du  cerveau  ; 
c’eft,  comme  on  le  fçait,  toute  la  partie  of- 
feufe  qui  fait  le  fommet  de  la  tête ,  ou  plu¬ 
tôt  le  crâne  eft  l’aftemblage  de  huit  portions 
ofteufes  qui  ont  chacune  leurs  noms,  fçavoir 
l’oj  Jrontal  j  les  deux  pariétaux  j  \ occipital  ^ 
les  deux  temporaux  ,  Vos  ethmoïde  j  &  Vos 
fvhenoïde  :  comme  les  llx  premiers  fervent  à 
former  la  boëte  du  crâne  en  particulier,  on 
les  2L  nommés  propres  ;  &  les  deux  derniers 
font  appelles  communs  ^  parce  qu’outre  la 
formation  du  crâne  ils  contribuent  aufti  à  celle 
de  la  face.  Cette  diftindion  eft  aftez  inutile  , 
car  l’os  frontal ,  &  l'es  os  des  tempes  rentre- 
roient  aufti  dans  la  clafte  de  ces  derniers  ,  & 
il  ne  refteroit  plus  que  l’occipital  &  les  deux 
pariétaux  pour  former  le  crâne. 

CALVITIES,  Calvitium,  ideft.  Défi¬ 
lât  lo  CAPiTis  ,  la  nudité  des  chauves  j  par 
la  chute  des  cheveux  ^propter  humoris (  ex  quo 
nutriri  confueverunt  )  inopiam.  Lorfque  c’eft 
par  vice  des  humeurs,  on  change  de  nom, 

on  dix:  alopécie  ;  en  latin  Area,  Ophiasis, 
Alopecia.  Voye\  Alopecia. 

CALX ,  feu  Calcanéum  ,  vel  Calca- 
KEus  ,  (  gr.  pternam  vocant ,  )  aut  Calx 
PEDis ,  maximum  &  principale  os  pedis  ^  ad 
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flrmationem  pertinens  ^  quod  ajlragalo  fubcjî. 
C’eft  le  plus  grand  de  tous  les  os  du  pied  , 
dont  il  fait  la  partie  poftérieure  &  comme 
la  bafe  \  il  eft  oblong  &  fort  irrégulier  j  il 
eft  uni  avec  la  malléole  interne  &  avec  Vajira- 
gal  par  les  ligamens  de  ces  parties  offeufes  j 
il  eft  encore  lié  par  plufteurs  plans  ligamen¬ 
teux  à  l.’oj  fcaphoide  &  à  l’cj'  cuboïde.  Il  tient 
à  Vos  fcaphoide  1°.  par  une  continuation  du 
ligament ,  qui  va  de  fon  apophyfe  latérale 
ou  interne  à  la  languette  cartilagineufe  de 
Vafragal  ;  2°.  par  un  plan  ligamenteux,  qui 
part  de  la  tubérofité  inférieure  de  fa  grande 
apophyfe,  &  s’attache  à  la  partie  inférieure 
de  la  circonférence  de  Vos  fcaphoide  ;  f.  par 
un  ligament  plus  étroit,  qui  provient  du  haut 
de  la  même  apophyfe  ,  &  s’infére  à  la  partie 
voifine  de  la  circonférence  de  l’o^  fcaphoide. 
Il  eft  aufli  lié  avec  l’oj  cuboïde  par  divers  liga¬ 
mens,  &  par  des  troufleaux  ligamenteux.  Il 
a  encore,  de  même  que  Vafiragalj  fes  liga¬ 
mens  capfulaires.  Voye^  VExp.  anat. 

Calx,  en  fr.  chaux.  On  peut ,  en  général , 
appeller  de  ce  nom  toutes  les  fubftances  ter- 
reufes,  reftantes  de  la  calcination  des  matiè¬ 
res  animales ,  végétales  &  minérales  j  ainfi 
les  cendres  qui  relient  de  la  forte  uftion  d’une 
plante  quelconque  ,  feront  la  chaux  de  cette 
plante  :  il  en  eft  de  même  de  toüs  les  autres 
corps  du  régné  terrefire  j  8c  même  du  régné 
aquatique  il  n’y  a  que  le  régné  atmofphérique 
qui  ne  nous  en  fournit  pg^.  La  raifon  en  eft 
O  iv 
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fenfible ,  les  corps  que  ce  régné  renferme 
font  dans  un  état  d’atténuation  &  de  volati¬ 
lité  ,  qui  s’éloigne  d’autant  plus  de  l’état  ê^ag-> 
grégation^{o\iêiQ  ou  feche,qui  eft  nécelTaire 
pour  la  compofition  d’une  chaux  quelconque. 
La  chaux  pure  contient  les  fels  fixes  &  vitref- 
cibles  du  corps  qui  a  été  calciné  :  l’acide  , 
l’huile ,  en  un  mot  les  parties  qui  font  fufcep- 
tibles  de  volatilité,  en  cédant  à  l’aétion  du 
feu,  fe  font  diffipées  en  vapeurs^  &,  s’il  refte 
quelqu’un  de  ces  principes  ,  il  efl  tout-à-fait 
changé  de  nature ,  il  a  formé  une  nouvelle 
mixtion  faline  avec  le  principe  terreux  par 
lequel  il  eft  fixé  dans  le  corps  de  la  chaux  me¬ 
me,  d’où  on  ne  peut  le  retirer  que  par  le  la¬ 
vage.  C’eft  le  principe  fulfureux  ou  huileux  , 
autrement  appellé  (  dans  les  ouvrages  de 
Stahl) phlogijiique 3  qui  fert  d’intermede  dans 
cette  mixtion ,  &  qui^en  fait  même  la  princi¬ 
pale  partie  ,  puifqu’à  mefure  qu’il  s’en  déga¬ 
ge  ,  la  chaux  perd  fes  principales  propriétés. 
V oye^  Calcinatio.  La  chaux  qui  a  été  bien 
lavée  dans  l’eau ,  perd  fon  nom  &  les  pro¬ 
priétés  qui  la  caraétérifoient  ;  &  elle  devient 
terre.  Ces  terres  ont  divers  degrés  de  pureté. 
V.Beccher ^Phys.  subterranea.  Foye^ 
aujfi  les  EJfais  fur  la  chaux  j  &c.  traduits 
en  fr.  par  M.  Dreux  j  Apothicaire. 

CALYPTRA  ,  gr.  (  de  kalupto ,  Occul- 
To  ,  cacher  j  envelopper.  )  On  nomme  ainfî  la 
coëffe  3  X enveloppe  j  ou  la  coque  de  certaines 
lemences. 
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CAMARA,  gr.  &  lat.  de  même  ,  Cama- 
muM,  id  eft,  Testudo,  feu  Fornix  ,  une 
voûte  J  telle  que  celle  que  forme  le  crâne , 
ou  autre  partie. 

CAMAROSIS5  (  même  étymologie  de  Ca- 
MARA  ,  gr.  en  fr.  voûte  ;  )  eft  une  jraciure  du 
crâne  qui  fait  ou  une  nouvelle  convexité  par 
1  élévation  de  la  piece  ofteufe  rompue,  ou 
même  une  cavité. 

CAMELOPODIUM ,  id  eft  ,  Marru- 
BIUM  ,  en  fr.  marrube  j  plante. 

C AMERATIO ,  eft  fynonyme  de  Cama- 

ROSIS. 

CAMISIA  FŒTUS  ,  eft  la  membrane 
communément  appeîlée  chorion. 

CAMPANA  ,  lat.  lignifie  cloche  ;  Cam- 
panuia, /écrire  cloche  :  termes  de  Botanique. 

CAMPANULÆ  ,  en  fr.  campanules  cm  cam-^ 
panelles.  On  nomme  ainfi  généralement  les 
plantes  dont  les  fleurs  font  en  campane  ou  en 
cloche. 

CAMPYLON,  dans  Hippocrate  j  eft  curva 
ac  reflexa  palpebræ  everfio  ,  utroque  oculi 
mufculo  convulfo ,  quod  in  magnis  morbis 
magnum  malum  fignificat  \  en  fr.  contorfion 
des  paupières  :  on  la  nomme  auflî  FIçlosis. 

(  Hipp.  de  ufu  paru  ) 

CANALÎCULUS  ARTERIOSUS  ,  en  fr. 
'canal  artériel^  ou  ligament  artériel  ^  qui  na 
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d  ufage  que  dans  le  fœtus ,  Sc  dans  les  petits 
enfans ,  il  y  fupplée  au  défaut  de  la  refpira- 
tion  j  il  naît  de  l’aorte  defcendante ,  immé¬ 
diatement  après  la  fouclaviere  gauche  ;  il  eft 
ordinairement  fort  rétréci  &  tout-à-fait  bou¬ 
ché  dans  les  adultes,  &  ne  paroît  que  comme 
une  efpéce  de  ligament  fort  court ,  qui  tient 
par  un  bout  à  l’aorte ,  &  ,  par  l’autre  ,  à  l’ar¬ 
tère  pulmonaire  ,  de  laquelle  il  reçoit  le  fang 
pour  le  rendre  à  l’aorte  ôc  en  entretenir  la  cir¬ 
culation. 

CANCER  ,  carcinoma  ,  gr.  Carcinus  , 
(  le  mot  gr.  karkinos  ,  lignifie  écrevijfe  j  en 
lat.  Cancer,  )  en  franç.  carcinome  cancer; 
eft  une  tumeur  toujours  placée  dans  quelque 
partie  glanduleufe,  comme  au  fein  ,  aux  pa¬ 
rotides  ,  aux  aiftelles ,  &c.  Elle  eft  dure,  ron¬ 
de,  inégale,  livide,  &  fe  garnit  fouvent,  en 
groffiftant,  de  varices,  &  de  vaifteaux  gonflés 
qui  font  allongés  à-peu-près  comme  des  pattes 
d’écrevifles  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  cancer  ;  elle  eft  tantôt  occulte  ôc  tantôt 
ulcérée  ^  &  caufe  beaucoup  de  douleurs.  Le 
cancer  au  vifage  ,  fe  nomme  vulg.  noli-me- 
tangere.  J’ai  vu  &  fuivi  quelque  temspourma 
feule  curiofité  (  entr’autres  maladies  de  cette 
efpéce  )  un  cancer  occulte  ou  carcinome  ,  qu’u¬ 
ne  Demoifelle  de  la  rue  Quincampoix ,  âgée 
de  5  O  ans  ou  environ  ,  portoit  depuis  un  an , 
qui  lui  coLivroit  tout  un  côté  du  vifage,  c’eft- 
à-dire  qu’il  prenoit  depuis  le  bas  de  la  pau¬ 
pière  inférieure  jufques  par  delTous  le  men- 
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ton ,  &  ,  qiunt  à  fa  largeur,  depuis  la  bouche 
julques  a  loreille  ;  ce  qui  pouvoir  former 
à-peu-piès  le  volume  d’un  melon  de  fepr  pou¬ 
ces  de  haut  fur  quatre  à  cinq  de  large.  Cttre 
malade  ufoit  (  fous  la  conduire  d’un  Médecin 
de  Ion  quarrier)  de  V extrait  de  ciguë  en  for¬ 
me  de  boilfon,  (  ne  pouvanr  pas  même  avaler 
de  potage,  )  ce  qui  dura  fix  mois  ou  environ  , 
lans  qu on  s apperçût  d’aucun  changement; 
la  malade  étant  d’ailleurs  puilTante ,  Sc  allez 
bien  conftituée ,  fe  foutenoit  par  la  petite 
quantité  de  bouillon  qu  elle  n’avaloit  qu’avec 
peine,  (tant  la  tumeur  pénétroit  profondé- 
ment  ;  )  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  lui 
taire  celfer  tous  remèdes  ,  Sc  à  remercier  le 
Médecin  quifut  tres-etonné  (  comme  je  le  fus 
moi  meme  )  d  apprendre  ,  quelques  mois 
apœs,  que  la  malade ,  en  quelques  jours  de 
celîation  de  1  ufage  de  la  ciguë ,  avoir  fubite- 
ment  perdu  fa  tumeur  entiere  ,  fans  qu’il  en 
r^at  le  moindre  vertige,  Sc  qu’une  fièvre 
allez  confidérable  avoir  fuccédé  au  cancer  ; 
mais  qu’ayant  eu  l’imprudence  (  d’après  l’a¬ 
vis  des  voifines  Sc  autres  alîîrtans  )  de  ne  pas 
appeller  fon  Médecin,  fe  croyant  d’ailleurs 
gueiie,  (au  rapport  d’un  frere  qui  lui  étoit 
rort  attaché,  )  elle  en  avoir  été  la  viétimedans 
lelpace  de  douze  à  quinze  jours  ou  environ. 
On  a  une  infinité  d’autres  exemples  de  méraf- 
tales  aulli  funeftes,  dont  il  eft  bon  de  publier 
les  œfervations  :  celle-ci  doit  être  à  la  con- 
noilTance  de  M.  B&^on  ,  du  premier  Chirur¬ 
gien  de  l’Hôtel-Dieu  (M,  Moreau^  )  Sc  autres. 
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CANINA  BRASSICA  ,  id  efl: ,  Mercd*' 

RiALis  ,  l’herbe  appellée  mercuriale, 

Canina  lingua,  (  en  grec,  cynoglolTa, 
c’eft-à-dire  ,  langue  de  chien  j  )  eft  l’herbe  ap¬ 
pellée  vulg.  cynoglofe. 

Canina  malus  ,  on  déhgne  par  ce  mot  la 
mandragore. 

Canina  rabies,  id  eft,  Hydrophobia  , 
gr.-lat. ,  en  fr.  hydrophobie  j  c’eft-à-dire  ,  la 
crainte  de  Veau  j  fymptome  ordinaire  de  la 
rage. 

Canina  rosa  ,  feu  Canis  centis  ,  en  gr. 
cynorhodon ,  c’eft-à-dire ,  rofe  de  chien  ;  on 
"dit  encore,  en  gr.-lat. ,  cynosbaton  ,  &  en  fr. , 
églantier  ou  gratte-cu  :  on  fe  fert  principale¬ 
ment  de  fon  fruit  en  Pharmacie. 

CANINI  DENTES ,  Cynodontes. 

CANIRUBUS,  feu  Caninus  rubus,  eft 
Xéglantier  ou  gratte-cu. 

CANTHUS  ,  id  eft,  Angulus  Canthi  , 
feu  Hirqui  oculorum.  On  nomme  ainh  les 
coins  oViXts  angles  de  V  œil  J  on  les  divife  en 
grand  &:  en  petit  angle.  Le  grand  eft  V interne 
ou  le  voifin  du  nez  j  le  petit  eft  X externe  j  ou 
près  les  tempes. 

CANUM-CERASA ,  eft  un  chamdi-cerafus ^ 
ou  une  efpéce  de  periclymenum.  (  Voye^  les 
Livres  de  Botanique.  ) 

CAPELLA  J  &:  le  même  que  Cupella. 
V oyei  Cupella. 
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CAPILLARES  HERBÆ ,  capillaires.  On 
a  donné  le  nom  de  capillaires  à  diverfes  plan¬ 
tes,  qui  fe  relTemblent  en  quelque  forte  par 
leur  forme,  &  encore  plus  par  leurs  vertus 
pedorales  :  telles  font  le  ceterach  ^  ou  afpU- 
nium^  les  polytrichs  Vadiante  ou  capillaire 
de  Canada^  \efiHcula  ^  le  ruta  mur  aria. 

CAPILLARIA  VASA  ,  vaiffeaux  capillai¬ 
res  ^  du  mot  lat.  Capilli  ,  en  fr.  cheveux.  On 
nomme  ainfi,  en  Anatomie,  les  vaijfeaux 
jdnpuins  j  &  autres  qui ,  par  leur  ténuité 
imitent  les  cheveux.  ’ 

CAPILLATIO,  feu  Capillaris  fractu¬ 
ra,  en  iT. ^/raclure  capillaire  ^  eft  une  frac¬ 
ture  du  crâne  qui  eft  ü  fine,  qu  elle  échappe 
a  la  vue  ,  &  par  conféquent  elle  eft  des  plus 
dangereufes. 

CAPILLITIUM ,  feu  Pilare  malum  ; 

Trichiasis. 

CAPILLI  VENERIS  ,  cheveux  de  Vénus  j 
en  fr.  capillaires.  On  entend  communément, 
en  Pharmacie  ,  par  cette  dénomination  la¬ 
tine  ,  radiante ,  &  principalement  celui  de 
Canada  &  des  autres  lieux  de  l’Amérique , 

(  qui  furpaffe  en  couleur  &  en  odeur  fuave 
celui  de  nos  pays  ,  )  &  que  C.  Bauh,  nomme 
adiantum  Brajilianum  fruticofum.  Mais  on  ad¬ 
met  ,  en  Botanique ,  quatre  autres  genres 
de  capillaires ,  qui  font  Xafplenium  ou  ce¬ 
terach  J  le  polytrich  j  le  ruta  muraria  j  &  le 
fUicula,  V oyei  Capillares  herbæ. 
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CAPILLORUM  DEFLUVIUM  ,  en  fr. 
€ilopecie.  Voye^^  Alopecia. 

CAPILLUS  AÜREUS  ,  eft  le  polytrkh 
l’une  des  herbes  capillaires. 

CAPISTRATIO,  feu  Phimosis,  s’entend 
communément  du  vice  ou  de  la  maladie  du 
prépuce  ,  qui  ,  étant  trop  relTerré ,  ne  peut 
fe  renverfer  pour  découvrir  le  gland.  (  J^oye-^ 
le  -TzorPHiMos.)  Mais  on  donne  auffice  nom 
à  une  inflammation  &:  gonflement  des  paupiè¬ 
res  qui  les  arrête ,  ou  empêche  leur  mouve¬ 
ment  :  ubi  intrb  palpebræ  invertuntur  autcon- 
vertuntur  ,  &  eas  diducere  (  aut  operire  ocu- 
lum)  æger  nequit ,  tune  dicitur  Phimosis, 
vel  Capistratio.  La  même  maladie  peut  oc¬ 
cuper  les  lèvres,  l’anus,  &  tout  autre  palfage 
ou  ouverture  qui,  félon  les  loix  de  la  Nature , 
ne  doit  pas  être  gênée  dans  fon  aélion  ou  dans 
fes  mouvemens.  Le  phimojls  peut  encore  arri¬ 
ver,  à  la  fuite  du  traitement  d’une  plaie  ,  à 
l’une  des  ouvertures  naturelles  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler,  lorfque  l’excroi (Tance  des 
chairs  avancera  outre  mefure  ,  &  formera  en 
quelque  forte  une  clôture ,  par  la  réunion 
(  contre  nature  J  d’une  des  lèvres  avec  l’oppo- 
iee.  Phimojîs  aliquando  fit  cicatrice  ,  quæ  in 
meatibus  concreverit ,  aut  carnis  incremento 
quæ ,  unâ  in  parte  redundans ,  cum  oppofitâ 
coaluerit. 

CAPISTRUM  AURI ,  eft  le  borax  ^  ainfi 
nommé  fans  doute  parce  que,  lorfqu’on  l’em¬ 
ploie  dans  la JuJiQn  ou  la  reyiyijiçation  de  Tor* 
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on  le  trouve  folidifié  ,  après  l’opération ,  â  la 
furface  du  métal,  comme  s’il  lui  fervoit  de 
couvercle  ou  de  chapeau.  Ajoutez  que  (  d’après 
Pline  &■  autres  Auteurs  )  le  borax  ou  la  diry~ 
focolle  des  Anciens  couvroit  &  accompagnoic 
.  toujours  l’or  dans  la  mine,  f^oyei  Borax. 

^  Capistrum  ,  (  en  Chirurgie  ^  )  s’entend 
d’un  bandage  particulièrement  employé  dans 
les  bleiTures,  ou  autres  accidens  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure. 

CAPITELLUM,  aut  Capitulum,  en  fr. 
chapiteau;  eft,  en  Pharmacie,  un  vaiifeau  py¬ 
ramidal  ,  &  d  autres  fois  demi-fphérique  Sc 
creux,  dont  on  couvre  une  cucurbite  j  ou  qui 
lui  fert  de  tète  pour  recevoir  &  condenfer  les 
vapeurs  qui  sé\evQm,(oiUtLm\zfublimation ^ 
loit  dans  la  dijlillation.  Ces  deux  pièces  réu¬ 
nies  forment  X alambic  ou  vulg.  Xalembic  ;  il 
y  en  a  de  verre,  de  terre,  de  grès  &  de  métal  ; 
on  en  fait  choix  â  raifon  des  diverfes  matières 
fur  lefquelles  on  opère.  Remarquez  que, 
dans  prefque  tous  les  Auteurs  anciens,  le  nom 
eft  donné  à  cette  piece  feule  que 
nous  appelions  chapiteau. 

CAPITIS  GRANUM  ,  Alberas  Ara- 
BUM ,  la  graine  pour  la  tète.  Quelques  Auteurs 
donnent  ce  nom  â  la Jlaphyfaigre  ,  ou  X herbe 
aux  poux. 

CAPITULUM ,  voye-^  Capitellum. 

CAPNITES,  ou  Calamites,  (delà  clafte 
des  minéraux.  )  Voye^  Calamites. 
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Càpnites  ,  Capnos,  id  eft,  Fumaria  op- 
Îic.^  eit  hierbe  viüg.  appellée/^mererre;  les 
Latins  la  nomment  encore  Fumus  terræ. 

CAPNOS,  id.  Fumaria,  voye^  Capni- 
TES,  la  fumeterre^ 

CAPREOLARIS  ANFRACTUS ,  on  dit 
audi  Hederarius  anfractus.  On  nomme 
ainfi  les  finuojkés  tortueufes  ou  les  détours 
continuels  ^  que  Font, exemple  ^  les  petits 
vailTeaux  fanguins  qui  vont  aux^  tefticules  , 
aux  ovaires ,  &c.  &  ces  mêmes  vailTeaux  font 
pour  cela  nommés  Capreolaria  vas  a.  An¬ 
fractus  CAPREOLARIS  cft  arteriatum  &  ve- 
narum  ,  v.  ad  utrumque  tefticulurn  def- 
cendentium  ,  non  reéto  itinere  ,  fed,  inftar 
Capreoli  aut  Hederdi  j  variis  modis  involuta- 
rum  ,  connexus. 

CAPRIZANS  PULSUS ,  (  comme  qui  di- 
ïoVl  pouls  bnitant  Ici  chevre  par  Jes  bonds  iné¬ 
gaux  ,  )  en  Fr.  pouls  chevrottant. 

CAPSULA  CORDIS,  eft  le  nom  qu’on 
donne  au  péricarde  ,  eu  égard  à  Ton  uFage. 

CAPSULÆ  ATRABILARIÆ,  aut  Glan- 

DULÆ  SUPRA  RENALES,  eii  Ft.  glandes  furrc- 
nales.  Voye^  Succenturiati  renes. 

CAPUT,  en  Fr.  la  tête  ,  appellée  par  quel¬ 
ques  Auteurs  le  ventre  fupérieur  j  Fuperior 
venter  (Fuprema corporis  pars,  quæ  collo  ter- 
minatur  &:  partes  (ftriétè)  animales  continet.) 
La  tête  eft  la  principale  cavité  du  corps  nu- 
main  ;  elle  fe  diftingue  au-delTus  des  deux 

autres. 
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qui  met  tout  en  mouvement;  &  quau-dë' 
dans  elle  ne  renferme  qu’un  feul  organe  oui 

Capot  mortuum  ,  vulgà  Terra  dam- 
NA  TA,  en  fr.  terre  damnée^  ou  bien  cavur 
mortuum,  (on  le  dit  en  fr.  comme  en  T) 
ou  rcre  rtzorrc.  On  nommoit  autrefois  ainfi  ci 

dn-f  ^^■=Pal■é  tous  les  prin- 

cip-s  que  le  feu  peut  enlever  à  un  mixte  •  on 
dit  encore  auiourd’huircrc  morte  d’eau  forte 
en  parlant  du  réfdu  des  matières  qui  ontTté 

employées  pour  faire  cette  ea«.  ^ 

’  eommequidiroir  purge- 
teu,  eft  tout  remede  deftiné  particulierëmfnt 
a  puiger  la  tete  de  fes  férolîtésfupetflues  foit 
pus  par  les  narines,  foit  mâché,  &c  Ceux 

rhmcs  J  ou  fternutatoires  ;  les  autres  fe  nom 
W  -  (  Masticatoria  lat.  )  ou 

AroPHEEUMATtSMI.  F.  ApoPHtEGMATISMOs! 

CARABÉ,  vqye^  SocciNUM. 
CARACTERES  CHEMICI ,  feu  Signa 
CHEMICA  A’-Oyc^C„ARACTERZs’c„EM.CI  d 
^‘‘Tabie  des  caraaeres  chimiques.  '  ^ 
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CAPvAMBOLAS,  eft  un  fruit  des  Indej 
qu’on  emploie  à  Goa  &  ailleurs  dans  les  liè¬ 
vres  >  dans  les  dyfenteries. 

CARAMENO  ,  nom  Indien  ,  qu’on  donne 
à  une  huile  qu’on  retire  ,  en  Amérique,  d’un 
fruit  du  même  nom.  Cette  huile  eft  vulné¬ 
raire  ,  &  s’emploie  particulièrement  pour  une 
maladie  vermmeule  appellée  tom.  Voye:^ 
Tom. 

CARAT  ou  Kirat,  Ceration. 

CARCHARACONTA  ANIMALIA  ,  ce 
font  les  animaux  qui  ont  la  dent  en  forme  de 
fcie,  tels  que  l’ours ,  le  lion,  &c. 

CARCINEIDOS,  carcinodes,  (  du  gr.  car- 
cinos.  Cancer,  eidos ,  Forma,  Figura, 
c’eft-à-dire ,  ce  qui  a  quelque  rejjemblance  avec 
le  cancer  ,  )  en  franç.  chancre.  C’eft  un  petit 
ulcère  malin  calleux,  d’où  fuinte  un  pus  fe- 
reux  ,  jaunâtre  ,  verdâtre  ^  il  en  vient  fou- 
vent  dans  la  bouche  qui  font  les  plus  limples 
de  tous  ,  &  qu  on  guérit  aifement .  ceux-ci 
fe  nomment  en  fr.  aphtes. 

CARCINOMA ,  vojci  Cancer. 

CARDIA,  gr.  eft  l’orifice  gauche  ou  fupé- 
rieur  du  ventricule  ou  de  l’eftomac.  Cet  ori¬ 
fice  eft  nommé  par  les  Grecs  &  les  Latins 
Cardia  ,  propter  affinitatem  maximam  quæ 
eft  illi  cum  corde  &  mutuum  confenfum  ;  le 
cœur  eft  aufii  nommé  Cardia.  Voyeq^ 
Confultez  fur  cet  objet  l’excellent  Traite  du 
cccur  de  Monfieur  de  Sçnac  j  premier  Mede- 
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tin  de  S.  M.  L’eftomac  a  deux  extrémités,  une 
groüe  &  une  petite,  comme  une  eipéce  d’en¬ 
tonnoir  recourbé  ;  il  a  deux  ouvertures  qu’on 
appelle  orifices-,  une,  entre  la  grolïe  extrémi¬ 
té  &  la  petite  courbure  ;  l’autre  ,  au  bout  de 
rextrémité  rétrécie.  La  première  ouverture  , 
c  elt-a-dire  ,  la  fupérieure,  que  les  Grecs  & 
les  Latins  nomment  Cardia  ,  elt  une  conti¬ 
nuation  de  Vœfiophage  ;  la  fécondé  s’abou¬ 
che  avec  le  canal  des  intelbns  :  cette  derniere 
ouverture  fe  nomme  pylore. 

^  CARDIACA  PHARMACA,  remèdes  car^ 
Ce  font  les  remèdes  cordiaux  qui  ré- 
jouilient  &  fortifient  le  cœur,  tels  que  la  con- 
feétion  d’hyacinthe,  l’alkermes  ,  &c.  Le  mot 
gr.  icardia,  figmfie  cœur.  On  dit  auffi  Cor- 
DIALIA  PHARMACA,  CarDIACA  POTIO  ,  Po- 
TUS  CORDIALIS,  &c.  c’eft-à-dite,  remèdes 
cordiaux  ,  potion  cardiaque  ,  boijjon  cordiale 

CsC. 

CARDÎACUS  MORBUS  ,  voye-z  Car- 

DIALGIA.  ^ 

CA^IALGIA  ,  gr.  feu  Cardiôgmos  , 
F  Une  nomme  rofiio  fiommchi  ,  en  drznc. 
cardialgie  ,  (  du  gr.  cardia,  cœur  ,  &  algos", 
douleur  perçante  ou  qui  tourmente  fiort.  )  La 
cardialgie  efi  une  douleur  très- vive  ,  &:  com- 
crofion  qu  on  refient  à  l’orifice  fupé- 
rieur  de  1  ellomac,  qui  ne  permet  pas  dé  ref- 
ter  en  place,  &  qui  efi:  accompagnée  de  pal¬ 
pitations  &  de  fueurs  froides  ,  fruviesde  con- 
traaion  des  parties  nerveufes  &  mufculetifes. 

Pij 
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&  fouvent  terminée  par  une  mort  prompteJ 
Cardiogmos  vient  du  gr.  ogmos  JiUon ^  ou¬ 
verture  ^  ogmQU-O  ^  déchirer  ^  Jillonner . 
tribue  les  accidens  de  la  cardialgie  tantôt  a 
une  bile  brûlée  ,  ou  autre  humeur  viciée  qui 
féjourne  trop  long-tems  dans  l’eftomac ,  &: 
qui  y  caufe  des  angoilFes  ou  irritations  infup- 
portables  ^  tantôt  à  un  chagrin  extrême  j  d’au¬ 
tres  fois  à  un  jeûne  trop  long  ,  fur-tout  après 
des  exercices  violens  qui  font  refluer  abon¬ 
damment  la  bile  dans  ce  vifcère  ,  oii  elle  s’al¬ 
lume  &y  fait  tous  ces  ravages  yon  peut  en¬ 
core  l’attribuer  à  des  poifons  pris  intérieure¬ 
ment.  J’ai  eu  occafion  d'affifter  à  l’ouverture 
des  cadavres  de  deux  perfonnes  ,  &  fur-tout 
d’une  âgée  de  23  ans  de  la  meilleure  comple- 
xion  qu’on  pût  defirer ,  (  toutes  deux  mor¬ 
tes  en  moins  de  24  heures  de  maladie  :  )  j 
vil  ,  dis-je ,  l’oriflce  fupérieur  de  l’eftomac 
prefque  totalement  gângréné ,  l’érofion  s’y 
manifefloit  par  les  taches  ou  les  points  de  gan¬ 
grené  3  au  refte  il  ne  fe  trouva  autre  chofe 
dans  le  vifcère,  que  trois â quatre  cuillerées  ou 
environ  d’une  matière  fluide  porracée*ou  d’un 
verd  noir  3  je  ne  remarquai  aucunes  fueurs 
froides  â  ces  malades,  mais  les  lèvres  &  tout 
le  vifage  extrêmement  enluminés  3  &  leur 
mort  fut  précédée  d’un  grincement  de  dents 
d’une  heure  de  durée  ou  environ.  M.  Ma- 
jault  y  Médecin  de  l’Hôtel  Dieu ,  (  qui  avoir 
été  appellé  trop  tard  pour  l’une  de  ces  mala¬ 
des,  )  fut  témoin  de  la  plupart  de  ces  acci¬ 
dens. 
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CARDOPA 1  IA ,  aiit  Cardopatium  ,  car- 
line  J  racine  odorante  ufitée.  Foyer  Leuca- 

C  AN  TH  A.  ^ 

CARDUÜS  BENEDICTUS,  chardon  be- 
nit  J  plante  fort  alitée.  On  le  nomme  encore 
Cnycus  sylvestris  hirsutior.  Foyer  fes 
âutres  noms  a  Y  article  Atractylis. 

CAREBARIA,  eft  une  eipéce  de  céphalal¬ 
gie  J  douleur  ou  pefanteur  de  tàe  ;  fi  la  dou¬ 
leur  n  en  occupe  qu’un  côté,  on  l’appelle  mi^ 
graine. 

CARENA,  (  gr,  karmîî,  d  un  autre  mot 

Kar«7 ,  Caput,  en  fr.  tète.  )  Un  Auteur  cé¬ 
lébré  veut  qu’on  nomme  ainfi  le  fperme ^  ou 
la  yé/Tzc/zcd  J  qu’il  regarde  comme  un  produit 
des  diverfes  fubftances  contenues  dans  la  tcte^ 
Ceft-à-dire,  du  cerveau,  du  cervelet,  Ôc  de 
la  moelle  allongée.  Caréna,  feu  Carina  , 
tous  deux  fe  trouvent  dans  les  Auteurs  Latins! 

CAREUM,  Carum  Dodonæi  ,  Caros  , 
CUMINÜM  PRATENSE  ,  eii  fr.  carvî  j  dont  la 
femenceeft  employée  en  Pharmacie.  Elle  a  été 
nqmmee  Careum  d’une  province  de  l’Alie 
mineure ,  appellée  Carie  ^  en  latin  Caria, 
mu  les  Anciens  trouvèrent  cette  plante.  Foyer 
Caros.  ^  ^ 

CARICÆ ,  aur  Ficus  passæ,  font  les  F 
gués  feches  ufirées  en  Pharmacie. 

CARIES  ,  Teredo  ,  Teredum  ,  Pædar- 
THROCACE  ,  (  en  gr.  teredon  ,  vel  fphakelos 
Sphacelus  ,  )  en  fr.  carie.  C’ef;  une  efpéce  di 
P  iij 
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foludon  de  continuité  dans  une  partie  of- 
feufe.  Teredo.  La  carie  eft  dans  les  os  , 

ce  que  le  cancer  eft  dans  les  parties  charnues. 
On  diftingue  deux  efpéces  ou  plutôt  deux  de¬ 
grés  de  carie  :  dans  les  commencemens  ,  lorf- 
qu’il  n’y  a  qu’inégalité  à  la  furface  de  l’os  ,  on 
dit  Ossis  ASPERiTAs  j  &  quand  il  y  a  trou 
ou  ftnuoftté  5  on  dit  Os-sis  caries.  Les  Latins 
nomment  encore  cette^  maladie  Spina  ven- 
TOSA  ,  comme  li  on  vouloir  défigner  que  les 
libres  olLeufes  ,  étant  corrodées  de  féparées  , 
deviennent  en  quelque  forte  épineiifes  ,  ôc 
laiftent  palfer  Vair  ou  le  vent  dans  la  cavité 
de  l’os. 

CARINA,  meme  lignification  que  le  mot 
Caréna. 

CAF.MINATIVA  ,  carmlnatlfs  j  Flatus 
niscuTiENTiA.  Ce  font  des  remèdes  chauds  & 
difcuftifs  qu’on  adminiftre  pour  difiiper  les 
flatuofités  dans  les  coliques  venteufes  \  nous 
penfons  avec  Quincy  que  les  anciens  Latins 
les  ont  ainfi  nommés  d’un  autre  mot  Car¬ 
men  ,  (  qui,  dans  Virgile  y  Quintilien  j  &  au¬ 
tres  Auteurs  ,  lignifie  charme  ou  enchante¬ 
ment.  )  L’efficacité  ou  la  promptitude  avec  la¬ 
quelle  ces  remèdes  opèrent ,  tenoit ,  félon 
eux  ,  de  X enchantement  ;  à  défaut  de  con- 
noifiances  fuffifantes  pour'  expliquer  l’effet 
prompt  des  carminatifs  y  ils  raettoient  la  Reli¬ 
gion  de  la  partie,  ils  fe  vantoient  de  faire  par 
l’invocation  du  Ciel ,  &  par  enchantemens 
ce  que  leur  impéritie  les'empêchoit  d’expli- 
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quer  mieux  j  quelques  autres  ont  cru  que  le 
mot  carminatij s  eft  fait  par  métaphore  du  mot 
latin  Carmin  ARE ,  qui  hgnihe  carder  la  Laine  ^ 
&c  effeclivement  ces  remèdes  opèrent  en  divi- 
fanr,  atténuant  &  raréfiant.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  on  met  dans  la  clafle  des  carminatijs 
les  femences  de  cumin  ,  d’anis  ,  d’aneth  ,  de 
coriandre,  de  céleri,  celle  d’angélique  aufli- 
bien  que  fa  racine ,  les  baies  de  laurier  ,  &c. 
la  lic|ueur  éthérée  ^Ho^nian  ^  &c. 

CAROS,  voye^  Careum  ,  le  carvi  ^  fe-..' 
mence  ufitée. 

Caros  ,  five  SopoR,  eft  une  maladie  dans 
laquelle  la  faculté  de  relpirer  refte  intaéte  , 
mais  les  yeux  font  continuellement  fermés  , 
le  fommeil  eft  profond,  tous  les  mouvemens 
&  les  fenfations  font  anéantis  j  f  cependant 
on  fait  une  forte  piquiire  à  quelque  partie  du 
corps,  le  malade  la  fent,  fans  pour  cela  ou¬ 
vrir  les  yeux  ni  parler;  il  ne  manque  dans 
cette  maladie  que  l’extrême  opprelîion  &  la 
grande  difficulté  de  refpirer  pour  former  l’a¬ 
poplexie.  .  .  Caros  ,  (  dicitur  etiam  Sopor  ,  ) 
eft  deperditio  fensûs  &  motîis  in  roto  animali 
corpore  ,  illæsâ  manente  Ipirandi  faculrate  , 
læsa  autem  anteriore  cerebri  parte  ,  &  tempo- 
runi  mufculis,  (  fed  &  médius  ventriculus 
fppe  confentit.  )  Sequitur  indè  fomnus  pro- 
fundus ,  oculis  perpetub  claufis  :  nec  tamen 
omniniodb  fenius  periit,  quin  fi  pungantur 
fentiant ,  aft  proptereà  non  loquunrur  ,  non 
ocLilos  aperiiint.  Si  verè  fpirationem  adeo  ve- 
P  iv 
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hementer  opprimât ,  ut  æger  vix  magno  co- 
natu  fpirare  queat ,  Apoplexia  tune  morbus 
dicitLir  ,  CLii  paralyfis  fæpè  fuccedit,  Voye-[ 
Careum  qui  eft  fynonyme  de  Caros. 

CAROTICA  ,  gr.  &  lat.  de  meme,  (du 
motgr.  karos,  fommeU ^  ajjoupijjement.  ) 
Les  carodques  font  lesjemèdes  qui  alToupif- 
fent ,  qui  caufent  le  fommeil,  rengourdilTe- 
ment ,  tels  que  \ opium  dans  certains  tempéra- 
mens  ;  car  les  Médecins  fçavent  parfaitement 
que  ï opium  opère  fouvent  un  effet  contraire  , 
lur-toLit  chez  les  gens  vifs  &  bouillans. 

CAROTIDES,  feu  Dactyli,  fruits  d’une 
efpéce  de  palmier.  On  les  appelle  viilg.  dac- 
tes y  en  gr.  piioinix  ,  Phoinix,  ou  Phcenix  ; 
d’où  eft  tiré  le  nom  d’un  éleduaire  diaphanix 
dans  lequel  ces  fruits  entrent  principalement. 
Voye\^  Phoinix. 

Carotides  arteriæ  ,  (  falsb  Sopora- 
RiÆ  didæ.  )  Les  artères  carotides  j  (  ainlî 
nommées  du  gr.  karos  ,  Somnus  ,  fommeil 
ajfoupiffement  J  parce  qu’on  a  très-long-tems 
regardé  le  Caros  ou  Sopor  ,  comme  une 
maladie  propre  ou  appartenante  à  ces  ancres,  ) 
Simt  duæ  illæ ,  quæ  ,  à  magna  arteriâ  (  feu 
aortâ,  )-à  finiftro  cordis  rentricuio  emergen- 
tes ,  redà  ad  caput  feruntur ,  omnibus  quæ  funt 
fuprà  cor partibusdiftributæ.  de  ufu part.  ) 

Ces  artères  font  au  nombre  de  deux ,  l’une 
s’appelle  la  droite  j  &  l’autre  la  gauche.  Elles 
naiftent  l’une  auprès  de  l’autre  de  la  courbure 
ou  de  l’arcade  de  \ aorte  j  la  gauche  immedia- 
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tement  ;  &  la  droite  (  pour  l’ordinaire  )  du 
tionc  de  Id  JoucLuvicre  droite*  Toutes  deux 
montent  à  côté  de  la  trachée-artère  [QmïoWQ 
&  Ja  veine  angulaire  interne  )  environ  juf- 
qu’à  la  hauteur  du  larynx  fans  aucune  ramifi¬ 
cation  :  jufques-ia  on  les  peut  nommer  les 
deux  troncs  des  carotides  j  parce  que  d’ailleurs 
elles  fe  ramifient  enfuite  j  d’abord  chacune  en 
deux  grofies  branches  ,  defquelles  branches 
lune  s’appelle  J  &  l’autre  interne.  U  ex¬ 

terne  ,  parce  qu’elle  va  principalement  fe  ré¬ 
pandre  en  ramifications  aux  parties  externes 
de  la^  tete  j  &  1  interne  ^  parce  qu’elle  va  dans 
le  crâne  pour  fe  diftribuer  au  cerveau.  Ce  que 
nous  venons  de  dire  doit  s’entendre  d’nn  feul 
tronc,  de  fes  deux  branches  principales,  & 
de  fes  fubdivifions  dun  feul  côté  de  la  tête, 
^  ^^-‘'^-dire ,  de  la  carotide  droite  &  d’un  côté 
de  la  tete  \  il  e^n  arrive  autant  de  la  carotide 
gauche  &  du  côté  de  la  tête  oppofé  :  [Jphagi- 
tes  ^gr.  ien  jugulares  etiam  nominantur,  en  fr. 
arteres  jugulaires.  ) 

CARPENTORUM  HERBA  ,  Vherle  aux 
Charpentiers.  On  donne  ce  nom  à  la  mille-feuille 
&  a  \  herbe  defainte  Barbe qui  font  également 
vulnéraires. 

CARPO-BALSAMQM,  gr.dat.  (  id  efi: , 
Fructus  balsami.  )  Ce  font  les  fruits  ou 
baies  de  1  arbre  de  Judée ,  appellé  Baume. 
Ces  baies  reifemblent  allez  (  par  leur  forme  ) 
au  poivre  j  ou  aux  cubebes.  V^oye:^  Balsa- 
mum.  oye^  Balsamelæon. 
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CARPUS,  gr.  karpc>îî,en  fr.  le  caq)e  oïl 
le  poignet.  F'oye:^  Brachiale.  Eft  pars  quâ 
nianus  cubito  per  arciculum  conjimgitur. 

C  ARTILAGO ,  appelle  par  les  Grecs  chon- 
dron  J  en  fr.  cartilage.  Il  eft  formé  d’une  ma¬ 
tière  blanchâtre  ou  de  couleur  de  perles, 
moins  dure  que  les  os ,  &  plus  dure  qu’aucune 
autre  partie  du  corps  ;  unie ,  polie  ,  fouple 
<5c  élallique  ,  c’eft  à-dire,  capable  de  relTort. 
V.  fes  ufages  dans  Auteurs  Anatomiftes. 

CARVI,  en  lar.  comme  en  françois,  Ca- 
REUM  ,  CuMiNUM  PRATENSE,efi;  line  plante 
ombellifere  dont  la  fcmence  aromatique , 
âcre  «5c  piquante  au  goût,  eft  eftimée  carmi- 
native  &  incifive  :  on  la  fait  mâcher  pour  cor¬ 
riger  i’haleine,  elle  entre  dans  diverfes  cora- 
pofitions.  V.  les  Difpenf aires.  V.  Careum. 

CARUM ,  eft  le  carvi.  Voyc-[  Careum. 

CARUNCULÆ  MYRTIFORMES ,  voyc^ 
Myrtif. 

CARYOCOSTINUM,  (fie  didum  à  cæ- 
ryophylUs  8c  cojloj,  )  eft  un  élecluaire  purgatif 
décrit  dans  tous  les  Difpenfaires  ,  dans  lequel 
le  cojîus  8c\q girofie  entrent  comme  correctifs ^ 
8c  lui  ont  donné  ce  nom. 

CARYOPHILLATA ,  benoite  ,  dont  la  ra¬ 
cine  eft  principalement  d’ufage.  V oye-^  La- 
gophthalmum. 

CARYOPHYLLI,  Garyophylli.  Les  gi- 
rofies  font  les  fruits  verds,  ou  qu’on  recueille 
(avant  leur  maturité  )  d’arbres  qui  font  plus 
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forts  que  tous  les  lauriers  connus  ,  auxquels 
ils  reflemblent  alTez  par  la  feuille  j  lorfque  la 
récolté  en  elf  faite ,  on  les  étend  &  on  les 
couvre  de  feuilles  larges  ,  (  de  celles  arum  j 
par  exemple  ^  )  puis  on  les  expofe  à  la  fumée 
pour  les  y  faire  macérer  quelques  jours ,  en¬ 
fin,  a  l’ardeur  du  foleil ,  pour  les  y  faire  fé- 
cher,  &  ils  y  acquièrent  cette  couleur  roulfe- 
bfLine ,  que  nous  leur  voyons.  Voye-^  Anto- 
PHYLLi.  Eft  &  cortex  quædam  ex  America  &: 
înfula  Cuba ,  quæ  &  odore  &  fapore  caryo- 
phyllis  neutiquàm  cedit,  vocaturque  cortex 
caryophyllorum ,  arboris  ab  Hernandc  diéfæ 
Piper  Tavasci,  feu  Xocoxochitl.  Voye'y^ 
Piper  Tavasci. 

C ASSUTHA  ,  gr.  Cassytha  ,  feu  Cus- 
cuTA,  en  fr.  cufcute.  On  la  nomme  auffi 
goutte  de  Un  ^  en  lat.  Podagra  lini  ,  parce 
qu  étant  attachée  fui;  le  lin ,  elle  l’arrête  ou  le 
lie  en  quelque  forte  par  le  pied. 

CASTPvANGULA  ,  grande  fcrcphulaire  j 
plante  ufuelle. 

CATACLEIS,  Cataclida  ,  id  e{L,SuB- 
CLAviA,  eft  le  nom  qu’on  donne  A  la  pre¬ 
mière  &  à  la  plus  courte  des  vraies  côtes,  (  du 
mot  gr.  kleis  ,  en  latin  Clavis,  clef  \  ôc  ka- 
ta  ,  Infra  ,  dejjous  ;  on  la  nomme  auffi  Sub- 
CLAYicuLA.  )  On  remarque  que  cette  côte  va 
en  augmentant ,  ou  plutôt  en  s’élargiikint  de 
derrière  en-devant ,  où  fon  extrémité  cartiia- 
gineufe  eft  fort  large ,  &  tout-à-fait  foudée 
zujlernum  par  une  fymphyfe  pareille  a  celle 
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de  ce  même  cartilage  ,  avec  la  portion  of- 
feiife. 

CATACLIDA ,  Subclavia  ,  Subclavium. 

Catacleis  ,  artide  précédent. 

CATAGAUNAj  Ghitta  GEMOU  ,  GuM- 

MI  DE  JEMU,  GuTTA  GAMBA,  GutTA  GA- 

mandra,  font  les  clifférens  noms  de  éâ.  gom¬ 
me  gutte  J  purgatif  liydragogue  très  -  adif  , 
dont  les  alkalis  fixes  gras  font  les  correclijs. 

CATAGMA,  gr.  feu  Ossea  fractura, 
en  Çt.  J  raclure  d'os. 

CATAGMATîCA  PHARMACA  ,  gr.  re¬ 
mèdes  propres  aux  /raclures  d'os.  Il  y  a  V em¬ 
plâtre  catagmatique  qui  eft  fort  approuvé 
dans  les  luxations  &  fraétures.  Voye-^  les 
Difpenfaires. 

CATALEPSIS  ,  Catoche  ,  Catochus  , 
feu  DEPREHENsio  ,  CD  îd.  catalcpfie  ;  eft  la  pri¬ 
vation  fubite  de  tous  les  fens ,  même  de  la 
vue  ,  quoique  les  paupières  reftent  ouvertes  ^ 
quejle  qu’en  foit  la  caufe  ,  foit  un  froid  ex- 
ceffif ,  foit  la  furprife  ou  autre  effet  du  ton¬ 
nerre ,  ,1e  malade  eft  fubitement  attaqué  & 
refte  immobile  dans  la  place  &  dans  la  fîtua- 
tion  où  il  étoit,  fans  qu’il  paroifTe  que  fa  ref- 
piration  ni  fon  pouls  foient  altérés. 

CATAlqYICA,  feu  Cicatricantia,  font 
les  médicamens  qui  avancent  Xi  cicatrice  d'u- 
ne plaie  j  ceux  qui  uniffent  ou  applaniffenc 
les  cicatrices  de  la  peau. 
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CATAMENIA ,  Muliebris  fluxus  ,  Ute- 
RI  RHEUMA,  five  Menses  ,  Menstrua  ,  en 
François  menjcrues  ^  régi  es.  Sunt  menjiruA  mu- 
lierum  purgationes ,  quæ  per  iiteiiim  fingulis 
menfibus  Eluiik.  (  Le  mot  gr.  vnm,  fignifie  en 
fr.  mois  ^  en  lat.  Mensis  j  kata  ,  Infra,  en» 
\i>as.  )  oye-^  Purgationes. 

/  CATANANCÉ.  Cafalp.  Dalechamp  &: 
Tournej donnent  ce  nom  à  deux  plantes  to¬ 
talement  dilFérentes  ;  Tune  eft  la  balfamine  ^ 
1  autre  eft  une  efpéce  de  coronopus. 

^  CATAPASMATA  ,  Diapasmata  ,  font 
des  efpéces  aromatiques  ou  odorantes  fines 
qui  s’emploient  foit  pour  fe  parfumer  exté¬ 
rieurement,  foit  comme  fortifiantes  pour  ap¬ 
pliquer  fur  le  cœur  ou  à  la  région  de  l’efto- 
mac ,  &c.  V oye^i  Empasmata,  même  ficrni- 
fication,  ^ 

CATAPHORA  ,  efpece  de  léthargie  dans 
laquelle  le  malade  perd  la  parole  &  1 ’ufage  de 
tous  les  feus.  Veternofa  affedio,  qua  fopori 
gravi  fimile  quid  ægris  advenir  ,  fiuntque 
tune  omnis  fensus  ac  vocis  expertes.  Voyer 
Coma.  ^ 

CATAPLASMA  ,  gr.  &  lat.  de  même,  ca- 
taplafme  ^  du  mot  gr.  cataplaftd  ,  Fingo  , 
Formo.  )  C  eft  un  remède  compofé  en  forme 
de  pâte  ou  de  bouillie  avec  des  plantes,  des 
farines ,  des  huiles ,  &:c.  Son  nom  lui  a  été 
donné  pour  la  reffemblance  qu’il  a  avec  l’ar¬ 
gile  ,  ou  la  terre  à  Potier ,  lorfqu’elle  eft  ma- 
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laxée  ou  amollie  avec  l’eau,  pour  lui  donner 
telle  forme  qu’on  fouhaite. 

CATAPOTIA ,  VLilg.  PiLULÆ ,  en  franç. 
pilules. 

CATAPTOSIS,  idem  quod  Decidentia  , 
(  eft  un  fymptome  de  l’cpileplie  ,  lorfqu’un 
homme  eftfubitement  renverfé  à  chute 

fubite  (  du  mot  gr.  katapipto  ,  en  lat.  Deor- 
SUM  CADO  ,  tornber  à  bas.  )  On  die  aulll  cha- 
mœptolis  ,  Humi  casus  ,  en  fr.  chute  par 
terre.  (  Xamai ,  Humi  ,  ptofis  ,  Casus.  Ergb 
Cataptosis  morbus  non  efl; ,  fed  fymptoma 
cornirialium,  attonitam  concidendam  repenti- 
nam  lignificans.  ) 

CATARACTA  ,  feu  Suffusio,  en  fr.  ca- 
îaracle  ;  eft  quelquefois  une  humeur  lympha¬ 
tique  ,  ou  une  pituite  ramalTée  entre  l’uvée  & 
le  cryftallin ,  qui  s’y  defteche  en  quelque  forte 
&  s’y  coagule  de  plus  en  plus ,  &  enfin  bouche 
totalement  le  paftage  aux  rayons  de  lumière  : 
d’autres  clifentque  c’eft  une  altération  du  cryf- 
tallin  (  qu’eft-ce  que  cette  altérationCigmÇïQ  ?  ) 
qui  le  prive  de  fa  tranfparence  &  le  rend  opa¬ 
que;  ce  qui  empêche  les  rayons,  &c.  enforte 
que,  dans  \ opération  ^  c’eft  prefque  toujours 
le  cryftallin  qu’on  abbat ,  &:  qu’on  place  au 
bas  de  l’œil,  fous  l’humeur  vitrée,  ou  bien 
on  l’extrait  totalement.  (  Le  mot  grec  ca- 
taracles  ,  fignifte  une  herfe  j  ou  couliffe  j 
qu’on  fait  tomber  pour  boucher  une  porte, 
ou  qu’on  releve  pour  lui  donner  ouverture.  ) 
On  obferve  que  le  cryftallin  eft  un  petit  corps 
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lenticulaire  tranlparent ,  de  confiftence  mol- 

l^ite  ^  excolore  ^  c  eft-a-dire  ,  fans  couleur  or¬ 
dinairement  jufqu  a  25  à  50  ans ^  il  eft  ren¬ 
fermé  dans  une  capfule  membraneufe  aulH 
tranfparente ,  &  logé  dans  la  folfette  de  la 
partie  antérieure  de  l’humeur  vitrée  ;  paifé 
l’âge  de  50  ans  ,  le  cryftallin  commence  â 
prendre  de  la  couleur  ,  &  devient  de  plus  en 
plus  jaune ,  il  acquiert  aulfi  de  plus  en  plus 
(^avecles  années  )  de  la  conhftence.  Telle  ell 
V altération  dom  je  crois  le  cryftallin  fufcepti- 
ble  ,  mais  elle  eft  naturelle,  elle  tient  à  la 
vieillelfe,  &  ce  n’eft  pas  chez  elle  qu’on  doit 
placer  ni  fuppofer  la  caufe  ou  l’origine  de 
toutes  efpéces  de  cataractes  ^  dont  la  plupart 
ibnt  des  affedions  particulières  de  tout  âge  & 
contre  nature  ,  &  dont  l’origine  eft  également 
contre  nature ,  foit  par  lé'fion  extérieure  ou 
par  quelques  coups  qu’on  aura  reçus ,  foit  par 
1  atonie,  le  relâchement  de  quelques-uns  des 
vaifteaux  lymphatiques  ,  ou  autres  dépendans 
du  globe  de  l’œil ,  vailfeaux  dont  les  fluides  , 
étant  deftinés  â  circuler  continuellement,  fe 
coagulent,  fe  deflechent ,  &  fe  racorniflent 
(  pour  ainfi  dire  )  lorfqu’ils  font  fortis  de  leurs 
canaux,  &  qu  ils  ont  perdu  la  liberté  du  mou¬ 
vement^  l  exténuation  ou  l’afloibliflement  que 
1  homme  fe  procure  par  les  exercices  quel¬ 
conques  ,  trop  violens  &  au  delà  de  fa  confti- 
tution  ou  de  fes  forces  ,  font  airurément  bien 
capables  de^  produire  cette  atonie  ,  le  relâche¬ 
ment  &  meme  la  rupture  de  vaifleaiix  ,  dont 
le  fluide ,  s’épanchant  peu-à-peu  ou  fuccelîî- 
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veinent  fur  le  cryftalliii ,  y  produira  d’abord 
ces  efpéces  de  filamens  capillaires,  ces  pattes 
d’araignées  ,  ces  moucherons  dont  les  mala¬ 
des  fe  plaignent  dans  le  commencement' j  à 
mefure  que  ce  fluide  augmente  &  s’étend,  ces 
memes  fllamens  qui  perdent  de  plus  en  plus 
leur  fluidité  ,  forment  alors  une  efpéce  de  ré- 
feau  ,  qui  enfin  ,  en  s’épaiflilfant,  fait  le  ri¬ 
deau  &  intercepte  totalement  la  vue.  C’efl: 
ainfi  que  nous  comprenons  la  formation  la 
plus  ordinaire  de  cette  pellicule  opaque  ôc 
endurcie  ,  qu’on  appelle  cataraeîe  membra- 
neufi  J  que  nous  dillinguons  du  glaucome  ou 
vraie  cataracle  du  cryftallin  ,  dans  laquelle  , 
comme  nous  l’avons  dit,  c’eft  la  lubftance 
meme  ,  (  renfermée  dans  la  capfule  du  cryf- 
tailin ,  )  laquelle^  avec  les  années  s’épaiflit , 
prend  de  plus  en  plus  de  la  couleur  ,  foit  ver¬ 
dâtre  ou  azurée ,  gnfe  &  blanchâtre  :  la  cap- 
fulc  du  cryftallin  peut  bien  aufli  participer  du 
même  vice.  (  GLaucqme  fe  dit  en  latin  Glau- 
coMA  ,  &  en  gr.  de  même  \  du  gr.  glaucos  , 
en  lat.  Cæsius  feu  Glaucus  ,  qui  eji  de  cou¬ 
leur  de  mer  bleuâtre.)  Voye^  Suffusio.  Voye^ 
Hypochyma.  Cataracta  ,  feu  Suffusio  , 
eft  humor  inter  uyeam  &  cryftallinum  coa- 
giilatus  ,  prohibens  fpiritum  vifibilem  ab 
oculo  exire,  &  intrare.  Lib.  de  Ocul.part.  4. 

CATARRHUS  ,  Rheuma  ,  Branchus  , 
Coryza  ,  en  fr.  catarrhe  j  (  en  gr.  catarros  , 
d’un  autre  mot  gr.  catarreo,  Deorsum  fluo  , 
en  fr.  dijiillerow  couler  par  en-bas.  )  On  nomme 
vulgairement 
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vulgairement  ou  cai^rrAes  Jes  Un 

xions  (  a  luimems  fereufes  )  fur  k  poitrine 
.  Il  s  y  joint  une  grande  difficulté  de  reftirar  ’ 
on  dttcura,rteyi/ocu«;  &  Ja  P;“> 
niele,  fe  nonime/«vrc  catarrhale.  Mais  k  fil 
xwn  peut  fe  faire  fur  bien  d’autres  na  tieé^t 

“'P/&  bleirer  les  fonaionsTaiors  le 

tarrhe  prend  difFereiis  noms:  fi  c’eft  fur 
yeux ,  c  eft  une  inflammation  appellée  en  latin 
Epiphora;  fut  les  oreilles:  on 

fur  les  narines ,  Coriza  ;  fur  k  oor 
Se,BRANcHüs,  Raucedo,  enfr.  earuhemeat' 

bas-ventre  ,  c’eft  'Hearrh/e  ■  fnr  U 
moc  le  cpiniere  k  maladie  des  nerfs’-  fur 
vettebres  des  lombes,  l’ifchioi/ i  T 

Ca^hIrt*^™^  ’ 

Anasarca,  a^aa 

CATASCHESIS,  id  eft  Rotua  ra 
hectic,*  opposita,  feuBoNüs  HABiTn^cr 

Q 
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taschesis  ,  id  eft,  dirpofitio  quæ  facile  dif- 
cutitLir  j  opponicur  liedicæ  difpofitioni  quæ 
tenaciter  iiihæret ,  bc  liabituata  eft  fixa ,  fie- 
ma. 

C ATAST ASIS  ,  id  eft ,  Constitutio  ,  (  ex 
llippocr.  )  eft  collocatio  cujufque  rei  in  fuam 
fedem ,  fie  etiam  ille  folet  vocare  omnem  cu¬ 
jufque  rei  formam.  Voyci  Hippoc.  &  Gai. 

CAT  AT  ASIS  ,  eft  tradio  corporum  ad  in- 
ferius  ,  oppofita  huic  eft  Anatasis,  quæ  eft 
tentio  ad  fuperna  loca  ,  ut  dicitur  de  homine 
qui  viribus  pollet  contentis ,  firmis ,  integris. 

GATE ,  voy%  Lycium. 

CATIdÆRETICA  ,  gr.  d’un  autre  mot  gr. 
kathairo  ,  en  fr.  monder^  Verger.  Les  remedes 
catlurétiques  j  font  ceux  qui  mondifient  les 
plaies  en  confumant  les  chairs  baveufes  ,  les 
excroiftances  de  chair,  tels  que  le  vitriol  cal¬ 
ciné  ,  l’alun ,  le  précipité  rouge ,  la  pierre 
cauftique  ,  &c. 

CATHARMATA  ,  feu  Cathartica  ,  en 
fr.  cathartiques  ^  font  tous  les  médicamens 
qui  purgent,  foit  par  le  vomiftement,  foit 
par  les  felles  ^  quæcumque  aut  per  vomitum  , 
aut  per  ventris  deiedionem  purgant ,  neque 
ejufdem  funt  generis  cum  iis  quæ  per  nai  es  , 
per  poros ,  &:c.  purgant.  purgatifs  Ydxïtnz 
à  l’infini  par  leurs  propriétés ,  ou  plutôt  en 
dégrés  de  force  ,  à  raifon  de  leur  compoli- 
tion,  &  c’eft  pourquoi  on  en  diftinguede  mi- 
noratifs  ^  laxatifs  ^  cholagogucs  j  hydrago^ 
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gués,  vomitifs  phlcgmagogues  ,  mdanaso- 
gués  J  èv.  On  dit  aiifli  en  gr.  Cenotica.  ^ 

CATHARSIS,  gr.-Iat.  de  même,  id  eft 
PuRGATio ,  dgnifie  Xeÿet  qu'opère  Le purga0\ 
Jon  aciion  J  fon  operation.  ^  b 

CATHARTICA,  voye^  Catharm 
cathartiques  ou  purgatljs.  Foye^  Cenoticus. 

CATHEMERINA  FEBRIS,  en  it.  fievre 
cathemerme ^  ou  fièvre  quotidienne.  (  Kar^jine- 

Tnfièfifi 

CATHETER ,  gr.  (  appelle  par  quelques 
Auteurs  Gr.  fiphon  ,  en  fr.  canal,  )  en  fr  ''ca¬ 
théter  ou  algalie  ;  eft  une  fonde  creufe  &  re- 
Gourbee  quon  introduit  dans  la  vefîîe  foit 
pour  en  vuider  le  pus  &  1  urine,  foit  pour  tu- 
ger  (  par_  le  tad)  de  la  figure  &  de  la  force 
des  p-aviers  ou  des  pierres  qui  s’y  trouvent , 
&c.Lemot  gr.  cathieftai  fignifie  introduire  , 
injecler ,  &c.  Remarquez  que  le  mot  Cathé¬ 
ter,  dans  Hippocrate  ,  ne  fignifie  pas  l’inf- 
trument  dont  il  eft  ici  queftion,  &  qu’il  fe 
dit  des  tentes  ou  des  plumaceaux  qu’on  em¬ 
ploie  pour  entretenir  une  plaie  ouverte  &c 
en  dégager  le  pus,  &c.  ’ 

CATHETERISMOS,  gr.  en  lat.  Cathe- 
TERiSMus  ,  en  fr.  cathèterifime  ;  eft  la  main 
d  œuvre  ou  l’operation  qui  confifte  à  intro¬ 
duire  le  j  pour  faire  fortir,  par  fon 

«anal,  1  urine,  ou  autre  liquide  contenu  dans 

Qn 
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k  veffie ,  ou  pour  y  injeder  ce  qui  cft  con¬ 
venable  pour  fa  maladie. 

C ATHOLICON ,  gr.  en  lat.  Universale  ^ 
en  fr.  univerjei.  Le  catholicon  eft  vulg.  une 
compolidon  de  Pharmacie,  qui  tient fon  nom 
parmi  les  éleduaires.  On  la  nomme  Catho- 
LicuM  ,  parce  quelle  purge  umverfdLanent 
toutes  les  humeurs  j  il  y  en  a  à^fimpU  &  de 
double.  Ceft  un  des  médicameiis  les  plus  ap¬ 
prouvés  ,  &  dont  les  effets  font  plus  conf- 
tans.  Voyey;_  les  Difpenfaires. 

CATILLI  CINEREI,  id  eft,  Catini  par- 
VI ,  ce  qui  lignifie  pentes  écuelles  de  cendres  j 
en  fr.  coupelles;  font  de  petits  godets  faits  de 
terres  pures,  ou  plutôt  de  cendres  bien  deffa- 
lées  ,  dans  lefquels  on  traite  for  &  f argent. 

Voye^  CuPELLA. 

CATILLUS  OBRUSÆ  ,  coupelle.  Foye^ 

CuPELLA. 

CATINI ,  font  de  grands  vafes  applatis , 
ou  efpéces  de  hajjins  j  faits  de  terre  la  rnoins 
vitrifiable,  dans  lefquels  on  traite  les  métaux 
en  grand.  V oye:^  les  Traites  de  Métallurgie. 

CATINUM,J^UMEN,  a/z//2  catin^,  oyfa- 
Ucote  J  eft  l’ancien  nom  de  la  foude  en  pierre. 
Foyei  Kali. 

CATO  &  ANÔ  PURGARE,  ideft.  In¬ 
fra  &  SUPRA  PURGARE  ,  en  ft. purgcr  du  bas 

du  haut. 

CATOCATH  ARTICA ,  gr.-lat.  (  du  gr.  ka- 
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to,  SuBTER  5  vel  Inferîus  ,  &  cathartieon  3, 
PuRGANS  ,  c’eft-à-dire,  purgatif  par  en-bas.) 
On  nomme  ainfi  les  médicamens  qui  pur¬ 
gent  feulement  par  les  Telles. 

CATOCHUS  ,  voye^  Catalepsis. 

CATOPSIS,  Catoptia,  gr.  (  d’un  autre 
mot  gr.  katoptomai ,  en  lat.  Perspicio,  )  en 
fr.  évidence  j  clarté. 

CATOTERIC  A  ,  eft  le  même  que  Dejec- 
TORiA.  Remèdes  qui  purgent  par  -  bas  les 
reins ,  la  veffie,  le  rbie,  &.c.  &  qui  par  con- 
féquent  purgent  quelquefois  par  les  voies  uri¬ 
naires.  On  les  nomme  encore  en  gr.  hypelata  , 
(  du  gr.  upo,  SuB  ,  dejfousj  elauo  ,  pouffer  ^ 
chafjer  ^  inciter  ;  )  ils  différent  peu  de  ceux 
appelles  catocathartiques.  Voye-^  Catoca- 

THARTICA. 

GAVA  VENA  ,  la  veine  cave  ;  c’eft  celle 
qui  rapporte  à  Xoreillette  droite  du  cœur  le 
fang  qui  revient  de  toutes  les  parties  du 
corps ,  (  excepté  celui  qui  revient  de«  artères 
coronaires  du  cœur.  )  Il  fembleroit ,  à  la  fim- 
ple  dénomination  de  veine  cave  j  quelle  foit 
unique  dans  fon  origine,  ou  quelle  n’ait  qu’un 
feul  tronc  *,  mais  il  y  en  a  deux  féparés  &  pq- 
fés  à  contre-fens  prefque  dans  une  meme  li¬ 
gne  perpendiculaire  \  l’uîi  en-haut ,  c’eft  U 
veine  cave  fupérieure  ;  l’autre  en-bas,  c’eft  la 
V  eine  cave  inférieure.  On  pourroit  néanmoins 
convenir  que  ces  deux  gro (Tes  veines  ont  une 
petite  portion  de  tronc  commun  a  Pendroit  où 
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elles  font  attachées  à  XoreilUtte  droite  du 
cœur  ,  ou  même  que  cette  oreillette  leur  fert 
en  commun  de  tronc,  &,  dans  ce  cas,  lap- 
i^dleïjinus  de  la  veine  cave.  La  portion  qu’on 
appelle  veine  cave  fupérieure  j  s’étend  par  Les 
ramifications  aux  deux  extrémités  fupérieu- 
res,  &  a  la  tete,  de  même  qu’au  thorax  ,  & 
tres-peu  au-deflous  du  diaphragme.  La  veine 
cave  injerieure  eft  diftribuée  aux  deux  extré¬ 
mités  inferieures,  dans  le  bas-ventre,  &  très- 
peu  au-delTus  du  diaphragme.  On  dit  auffi 
veine  cave  afeendante  &  veine  cave  defeen- 
dante.  V oye-;^  le  Traité  du  cœur  par  M.  de  Se-- 
nac. 

CAVERNOSA  CORPORA,  en  fr.  corps 
caverneux.  Ce  font  deux  tuyaux  ligamenteux 
très-foLiples  ,  unis  latéralement  l’un  à  l’autre 
par  la  plus  grande  partie  de  leur  longueür , 
fermes  par  les  extrémités,  dont  deux  tiennent 
enfemble  &  font  arrçndies  chacune  comme  le 
bout  du  doigt  ,  les  deux  autres  s’écartent 
comme  les  branches  d’un  T,  diminuent  peu- 
a-peu  de  grofTeur  après  l’écartement ,  &  fo 
terminent  fort  obliquement  en  pointe.  La  ca¬ 
vité  de  ces  tuyau:^  eft  entièrement  occupée 
d’un  tiflli  celh^jJ^-j  ou  caverneux  très-fort , 
qui  paroitn’être  que  la  continuation  du  tiftli 
des  tuyaux  même^  Ces  cellules  communi¬ 
quent  enfemblot^  •&  font  continuellement 
plus  ou  moins  remplies  de  fang,  a-peu-près 
comme  le  tiftii  cellulaire  de  la  ratte.  De  l’u- 
îiion  de  ces  àx^à'^orps  caverneux  il  réfulte  au- 
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dehors  deux  gouttières  ou  rainures  ,  une  en- 
deflfus,  l’autre  en-delTous  ;  l’inférieure  eft  un 
peu  plus  large  que  la  fiiperieure  ,  6e  eft  occu' 
pée  tout  au  long  par  un  troiüeme  tuyau  plus 
étroit  que  les  corps  cdvcrncux  y  on  le  nomme 
urèthre,  f^oyc^  Urethrum» 

CAVERNOSUM  NERVUMappellant/^f- 
nis  colem  j  à  quo  penem  &c  ipfum  totum  /ler- 
vofum  dicunt.  Coles  enim  in  maribus  ,  & 
uteri  cervix,  quoniam  extendi,  &  in  fe  rur- 
siis  retrahi  &  fubfidere  videntur,  nervofum 
proindè  dicunt  j  dici turque  ècjijiu- 

lofus. 

CAULEDON  ,  eft  une  /raclure  /os  faite 
en-travers  ,  ou  de  façon  qu  on  ne  puifte  s  ap-^ 
puyer  fut  l’os.  Voyei  Schidacedon. 

CAULOS,  id  eft,  Pudendum  virile,  en 
fr.  membre  viril  y  quod  vulgo  petiem  appellant 
feu  virgam  ;  fie  etiam  oftium  &  cervix  uteri 
vocatur  in  fœminis.  Dicitur  in  plantis  ole- 
ribus  feapus  ^  ôc  in  almm  furgens ,  veluti 
virga. 

CAUSIS  ,  id  eft ,  Usxio  ,  five  Cauteri- 
sATio.,  Voye\  Cauterisatio. 

CAUSODES  FEBRIS  ,  id  eft  ,  Incen- 
BENS  ,  Adürens,  quam  &:  caufon  vocat  /fÿ»- 
pocr.  id  eft,  fehrem  ardentem  _,  (  du  mot  grec 
caufts  ,  UsTio  ,  brûlure  y  )  fièvre  ardente  y  efi- 
véce  de  fièvre  continue  y  aipuè  y  avec  ardeur  y 
d/  grande  foi/.  On  l’appelle  en  fr.  caufius  ^ 
&  en  lat.  de  mème^ 
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meXff  Causodes,  ceftlamê- 

CAUSOS  LEGITîMUS ,  eft  le  caufus  pro¬ 
venant  de  furabondance  de  bile  viciée.  Les 
patins  appellent  notÂ:/s  cette  même  fièvre  cau- 
lee  par  une  pituite  épaifile ,  &  qui  fe  putréfie 
par  le  Itjour.  Légitimas  caufos  dicitur  ex  Bip- 
pocr,  qui  ex  redundante  flavâ  bile  fit  :  nodL 
crafTâpituira  fit.  Foy. 

caufticon  figni- 

Be  èruiant  )  en  fr.  remèdes  caujim u es  f  ou 
qm  cautenfint.  Comme  ils  différent  en  dégrés 
de  force,  ils  ont  aulïi  diftérens  noms:  ainfi 
on  les  nomme  en  lat.  Escharotica  ,  cIthæ- 
^fi^^roùqucs  ^  catharédques  ^ 
c  elt-a-dire  qui  cenfument  les  chairs,  qui  font 
efearre,  tels  que  pierre  infernale  ,  les  alka- 
Lis  calcines,  les  acides  concentrés,  le  fer  rouFi 

^J^jeu,  &c.^  On  les  nomme  aulfi/eé^x/^or^- 

iiels,  (kaio,  Uro,  brûler,  doii  eft  tiré  le 
Po^TE^f^ir*  ^ Escharotica.  Foyei 

CAUSUS,  voy.  Causodes  ,  même  fignif. 

M  »  cautères  , 

Jont  les  renicdes  faims,  corrofifs ,  brûlans" 
Les  cautères  fe  divilent  en  acluels  &  en  poten- 
tiels  ;  le  cautere  actuel  eft  le  feu  même,  ou  les 
métaux  rougis  au  feu;  le  potentiel ,  tout 
lemede  qui  quoique  plus  lentement,  opère 
a-peu-pres  le  meme  effet  que  le  feu,  tels  font 
ICS  acides  concentrés  ,  les  alkalis  fixes  bien  cal- 
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cinés,  6'c.  Voyei  Caustica.  (Le  mot  gr.  eau- 
tenon  lignijSe  en  fr.  cautère.  ) 

CAUTERISATIO  ,  Ustio,  gr.  caiife  , 

en  fr.  uftion  ^  brûlure^  ou  cautértj'adon  ;  ces 
termes  expriment  l’action  des  cauftiques.  Foy, 
Ustio. 

CEDMATA  ,  dans  Hippocr.  font  les  vieil- 
les  douleurs  des  jointures ^  &  particulièrement 
celles  des  hanches. 

CEDRIA  ,  eft  Y  huile  ou  plutôt  hiréjlne  li¬ 
quide  qui  fort  du  Cedre  y  foit  naturellement , 
loit  par  incifion.  V oye^  l’ufage  dont  elle  étoic 
dans  les  Arts  chez  les  Anciens,  &  fur-tout 
dans  les  embaumemens.  (  Diodor.  Strab.  He'- 
rodot.  Phne  ^  Sc  autres  Auteurs  en  traitent.  ) 

CELAURITIS,  Quelques  Auteurs  Latins 
nomment  ain/i  la  litharge,  qye^  Chrysitis. 

CELE,  gr.  id  eft,  Tumor,  en  fr.  tumeur  j 
mais  ce  mot  fe  dit  particulièrement  des  tu¬ 
meurs  par  Acr/iiej.  (  Cele  eft  herniofus  tumor  in 
quacumque  corporis  parte.)  On  ditauftî  en  k- 
tmramex.  circocele  ,  ruptura  ,  quæ  variis  fit 
modis,  variafque  ,  ab  affedâ  parte,  aftediif- 
que  caufa  conjunctâ,  appellationes  accipit  ; 
fi,  peritonæo  rupto,  inteftina  in  ferotum  ca- 
:>  ^ferocele^  Græcis  ,  ramex  intejiini  La- 
tims  dicitur  ;  ubi  verb  inteftina  fupràin  ingui- 
mous  hærent ,  bubonocele  ^  id  eft,  ramex  in- 
guinalis.  Si  humor  aliquis  lentusin  fcrotocol- 
ligiLur  ,  hydrocele ^  id  eft,  ramex  aquofus  no- 
minatur.  Cum  aiitem  caro  dura  intrà  reftium 
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tanicas  concrefcit  yfarcoeele  dicitur ,  hoc  eft  , 
ramex  carnofus,  Itaque  nomen  femper  a  rebus 
opplentibus,  &  à  parte  in  tunaorem  fublata, 
accipiunt^  proindè  fl  omentum  in  fcrotum 
devolvatur ,  ep  'iplocele  ^  id  eft,  omenti  ramex 
nominatur.  Sicuci  quandb  venæ  ultra  moduni 
repletæ  ac  dilatatæ  glomeraiitur ,  cirfoceie  ^ 
id  eft  ,  varicofus  ramex  dicitur.  (Cirfos,  gr. 
id  ell,  Varix,  enfr.  varice,  )  Si  ex  acre  tare- 
fado  ht  mmor ,  tune  pneumatocele  j  (  feu  aerius 
ramex  y  )  à  Græcis  nuncupatur ,  feu  hernia  yen-' 
tofa  J  &c. 

CEMENT ATIO  ,  en  fr.  cementation,  Ce- 
MENTUM  ,  en  fr.  cernent,  La  cem^entation  eft 
l’opération  dans  laquelle  on  purifie  l’or  par  le 
moyen  du  cernent  royal qui  eft  une  pâte  cqm- 
pofee  de  bol,  fel  commun  &  fel  ammoniac ,, 
incorporés  avec  l’urine  :  cette  operation  eft 
encore  d’ufage  pour  affiner  d autres  métaux, 
tels  que  le  fer  &  autres  ,  pour  lefquels  on 
prépare  différens  cemens  avec  des  lels  ,  des 
huiles ,  des  matières  animales ,  &c.  V'oyey^ 
Stratificatio. 

CEMENTUM,  cernent  y  voye^  Cementa- 
TIO. 

CENCHRTAS  ,  gr.  id  eft ,  Miliarts  ,  en 
dartre  miliaire  y  en  lat.  Herpes  mili  a  ris. 
On  diftingue  les  dartres  en  fmples  y  qui  font 
farineufes  ou  cruftacées  ,  comme  celle  dont  il 
eft  ici  queftion  ^  &  en  vives  ,  que  les  Auteurs 
nomment  herpes  férus  y  efihiomenos  y  laquelle 
eft  rongeante  ,  maligne ,  ou  chancreufe-  (  Da 
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imotgr.  kenkros,  en  latin  Milium,  millet ^ 
à  caufe  de  la  figure  des  petites  puftules  de  la 
dartre  Jlmple,  )  Efthiomenos  gr.  fe  rend  en  la¬ 
tin  par  Depascens  ,  Exedens  ,  rongeant^  ou 
corrodant^  tel  qu’eft  la  dartre  vive. 

^CENEANGIA.  Ce  terme  s’entend  en  gé¬ 
néral  du  vuide  ou  de  X inanition  des  vaiileaux 
quelconques ,  &  c’eft  pourquoi  I’Asitia  ou  le 
jeune  ,  c  eft-a-dire,  le  vuide  de  V ejlomac  .y  eft 
fouvent  défigné  dans  les  Auteurs  par  le  mot 
générique  Ceneangia  ,  id  eft,  Vasorum 
iNANiTio.  (Dumotgr. kenos,  Vacuus,Ina- 
Nis  ,  en  fr.  vuide  y  aggos ,  vai[feau  ou  vafey  oÎL 
fc  renferme  quelque  chofe. )  AmCi  le  mot  Ci.- 
NEANGIA  peut  fe  dire  aulîi  particulieremenE 
du  vuide  des  vaifieaux  fanguins ,  Sec. 

.  CENEON,  gr.  (  id  eft.  Vacuum,  )  en  la¬ 
tin  Ile,  Ilia,  les  iles  y  les  flancs  y  ainfi  nom¬ 
mes  par  les  Grecs  ,  parce  que  cette  partie  du 
tronc,  ou  du  corps  humain,  qui  comprend 
}  abdomen  y  femble  (  fi  on  la  compare  aux  au- 
tr^)  être  comme  creufe  ou  vuide,  étant  mol- 
lafte  &  fouple.  Ceneon  eft  locus  inter  tho- 
racem  &  os  facrum  j  fiquidem  ea  tota  regio 
inanis  videtur  ,  fi  cum  fuperiori  parte  con- 
feratur.  Cette  partie  eft  encore  nommée  par 
les  Grecs  lapar^, 

CENOSIS  ,  id  eft  ,  Exinanitio  ,  évacua¬ 
tion.  Apud  Medicos  eft  humoris  è  corpore  de- 
traétio. 

CENOTICÜS,  gr.-lat.dans  Galien id  eft. 


1^1  CEN  CER 

Evaguans,  feu  Evacuandi  vim  habïns. 

oye^  Cathartica  ,  feu  Cenotica. 
CENTAUROIDES  ,  id  eft  ,  Gratiola, 
plante  liydragogue  ufuelle. 

CEPHALARTICA ,  Cephalica  ,  en  fran- 
'çois  ,  remèdes  pour  la  tète  j  dU  remèdes  cépha¬ 
liques,  (  CepIiaE ,  gr.  Caput  ,  la  tète^  ) 

CERAMIUM  ,  efl;  une  mefure  des  anciens 
Grecs  ,  contenant  (  dit-on  )  environ  1 20  liv. 
de  vin.  On  la  nommoit  aum  Cadus,  Métré- 
TES  ,  Metreta.  On  eftime  vulgairement 
qu’elle  équivaloir  à  une  amphore  &  demie  ; 
l’amphore  a  deux  urnes ,  &:  l’urne  a  quarante 
liv.  de  liquide  (  i  )  :  mais  cela  eft  fort  dou¬ 
teux. 

(i  )  Keramium  efl:  vas  lîgulinum  ,  ac  peculiari- 
ter  (  ex  Diofcor.  )  efl:  amphora  ,  id  eft  j  menfura  qua- 
draginta  &  o£to  fextarioiura,  .  .  Item  ^  Metreta  , 
Cadus,  Amphora,  efl  Attica  menfura  liquidormn 
apud  Atticos  maxinia,  Il  s’enfuit,  d’a- 

piès  ces  deux  Auteurs,  que  toutes  ces  diverfes  déno¬ 
minations  font  fynonymes  ,  &  qu’elles  fe  rapportent 
toutes  à  Y amphora  ,  laquelle  égaloit  deux  urnes  , 
ou  huit  congius  ,  ou  quarante-huit  fextiers.  Or  ,  le 
fextier ,  (  c’efl-à  dire  ,  la  fixieme  partie  du  congius ,  ) 
contenoit  une  livre  &  demie  de  vin  quelconque,  (  la 
livre  romaine  ou  l’as  n’etoit  que  de  douze  onces,) 
à  ce  calcul  le  fextier  contenoit  dix -huit  onces  3  les 
Ex  fextiers  cent  huit  onces  qui  font  neuf  livres  ro~ 
moines  ^  &  qui  font  fix  livres  trois  quarts  de  nos 
poids ,  pour  un  congius  :  en  multipliant  fix  livres 
trois  quarts  par  huit  pour  former  les  deux  urnes  ou 
Y  amphora  ,  on  voit  que  cette  dernière  mefure  qui 
croît  la  plus  grande  chez  les  Anciens  ,  pouvoit 
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CERAMUS,  gr.  efl:  toute  tevre  à  cuivc ^  tetre 
à  Potier  ^  (  terra  ex  quâ  fiant  fidilia.  ) 

CERATA  j  en  fr.  cérats.  Le  cérat  ^  (  auquel 
la  cire  a  donné  fon  nom  ,  parce  qu  elle  encre 
le  plus  ordinairement  dans  cette  compofition ,  ) 
eft  un  remède  deftiné  pour  l’extérieur ,  au¬ 
quel  on  donne  aujourd’hui  une  moyenne  con- 
hftence  entre  les  onguens  &c  les  linimens  j  & 
qu’on  faifoic  autrefois  plus  folide  que  nos  on¬ 
guens.  Les  linimens  ^  les  cérats  ^  Sc  les  onguens^ 
ont  été  tellement  multipliés  &  variés ,  qu’on 
n’en  fait  pas  de  différence  pour  laconfîftence; 
les  corps  gras  ou  huileux  ,  les  réfines ,  la  cire 
en  font  également  (&  pour  l’ordinaire)  les  in- 
grédiens.  F oye^  les  Difipenfiaire s  pharmaceuti¬ 
ques. 

CER  ATION  5  gr.  eft  une  petite  gouffe  j  ou 
filique  J  qui  fervoit  de  poids  de  quatre  grains 
chez  les  Anciens,  pour  quoi  les  Latins  ont 
nommé  ce  poids  Siliqua  ^  les  Arabes  ,  Ki- 
RAT ,  d’où  eft  venu ,  fans  doute  ,  le  nom  fran- 
çois  carat.  V oyey^  Siliqua.  Le  carat  ,  (  en  4it 
d’or ,  )  efl:  la  vingt-quatrieme  partie  (  d’une 
malle  d  or ,  quel  que  foie  fon  poids  j  )  mais , 
en  fait  de  perles  ou  de  diamans  ,  le  carat  eft 
un  poids  de  quatre  grains. 

^CERATO-MALAGMATA  ,  efi;  le  terme 
generique  qui  comprend  tous  cérats  onguens 
&  linimens  ^  dans  lefquels  entre  la  cire.  Voyei^ 
oontcoir  en  liquide  cinquante-quatre  livres  de  nos 
poids  (  de  feize  onççs  à  la  hyre ,  )  ou  foixante^douzc 
livres  romaines. 
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Cerata.  Le  mot  gr.  Malagma  ,  efl;  tour  me- 
dicament  propre  à  amollir  ou  réfoudre. 

CERAUNOCHRYSOS  ,  feu  Chryso  ce- 
RAUNius  PULVis  ,  (  des  deux  mots  gr.  chru- 
fos,  Aurum  ,  or  J  &  keraunos ,  Fulmen, 
foudre  ;  )  eft  la  poudre  fulminante  qui  fe  fait 
avec  dor.  Voye^  Aurum  fulminans. 

CERCHNOS  ,  gr.  ionicè ,  Milium  ,  mil^ 
let.  C’eft  une  rudejfe  ou  afpérité  du  larynx  , 
{  comme  s’il  étoit  couvert  de  grains  de  mil¬ 
let,  )  qui  caufe  une  petite  toux  gutturale  fé- 
che  ,  ou  plutôt  une  âcreté  ,  une  envie  de 
toulTer  ,  un  agacement ,  de  maniéré  que  le 
cerchnos  &  l’agacement  peuvent  exifter  fans 
la  toux  ,  n’en  étant  en  quelque  forte  que  le 
fymptome ,  de  même  que  les  naufées  font 
fymptomes  du  vomilTement  \  c’eft  ainfi  que 
ce  terme  doit  s’entendre. 

CERCIS  ,  id  eft.  Radius,  en  fr.  radius 
ou  rayon  ainft  nommé  parce  qu’il  a  une 
forte  de  relTemblance  avec  un  rayon  de  roue. 
C’eft  un  os  (  de  l’avant-bras  )  qui  eft  prefque 
de  la  même  étendue  que  l’os  du  coude,  plus 
gros  par  un  bout  que  par  l’autre,  irrégulière¬ 
ment  triangulaire ,  &  un  peu  courbé  feior^ 
fa  longueur  \  il  eft  limé  à  côté  &  le  long  de 
Los  du  coude. 

La  tête  &  la  bafe  du  rayon  font  des  épiphy- 
fes  dans  la  jeunefte ,  &  reftent  quelquefois 
long-tems  de  même.  Il  eft  attaché  à  l’os  du 
coude  ^  à  l’os  du  bras  j  &  avec  les  os  du  poi¬ 
gnet. 
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CEREALIA  dîcuntur  legumina  qucicumquz* 

CERELÆON  ,  gr.^  (  d ’elaion  ,  Oleum  , 
huïU  _,  )  eft  un  compofé  de  cire  ôc  d’huile  \  ef- 
péce  de  cérat, 

CERIA,  Cerion,  gr.  Meliceris,  gr.  (en 
latin  Favus  ,  comme  qui  diroit  guttau  de 
ruche  d  miel;  )  eft  un  petit  ulcère  tuméfié  &: 
comme  pointillé d’où  Fort  une  fanie  épaifte  , 
fétide ,  ou  une  efpéce  d’humeur  miellée ,  quant 
a  la  couleur  &  à  la  folidité.  C’eft  ce  qui  lui  a 
fait  donner  les  noms  de  meliceris  &  de  ce¬ 
rion;  la  réunion  de  plulieurs  ulcères  fembla- 
bles  donne  au  tout  une  forme  crujtacée  :  il 
diffère  de  Vachore  dont  les  trous  font  encore 
plus  petits. 

CERONEUM ,  (  d’où  eft  venu  le  terme  de 
ciroëne  j  dont  on  fe  fert  vulg.  pour  défigner 
un  emplâtre  qui  réfout  &  qui  fortifie ,  )  c’eft 
une  compofition  etnplaftrique  fort  approu¬ 
vée  ,  lorfqu’elle  eft  faire  fidèlement  &  avec 
foin.  Mais  comme  elle  eft  chere,  les  Colpor¬ 
teurs  lui  fubftituent  le  diapalme  ,  qu’ils  ont 
teint  pour  imiter  la  couleur  des  réfines  &  du 
fiafiran  qui  doit  y  entrer  en  bonne  quantité. 
Ce  font  toutes  ces  falfiftcarions  qui  diferédi- 
tent  êc  font  tomber  de  plus  en  plus  la  Méde¬ 
cine. 

CERVARIA,  eft  Sefeli  æthiopicum. 

CERVISIA  ,  aut  Zythus  ,  hiere  j  boiflbn 
ionnue.  Foyei  Zythus. 

CERUSSA  ANTIMONII,  (  appellée  par 
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Lcmery  j  fleurs  flxes  d'antimoine  ;  )  eft  la 
portion  la  plus  atténuée  du  diaphorétique  mi¬ 
néral,  qu’on  fait  précipiter  de  la  liqueur  qui  a 
fervi  à  laver  cette  chaux.  On  la  nomme  foit 
cérufe  d'antimoine  j  foit  matière  perlée.  Ce 
précipité  eft  de  la  plus  grande  fubtilité. 

CHÆNlX,voye:(  Choenix. 

CHÆRADES,  voye^  Sgrophulæ,  meme 
lignification. 

CHÆREPHYLLON  ,  {  J.  B.  )  Gingi- 
DioN  Fuchfli  J  eft  notre  cerfeuil. 

CHÆROPHYLLUM  SATIVUM,  meme 
lignification  que  le  mot  précédent. 

CHALASTICA  PHARMACA,  ideft,  Re- 
lAXANTiA  ,  remèdes  qui ,  en  humeélant  ou 
rafraîchiftant ,  relâchent  les  parties  trop  ten¬ 
dues  ,  qutz  tenfioni  medentur.  Quæ  veto  partium 
induratarum  folvunt  duritiem ,  Malactica 
vocantur. 

CHALAZIA ,  (  d’un  autre  mot  gr.  chala- 
xa  ,  Grando  ,  grêle  )  font  des  tubercules 
ronds  y  tranfparens  ^  (  qui  reftemblent  en  quel¬ 
que  forte  à  des  grains  de  grêle  ,  )  &  qui  vien¬ 
nent  aux  paupières  ;  l’humeur  qu’ils  renfer¬ 
ment  peut  être  comparée,  pour  la  couleur 
la  confiftence  ,  au  blanc  d’œufs, 

CHALC  ANTHUM ,  gr.  (  quafi  Æris  flos  ) 
ideft,  Atramentum  sutorium,  aut  Vi- 

TRIOLUM  ,  vitriol. 

CHALCUS ,  id  eft ,  Æreolus  ,  petit  poids 

des 
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des  anciens  Grecs,  qu  on  évalue  à  deux  de  nos 
giains  ,  c  eft-a-dire  ,  à  un  demi-carat 

CHALIxNOS,gr.ideft,FR^N  UM,  feu  Re- 

■nNAcvLVM  (  apud  Aurdianum;  )  c’eft  IW 
gle  de  U  bouche,  le  point  où  les  deux  lèvres  fe 
leuniirent  &  terminent  la  bouche 

,  Id  eft,  Maictmiia. 

Temedes  martiaux.  * 

«  f  par  Cha- 

eft  indéclinable,  &  fe  rend  en  latin  par 
lejnot  Humi  ,  par  terre.  Voyei  Us  motsfui- 

CHAMÆACTE,  gr.  id  eft,  Humilis  sam- 
BUCUS  en  fr.  petit  fureau  ,  yebU  ,  (  du  grec 

^üBUs  ,  eft  Ja  ronce  fans  épines.  Bauh.  ôc 
2u:^r/z.  la  nomment  Rubus  idæus  levis 
CHAMÆCEDRUS,  quafi  HuMiris  cr- 

CHAMÆCERASUS.Les  Auteurs  donnent 
ce  nom  a  deux  efpeces  de  periclymemm  ,  & 
ai  wuAu/eè  qui  font  des  plantes  très-dilFé- 
rentes  entr  elles. 

CHAMÆDRYS ,  id  eft  ,  Humius  quer- 
CUS,  (  duls,  Qoercus  ,  rf&Cj  chaînai,  Hu- 
Ml,  par  terre;  )  petit  çhene^  on  germandrée. 
CHAMÆLEON  AIBÜS  ,  aut  Ixine 
R 
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chardonnereue ou  carlhiè racine  vermifuge, 
fuclorifique  ,  &  alexipharmaque. 

CHAMÆLEÜCE.  Quelques  Auteurs  don¬ 
nent  ce  nom  au  tujjîlage  ou  pas-d’âne  ,  parce 
que  fes  feuilles  touchent  la  terre  ,  &  fortent 
de  fa  racine ,  &  que  d  ailleurs  elles  font  co- 
toneules  ôe  blanchâtres  j  (  du  mot  gr.  leuce, 
Alba  ,  blanche.  ) 

CHAMÆSCISSUS,  (  Bauh.  )  Camæcle- 
•MA,  id  cft ,  Humilis  hedera,  en  fr.  lierre 
terrejlre  ,  Hedera  terrestris. 

CHAM-ELÆA,  gr.  &  non  pas  Chamæ- 
LEA,  (  du  mot  gr.  elaion ,  Oleum  ,  &  cha- 
mai,  Humt  ^  )  comme  fi  on  vouloir  dire  petit 
olivier  ,  en  fr.  camelée  ;  c’eft  le  me^ereon  des 
Arabes  ,  puilTant  déterfif ,  appliqué  fur  les 
vieux  ulcères. 

CHAOS  UNIVERSALE  ,  id  eft  ,  Re- 

GNUM  ATMOSPHÆRICUM  ,  reguc  atmofphéri- 

que  ;  eft  tout  l’efpace  qui  nous  environne, 
qu’on  nomme  aiifti  en  latin  Aéra  ,  Rbgnum 
AEREUM.  Nous  le  nommoiis  chaos  univerfei., 
c’eft-â-dire ,  le  réceptacle  de  l’amas  confus  de 
tous  les  corps  ,  foit  animaux  ,  foit  végétaux  , 
ioit  minéraux  ,  que  les  deux  autres  régnés  lui 
fourniirent  divifcs  &  atténués  fufEfamment 
pour  conferver  la  fluidité.  En  effet,  de  même 
que  le  régné  aquatique  a  été  forme  aux  dépens 
du  régné  terre ftre  ^  lorfque  (  aux  termes  du 
Code  fâcré)Ae  Créateur  fépara  X humide  d’a- 
,  vec  le  jac  y  auffi  le  régné  atmofpherique  a  etc 
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rempli  &  s’entretient  des  dÆtis  des  deux  au- 
très  ,  ceft-a-dire,  de  toutes  les  parties  faldies 
Jiuileufes,  terreufes,  métalliques,  fulfureu- 
les,'aqueufes,  qui,  fous  la  forme  de  va¬ 
peurs  ,  fumees  ,  exhalaifons  de  toute  efpéce 
s  elevent  &  font  continuellement  fout^ues 
dans  leur  fluidité  ,  &  plus  ou  moins  raré- 
nees,  a  proportion  que  le  principe  du  feu  leur 
communique  le  mouvement:  ou  il  faut  re¬ 
marquer  que  c’efl:  fur-tout  Veau  qui  abonde 
dans  ce  c  eft-à^dire,  dans  le 

a  laifon  de  l’immenfe  étendue  de  la 
mer,  (^s  rmeres,  des  lacs,  &c.  qui  la  lui 

ZTres  ^ 

chimiques;  font  des  marques,  ou  des  lignes 
figures,  qui  delignent  les  métaux  ^  les  fe/s 
les  terres  un  mot ,  par  lefquels  lesdiver- 
fes  matières  dont  on  fe  fert ,  &  les  opérations 
elles-memes  fe  diftinguent  les  unes  des  au- 
tres  ce  font  autant  d’abbréviations  auflî  utiles 
aux  Ecrivains  quaux  Leéteurs.  Foyer  ^  à  la 
finju  Volume,  Table  des  characleF dj- 

CHARANTIA  aiit  MomoRdica  ,  pom- 
meje  merveiUe  ;  pkme  rafraîchi/Tante  &  fé- 
dative  qui  opéré  de  très-bons  effets  fur  les 
iiemorrhotdes,  fur  les  btCdures ,  &  autres  in 
nammations  extérieures. 

CHARTA  EMPORETICA  ,;nu;,kr  Iroud- 

lard,  papier  deft  pas  collé ,  &  dont  on 
Ri; 
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fe  fert  pour  paiTçr  les  liqueurs ,  &  leur  don¬ 
ner  toute  la  limpidité  dont  elles  font  fufcep- 
tibles. 

CHEILOCACE  ,  feu  Labro  -  sulcium  , 
mal  de  lèvres  (  du  mot  gr.  cheilos.  Labium  , 
lèvre  J  kakori ,  Malum  ,  mal,  )  Les  enfans 
principalement  y  font  fujets.  Les^  lèvres  font 
tuméfiées  ,  endurcies  ,  fans  paroître  enfiam- 
mées  ^  le  mal  s’accroît  plutôt  au- dedans  de 
la  bouche  qu’au-dehors  ,  &  il  fe  manifefte  le 
plus  fouvent  de  petits  ulcères  chancreux  au 
palais  ,  aux  gencives  ,  à  la  langue  ,  Ôec. 

CHEIMETLON,  id  eft,  Pernio,  en  fr. 
engelure, 

CHEIRt ,  voyei  Keiri  ,  même  fignifica- 
lion. 

CHELÆ  CANERI ,  pattes  d’ècrevijfe  de 
mer  laquelle ,  chez  les  Naturaliftes ,  eft  nom¬ 
mée  Léo  cancer.  Il  y  a  aulTi  d’autres  ècre- 
vifes  de  mer:,  dont  les  pattes  font  ufitées, 
ayant  la  même  vertu  abforbante. 

CHELAPA ,  id  eft ,  Jalapium  ,  jalap  j 
racine  fort  ufitée.  Il  y  en  a  de  différentes  qua¬ 
lités  comme  de  toute  autre  drogue  fimple  ,  & 
c’eft  une  de  celles  qui  demandent  le  plus  de 
choix.  Nous  préférons  toujours  le  jalap  pe- 
fant  &  compade,  noirâtre  ou'réfineux^  on 
rejette  celui  qui  eft  blanchâtre,  léger,  ver¬ 
moulu. 

CHEMA  ,  eft  une  mefure  de  liquides:,  qui 
écoit  d’ufage  chez  les  Anciens ,  &  qu’on  eva- 
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lue  à  une  cuillerée  à  bouche  ordinaire  ,  c’eft- 
à-dire,  à  trois  ou  quatre  drachmes  d’eau.  Che- 
MA ,  en  hébreu  ,  lignilie  feu  ou  chaleur. 

CHEMIA,  en  fr.  Chimie.  Ce  mot  vient  de 
Chema  ou  Chemia  ,  qui  font  les  noms  don¬ 
nés  à  l’Egypte  où  cette  fcience  a  été  cultivée 
d’abord.  Il  peut  venir  auiîi  de  l’hébreu  Che- 
MA ,  qui  répond  a  ce  que  nous  appelions  jeu. 
On  la  Jpagy rie  des  deux  mots  grecs 

^  faire  fortir  ou  féparer  ^  ,  raf- 

Jimbler  jy  ramafjer.  Les  autres  noms  qu’on  lui 
donne  font  infuffifans,  ou  ne  lui  conviennent 
pas  généralefnent  parlant. 

La  Chimie  eft  la  fcience  ou  la  connoijfance 
des  corps  fublunaires  par  les  principes  qui  les 
compofent  ^  fcientia  corporum  fublunarium 
per  interiusj  elle  différé  de  l’Hiftoire  naturelle 
qui  eft  la  connoijfance  des  corps  fublunaires  par 
leurs  caraaeres  extérieurs  y  fcientia  corporum 
fublunarium  ad  extra.  L’objet  ou  la  ftn  qu’on 
fe  propofe  en  Chimie  y  en  travaillant  fur  les 
corps  fublunaires  &  en  étudiant  leur  compo- 
jjtion,  varie  à  l’infini ,  ce  qui  fournit  à  cette 
Icience  autant  de  dénominations  particuliè¬ 
res  j  par  exemple  j  fi  on  a  pour  objet  de  tirer 
les  métaux  de  leurs  mines  ,  ou  de  les  perfec¬ 
tionner  ,  c  eft  {■x  Métallurgie  ;  fi  on  veut  ren¬ 
dre  les  corps  fublunaires  propres  aux  ufages 
de  la  Medecine,  on  dit  Chimie  médicinale.  La 
Chimie  y  relativement  à  l’art  de  guérir,  eft 
cette  partie  de  la  Pharmacie  ,  qui  enfeigne  à 
faire  l’analyfe  des  mixtes,  &  à  les  rendre  pro- 
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près  a  entretenir  la  fanté.j  &  ainli  des  autres, 
utilités  que  cet  Art  procure. 

CHEMOSIS,  gr.  (non  Chymosis  )  du  mot 
gr.  Hiatus,  en  fr.  chemojis ;  eft  oculi 

morbus  ,  quandb  album  oculi  tumefadtum  , 
circulum  iridis  adeb  excedit ,  ut  &  nigrum 
oculi  concavum  videatur.  Utrafque  palpebras 
in  exteriorem  partem  detorcjuct ,  ità  ut  totus 
oculus  contegi  nequeat  j  itaque  hoc  morbo 
laborantes  oculi  ,  continub  manent  aperti  ^ 
itaque  cum  nigrum  cavum  ht  &  fubhdat ,  al¬ 
bum  undique  tumeat  &  attollatur,  ht  fpecies 
hiatus  à  quo  nomen  morbus  accepit. 

C’eft  une  efpéce  d’ophtalmie  dans  laquelle 
la  conjonétive  eh:  tellement  gonflée  que  les 
paupières  en  font  renverfées ,  &  ne  fe  ferment 
plus ,  &  la  cornée  tranfparente  ,  ou  la  por¬ 
tion  noire  de  l’œil ,  paroît  comme  dans  un 
enfoncement,  &  par  conféquent  les  malades 
tiennent  leurs  yeux  continuellement  ouverts  , 
ils  fentent  une  grande  "pefanteiir  &  beaucoup 
de  douleur  tant  a  la  tête  qu’à  l’orbite  ,  font 
tourmentés  de  hévre  &  d’infomnie.  Cette  ou¬ 
verture  hideufe  de  l’œil ,  ou  efpéce  à" hiatus  j 
a,  donné  le  nom  à  la  maladie,  &  fe  rap¬ 
porte  à  ce  qu’on  appelle  phimojis.  V 

PflIMOS. 

CHENOCOPRUS  ,  Id  eft,  Anseris  ster- 
eus  ,  (de  deux  mots  gr.  cHn  ,  Anser  ,  en  fr. 
o/e  J  copros  ,  Stercus  ,  excrément  ;  )  en  fr. 
^ente  d’oie.  Elle  eft  d’iifage  en  Médecine. 
CHEREFOLIUM  ,  aut  Chærephyllon  5 
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id  eft,  Cerefolium  ,  cerfeuil  herbe  fort 
ufitée. 

CHERMES  ,  aut  Keraees  ,  mot  arabe  ,  fe 
dit  également  de  la  graine  d’écarlate  ,  &  d’une 
compolition  antimoniale  qui  approche  fort 
de  la  couleur  de  cette  graine.  On  dillingue 
cette  graine  par  le  nom  de  Kermes  vegeta- 
EiLE  ,  en  fr.  kermes  végétal  ou  de  la  clalTe 
des  végétaux  ;  &  la  préparation  antimoniale  , 
par  celui  de  kerm.es  minéral  ou  de  la  clalTe  des 
minéraux.  Le  kermes  minéral  eft  un  compofé 
des  deux  matières  qui  conftituent  l’antimoi¬ 
ne  ,  (  c’eft- à-dire,  de  Ion  foufre  &:  de  fa  par¬ 
tie  métallique  ,  )  toutes  deux  altérées  &  com¬ 
binées  en  proportion  différente  par  l’aélion 
ou  la  médiation  de  l'alkali  fixe”,  c’eft  un  des 
renicdes  les  plus  fouverains,  lorfqu’il  eft  bien 
fait ,  &  c[u’il  eft  placé  par  un  vrai  Médecin  , 
c’eft- à-dire,  par  une  main  inftruite. 

_  CHILIOPHYLLON  ,  en  fr.  millefeuille  ^ 
ainfi  nommée  des  deux  mots  grecs  chiliai , 
Mille,  &  phullon.  Folium,  id  eft ,  Mille- 
eoxium. 

CHIMIA,  voye^  Chemia. 

CHINA^,  aut  Chinna  radix  ,  efquine  , 
racine  delîicative  &  fudorifique,  fort  fujette 
à  être  gâtée. 

CHINACANNA  ,  China-china  ,  en  ef- 
pagnol ,  Palo  de  calenturas  ,  c’eft-à-dire , 
bois  des  fièvres  j  en  fr.  kinquina  ou  quinquina  ; 
on  dit  aufti  kina-kina.  Il  fe  débite  ,  dans  le 
Riv 
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Commerce ,  &  à  très-vil  prix  ,  des  écorces 
de  cerifiers  étrangers  ,  &  autres  arbres  ,  fous^ 
le  nom  de  quinquina  commun  j  ôc  qui  ne  fu¬ 
rent  jamais  kinquina  ;  c’eft  une  fallilication , 
ou  une  fraude,  qui  eft  auili  contraire  à  la. 
bonne  foi  qu’au  progrès  de  la  Médecine  ,  &: 
qui  caufe  la  perte  d’une  infinité  de  citoyens  , 
fur- tout  dans  les  campagnes  où  on  elf  toujours 
avide  du  bon  marché.  D’ailleurs  le  vrai  quin¬ 
quina  iui-mème  eft  de  différentes  qualités , 
tant  par  la  forme  que  par  la  couleur  &  par 
le  goût  5  &  doit  être  choifi  avant  d’en  faire 
iifage. 

CHIRAGRA,  chiragre  ^  ou  la  goutte  aux 
articulations  des  mmins  ;  (  des  deux  mots  grecs 
agra.  Captura,  cheir,  Manus,  c’eft-à-dire^> 
capture  des  mains  j  parce  que  cette  m.aladie 
interdit  l’ufage  des  mains.  ) 

CHIRONIUM.  Les  Latins  défignent  par 
ce  mot  un  ulcère  malin  pcpi\  eft  très-difficile  à 
guérir.  Cûiro/zi^funt  ulcéra  inveterata  &:  dyfe- 
pulota  ,  hoc-  eft ,  cicatricem  ægrè  ducentia. 
Sic  nominantur  à  Chirone  j  qui  ea  primùm 
fanavir. 

On  nomme  ainft  des  ulcères  invétérés  dont 
les  bords  font  gonflés  &  calleux  ,  d’où  il  fort 
une  fanie  féreufe  8c  fans  pourriture  ,  fans  in- 
ftammarion  ni  grandes  douleurs  ,  &  dont  la 
cicatrice  à-peine  formée  ,  eft  fi  mince  qu’elle 
fe  déchire  prefque  auffi-tôt,  ce  qui  renouvelle 
Lulcère  ;  ces  ulcères  viennent  ordinairement 
aux  jannbes.  On  en  voit  de  dix  à  douze  années 
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de  durée.  Quelques  Botaniftes  défignent  auffi 
Ibus  le  même  nom  la  centaurée  j  la  bricne, 

CHIRURGIA  ,  en  fr.  Chirurgie  ,  (  des 
deux  mors  gr.  cheir  ,  Man  us  ,  la  main  j  er- 
gon  ,  en  fr.  entreprife  j  ouvrage  ^  comme  qui 
diroir  entreprife  ou  ouvrage  de  la  main.  )  La 
Chirurgie  eft  la  troifieme  partie  de  la  Méde¬ 
cine  curative  ,  qui ,  (  à  défaut  des  deux  au¬ 
tres  )  donne  les  moyens  de  guérir  les  maladies 
qui  demandent  l’œuvre  de  la  main.  La  Chirur- 

fie  fupplée  donc  au  défaut  de  la  diete  Sc  de  la 
^harmaciej  dans  les  cas  où  celles-ci  font  inu¬ 
tiles  ou  infuffifantes.  Les  divers  objets  que  le 
Chirurgien  fe  propofe  dans  l’exercice  de  fon 
Art  5  font  au  nombre  de  quatre,  ce  quidiftin- 
gue  la  Chirurgie  en  quatre  parties  :  i°.  la  fyn- 
thefe  (  en  lat.  Synthesis  ,  )  c’eft-à-dire  ,  la 
réunion  des  parties  féparées  ;  2°.  Diæresis 
aut  Exæresis  ,  (  la  di&refe  ou  extzrefe  f)  (:{\x\ 
défunit  les  parties  qui  doivent  être  féparées  , 
ou  qui  lesfupprime^  3°.  la  diorthofe  3  (  Dior- 
THOsis,  )  qui  corrige  la  forme  des  parties,  ou 
qui  leur  rend  la  forme  quelles  doivent  avoir  ; 
4*^.  V anaplérofe  ^  (  en  lat.  Anaplerosis  ,  )  qui 
remplit  les  vuides  ,  ou  qui  rétablit  les  parties 
qui  manquent  au  corps  humain.  V' oye\  Syn-  . 
THEsis,  Diæresis  ,  Diorthosis  &  Anaple¬ 
rosis  ,  chacun  en  fon  lieu. 

CHÎRURGUS  ,  Chirurgien  ;  eft  celui  qui 
a  fait  preuve  de  fes  ralens  dans  l’exercice  de  la 
Chirurgie.  Mais  cet  Art  eft  fi  étendu,  (  quoi¬ 
qu’il  ne  foit  qu’une  des  parties  de  la  Mé- 
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decine  ,  )  qu  un  homme  fufht  à-peine  à  tou¬ 
tes  fes  parties  ;  &  celui  qui  veut  y  exceller , 
s  en  tient  le  plus  fouvent  à  une  feule ,  aux 
maladies  des  yeux  ,  far  exemple  j  ou  à  celles 
de  la  velîîe  ,  aux  accouchemens,  &  ainli  des 
autres  :  c’eft  ce  qui  diftingue  les  Chirurgiens 
en  Ociiliftes  ,  Accoucheurs  ,  Lithotomiftes  , 
&c.  Quel  cas  à  plus  forte  raifon  pourroit-on 
faire  don  homme,  qui  s’annonceroir  pour 
embralTer  feul  toutes  les  parties  de  la  Méde¬ 
cine  ? 

CHIST ,  arab.  fîgnifie  fextier.  Koye'{  Six- 
tarius.  C  eh  la  fixieme  partie  du  congius. 

CHLOROS ,  gr.  id  eft,  Pallidus  ,  Æru-- 

GINOSUS  ,  aut  AlBO  -  VIRIDIS  COLOR  , 
couleurs.  Hinc  chlorojis  dicirur  quæ  partim  eft 
morbus,  febre  pallidâ  vaforum  oppletione  la- 
borantmm  ,  partim  eft  fymptoma  ægrotan- 
tium  ex  utero  ,  difcoloratione  univerft  cor- 
poris  habitus  virginum  nubilium.  Les  Latins^ 
nomment  encore  le  chlorojis ^  Morbus  vir- 
GINEUS  ,  IcTERUS  ALBUS,  eil  ïl.pâles  COU— 
leurs  J  Jievre  blanche  j  iclere  blanc ^  ou  Jauniffg' 
blanche.  C  eft  une  maladie  allez  commune  aux 
jeunes  filles  qui  font  proches  de  la  puberté  , 
ou  chez  lefquelles  la  nature  veut  fe  déclarer, 
fl  y  a  fievre  lente  ,  irrégulière  ,  prefque  in- 
fenfible,  une  couleur  livide ,  pâle ,  &  quel¬ 
quefois  verdâtre  ,  avec  une  efpéce  de  cercle 
violet  au-deflous  des  yeux  ,  inquiétude  &: 
triftelTe  fans  fujet  (  apparent.  )  (  Du  mot  gr. 
chloros,  en  lat.  Herbidus  ,  Æruginosus  , 
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feu  ViRENS ,  qui  ejl  de  couleur  verdâtre  ou  hef~ 
bacée.  ) 

CHLOROSIS ,  voye^  le  mot  précédent. 

CHOANA  ,  feu  *  Infundibulum  ,  Pye- 
Los ,  eft  tantôt  une  lingoticre  j  un  tuyau  ^  tan¬ 
tôt  un  entonnoir  ;  la  forme  de  ces  vafes ,  & 
Tufage  auquel  ils  font  deftinés ,  en  font  les 
différences.  Voye^  Siphon.  Voyey^  Pyelos. 

CHOENICIDAS  ,  (  injirumenta  qunidani: 
vccant  J  quibus  Chirurgi  in  calvariA  jracluris 
utuntur  ;  ]  c’eft  un  inftrument  dont  on  fe  fert 
en  Chirurgie  dans  les  fraétures  du  crâne,  qui 
fe  nomme  en  latin  Choinicis.  l^oye^  j  dans 
Ce/fe  J  le  Choinicis. 

CHOENIX ,  Choinix  ,  gr.  ell  une  me- 
fure  des  Anciens  qui  équivaloir  â  quatre  coty- 
les  J  ou  deux  fextiers.  Voye-^  Paul  Ægin.. 
V oyei  le  mot  Sextarius. 

choerAs  ,  StRUMA  ,  ScROPHULA  , 
écroüelle  3  (  du  mot  gr.  cheiros  ,  Porcus  ,  ) 
foit  â  raifon  de  ce  que  les  porcs  foient  fujets  â 
de  pareilles  maladies ,  foit  â  raifon  de  la  mal¬ 
propreté  &  de  la  répugnance  qu’elles  procu¬ 
rent. 

CHOLAGOGA,  en  fr.  cholagogues  3  Bilis 

EDUCTivA  MEDICAMENTA-,  font  Ics  médica- 
mens  qui  remuent  la  bile  ,  &  en  excitent  la 
fecrétion  ou  l’évacuation  ;  tels  font  le  féné  , 
la  rhubarbe  ,  &  autres.  (  Des  deux  mors  gr. 
chob  ,  Bilis,  bile  ^  ago  ,  Educo  ,  Pulso  , 
tirer 3  chajfer.) 


z6Z  CHO  CH  O 

CHOLEDOCHUS,  gr.  id  eft,  BIliosus 

buctus  communis,  auc  Biliaris  ductus  , 
en  rr.  conduit  de  la  bile  j  &  vulgairement  con- 
C’eft  un  tronc  commun ,  (c’eft- 
a-dire ,  formé  de  la  réunion  du  conduit  hépa¬ 
tique  &  du  conduit  cyjiique  ^  )  lequel  porte  la 
bile  en  allant  gagner  la  courbure  du  duode- 
ou  il  fe  glilTe  entre  les  tuniques  de  l’in- 
teftin  &  s  ouvre  dans  fa  capacité ,  non  pas  par 
«n  mamelon  rond ,  mais  par  une  ouverture 
longuette  ,  arrondie  en-haut ,  &  rétrécie  en- 
bas  en  forme  de  cure-dent  de  plume.  (Ce  mot 
gr.  vient  de  deux  autres  ,  d’okao  ,  Expbcto  , 
Excipio ,  attendre  ou  recevoir  ^  choh ,  Bîlis 
bile  y  c  eft-a-dire,  un  conduit  qui  reçoit  la  bile. 

CHOLERA  MORBUS,  en  fr.  comme  en 

latin  choiera  y  id  eft,  Biliaris;  eft  une  ma¬ 
ladie  aiguë  ou  inflammatoire  ,  ins  laquelle 
1  eftomac  &  les  inteftins  font  tout  à  la  fois  af- 
feé^s  :  les  malades  tendent  avec  beaucoup 
deftorts  par  haut  &  par  bas  des  humeurs  cot- 
rohves  noires ,  jaunes,  vertes,  bilieufes,  5c 
autres ,  avec  oppreflîon ,  cardialgie  ,  défail¬ 
lance,  pouls  inégal,  fréquent  «Sc  petit,  mou- 
vemens  convuhîfs,  fueur  froide  ,  foif  arden¬ 
te  ;  ce  qui  quelquefois  fe  termine  par  la  mort 
en  moins  de  vingt-quatre  heures.  C  eft  ce 
Gié Hippocrate  appelle  le  choiera  humide  y  pour 
le  diftmguer  d  avec  le  fec  dont  la  caufe  &  les 
lyrnptomes  font  a-peu-prés  les  mêmes ,  ft  ce 
n  eft  quant  aux  évacuations,  en  place  def- 
queiles  le  malade  rend  avec  i  grands  efforts 
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beaucoup  de  vents  ou  de  rots ,  &  très-peu  ou 
point  de  matières.  (  Eft  acutus  affecius  cnm  vo- 
mitibiis  biliofis  mulcis  alvique  dejedionibus, 
furis  quoque  fe  contrahendbus  ,  ac  frigefcen- 
tibus  extremitatibus,  cum  pulfu  minori&obf- 
CLiriori.  Duplex  eft,  alter  humidus  ^  in  quo 
vehemens  eruptio  bilis  fuprà  infràque  ^  in- 
teftina  graviter  torquentur,  cum  convulfioni- 
bus  ,  fæpè  etiam  crurum  contradionibus  :  aî- 
ter  ficcus  j  citrà  ventris  fluorem  &  vomitum. 
Hic  morbus  ex  continua  ciborum  cruditate 
provenit.  )  Ceux  qui  en  font  attaqués  font 
nommés  en  latin  Cholerici  ,  en  François 
cholériques.  D’après  de  bons  Auteurs ,  l’éty¬ 
mologie  du  mot  Choléra  fe  tire  de  Cholas  , 
id  eft,  Intestinum  j  quoniam  materia  ,  quæ 
per  ventrem  advehitur ,  per  inteftina  excer- 
nitur.  V.  Alex.  Trallia.  F.  aujji  CafteF  &c, 

CHOLERICA  PASSIO  eft  la  même  que 
Choléra. 

CHONDROS,  gr.  id  eft,  Cartilago, 
en  fr.  cartilage.  Foye^  Cartilago. 

CHONDROSYNDESMUS  ,  gr.  id  eft, 
Cartilagineum  ligamentum  ,  en  fr.  liga¬ 
ment  cartilagineux  ;  (  des  deux  mors  grecs 
fundeo,  CoLLiGo  ,  Alligo  ,  Sc  chon- 

ftros ,  Cartilago  ,  cartilage  ,  d’où  vient  aufti 
îe  rnot  Synchondrosis  ,  fynchondrofe  c’eft- 
à-dire,  reunion  départies  offeufes  par  le  moyen 

un  cartilage.  )  F oyey^  Synchondrosis. 

CHORÆ,  gr.  id  eft,  Rsgîonîs  ocülo- 
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RUM,  fea  CaVITATES  QUÆ  SUPERCILIIS  SUB- 
JACENT  J  ori’ifei- J  OU  cavités  ou  font  logés  Les 
yeux. 

CHORDAPSUS  ,  gr.-lat.  Iliaca  passio  , 
Miserere,  Volvulus,  vulgb  Iléus  ,  en  fr. 
colique  de  miferere q,  maladie  inflammatoire 
très-dangereufe  ,  dans  laquelle  on  lent  une 
vive  douleur  ,  fur-tout  à  finteftin  iléon ^  qui 
femble  être  étranglé  ou  ferré  d’une  corde ^  il 
y  a  enflure  de  l’abdomen  &  conftipation  to¬ 
tale  ,  vomiflemens  fréquens  &  tels  qu’on  rend 
quelquefois  les  excrémens  par  en-haut ,  par 
Je  mouvement  antipériftaltique  &  convulfif 
des  inteftins,  par  des  matières  qui  s’y  font 
endurcies ,  qui  y  caufent  inflammation  & 
fouvent  gangrène;  les  inteftins  rentrent  fou- 
vent  dans  leur  propre  cavité  de  bas  en- 
haur ,  ou  du  haut  en-bas ,  ou  bien  ils  fe 
trouvent  comprimés  &  étranglés  dans  une 
hernie.  On  l’a  nommée  pajjlon  iliaque  de  l’i- 
leon  J  qui  eft  celui  des  inteftins  le  plus  fujet  à 
cette  maladie,  (  eilein  ,  gr.  Volvere,  In- 
VOLVERE  ,  tourner  ^  entortiller  d’où  les  La¬ 
tins  ont  pris  le  motVoLvüLus;  &  Chor- 
DAPSus ,  des  deux  mots  gr.  chorda,  corde  j  &: 
aptein,  lier  ^  attacher  ^  parce  que  le  malade 
croit  avoir  une  corde  qui  lui  fert  le  ventre.  ) 
P^oye-[  Volvulus. 

CHORIA  ,  gr.  Edulia  ex  laéle  &  melle 
confecta  (  ex  Athen.  lih.  14.  )  dicuntur  etiam 
Choreia  ;  en  François  ,  compofitions  de  lait 

de  miel  uftees  che^  les  Anciens. 
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CHORION.  La  membrans  appellée  Cho- 
HiON ,  ell;  membrana  extima  fœtus  ,  vulvæ 
prægnantis  mulieris  adhærens ,  multarum  ve- 
naruni  &  arteriariim  contextu  ,  intervalla 
membranis  obdu6ta  .habens  ,  ciii  duæ  aliæ 
membranæ  interiùs  adnafcuntur ,  fcilicèt  am- 
nium  J  (  id  eft ,  amicuLum  j  )  quæ  toti  fœtui 
circumjecta  eft  ;  altéra  quæ  aLlantoides  (  id 
eft.,  intejîinalis.  )  Cette  membrane  s’étend  aulîî- 
bien  que  la  matrice  ,  à  mefure  que  le  fœtus 
s’accroît.  F oye^  U  Traité  des  Accouchemens, 

CHOROEIDES,  choroïde  eft  la  fécondé 
tunique  du  globe  de  l’œil  :  (  la  fclérotique  ou 
cornée  eft  la  première  ,  c’eft-à-dire ,  la  plus 
externe;  )  la  choroïde ^  eft  d’une  couleur  noi¬ 
râtre  ,  plus  ou  moins  tirant  fur  le  rouge.  Elle 
adhère  à  la  cornée  opaque  par  le  moyen  de 
quantité  de  petits  vaiifeaux ,  depuis  l’infertion 
du  nerf  optique  jufqu’à  la  rencontre  &  l’u¬ 
nion  des  deux  cornées,  où  elle  quitte  la  cir¬ 
conférence  du  globe,  &  forme  une  cloifon 
percée  qui  fépare  le  petit  fegment  du  globe 
d’avec  le  grand.  C’eft  cette  cloifon  percée 
qu’on  nomme  uvée  ^  &  le  trou  fe  nomme  pru¬ 
nelle  J  en  latin  Püpilla. 

Choroeides  plexus,  vel  Reticularis  , 
vel  Retiformis  plexus  ,  en  plexus  ou  la¬ 
cis  choroïde  ;  eft  une  toile  vafculaire  très-fine  , 
formée  d’un  grand  nombre  de  ramifications 
artérielles  &  veineufes,  &  en  partie  ramalTée 
en  deux  paquets  flottans  qui  s’étendent  dans 
les  cavités  des  ventricules  latéraux ,  un  dans 
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chaque  ventricule  ;  &  en  partie  épanouie  mx 
environs  en  maniéré  d’enveloppe  ,  qui  couvre 
immédiatement,  avec  une  adhérence  particu¬ 
lière,  les  couches  des  nerfs  optiques,  la  glande 
pinéale,  les  tubercules  quadrijumeaux,  6c  les 
parties  voifines  tant  du  cerveau  que  du  cer¬ 
velet. 

CHRANITES ,  mot  arabe ,  qui  lignifie 
délire  phrénéfie.  Foye^  Karabitus. 

CHRYSANTHEMUM,  gr.ideft,  Aureus 
FLos.  Plulîeurs  plantes  portent  ce  nomà  caufe 
de  la  couleur  de  leurs  fleurs  \  mais  ces  plan¬ 
tes  différent  d’ailleurs  totalement,  foit  par 
leur  forme ,  foit  par  leurs  propriétés  \  telles 
font  ïachilka  montana  j  le  buphtalmum  j  le 
caltha-populago  j  corona  folis  _,  6c  autres  ,  qui 
par  conféquent  doivent  être  prefcrites ,  fous 
leur  nom  propre,  dans  les  formules  de  Mé¬ 
decine. 

CHRYSITIS,  feu  Celauritis.  Quelques 
Auteurs  Latins  nomment  ainfl  X-àlitharge  dkr 
à  caufe  de  fa  couleur^  6c  celle  éé argent  y  ou 
qui  eft  plus  blanchâtre ,  Argyritis  ,  (  des 
deux  mots  grecs  chrufos  ,  or  y  6c  arguros,  ar¬ 
gent.  )  On  fçait  que  c’eft  le  feul  degré  du  feu  , 

(  6c  non  l’or  &  V argent  y  )  qui  font  les  diffé¬ 
rences  de  couleur  entre  les  litharges. 

Chrysitis  ,  eft  encore  la  pierre  de  touche  y 
ou  Lydius  lapis  -  6c  y  dans  Z^ioyf.j  Chrysi¬ 
tis  eft  le  fedum  majus. 

CHRYSOCERAUNIÜS'^PÜLVIS ,  (  des 

deux 
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deux  mors  grecs  cIiryfos,AuRuM  or  ke- 

raiinos,  Fulmen,  tonnerre,)  eft  Vor  fulmi- 
chimique,  faite  avec  la 
diüolution  d’or  &  le  fel  alkali.  Voye-z  Aul 
RUM  FULMINANS.  Oll  le  llOmme  auffiCERAU- 
no-chrysos. 


CHRYSOCOLLA  ,  (  Auri  gluten  )  en 
tr.  chryfoyie,  croit  chez  les  Anciens  une 
matière  demi-fluide ,  &  comme  ondueufe 
verdâtre  ,  qu’on  trouvoit  aifocice  à  l’or  dans 
les  mines,  &  à  laquelle  on  avoir  d’autant 
plus  d  attention  qu’on  la  regardoit  comme 
^  1  eilence  ou  de  la  compofltion  de  ce  métal 
On  entend  aujourd’hui  par  chryfocolle  ,  le  bo¬ 
rax  :  quelques  Auteurs  prétendent  que  la 
terre  verte  ,  ou  le  verd  de  montagne,  connu 
principalement  dans  la  Peinture ,  efl  analo¬ 
gue  a  la  chryfocolle  des  Anciens. 


CHRYSOLIS,  aut  Aurélia,  eft  la /eW 
du  ver-a-foie.  Foye^  Aurélia. 


CHRYSULCA  AQUA,  en  fr.  eau  repaie 
ain  1  nommee  parce  quelle  eft  le  dilFolvan^ 


CHUS  mefire  des  Anciens  ,  que  quel¬ 
ques-uns  eftiment  à  huit  livres  d’eau  ou  de 
vin  ;  nous  l’eftimons  égale  au  congius.  Foyer 
CONGIUS.  Ceramium. 


,  5  eft,  Chylificatio  , 

chyujication.  ^ 

CHYLOSIS,  voye:^  Chylus. 


S 
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CHYLUS,  Chymus  ,  enfr.  chyk;  Chy- 
Losis  ,  id  eft,  ChylificAtio,  en  fr.  chylifi- 
canon.  Le  chyle  eft  un  fuc  blanc  analogue  à 
une  crème  legere  de  lait  ou  d orge,  ou  au  lait 
a  amandes  ;  il  eft  préparé  dans  l’eftomac  &: 
dans  les  inteftins  grêles ,  fur-tout  dans  le  duo¬ 
dénum,  par  la  digeftion  des  alimens,  &  fe- 
parédesexcrémens  par  le  moyen  des  vaifteaux 
ladés ,  pour  être  conduit  par  le  canal  thora- 
chique  à  la  mafte  du  fang  dans  la  veine  fou- 
claviere  gauche.  ...  La  chylopoéjie ou  la 
chylificaüon  ,  c  eft-à-dire  ,  la  formation  du 
chyle  y  eft  la  première  codion  des  alimens 
qui  commence  par  la  maftication ,  &  fe  con¬ 
tinue  par  la  chaleur  &  1  adion  de  1  eftomac  & 
des  inteftins  grêles  ^  ddù  il  fuit  que  c’eft  un 
compolé  des  fixes  (  en  quelque  forte  )  expri¬ 
més  des  alimens  &:  des  fucs  falivaires ,  fto- 
machiques,  pancréatiques  ,  &  autres  qui  s  y 
confondent,  5c  qui  reçoivent  enfuite  une  nou¬ 
velle  élaboration  en  circulant  avec  le  fang  dans 
fes  différens  canaux.  Un  Auteur  célébré  pré¬ 
tend  très-férieufement  rendre  raifon  de  la 
couleur  blanche  du  c/ry/e  j  par  lacomparaifon 
qu’il  en  fait  avec  les  liqueurs  chimiques  char¬ 
gées  de  parties  fulfureufes ,  falines ,  rélineu- 
fes  ,  5cc.  qui  acquièrent  à  l’inftant  de  la  blan¬ 
cheur  y  lorfqu’on  y  ajoute  foit  de  l’eau  fimple, 
foit  un  acide  quelconque  :  le  parallèle  nous 
femble  un  peu  forcé ,  &  ne  conyiendroit  qu’à 
ceux  dont  les  connoilïances  chimiques  font 
bornées  à  la  feule  ledure  des  Auteurs.  (  Chu- 
\ôu  ,  gr.  id  eft ,  în  succum  redigere  ,  Suc- 
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CUM  exprimere  enfr.  exprimer  U  fie,  ou  ré 
dM^reenfuc.  .  Chylofis,  gr.  id  eft ,  fuedet 

CHYMIA ,  faulTe  dénomination  ,  à  en 
Boerrhaave,  &  au- 
'  Chemia.  Chemia,  quafi  dicere- 

iride^(7npr'‘''  in  éié.  de 

b^fùr  i  Sacerdoti- 

ai.r  ,  '"’S“  Chcmiam  nominatam  fuiflè  • 

mm  eWift^fo"’ qnoddam  vetufî 
(auafi  nomme;  hinc  Chemiam 

'  qnan  Artem  ægypuam  m  Ægypro  fcilicèt 
excultam)  didam 

CHYMOS ,  feu  Chymus  ,  en  fr.  fuc  ou 
chyle.  Voyei  Chylus.  Chymos  /igniiie  auHi 
la  fimple  Av«r  que  le  goût  nom  mppo“e 
Peculiati  (igmficatione,  Chymos  eftip^onf 
tandi  facultas  feu  qualitas,  id  eft ,  Sapor." 

-ophtalmie.  Foye^ 

’^t'ltcamens  gui 
avancene  U  cicatrice  des  plaies,  rayer  Ana- 
pierotica.  Foye^  auffi  Catalotic^. 

YtwîPVl  On  entend  par  ce 

mot  les  pilules  faites  de  ^ 

Térébenthine  cuite ,  une  once. 

Cryftauxde  tartre,  demi-once. 

Sij 


CÎN 
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Efpéces  ciiaireos,  un  gros. 

Nitre  fin,  demi-gros.  i  •  • 

Elles  font  diurétiques  &  litonthnptiques. 
Mynflcht  en  ea  Auteur.  Foye^  les  Dijpen- 
f air  es. 

CICONGIUS  ,  feu  Bicongius  ,  efl  le  dou¬ 
ble  connus  J  mefure  des  Anciens  ,  qui  conte- 
noit  dSuze  fextiers ,  le  conoms  n  étant  que 
de  fix. 

CI  El  A ,  en  fr.  cils.  Ce  font  proprement 
les  extrémités  endurcies  (  ôe  comme  cartilagi- 
neufes,  qui  bordent  les  paupières,  )  &  qui 
font  garnies  de  poils.  I  es  Modernes  donnent 
le  nom  de  ctls  aux  poils  feuls  qin  fouent  de 
ces  extrémités  ,  &  on  nomme  tarjes  les  bords 
cartilagineux  d’où  fortent  les  cils. 

CIMOLEA,vqye?  Kimolea. 

CIN  A,  vel  China,  racine  de  la  Chine 
qu’on  nomme  vulgairement  efquine. 

CiNA-ciNÆ,fou  China-chinæ,  feu Gan- 
NANA.id  eft  ,  Quinquina.  Voyei  China- 
CANNA. 

CINEFACTIO  ,  feu  potius  Cine^tio  , 
&  Incineratio,  en  k.. incinération  .  Cinis 
en  ù.  cendre.  Vincinération  eh  l  operation  pai 
laqùellë  'on  réduit  en  cendres  ,  par  l  adion  du 
feu,  les  corps  terreftres  ,  & 
ceuxdè  laclaffe  des  végétaux.  .Le  P™^^ 
cette  opération  contiemla  partie  G'‘ncv  te 
cible,  &  le  fqiiélette  terreux  du  coips  Im  e 
quel  on  a  opéré  ;  les  autres  principes ,.  tant 
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mercuriels  que  fulfureux  ,  en  ont  été  féparés 
ôc  diiîipes  par  le  Feu.  oye:^  Incineratio. 
CINERATIOj  voyei  V article  précédent, 
CINIS  ,  VOyei  CiNEFACTIO. 
CINNABARIS.  On  diftingue  en  latin  Cin- 

NABARIS  MINERALIS  &  CiNNABARIS  VEGE- 
TABiLis  j  c  eft-a-dire  ,  cinnabre  de  la  clalTe 
minéraux  ^  qui  elF  un  JîircGmpoJe  de  Foufre 
&  de  mercure^  &  le  cinnabre  de  la  clalFe  des 
végétaux  j  autrement  appelle  Cinnabrion 
herba  ,  feu  Rubia  tinctorum  >  en  îx..  ga¬ 
rent  J  a  raifon  de  la  couleur  rouge  (  ou  ciiv 
naharine  )  que  fa  racine  donne  dans  la  teinture. 
Cette  diftindtion  eft  peu  ufitée,  mais  nous 
avons  cru  ne  pas  devoir  l’obmettre. 

CINUMENUS  MORBUS ,  id  eft,  qui  mo- 
vetur  ^  qui  diverjis  horis  accidit&  remittit;  tels 
que  font  les  accès  épileptiques,  hyftériques, 
S>cc, 

CION,  vel  Gargareon,  ideft,  Gurgu- 
Lio  &  CoLUMNA,  (  noms  que  les  anciens 
Giecs  donnent  a  ce  que  les  Modernes  appel¬ 
lent  Cionides  ,  Staphyle,  UvA ,  Acinus, 
UvuLA  ,  Uvigera  ,  &c.  )  en  Fr.  luette.  (  Eft 
carnofa  quædamparticula,  quæ  in  fummo  ore 
apparet  pendilla  ,  fi  quis,  aperto  maximè  to- 
to  ore,  linguam  déprimât.)  Pour  décrire  ce 
que  ceft  que  la  luette  il  Faut  parler  de  la 
cloifon  ou  du  voile  du  palais  dont  elle  eft  dé¬ 
pendante  ;  cette  cloifon  j  autrement  appellée 
■valvule  du  palais ,  eft  terminée  en-bas  par  un 
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bord  libre  Sc  flottant  (  qui  repréfente  une  ar¬ 
cade  particulière ,  )  fitué  tranlverfalement  au- 
delTus  de  la  bafe  ou  racine  de  la  langue.  La 
portion  la  plus  élevée,  ou  le  fommet  de  cette 
arcade ,  porte  un  petit  corps  glanduleux , 
mollafle ,  &  irrégulièrement  conique ,  dont 
la  bafe  eft  attachée  a  l’arcade ,  &  la  pointe 
pend  librement  en-bas  ;  c’eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  vulgairement  la  luette, 

CIONIDES,  aut  Uvula.  Foye:^  Cion. 

CIRCULATIO,  en  îx,  circulation.  C’eft  une 
opération  de  Chimie,  qui  fe  fait  pour  perfec¬ 
tionner  l’élaboration  ou  la  combinaifonde  di- 
verfes  liqueurs  qu’on  a  mêlées  enfemble  ,  ou 
pour  ouvrir  &  pénétrer  quelques  corps  duft 
qu’on  y  a  ajoutés.  Elle  fe  fait  ordinairement 
dans  des  marras ,  ou  autres  vaifleaux  aftez 
grands,  pour  donner  aux  vapeurs  qui  s’élèvent 
la  liberté  de  circuler ,  en  montant  &  defcenr 
dant  fucceffivement.  ' 

CIRCUL  ATORIUM,  circulatoire  ^  eft  le 
nom  du  vaifteau  dans  lequel  fe  fait  la  circula¬ 
tion.  V 9ye:(  Circulatio. 

CIRCUMCISIO,  vel  Circumsectio,  eft 
ablatio  cutis  glandem  contegentis  { in  virili 
pudendo ,  )  quæ  praputlum  dicitur  ;  clrconà- 
fon. 

CIRSOCELE,  gr.  idem  Varicosüs  tu- 
MOR ,  feu  Ramex  varicosüs,  (du  mot  grec 
cirfos ,  en  fr.  varice  ^  &  de  cele ,  en  fr. 
meur  ;  )  clrfocele  ou  varicocèle  j  c’eft-à-dire , 
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hernie  variqueufe.  C  eft  nne  faufTe  hernie  du 
ferotum  caufée  par  des  varices  qui  fe  forment 
autour  des  tefticules  ,  ou  aux  vailTeaux  fper- 
matiques.  Les  varices  ne  font  autre  chofe  que 
dilatation  &  gonflement  de  vailfeaux  fan- 
guins ,  qui  en  deviennent  livides  ou  noirâtres 
par  le  fang  dont  le  cours  efl:  ralenti ,  ce  qui 
le  fait  féjourner  &  s’épaiflir ,  d’où  fe  forment 
des  efpéces  de  tumeurs  inégales ,  noüeufes  & 
tortueufes.  Veye-T^  Cele. 

CIRSOS  ,  en  fr.  varice.  Voye-;^  Cirsocele» 
Voye-:^  Varices. 

CITR  AGO ,  Melissophyllum  ,  aut  Apias- 
TRUM ,  la  méliQ'e  j  plante  ufuelle.  Voye:^ 
Melissophyllum. 

CITTA  ,  gr.  feu  Pica,  en  fr.  pica  ^  eft  un 
appétit  dépravé  qui  fait  defirer  &  manger  des 
matières  non-alimenteufes ,  &  qui  répugnent 
meme  â  la  nature ,  telles  que  du  charbon ,  du 
fil  ,  du  plâtre,  des  araignées,  de  la  laine  ,  di^ 
cuir ,  &c.  Les  femmes  font  fujettes  à  cette  ma¬ 
ladie  dans  les  pâles  couleurs  &  dans  la  grof- 
feflTe  ;  &  ont  alors  du  dégoût  pour  les  meil¬ 
leurs  alimens.  Dicitur  etiam  Cittosa  &:  Pi- 
CATIO. 

CITTOSA,  aut  Picatio.  Veye^  Citta. 

^  CL ARIFICATIO ,  clarification.  Ce  terme 
s’entend  particulièrement  en  Pharmacie  ,  de 
la  dépuration  des  liqueurs  louches  ou  trou¬ 
bles,  (telles  que  les  fucs  récemment  exprimés, 
les  décodions,  les  inftifions  meme,  &c.)  aux- 
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quelles  on  donne  la  tranfparence  ou  la  limpi¬ 
dité  par  l’intermede  tantôt  des  acides  ,  d’au¬ 
tres  fois  de  blancs  d’œufs,  tantôt  par  le  filtre, 
ou  par  la  feule  réfidence,  ou  fubjidence  ,  que 
le  repos  procure  aux  parties  terreufes  qui  na¬ 
gent  dans  la  liqueur,  &c  qui  la  troublent ,  en 
un  mot ,  par  les  dilférens  moyens  que  l’Art 
procure ,  &  qui  font  proportionnés  à  la  na¬ 
ture  tant  des  parties  qu’on  veut  féparer  ,  que 
des  liqueurs  qui  les  retiennent. 

CLASSIS,  clajfej  fe  dit  dans  Xllijloire  na¬ 
turelle  du  choix  &  de  la  réunion  qu’on  fait 
de  corps  naturels  d’une  feule  forte ,  alîimilés 
par  un  caradere  qui  les  différencie  de  tous  les 
autres  \  Sc ,  dans  ce  fens ,  on  diftingue  en  trois 
clajfes  les  corps  qui  forment  le  fujet  de  XHif- 
toire  naturelle  ,  fçavoir  les  animaux  j  les  vé¬ 
gétaux  &  les  minéraux.  On  difiingue  aufii 
par  clajfes  les  plantes  &c  autres  végétaux  ,  qui 
font  \e  fujetàe  la  Botanique.  On  connoît,  en 
Médecine,  diverfes  de  maladies,  dcc. 

CLAVICULÆ  ,  feu  Furculæ,  en  fr.  cla¬ 
vicules.  Ce  font  deux  os  fitués  tranfverfale- 
ment  &  un  peu  obliquement  vis-à-vis  l’un  de 
l’autre  ,  à  la  partie  fuperieure  &:  antérieure 
du  thorax  ,  entre  le  Jlernum  Ôc  les  omopla¬ 
tes.  Chaque  clavicule  a  la  forme  d’une  S  itali¬ 
que  couchée  ;  elle  eft  irrégulièrement  cylindri¬ 
que  ,  &  courbée  en-devant  du  côté  du  Jler¬ 
num  ^  &  en-arrierc  du  côté  de  X omoplate 
comme  fi  elle  étoit  compofée  de  deux  arcs 
l’oints  bout  à  bout  &  à  coiitre-^ns,  &  dont 
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celui  du  devant  de  la  poitrine  eft  plus  grand 
que  l’autre.  Voyey^  Fuxcula. 

CLINICUS  ,  en  fr.  clinique  j  (  du  mot  gn 
klin*7 ,  Lectus  ,  lit ,)  eft  le  Médecin  ou  le 
Chirurgien  qui  fréquente  ou  vifite  les  mala¬ 
des  au  lit,  en  quoi  il  diftére  de  celui  qui  fe 
contente  de  les  foigner  du  fond  de  fon  cabi¬ 
net,  ou  par  la  commodité  de  la  Pofte. 

CLINOPODIUM  ,  gr.  id  eft,  Lecti-pes  , 
eft  une  herbe  appellée  en  fr.  bajllic  fauvage  j 
ou  aclnos  ;  c’eft  auffi  ,  chez  d’autres  Auteurs  , 
une  efpéce  de  marum. 

CLISSUS,  royc^l'CLYssus. 

CLYMENUM,  toute-faine ^  plante  ufuelle. 
V oyeq  Androsæmum. 

CLYSMA  ,  gr.  Clysmus  ,  id  eft  latine , 
Ablutio  ,  Lotio,  en  fr.  lavement  ^  (  clyfter , 
gr.  enema  ,  gr.  )  injection  ^  clyjîère  ;  eft  toute 
liqueur  qui  s’introduit  ou  s’injeéfe  intérieure¬ 
ment  dans  l’anus  ,  dans  la  veftîe,  dans  une 
plaie ,  foit  pour  laver ,  foit  pour  mondifier 
ou  purger,  foit  dans  tout  autre  delTein. 

CLYSMATICA,  font  les  remèdes  qu’on, 
fait  entrer  dans  la  compofition  des  injeétions. 

CLYSMUS ,  voye/^  Clysma. 

^  CLYSSUS,  dans  les  Auteurs,  défigne  tan¬ 
tôt  une  teinture  ejfendellc  ou  une  quinteffence^ 
&  tantôt  un  ^fïrop  épais  ^  compofé  d’une  par¬ 
tie  de  fucre  &  huit  parties  de  fuc  exprimé  de 
quelque  plante. 
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CNEME,  gr.  id  efi:,  Tibia,  en  fr.  ûhia  ^ 
efi:  le  plus  grand  des  deux  os  de  la  jambe. 

CNICUS  SYLVESTRIS  ,  Carthamus  , 
canhame  J  ou  fafran  bâtard, 

CniCUS  SYLVESTRIS  HIRSUTIOR  ,  îd  eft  , 
Carduus  benedictus,  chardon  bénit j  plante 
fudorifique ,  vermifuge  ,  fort  ufitée  ;  on  s’en 
fert  aulîi  contre  la  fievre ,  foit  en  infuEon  , 
foie  en  poudre.  oye'^  Cnycus  par  y. 

CNISSO-REGMIA,  aliter  Soda.  Les  Au¬ 
teurs  Latins  défgnent  fous  ce  nom  X ardeur  ^ 
efpéce  de  déchirement  d’cjlomac ^  caufés  par 
indigeftion ,  qui  diffère  par  fes  fymptomes  en 
ce  que  ,  Ci  les  alimens  dont  on  eft  faturé  font 
de  la  claffe  animale ,  on  fent  des  rapports  ni- 
doreux  ,  ou  comme  d’œufs  pourris  ;  s’ils  font 
de  la  clafte  des  végétaux ,  il  y  a  ardeur  d’efto- 
mac  des  rots  aigres  ou  acides,  Jufqu’à  ce 
que  le  vifeère  fe  foit  débarrafle.  (  Du  mot  gr. 
knizo  ,  Prurio  ,  Vellico,  Scalpo  ,  &  de 
r>?gnumi ,  Sci^di^ke  ,  fendre.  ) 

CNYCUS  SYLVESTRIS  HIRSUTIOR, 
îd  eft,  Carduus  benedictus,  chardon  bc~ 
nii.  V oye^  Atractylis. 

COAGULATIO,  enfr.  coagulation ^  eftl’é- 
paifiiftement  d’une  liqueur  ou  d’un  fluide 
quelconque  en  confiftence  folide,  ce  qui  fe 
Hit  ou  par  l’évaporation ,  a  l’aide  du  feu ,  ou 
par  la  gelée  ,  ou  par  l’addition  de  fubftances 
falines  qui  opèrent  l’épaiflifrement  \  celui  qui 
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fe  fait  par  la  gelée ,  eft  nommé  en  latin  Con- 
GLACIAIIO. 

CüAGULUM  J  eft  le  nom  qu’on  donne  à  la 
matière  coaguLce.  Voyey^  Coagulatio. 

COCCIX,  gr.  lat.  &  fr.  de  même ,  Orre- 
PYGiUM  ,  gr.  Le  coccix  eft  comme  l’appendice 
de  l’oj  fûcrum  ,  à  l’extrémité  duquel  il  eft  li- 
tué.  Il  eft  figuré  comme  une  petite  pyramide 
renverfée  ,  &  un  peu  courbée  en-dedans  vers 
le  bajfin.  Il  eft  compofé  de  quatre  ou  cinq  piè¬ 
ces  ,  comme  de  fauft'es  vertèbres  jointes  les 
unes  aux  autres  par  des  cartilages  plus  ou 
moins  fouples  \  la  première  eft  la  plus  grande 
de  toutes ,  celles  qui  fuivent  font  des  quarrés 
irréguliers  ,  &  qui  par  degrés  diminuent  eu 
volume ,  de  forte  que  la  derniere  eft  comme 
un  os  fefamoïde.  Le  coccix  fert  principalement 
à  foutenir  l’inteftin  recium  &  ^anus. 

COCCUS  BAPHICA ,  voye':^^  Chermes 
VEGET.  même  fignification. 

CoCCUS  INFECTORIA  ,  aut  ScARLAXUM  ; 
voye-^  Chermes,  graine  écarlate. 

COCHLEA  ,  id  eft  ,  Limax  ,  limaçon  ou 
efeargot, 

COCHLEARE  ,  une  cuiller une  cuillerée: 
on  ordonne  quelquefois  de  prendre  un  re- 
mede  à  la  cuiller  j  la  cuillerée  d  bouche  ordi¬ 
naire  peut  contenir  quatre  drachmes  au  plus. 

COCTIO  ,  en  fr.  cociion  j  fe  dit  des  ali- 
mens ,  de  l’urine ,  ou  autres  humeurs ,  qui 
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ont  ete  alterces  ou  changées.  Il  fe  dit  encore ,  en 
Medecine,  de  l’élaboration  que  la  matière 
morbifique  reçoit  tant  par  la  nature  quepar 
1  art  :  c  eft-à-dire,  par  haélion  des  folides  &: 
des  fluides  du  corps,  &  par  celle  des  médica- 
mens  qui  ont  été  adminiftrés.  Ce  font  autant 
de  moyens  qui  difpofent  cette  matière  à  fe 
difîîper ,  ou  à  être  évacuée  par  les  voies  natu¬ 
relles.  . .  Cociion  fe  dit  auflî ,  en  Pharmacie  , 
lorfqu  on  cuit  dans  des  menftrues  aqueux  des 
fubftances  ,  foit  végétales  ,  foit  animales  ; 
les  produits  de  cette  opération  fe  nomment 
tijanes  j  teintures  ^  extraits  liquides  ^  bouil^ 
Ions  J  gelées  ^ 

CODIA,  gr.  (  id  efl: ,  Campanæ,  c’eft-à- 
dire,  cloches.)  On  nomme  ainfi,  à  raifon  de 
leurs  formes  ,  les  têtes  des  plantes  qui ,  de 
même  que  le  pavot ,  renferment  des  graines 
eu  femences  ;  &  particulièrement  les  têtes  de 
P^vot  font  nommées^CoDiA  par  les  Grecs, 
d  ou  vient  Diacodium  ,  Jlrop  de  pavot, 

CCELIA ,  feu  Koilia.  Ce  terme ,  dans  les 
Auteurs  Grecs,  exprime  toute  cavité  quelcon¬ 
que,  lorfqu  il  n’y  a  aucun  mot  qui  y  foit  joint  ; 
ainfi,  dans  Hippocrate  ,  tantôt  il  fignifie  la  ca~ 
vite  d  un  ulcère  ,  tantôt  Xejlomac  ,  tantôt  le 
bas-ventre  ,  &c, 

CCELIACA  PASSIO,  feu  ArFEcnrio  ,  en 
fr.  coeliaque  ou  flux  cœliaque  ;  efl  un  flux  de 
ventre  chyleux  dans  lequel ,  l’cftomac  ayant 
rempli  fes  premières  fonélions ,  les  alimens 
qui  ont  reçu  la  première  élaboration,  paflent 
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confondus  avec  le  chyle  fans  pouvoir  être  re¬ 
tenus  dans  le  canal  inteftinal  ,  ce  qui  forme 
des  excrémens  cendrés  ou  grifâtres  ;  le  chyle 
(  apparemment  )  ne  pouvant  palier  dans  les 
vailfeaux  lactés ,  fe  précipite  avec  les  matières 
fécales,  ce  qui  leur  donne  cette  couleur  blan¬ 
châtre.  La  cœliaque  fe  diftingue  aifément  de 
la  Uenterie  dans  laquelle  les  ali  mens  paffent 
en-bas,  tels  que  le  malade  les  a  avalés,  au 
point  qu’on  les  reconnoît  à  leur  forme  ou  â 
leur  couleur  j  d’où  il  fuit  que  c’elt  du  vice  de 
l’eltomac  même  que  le  flux  lientérique  prend 
origine,  &  que  le  flux  cœliaque  la  prend  au- 
delà.  . .  (  Koilia  ,  ^r.  eft  la  cavité  du  bas-ven¬ 
tre  ^  qui  eh  le  fiege  de  cette  maladie.  ) 

Lientericis  alimenta  prorsùs  cruda(protinLis 
ut  fumpta  funt  )  infernè  prodeunt  ;  verùm  , 
in  cœliacis  j  jam  adepta  funt  coétionem  ali- 
quam,  &  diutiùs  in  ventricule  morantur, 
neque  tam  citb  per  alvum  defcendunt. 

COELOMA  ,  feuCoiLOMA,  gr.  (  du  mot 
gr.  koilos,  Cavus,  creux  ou  proflond  fl  eft 
une  efpéce  -ophtalmie  où  il  y  a  ulcère  qui 
pénétre  dans  la  cornée.  Eft  rotundum  &  ca- 
vum  ulcus  (  Bothriis  latius  )  quod  in  oculo 
circâ  iridem  nafcitur  ,  in  corneâ  tunicâ. 

COHOBATIO,  en  fr.  cohohation  j  eft  une 
diftillation  réitérée  ,  en  renverfant  la  liqueur 
diftillée  fur  la  matière  d’où  elle  eft  fortie; 
cette  opération  fe  fait  pour  pénétrer  davan¬ 
tage  les  corps  durs ,  &  en  tirer  plus  de  prin¬ 
cipes. 
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COLARE,  CoLATURA,  enfr.  couler ^paf- 
fer  une  liq ueur  quelconque  à-travers  un  drap 
ou  une  toile  j  pour  en  féparer  Le  marc  ou  les 
jeces  ;  la  colàture.  Cé  //zor  s’entend  de  Vacüon 
ou  de  1  operation  par  laquelle  on  fépare  la  li¬ 
queur  de  fon  marc  ;  &  ,  dans  ce  fens ,  il  eft 
écrit, dans  les  formules  ItiùneSyfiatcolatura  cum 
expreflione ,  aut  Ijne  exprelîione.  C’eft  faute 
d’entendre  la  vraie  fignification  du  mot  cola- 
nvre J  quoi!  écrit ,  dans  des  formules  latines  , 
coLaturA  adde  y  lyc.  au  lieu  de  mettre  liquori 
colato  adde  ^  &c.  Pour  peu  qu’on  y  réflécliilTe, 
on  comprendra  aifément  qu’on  doit  diftin- 
guer  la  colàture  d’avec  fes produits. 

f^OLATORIUM,  en  fr.  couloir  eft  la  toi- 
tamis  a  travers  duquel 

le  fait  la  colàture. 

COLCHICÜM  ALBÂ  RADICE ,  hermo^ 
datte. 

COLICUS  DOLOR,  colique.  Elle  tire  fon 
nom  de  l’intellin  colon\  qui  eft  le  liège  prin¬ 
cipal  de  cette  maladie,  laquelle  prend  diffé- 
rens  noms  à  raifon  des  autres  parties  quelle 
affeéle  ,  ou  des  fvmptomes  qui  l’accompa¬ 
gnent,  ou  même  des  caufes  qui  la  produifent 
&  qui  l’entretiennent  j  ainfi  on  dit  colique  d’ef 
tomac  y  colique  de  bas-ventre  y  Sc  autres  qui 
font  diftinguées  dans  les  Auteurs  de  Méde¬ 
cine.  «  Difficile  difcrimen  eft,  adeo  ut  Ple- 
3’  bei,  ac  etiam  Medici  omnes  dolores,  (  livè 
«  ureteres,  fiyè  renes,  fivè  mefenterium ,  aut 
3>  colon  ,  aut  tenuia  etiam  inteftina  occu- 
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»  pent ,  )  colicam  indifferenter  appellent  ». 

COLLICULUM  ,  fivè  Hymen  ,  en  franc. 
cercle  membraneux  ou  hymen.  Les  Anciens ,  ne 
faifant  pas  de  diftindion  encre  la  matrice  ,  & 
ce  que  nous  appelions  le  grand  conduit  de  tu- 
terus  J  regardoient  ce  conduit  comme  le  coL 
de  C utérus  j  Uteri  collum  ,  &  ,  en  confé- 
quence,  ont  nommé  Collicülum,  le  collet 
ou  le  cercle  membraneux  qui  borde  &  ferme 
plus  ou  moins  ce  col ,  ou  (  félon  les  Moder¬ 
nes  )  le  cercle  qui  rétrécit  l’entrée  extérieure 
du  grand  conduit  de  V utérus.  L’extrémité  anté¬ 
rieure  ,  ou  externe  ,  du  grand  conduit  eft 
dans  les  vierges  ,  &  fur-tout  dans  la  ieunellè 
&  avant  les  réglés,  bordée  d’un  repli  mem¬ 
braneux  plus  ou  moins  circulaire ,  plus  ou 
moins  large,  plus  ou  moins  égal,  quelquefois 
femi-lunaire ,  qui  lailTe  une  ouverture  très- 
petite  dans  les  unes  ,  plus  grande  dans  les  au¬ 
tres  ,  mais  qui  rend  cet  orifice  extérieur  du 
conduit  plus  étroit  que  n’efl:  le  diamètre  de  fa 
cavité  ;  c’eft  ce  collet  ^  ou  cercle  membraneux  j 
que  nous  appelions  hymen.  Il  fe  forme  de  la 
rencontre  de  la  membrane  interne  de  ce  mê¬ 
me  conduit.,  avec  la  membrane  ou  peau  de  la 
face  interne  des  grandes  ailes  ;  il  repréfente 
un  cercle  membraneux  plus  ou  moins  large  & 
quelquefois  inégal.  Ce  cercle  fe  trouve  ordi¬ 
nairement  rompu  par  les  effets  du  mariage 
&  s’efface  même  par  les  accouchemens  & 
alors  il  n’en  refte  que  des  lambeaux  irrégu-  ' 
liers ,  qu’on  nomme  caroncules  myrtiformes 
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à  caufe  de  leur  figure.  Ce  cercle  peut  encore 
foufFrir  quelque  dérangement  par  des  impru¬ 
dences  ,  ou  par  des  accidens  particuliers. 

COLLYRIUM, du  mot  gr.  koliourion,  en 
fr.  collyre.  Ex  Uipp.  &  Uiofc.  medicamen- 
tum  oblongum  &:  leve ,  ex  liquoribus  ,  fuc- 
cis,  femmibus,  fruthbus  ftirpium ,  &  ani- 
maliiim  partibus  ,  aromatibus  ,  metallicis  , 
cujufcumque  Jint  j acuLtatis  ad  varies  ujus  com- 
pofitum  ,  compaétum  ,  cohærenfque.  (  Dif- 
tinétio  pofieà  fada  fuit  inter  collynajlccakvL 
arida  j  (  quæ  Jïef  Arabibus  ,  &c  xero-colluria 
Græcis  dicuntur  ;  )  &:  humida  j  quæ  gr.  hu- 
gro-colluria.  ) 

Humida  (  ex  Ædo  )  quæ  fiunt  ex  liquori¬ 
bus  ,  fuccis  ,  oleis ,  melle,  animalium  felle  , 
&  aliis  humidis  variafque  vires  habentibus. . . 
Arida  verb  ,  metallicis  præfertim  liquoribus, 
fuccis ,  feminibus  ,  frudibus  ,  aromatibus, 
aiiâ-ve  ficcâ  materiâ  humore  aliquo  aut  gum- 
mi  colledâ,  cobærente.  Il  fuit  de  tout  ce  qui 
vient  d  etre  dit  que  le  collyre  j  qui  n’a prefque 
d’autre  ufage  aujourd’hui  qu’en  forme  liqui¬ 
de  &:  dans  les  maladies  des  yeux,  étoh  d’a¬ 
bord  ,  chez  les  Anciens ,  une  compefition 
féche  &  folide,  d’une  forme  cortftante  ,  c’eft- 
a-dire ,  cylindrique  ,  à-peu-près  comme  de 
petites  quilles  ou  de  petits  magdaléons  ^  il  s’en 
faifoit  de  toute  matière  &  de  toute  grofieur 
pour  introduire  dans  les  ulcères ,  dans  les  fif- 
tules  ,  dans  l’anus ,  dans  la  ‘matrice  ,  &c. 
même  pour  brûler ,  c’eft-à-dire ,  pour  em- 
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ployer  en  fumigation.  Nos  chandelles  fuman 
tes  ,  nos  trodiijques  \ts  pej]aires  ,  les  Juppo- 
fuoires  ,  &cc.  ont  fuccede  ,  &  fuppléent  au- 
JOLird  hui  aux  collyres] tes  des  Anciens  :  quant 
a  leurs  collyres  humides  ,  ils  les  £iifoienc  en 
triturant  oudilfolvant,  dans  des  liqueurs  con¬ 
venables  ,  foit  leurs  collyres  fecs  ^  foit  relie' 
autre  matière  appropriée  au  traitement.  Les 
Modernes  collyres  fecs  des  poudres 

ties-lubtibs  qu’on  fait  entrer  dans  les  yeux 
en  les  y  foufflant  par  une  paille ,  ou  par  le 
canal  d  une  plume  ^  &  collyres  liquides  divers 
mélangés  fluides,  qu’on  introduit  par  gout¬ 
tes  dans  1  œü,  ou  qu’on  applique  quelquefois 
ur  1  œil  avec  la  paume  de  la  main  ,  ou  avec 
One  comprefle  qui  en  eft  imbibée. 

COLLYTICA,  gr.id  efl,  Agglotinan- 
TIA  ,  lont  les  remedes  agglutinans. 

COLOMA ,  arab.  id.  Albugo  ,  &  en  gr. 
Leucoma,  leucôme  ^  ou  tache  blanche  à 
L  œil. 

_  COLON,  gr.  I.tt.  &  fr.  de  même.  Ced  le 
cinquième  des  inteftins,  ou  le  fécond  des 
5^m.rinteftins  il  eft  le  plus  conlidérable  de 
tous.  Depuis  le  c^cum  dont  il  n’eft  réellement 
que  11  continuation  ,  il  s’étend  en  forme 
dare  par-deflus  I3.  région  ombilicale  ,  iiifqu’au 
hîsAelhypocondre  gauche  ;  il  eft  cependant 
un  peu  interrompu  par  l’extrémité  de  Vileum 
qui  s  avance  dans  la  cavité  du  colon ^  &  forme 
(  avec  un  certain  repli  de  cet  inteftin  )  ce  qu’on 
appelle  la  valvule  du.  colon.  L’arc  que  forme 
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cet  inteftin  ,  commence  fous  le  rein  droit  ^ 
monte  devant  ce  même  rein  auquel  il  s’atta¬ 
che  ,  paife  fous  la  véficule  dujiel  ^  &.  continue 
fa  route  devant  la  première  courbure  du  duo^ 
denum  laquelle  il  cache  en  partie,  &  y  eft  ad¬ 
hérent  j  ainfi  il  y  a  dans  cet  endroit  une  con¬ 
nexion  (  continue  l’Auteur  )  très-digne  d’at¬ 
tention  entre  le  colon  j  \q  duodénum  rein 
droit:,  de  la  véjicule  du  fiel  j  de-là  il  fe  porte 
devant  la  grande  convexité  de  l’eftomac^  après 
quoi  il  fe  tourne  en  arriéré  fous  la  ratte  dans 
Xhypochondre  gauche  ^  &  deftend  devant  le 
rein  gauche  auquel  il  eft  attache ,  &  fous  lequel 
il  s’incline  vers  les  vertèbres ,  en  fe  terminant 
par  deux  circonvolutions  à  contre- fens  ,  qui 
forment  à-peu-près  une  A  renverfée.  Ces  der¬ 
niers  contours  font  quelquefois  multipliés. 

COLOPHONIA  ,  aut  Résina  fricta. 

Voye\  PiX  GRÆCA. 

COLUBRINA  ,  bifiorte  ^  racine  ufitée. 
Voye\  Britannica. 

COLUMBARÎS ,  id  eft ,  Verbena  ,  la  ver- 
vene.  Les  Latins  la  nomment  encore  Herba 

SACRA. 

COLUMELLA,  en  fr.  luette^  voyq  Cion. 
Eft  cariincula  membranofa  in  fine  palari  à  fau- 
cibus  dependens ,  vocis  inftrumentum,  quod 
Riante  ore  confpicitur. 

COMA  ,  apud  Hippocr.  Cataphora  ,  eft 
fopor  feu  propenfio  &  delatio  in  fomnum  , 
cum  vigilare  ægri  nequeiint  (  non  apertos  ha- 
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res,  Içavoir  le  co/tzæ  fomnoLentum  ou  catavhorci 
Hippocr,^  &  le  coma  vlgil  ^  appelle  encore 
par  les  Latins  Typhomania  ,  vel  Agryp- 
Le  cataphoraQÇLv,n 
alloupillement  profond  &  contre  nature,  fans 
nevre ,  &  dans  lequel  le  malade  répond  quei- 
quelois  aux  queftions  qu  on  lui  fait,  en  ou- 
vrant  les  yeux,  &  retombe  aufli-tôt  dans  le 
meme  alToupiirement.  La  refpiration  &  le 
pouls  lont  fouvent  dans  leur  état  naturel.  Le 
coma  vipiL,  (  ou  Vagrypnie^  )  eft  une  grande 
envie  de  dormir ,  avec  délire  &  fièvre  conti¬ 
nue  ,  fins  fommeil  marqué  &  fans  perte  de 
mémoire;  c’eft  en  quoi  il  diffère  de  la  léthar¬ 
gie.  Le  malade  ouvre  les  yeux  quand  on  le 
touche  ou  quand  on  lui  parle  ,  &  il  répond  * 
mais  il  s  agite ,  crie  ,  parle  entre  les  dents,  fe 
tourmente ,  &  veut  à  tout  moment  quitter  le 
ht.  En  un  mot ,  dans  le  coma  fomnolentum  ^ 
les  malades  font  pfevelis  dans  un  fommeil 
onci  &  fans  fièvre  ;  &  dans  le  coma  v/>i/ 
naïades  veillent,  quoiqu’ils  femblentdor- 


COMÆ  PLANTARUM,  fvè  Summita- 

TES ,  en  IT.  jommités  des  plantes. 

COMÆ  PpLII,  aut  Polium  comatum. 
On  nomme  ainfi,  en  Pharmacie ,  les  fommf 

tes  nil  Pot  TTTA/T  AyTi^XT-r  A  XTTTA^ 
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COMAGENIUM ,  aiit  Costus  amarus  , 
cofius  amer:,  écorce  ufitée  en  Pharmacie. 

COMITIALIS  MORBUS  ,  Sacer  mor- 

BUS,  PUERILIS  MORBUS,  AeFECTUS  HERCU- 

LEUS,  Morbus  magnus  ,  foiit  les  fynonymes 
du  mot  Epilepsia.  V oye^  Epilepsia. 

COMMANSUM  ,  en  franç.  mafticatoire. 
Voye-[  Apophlegmatismus.  Ce  mot  latin 
Vient  du  verbe  latin  Commanducare  ,  mâ¬ 
cher. 

COMPOSITA,  en  ît.  compofés.  On  en¬ 
tend  par  ce  mot ,  en  général ,  les  corps  qui 
font  formés  par  la  réunion  de  divers  corps 
plus  hmples.  Aiiifi  tous  les  compofés  pharma¬ 
ceutiques  ,  tels  que  les  opiates  ,  les  lirops  , 
les  éleduaires ,  les  emplâtres ,  font  formés 
(  félon  l’Art  )  par  la  réunion  ou  le  mélange 
qu’on  fait  de  plufieurs  plantes,  de  fleurs  ,  de 
lemences  ,  de  fruits ,  &  autres  corps ,  (  pris 
tant  de  la  clalfe  des  végétaux  ,  que  de  celles 
des  animaux  &  des  minéraux,)  qui  s’appel¬ 
lent  Jîmples.  Cette  efpéce  de  compofés  revient 
aflez  à  ce  qu’on  nomme  en  Chimie  aggré- 
gés.  Voyei  Aggregatio.  En  Phyfique ,  on 
nomme  compofés  j  Composita  ,  tous  les 
corps  naturels  quelconques ,  Iqrfqu’on  les  con- 
fidere  comme  formés  par  la  mixtion  des  prin¬ 
cipes  ou  élémens,  (  c’eft-â-dire ,  des  corps  les 
plus  fimples  qui  font  les  élémens  j  relative¬ 
ment  aux  bornes  de  nos  fens  &  des  connoif- 
fances  humaines,  )  &  on  admet  diverfes  claf- 
fes  de  compofés  :  fçavoir ,  i°.  les  plus  fixes , 
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les  plus  conftans  dans  leur  mixtion,  &  qui 
font  moins  dedrudib'les  ,  parce  qu’ils  font 
plus  purs  ôc  plus  homogènes  ,  tels  que  le  dia¬ 
mant ,  le  fable  pur,  les  deux  métaux  qu’on 
appelle  parfaits  ^  (  l’or  &  V argent  j  )  &c.  Ces 
premiers  fe  nomment  limplement ,  chez  les 
Latins,  Composita.  2°.  Ceux  ,  que  la  nature 
nous  préfente  ,  &  qui  nous  paroilfent  fabri¬ 
qués  ou  mixtionnés  en  partie  de  ces  premiers, 
&  en  partie  d’autres  moins  purs  ,  moins  ho¬ 
mogènes  ,  par  exemple  ,  un  corps  (  qui  con¬ 
tient  tout  à  la  fois  du  métal  &  du  foujre  lef 
quels  font  chacun  un  compofé différent.  )  Cette 
fécondé  claffe  eft  défignée ,  chez  les  Latins  , 
par  le  mot  Decomposita  ,  quah  (  De  primis 
COMPOSITA.  )  Enfin,  les fur-décompofés ^  (  Su- 
PER-DEcoMPosiTA ,  )  foiit  11116  ttoifieme  clafle 
de  coînpofés^  qui  renferme  tous  les-corpsdans 
lefquelsil  y  a  unfurcroît  d’impuretés  ou  d’hé¬ 
térogénéités,  &:  meme  une  furabondance  de 
quelqu’un  des  principes  de  leur  mixtion,  dont 
la  compofition  efi  d’autant  plusaifée  â  détrui¬ 
re  ,  que  les  parties  font  encore  moins  homo¬ 
gènes  ,  tels  que  certaines  mines  ,  par  excm~ 
/7/e  J  qui  contiennent  en  une  feule  maffe  des 
terres  métalliques  différentes  ,  du  foufre  ,  de 
larfenic,  &c.  Beccheri  Physica  sub- 

TERRANEA  '  ôc  Sthal  j  dans  le  Specimen 
Beccher. 

CONARIUM  ,  feu  Glandula  pinealis*, 
en  fr.  glande  pinéale  ,  (  à  coni  feu  turbinis  for¬ 
ma  fie  diéta,  )  in  cerebri  plexii  choroïdis  pen- 
T  iij 
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der.  Les  Latins  lui  donnent  encore  le  nom  de 
CoNOEIDES  CORPUS  ,  fcLl  TuRBINATUM  j  IcS 
Anciens  regardoient  la  glande  pinéale  comme 
le  réfervoir ,  &:  en  même  tems  Leeconome  & 
le  diftributeur  des  efprits  animaux ,  d’autres 
comme  le  fiége  de  l’ame,  &c.  Quant  à  fa  for¬ 
me  ,  «  c’eft  un  petit  corps  mollet ,  grifâtre  , 
55  environ  de  la  grofleur  d’un  pois  médiocre  , 
55  irrégulièrement  arrondi,  &  quelquefois  fi- 
55  guré  comme  une  pomme  de  pin  j,  (  d’où  on 
55  fa  nommé  pinéale  )  fitué  derrière  les  cou- 
55  ches  des  nerfs  optiques  ,  immédiatement 
55  au-dedus  des  tubercules  quadri-jumeaux 55. 
Elle  eft  attachée,  comme  un  petit  bouton  au- 
bas  des  couches  des  nerfs  optiques  ,  par  deux 
pédicules  ou  péduncules  médullaires  fort 
blancs ,  qui  font  près  l’un  de  l’autre  vers  la 
glande^  &  s’écartent  prefque  tranfverfalement 
vers  les  couches.  Sa  fubftance  paroît,  pour  la 
plus  grande  partie ,  corticale  ,  excepté  aux 
environs  des  pédunculès  où  elle  paroît  un  peu 
médullaire.  Cette  glande  eft  fort  adhérente  au 
plexus  choroïde  j  lequel  .la  couvre.  On  la  trou¬ 
ve  plufieurs  fois  gravcleufe.  F.  Bayle  nous  dit 
qu’en  examinant  des  cerveaux  (  tant  humains , 
que  de  bœufs ,  de  moutons  ,  &:c.  )  il  y  a  trou¬ 
vé  la  glande  pinéale  imbue  d’une  fubftance 
faline  &  aftez  âcre  ,  qui  lui  a  fait  foupçonner 
que  cette  glande  fervît  à  féparer  (  du  fang  )  un 
fel  volatil ,  (  qu’il  croit  analogue  au  fel  voh- 
a.mro.oniac  ,  lequel  ,  diftribué  enfuite  dans 
la  moëiie  de  l’épine ,  donneroit  d’autant  plus  de 
mouvement  ou  d’aétivité  aux  efprits  animaux. 
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CONCENTRATIO  ,  en  fr.  concentration  ^ 
fedit,  en  Pharmacie,  de  l’opération  par  la¬ 
quelle  les  parties  extradives,  les  parties  Pa¬ 
lmes  ,  en  un  mot ,  les  parties  adives  que  con¬ 
tient  un  fluide  quelconque ,  font  concentrées 
ou  rapprochées  les  unes  des  autres  j  ce  qui 
s’exécute  par  l’évaporation  ou  la  féparation 
que  l’on  fait  des  parties  aqueufes  ,  ou  autres 
parties  furabondantes  interpofées.  Ainfi  on 
concentre  les  fucs  exprimés  ,  les  teintures  ,  les 
liqueurs  falines ,  &  autres  femblables  ,  en 
faifant  évaporer  à  moitié  ,  par  exemple  j  &  à 
une  douce  chaleur  ,  l’humidité  qui  y  eft  con¬ 
tenue  \  &c ,  par  ce  moyen ,  on  rapproche  d’au¬ 
tant  ,  ou  bien  on  condenfe  les  parties  fubftan- 
tielles  de  la  liqueur. 

CONCRETIO,  feuCoNDENSATio ,  voye:i 
CoNCENTRATio ,  concrétion  ou  condenfation  ; 
eft  la  concentration  poiiflee  au  point  de  folidi- 
fier  le  fluide  que  l’on  traite ,  ce  qui  s’exécute 
par  un  feu  plus  long-tems  continué ,  lequel 
fait  dilîmer  une  plus  grande  partie  du  fluide , 
&  épaifliL  d’autant  plus  ce  qui  en  refte. 

CONDITA  ,  confos  J  tels  que  les  fruits  , 
les  racines  ,  les  écorces  qu’on  prépare  ,  félon 
l’Art ,  avec  le  fucre  pour  les  conferver  ,  ce 
qui  les  a  fait  nommer  vulgairement  conferves. 
Voye-^  CONFECTA. 

CONDRILLA  GALENI ,  aut  Dens  leo- 
Nis  ,  pijfenlit  j  plante  ufuelle. 

CONDYLOMATA  de  Condyli  ,  en  fr. 

T  IV 
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condylomes  &  condyles.  Ce  mot  vient  du  gr. 
&  lignifie  les  éminences  des  jointures,  ou  les 
nœuds  des  doigts  ;  les  tubérofités,  ou  les  têtes 
arrondies  &  eminentes  des  os  ,  tubercula  vel 
capita  ojjium  ^  &  apophyfes  ^  condyli  dicuntur ; 
&  par  analogie  on  a  nommé  condylomes  j  les 
nodofites  ,  les  excroilfances  de  chair  qui  vien¬ 
nent  contre  nature  aux  doigts  des  mains  & 
des  pieds  ,  telles  que  les  verrues,  principale¬ 
ment  celles  qui  pouilent  au  périnée,  à  lanus, 
aux  parties  naturelles  ;  ainfi  les  crêtes  ^  les 
poireaux  j  Iq/Icj  le  marïjca  j  le  thymus  ,  font 
autant  de  condylomes  qui  prennent  leurs 
noms  de  la  variété  de  leur  figure. 

.  ÇONFECTA  ,  feu  CoNDiTA.  On  nomme 
ainfi,  en  Pharmacie,  les  condlts  j  ou  les  con- 
ferves  de  racines  ,  de  fieurs,  de  fruits,  ou  au  ^ 
très  matières  de  cette  efpéce  qu’on  a  confites 
avec  le  fucre  ,  pour  les  préferver  de  Phiimidi- 
te,  &  les  garder  fans  quelles  fe  corrom.pent  ; 
ceftaufii  ce  qu’on  appelle  confitures  ^  il  y  en 
a  de  liquides  &  de  folides. 

CONFECTIO ,  en  fr.  confieclion.  Ce  terme 
s  entend  en  general  de  la  préparation  &  réu¬ 
nion  de  plufieurs  drogues  fimples  en  un  feul 
médicament ,  lequel  s’appelle  alors  médica¬ 
ment  compofie  ou  compofition.  Mais  on  nomme 
particulièrement  confiections  (  en  Pharmacie  ) 
des  efpeces  d’éleéluaires,  ou  autres  compofi- 
tions^  deftinees  pour  l’intérieur ,  qui  ont  une 
conufience  molle  ou  pâteufe,  qu’on  fait  avec 
diverfes  poudres  ,  des  pulpes,  &c.  auxquelles 
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011  donne  une  confidence  maniable  ,  en  y 
ajourant  quelque  firop  convenable  en  fuffi- 
lante  quantité  ,  &  lelon  les  réglés  de  l’Art  : 
il  y  aaiiffi  quelques  conjedions  folides.  (  Con- 
jection  vient  du  mot  latin  Conficere  ,  ache- 
ver,  perfedionner.)  Foye^les  difFérentes  co/i- 
Jecàons  décrites  dans  les  Difpenfaires. 

CoNFECTio  UNivERSa4Lis.  On  entend  par 
cette  dénomination  le  catholicon  double.  Vcy. 
les  Pharmucopées. 

CONGIUS,  CoNGiARius  ,  mefure  des 
Anciens,  qui,  chez  les  Romains,  contenoit 
lix  lextiers  ,  c’eft-à  dire  ,  neuf  livres  (  ou  en¬ 
viron  )  de  vin.  La  livre  romaine  n’étoit  que  de 
oQLize  onces.  V Chus  ,  c’eft  la  mêmeme- 
lure  :  le  congius  des  Anglois  eft  de  huit  livres, 
yoye-;^  aujji  Ceramium. 

CONGLACIATIO,  voye:^  Coagvlatio. 

CONIA  ,  gr.  y  eft  ,  Cinis  ,  Pulvis  , 
Calx.  Ce /;2or  chez  les  Grecs,  lignifie  toute 
chaux  y  ou  cendre  propre  d  faire  lejfve.  Co- 
mAfacie^  (  en  latin,  Lixivium  iprum77///c7- 
tum^  e  quovis  cinere  extraaum  ,  aut  potiùs 
guttawn  colatum,  idebque  limpidum,  )  c’eft 
la  liqueur  claire  &  limpide  retirée  de  la  leffi- 
ve  de  cendre  ou  de  chaux  ;  ces  mêmes  lelîives 
ont ,  chez  les  Auteurs  ,  différens  noms  félon 
leurs  ufages  :  ainfi  celle  qui  s’employoit  pour 
les  medicamens  ,  Lixivium  pharmacopoË- 
TicuM  ,  &  en  gr.  Conia  pharmacopotëti- 
cA  J  celle  que  les  Potiers  de  terre  préparoient 
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pour  traiter  leurs  ouvrages,  eft  nommée  par 
les  Grecs  Pelopoëtica  conia  ,  celle*  des  Sa- 
voniers ,  Saponarica  ,  &  ainfi  ^  des  autres. 
Toute  leffive  de  cendres  ^  animée  de  chaux 
vive  J  telle  qu’on  l’emploie  pour  la  pierre 
cauftique  {par  exemple^  étoit  dite  Lixivium 
FROTO-STACTUM.  V oye\  Ægin.  &  autres. 

CONISTERIUM ,  gr.  id  eft  ,  Cinera- 
RïUM,  en  fr.  cendrier ^  c’eft  la  partie  inférieu¬ 
re  du  fourneau  où  les  cendres  s’amafTent. 

CONOEIDES,  voyei  Conarium  ,  feu' 
Glandula  vm^ALis ,  glande  pinéale. 

CONQUASSATÎO,  en  fr.  conquaffation 
eft  un  terme  de  Pharmacie  qui  déngae  l’opé- 
rarion  par  laquelle  on  brife,  on  concaffe  des 
écorces,  des  racines ,.( Se  autres  corps  durs  ,  ) 
avant  de  les  employer.  On  concajfe  encore 
des  fruits  dont  on  veut  exprimer  le  fuc  ; 
cette  opération  s’exécute  dans  des  mortiers 
dé  bois  ,  de  marbre ,  de  porphyre ,  de  gros 
verre  ,  quelquefois  dans  ceux  de  fer  ,  le  tout 
félon  la  nature  de  la  matière  qu’on  traite.  Si 
on  fe  ferr  de  cuivre  ,  par  exemple  ,  pour  des 
fruits  aigres ,  on  eft  certain  de  faire  un  poifon. 
mortel  du  remède  le  plus  falutaire,  &  ainfi 
des  autres. 

CONSILIGOTENUI-FOLIA,  autBupH- 
TALMüM  DODONEi ,  fe  prend  pour  \ellebore 
noir  d'Hippocrate'  chez  quelques  Auteurs. 
Voye-p  Helleborus. 

CONSOLIDA  AURE A ,  Consolida  sar- 
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RACENicA ,  yerae  dorée.  Voy.  HerbadoriA. 

CONSTRICTORES  MUSCULI ,  mufdes 
conjiricleurs  (  qui  partem  aliquam  conErin- 
gunt  &  coardant,  )  tel  eft  le  mufcle  ou  le 
fphinclere  de  la  vellie  ,  celui  de  l’anus ,  &c. 

CONTINUI  SOLUTIO  ,  feu  gr.  apq- 
^  J'oLution  de  continuité  ^  eft  la  divi- 
fton  ou  fepararion  (  des  parties  intégrantes  qui 
compofent  une  mafle ,  ou  un  corps  quelcon¬ 
que  ,  )  faite  par  inftrument  tranchant ,  ou  au¬ 
tre  moyen  méchanique  ,  par  accident,  ou  au¬ 
trement.  V oyei^  Unionis  solutio. 

CONTRAYERVA  GERMANICA.  Quel¬ 
ques  Auteurs  nomment  ainfi  la  racine  connue 
fous  le  nom  d’ANXHORA. 

Contrayerva  virginiana  ,  vipérine  y 
racine  ufuelle. 

CONVALLARIA,  aut  Lilia  convallia, 
le  muguet. 

CONUS  FUSORIUS,  en  fr.  cône  à  fujîon  , 
eft  la  pyramide  renverfée  ,  c’eft-à-dire ,  un 
vafe  large  du  hai/t ,  &  qui  diminue  fucceffi- 
vement  pour  fe  terminer  en  pointe  par  le 
bas  ,  de  façon  qu’en  y  jettant  une  fubftance 
métallique  ou  faline  (  qu’on  a  mife  en  fufion  ,  ) 
la  portion  la  plus  pefante  gagne  le  fond  &  s’y 
ramaffe  ,  tandis  que  la  plus  légère,  ou  les  hé¬ 
térogénéités  reftent  à  la  furface. 

^  COPHOSîS,  gr.  id  eft ,  Surditas,  en  fr. 
Jurdité. 
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COPRO-CRITICA  PHARMACA,  (augr. 
copl'os,  Stercus,  excrément krino,  Excer- 
i^o^feparer^  diviferj)  font  les  médicamens 
qui  purgent  par  les  felles. 

COPROPHORIA  5  id  eft,  Purgatio  per 
Alvum. 

COPROSTASIA,  id  eft,  Stercoris  re- 
TENTio  ,  feu  Alvi  constrictio  5  conjlipa- 
tion. 

COR,  en  gr.  cardia,  le  cœur.  Chez  quel¬ 
ques  Auteurs  anciens ,  l’orifice  fupérieur  de 
leftomac  eft  appelle  Cor,  tanta  raifon  de 
la  place  qu’ils  occupent  l’un  près  de  l’autre  , 
qu’eu  egard  à  leur  rapport  mutuel ,  &  aux 
ferifations  communes  entre  eux,  (  propter  af- 
finitatem  maximamquæori  ventriculi  eft  cum 
corde  &  mutuum  confenfum.  Ex  Gai.  ) 
“  Le  cœur^Çz  un  corps  mufculeux,  fitué  dans 
53  la  cavité  de  la  poitrine  fur  la  partie  anté- 
55  rieure  du  diaphragme ,  entre  les  parois  de 
35  l’ecarrement  du  médiajtin;  il  a  en  quelque 
55  rnaniere  la  forme  d’un  cône  applati  par  deux 
55  cotes  ,  arrondi  à  la  pointe  &  ovalaire  à  la 
55  bafe  w.  La  bafe  j  ou  la  partie  fupérieure  du 
cœur  3  eft  accompagnée  de  deux  appendices 
qu’on  nomme  oreillettes  y  ôf:de  gros  troncs  de 
vaifteaux  fanguins ,  &  le  tout  eft  enfermé 
dans  une  membrane  qui  lui  fert  de  capfule , 
&  qu’on  nomme  péricarde  ;  il  eft  creux  en-de¬ 
dans  &  divifé  par  une  cloifon  mitoyenne  en 
deux  cavités  ,  appellées  ventricules  y  dont  l’un 
eft  épais  &  ferme  ,  &  l’autre  mince  &  mol- 
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LifTe  y  celui-ci  s  appelle  ventricule  droit  ^  Sc  le 
premier ,  ventricule  gauche.  Le  droit  s’abouche 
avec  1  oredlettc  du  meme  cote  &  avec  le  tronc 
de  V  artère  pulmonaire-,  &  le  gauche  s’abouche 
avec  V oreillette  gauche  avec  le  gros  tronc  de 
[aorte.  Foye^  \Exp.  anat.  Voyey^  auffi  le 
Iraite  du  coeur  qu’a  donné  Al.  de  Stnac. 


CORCHORUS  CRATEVÆ,  dans  Théo- 
phrajle  ^  autres,  Q^^ïanagallis  o\x  mouron 
plante  deternve  très-connue. 

CORDIALIA ,  feu  Cardiaca  pharma- 
CA,  remèdes  cordiaux  ,  ç^m  réjouhLent  ou  qui 
fortihent  le  cœur,  tels  que  le  fîrop  &  la  con- 
.ferve  d’œillets  ,  la  confedion  d’alkermes 
celle  d’hyacinthe ,  &c.  ’ 

CORIANON  ,  gr.  feuCoRioN,  Corian- 
HKViA ,  coriandre. 


CORION,  gr.  &  latin  de  meme.  Foyer 
Pline.  C  eft  le  mille-pertuis. 

CORIS,  gr.  id  eft,  Hypericum  ,  mille^^ 
permis.  Voyey^  Diofeor.  liippoc. 


CORNACHINI  PULVIS  ,  aut  Pulvis 

DE  TRIBUS,  poudre  de  Cornachinus  ,  Méde¬ 
cin  de  Pife  :  on  la  nomme  vulgairement  pou¬ 
dre  cornachine;  elle  eft  décrite  dans  la  Phar¬ 
macopée  de  Paris  ,  &  ailleurs. 

CORNEA,  OcuLi  TUNicA,  Sclerotes  , 
ScLERos ,  feu  Certaodes,  en  fclérotigue^ 
ou  cornée.  C’eft  la  plus  externe,  la  plus  forte 
&  la  plus  épailfe  de  toutes  les  membranes , 


30Z  COR  COR 

OU  tuniques  du  globe  de  l’œil  j  elle  renferme 
toutes  les  autres  parties  dont  il  ell  compofé. 
On  la  divife  en  deux  portions  j  une  grande  ^ 
appellée  cornée  opaque  ;  &c  une  petite  appel- 
lée  cornée  tranfparente  j  qui  n’eft  qu’un  petit 
fegment  de  fpnere  &  fitué  antérieurement. 
Il  y  a  des  Anatomiftes  qui  donnent  le  nom  de 
fclérotique  à  la  cornée  opaque  j  &  le  nom  de 
cornée  {  fimplement  dit  )  à  la  cornée  tranfpa¬ 
rente.  Foye-^  ScLEROS. 

CORNUTA  ,  id  eft ,  Retort  a  .  en  fr.  re- 
torte  ou  cornue  j  ainfi  nommée  à  caufe  de  fa 
forme,  eft  un  vaiifeau  diftillatoire  fort  con¬ 
nu  en  Chimie. 

CORONA,  aut  Caput  monachi  ,  piffen- 
lit  ^  plante  ufuelle. 

CoRONA  TERRÆ,  id  eft,  Hedera  tér- 
PvESTRis,  lierre  terreftre. 

COROS  ,  mefure  djts  Anciens  j  qui  conte- 
noit  quarante-une  mines.  V ^yc^  Jofeph.  Lib. 
S  de  Antiq.  La  mine  étoit  (  dit-on  )  de  fix 
boifteaux. 

CORPUSCULA  IGNE  A,  corpufculesignés , 
font  (  dans  Lemery  &:  autres  Auteurs  )  les  ato¬ 
mes  matériels  ,  les  plus  atténués  ,  qui ,  dans 
l’état  d’ignition  ,  s’introduifent  réellement 
comme  principes  matériels  dans  la  compoft- 
îion  des  fels ,  des  terres  ,  ou  des  métaux  qui 
font  expofés  au  feu  ,  comme  dans  les  alcalis  , 
dans  la  chaux  ,  dans  le  miniuki ,  &c.  C’eft  ce 
que  Beccher  ôc  Stahl  ont  nommé  terre  inflam- 
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mahlc:,  ou  phlogiftique  fixé  dans  les  corps  ^  & 
c’eft  ce  que  Meyer  appelle  Causticum  , 
Acidum  pingue.  F.EJjais  fur  la  chaux  vive. 

CORRIGENS,  feu  Correctivum  ,  enfr. 
correàij.  On  nomme  ainfi  un  médicament 
qu’on  joint  à  un  autre  pour  en  tempérer ,  adou¬ 
cir  ou  corriger  l’âcreté  ou  la  force ,  tels  font 
les  aromates,  les  fels,  principalement  les  al- 
kalis  gras  joints  aux  purgatifs,  les  huiles  dou¬ 
ces  jointes  aux  rélîneux ,  &c.  On  joint  quel¬ 
quefois  deselTences  odorantes,  des  femences, 
ou  des  fruits  aromatiques  ,  avec  d’autres  re- 
medes  dont  on  veut  adoucir  ou  mafquer  le 
goût  j  ce  font  alors  autant  de  correclifs. 

CORRODENTIA  PH  ARM  AC  A,  remèdes 
qui  corrodent  j  qui  confument  par  leur  âcreté 
les  chairs  fuperfiues.  Ils  différent  en  dégrés  de 
force ,  tels  que  Valun  calciné  j  le  précipité 
rouge  J  les  troehifques  efcarotiques  ^  &c.  Foye"^ 
Caustica. 

CORROSIO ,  en  fr.  corrofon ,  opération 
chimique  (  qu’on  peut  regarder  comme  une 
efpece  de  calcination  ,  )  qu’on  exerce  princi¬ 
palement  fur  les  corps  métalliques,  foit  par 
la  voie  féche  J  foit  par  la  voie  humide  ^  par 
la  voiefeche  j  lorfque  les  corrofifs  qu’on  em¬ 
ploie  font  des  matières  féches  ou  folides,  tels 
que  le  fublimé,  l’arfenic  ,  le  fel  gemme  ,  le 
nitre ,  6cc.  ;  par  la  voie  humide  .y  quand  on  em¬ 
ploie  des  rnenftrues  liquides,  tels  que  les  eaux 
fortes,  la  liqueur  de  fel  ammoniac  fixé  par  la 
chaux ,  éicz. 
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CORTEX  CARYOPHYLLORUM,vra/c 
écorce  de  girofle  ^  par  fon  odeur  &  fou  goCir. 
Elle  vient  de  TAmérique ,  &  eft  fort  rare  par¬ 
mi  nous.  L’arbre  dont  on  la  tire ,  eft;  nommé 
Piper  Tavasci.  Foye^  à  d article  Caryo- 

PHYLLI. 

CORTICES  OVI,  (dans  Vitruy.  autres) 
font  les  coquilles  d'œujs. 

CORUZA,  gr.  Coryza  ,  lat.  id  eft,  Gra- 
TEDO,  eft  ce  qu’on  nomme  vulgairement  en- 
chifrénement jy  fluxion  ou  catarrhe  y  (  avec  pe- 
fanteur  de  tête,  )  dans  lequel  les  narines  fem- 
blent  être  la  partie  la  plus  aft’edée ,  de  c’eft 
aufti  par  leur  canal  que  s’établit  le  cours  de 
l’humeur.  Foye‘q_  Catarrhus. 

COSMETICA  ,  gr.  &  lat.  de  même,  (  d’im 
autre  mot  gr.  kofmeo,  orner  y  embellir  y  )  cof- 
métiques.  Ce  font  toutes  les  drogues  qui  s  em¬ 
ploient  pour  l’embelliftement  de  la  peau  ; 
comme  le  magiflcre  dé  perles  y  les  pommades 
au  borax  ;  les  flards  y  (  pris  de  la  clafte  des  vé¬ 
gétaux  ,  )  ceux  qui  fe  tirent  des  minéraux 
faut  fûuvent  funeftes  :  c’eft  à  quoi  on  fait 
trop  peu  d’attention. 

COSTÆ ,  nommées  par  les  Grecs  Pleu- 
RÆ ,  Spathæ  ,  les  cotes.  Ce  font  des  arcades 
ofteufes  de  diverfes  grandeurs  ,  fituées ,  com¬ 
me  on  fçait,  des  deux  côtés  de  la  poitrine, 
arrangées  de  façon  que  les  extrémités  des 
unes  font  tournées  vers  les  extrémités  des 
autres  j  il  y  en  a  (  pour  l’ordinaire  )  vingt- 

quatre  , 
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quatre,  douze  de  chaque  côté.  Les  fept  fupé- 
rieures  de  chaque  côté  vont  depuis  l'épine  du 
dos,julquau  milieu  de  la  poitrine  en-de- 
vant ,  ou  elles  s’articulent  avec  le  Jlcmum  : 
ainli  elles  forment  des  arcades  entières  c'eft 
pourquoi  on  les  a  nommées  les  -vraies  côtes. 
Les  cinq  inferieures  ne  vont  pas  jufqu'aû 
JUrnum,  Sc  ne  font  pas  d’arcades  entières 
c  eft  pourquoi  on  les  appelk/aujj'es  côtes.  Les 
cotes  fervent  a  former  avec  les  vertèbres  du 
dos,  &  le  ffernum  qui  eft  en-devant,  une 
^pece  de  coffre,  qui  eft  capable  de  dilatation 
&  de  retreciffement ,  &  qui  fert  principale¬ 
ment  de  defenfe  &  de  clôture  aux  organes 
de  la  refpiration  ,  &  à  ceux  de  la  circulation 
du  fang.  Les  Auteurs  ne  défignent  que  les 
vraies  cotes  put  le  mot  Pleüræ  ,  &  les  faufTes 
par  lemoc NoTHÆ,(hoc  eft,  Spuriæ  ' 

GiTiMÆ,  quia  funt  imperfed:^  ]. 

COSTÜS ,  eft  une  racine  exotique  très- 
iifitee  en  Pharmacie  ,  qu’on  diftmgue  dans 
les  Auteuis  fous  trois  diftérens  noms  fça 
voir  ,  cofius  doux  ,  cojlus  amer,  cojius  araèi^ 
que;  mais  il  n’importe  laquelle  des  trois  l’on 
emploie  pourvu  quelle  foit  bien  mondée 
legerement  aromatique,  &  non  cariée  Ceft* 
un  aiexipharmaque  &  antiputride. 

COTYLA,  feu  Hemina,  mefure  ancienne  , 
qui  équivaloir  au  demi-fextier. 

COTYLE,  Cotylédon,  gr.  Acetabu- 
tuM.  Les  Auteurs  nomment  ainfi  la  boete 
(  eu  la  concavité  extérieure  de  la  tête  d’un  os 
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quelconque  ,  )  laquelle  fert  à  loger  ou  à  re¬ 
cevoir  la  convexité  d’un  autre  os  ^  quelque¬ 
fois  aulU  cette  boue  ^  ou  cette  concavité  eft 
fournie  par  plufieurs  pièces  oireufes  qui 
viennent  fe  réunir  ,  telle  qu  e{l  la  cavité  qui 
reçoit  la  tête  du  fémur.  I^oyei  Acetasu- 
LUM>  Voyc\  CoxA. 

CQURAP  ,  efpéce  de  galle  danreufe  ^  à 
laquelle  les  Indiens  font  fujets. 

COXA,  feu CoxENDix,  cheznos  Anciens, 
Os  IKNOMINATUM,  en  fr.  os  innomme  ^  os  de 
la  hanche.  Il  y  en  a  un  à  droite  &  l’autre  à 
gauche^  ils  font  unis  enfemble  en-devant  par 
une  meme  fymphyfe  cartilagineufe  ,  &  joints 
en  arriéré  aux  deux  côtés  de  Xos  facrum.  L^s 
de  la  hanche  nQii  qu’une  feule  pièce  dans  l’âge 
parfait,  c’eil-à-dire  ,  que  les  trois  portions 
dkinétes  dont  il  efteompofé  dans  les  enfans 
de  cinq  â  lix  ans ,  fe  font  tout-à-fait  olîifiées 
avec  le  teins  ,  fans  lailTer  de  traces  de  leur 
divifion  primitive  :  oh  diftingue  néanmoins 
toujours  ces  trois  portions  par  des  noms  ditFé-. 
rens ,  comme  fi  elles  étoient  autant  d’os  parti¬ 
culiers.  La  plus  grande  eft  Vos  des  des  ^  oy\\ 
çft  fupérieur  &  poftérieur  ^  l’inférieure  eft  ap- 
peliéeuxi/é/zio/i;  &  l’antérieure,  qui  eft  la 
plus  petite  ,  fe  nomme  os  pubis.  Le  cotyle  des 
Anciens,  (  ou  la  cavité  cotyloïde  des  Moder¬ 
nes,  dans  laquelle  eft  logée  de  articulée  la  tete 
à\x fémur  ^  )  ef  formé  de  toutes  ces  trois  por¬ 
tions  ofeufes.  Cotyle. 

CPsAMA,  gi-'-  Sc  lat.  de  meme,  c’eft-à- 
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dire,  mixtion  ,  ou  le  (impie  mélange.  Ainfi 
ce  mot  k  du  particulièrement  (  danf  ef  An’ 
nens)du  vin  allongé,  ou  plutôt 
deau.  Voye:^  Plut.  Dicitur  etiam  de  inalTâ 

tio?° îîf  œncietâ,  aut  ejus  concre- 

tione  &  teinperatura.  Greg.  Dans  ce 

gItom  ^"de’  lyHonyined'AGGRE- 

gatum  &  de  Compositum.  rayer  Compo 
siTA,  roye^  Mixtes  dms  leniery. 

ctûnf Cai. varia,  le 
cra/ie.  P  oye^  Cal  va.  ’ 

CRAStA.  Crasis  lignifie 
encoie ,  dans  les  Auteurs  de  Médecine  le 

Umperamente 

CRATICULA  (du  gt.  fctatetos  ,  Fir. 
MUS  \  alidus,  ViRisys  potens,  )  c  eft  la 
piece  (  d  un  fourneaii  )  qui  porte  le  charbon 
ou  autres  matières  combuhibles  :  nor^  k 

.a  Sàppdi^'rYBh;" 

CRIBRATIO,  (d’un  autre  mot  latin  Cri- 

cr;é/£’  ^  par  un 

fin  ^  ^  poudre  la  plus 

fine  pour  la  feparer  de  la  plus  grolliere. 

CRICOEIDES,  gt.-lat.  (  de  kticos,  Aié^ 
Vij 
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HULUS  ,  eidos  ,  Forma  ,  )  id  eft ,  Annuli- 
formis.  Cea  un  carülagQ  annuli-jorme  de  la 
partie  fupérieute  du  larynx  ;  on  le  nomme 
en  £r>  cartilage  cricoide. 

CRINONES,  feu  Dracunculi,  funtCu- 

TANEI  VERMICULI. 

CRISPINUS  ,  gr.  OXYACANTHA  ,  leu 
Berberis  ,  en  fr.  épine-vinette.  ^ 

CRÏTHE,  five  Hordeum  ,  Vorge  ;  Cri- 
tHE  five  Hordeolum  ,  en  fr.  crgeol  .petit 
tubercule  phlegmoneux  ,  (  tenant  de  la  form 
a’un  grain^dorge ,  )  qui  vrent  dans  les  cils  aux 
bords  extérieurs  des  paupières. 

CROCOMAGMA,  eE  une  compofition 
pharmac.  dont  le  crocus  éi  la  bafe ,  P' 
cioal  in<rtédient  ;  ce  qui  lui  a  donne  fon  nom. 
Ce  font°des  rrochifoues  forr.hans  inventes 
pat  Damocraces  ,•  on  les  donne  au  plus  a  la  do- 

fe  d’un  gros. 

CROCUS  Jafran  ^  fe  dit  s  plante 

bulbeiife  qui  fe  cultive  dans  le  Lan|uedc.c 

dans  la  Normandie,  &  fnt-tout  au  Ga  inms 

&  qui  fe  nomme  communement/^m« 

ru/  Les  Turcs  le  nomment  comme  n°n^ 
fran.  Mais  on  donne  le  nom  àt  fijran  de 
Mars  ,  fafran  des  métaux ,  jafran  de  cuivre,  a 
des  compofitions  pharmaceutiques  dontla  cou¬ 
leur  approche  de  celle  du  fajran.  }  oye^ 
Difpenf aires. 

CROTAPHITES  ,  en  fr.  mufcle  crotaphice, 

(dumotsr-crotaphoi.TEMPORA,  en  fi.  rem- 
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pes.  )  On  le  nomme  auffi  mufde  te  oral. 
C ’eft  un  mufcle  large,  plat,  figuré  en  quart  de 
cercle ,  qui  occupe  tout  le  plan  denai-circu- 
laire  ou  demi-ovale  de  la  région  latérale  du 
crâne  ,  &  la  fofie  temporale ,  avec  une  partie 
de  la  fbfie  zygomatique.  Il  tire  fon  nom  de  la 
place  qu’il  occupe^  il  fe  termine  en-bas  en  un 
tendon  fort  confidérable,  dont  l’extrémité  qui 
eft  comme  double  ,  embralTe  l’apophyfe  co- 
ronoïde  de  la  mâchoire  inférieure ,  &  y  eft 
très-fortement  attachée. 

CROTAPHIUM,  dans  quelques  Auteurs, 
fignifie  mal  de  tête. 

CRUCIALIS,  aut  Cruciata  crolfette  ; 
plante  vulnéraire  aftringente  ,  qu’on  eftime 
principalement  pour  les  hernies,  appliquée 
extérieurement. 

CRUCIBULUM,  feu  Tigillum,  en  fr. 
creufet  ;  vailfeau  de  terre  ufité  en  Chimie 
pour  la  calcination ,  &  meme  pbur  la  fufiqn 
des  matières  fixes ,  foit  terreufes ,  foit  fali- 
ncs  ,  foit  métalliques.  Les  creufets  différent 
par  leur  forme,  leur  grandeur,  &  par  la  ma¬ 
tière  dont  on  les  fabrique  ^  le  tout  relative¬ 
ment  aux  ufages  auxquels  on  les  deftine. 

CRUDA  URINA  .  urine  crue  y  c’eft-à-dire, 
tenue  &  fluide  aqueufe  ,  fans  couleur ,  Ex- 
eoLOR,  quæ  vulgb  dicitur  Alba  &  Tenuis. 

CRUDITAS  ,  Indioestio  ,  vaye:^  Apep- 
S'IA. 

CRURA  DUO.  (  Dans  Gai.  &  autres  an- 
V  iii 
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ciens  Auteurs  ,  les  extrémités  iuférieu- 
fes  (  depuis  ia  hanche  jufqu’au  bout  du  pied) 
font  âinfi nommées  :  )^ainh  le  mot  latin  Crûs 
défigne  chev  eux  la*  cu/jg’e  ^  la  jambe  ,  &  le 
pied  enfemble. 

CRYSORCHIS',gr.^&lat.  id  eft,  Tésti- 
GUtï  aüt  TêsticuloruM  occültatio  ,  aut 
RecéSsio. 

CRYStALLINüM  ,  en  fr.  cryjlallin  ;  eft 
un  petit  corps  lenticulaire  d’une  coniirtence 
alfez  ferme ,  tranfparent  comme  le  cryftal , 
Sreiifertné  dans  une  capfule  membraneufe 
tranfparente  ,  &  logé  dans  la  folfette  de  la 
partie  âfkérieate  de  rhuttlêur  vitrée.  On  ne  le 
peut  compter  parmi  les  humeurs  que  très- 
improprement  :  fa  folidké  Cependant  n’em- 
peche  pas  qu’on  ne  le  manie  ,  qu’on  nelepé- 
rride ,  même  jufqu’à  le  dilfoudre  par  des 
comprenions  réitérées  avec  les  doigts ,  fur- 
tout  quand  il  eft  hoi\s  de  fa,  capfule.  Rare¬ 
ment  ce  corps  lenticulaire  a-t-il  une  conve¬ 
xité  égale  départ  &  d’autre  j  on  remarque 
que  vers  1  âge  de  vingt-hurt  à  trente  ans  le 
t^fyjlatlin  Gommence  à  fe  colorer  en  jaune  j 
ce  qui  augmenre  fiicceRlvement  avec  les  an¬ 
nées.  Il  prend  aiilTi  de  la  Gonhftence  de  plus 
en  ^lus.  Kôy'ey  les  Mém.  de  t Acad,  des  Scien¬ 
ces  de  ïjÉd. 

CRYSTALLISATIO,  en  fr.  cryflallifatiûn;- 
efl  une  opération  chimique  propre  aux  fubf- 
tances  falines  tranfparentes  ,  (  à  moins  qu’on 
ïîÇ  mettç  dans  le  même  rang  les  métaux  ,  ou 
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autres  minéraux  ,  qui  prennent  après  leur  fu- 
lion  une  forte  de  tonne  cryftalline ,  tels  que 
le  fer  ,  l’antiinoine  ,  le  foutre,  &  autres  ).  La 
cryjlaUifcition  s’exécute  en  enlevant  aux  fels 
toutes  les  impiyrecés  qui  y  font  confondues ,  & 
ne  leur  iadfant  que  la  quantité  d’eau  çhaude 
dont  ils  ont  befoin  pour  être  dilfoüs  ;  en  par¬ 
tant  de  ce  jufte  point,  à  mefure  que  le  froid 
les  frappera ,  &  qu’une  évaporation  lente  lei 
aura  privés  de  l’eau  qui  leur  confervoit  la 
forme  Iluide ,  il  y  aura  par  proportion  au¬ 
tant  de  parties  concrètes  &  folides  qui  , 
privées  de  cette  eau,  fe  précipiteront  parleur 
propre  poids  au  fond  &  aux  parois  du  vaif- 
feau,  ëe  ainli  fucceffivement  's’amoncelle¬ 
ront  lès  unes  fur  les  autres  j  où  il  eft  à  remar-  ' 
quer  que  chaque  fel  ayant  fa  configuration' 
particulière  ,  foit  en  afouilles, ,  foit  en  lames 
plates,  foit  en  cube,  foit  en  tombeau,  en* 
pyramide ,  &c.  la  plus  petite  portion  faime 
qui  fe  précipite  la  première  ,  (  &:  qu’on  peut 
diftingiier  à  la  loupe ,  )  nous  a  femblé  avoir 
fort  fouvent  en  petit  la  forme  qu’aura  (  fur  la 
fin  dê:  l’opération  )  le  plus  gros  des  cryftauxdii 
meme  fel. 

CRYSTALLÜS,  en  h.  cry  fiai.  (  En  latin 
comme  en  grec  ce  mot  eft  cfu  genre  fémi¬ 
nin.  )  Ainfi  on  dit  Crystallus  tellucida  ^ 
CUBICA,  OBLONGA,  ÔTC.  &  UOll  paS  CrYS- 
TALLUS  PELLUCIDUS. 

CrY'STALLUS  MINERALES  ,  aUt  SAL  PRU- 

NiLLÆ  ,  cryjlal  minéral},  fel  compofé  décrit 
Viv 
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dans  les  Pharmacopées  ;  on  le  nomme  aulîl 
anodyn  inincraL  Foye:^  Anouynum  miné¬ 
rale. 

CTEIS  J  gr.  id  efl: ,  Cunnus  ,  aliis  Pec- 
TEN  ,  (  du  mot  gr.  kuneo  ,  concevoir  accou¬ 
cher  ;  )  Natura  ,  aut  Mulieeria  P  Un, 
Hortus  Ovid.  Génitale  arvum  Virgil. 
PuDENDUM  MULIEBRE  alÜs  ,  &C.  Eft  mulic- 
bris  pudendi  finus ,  pilis  decoratus  \  quæ  Ci- 
num  ambiant  Pterygomata  à  Græcis  dicun- 
tur,  id  eft,  Labra,  vel  Alæ. 

CUBITUS  ,  le  coude  ,  eft  im  des  deux  os 
dont  l’avant-bras  eft  compofé  :  il  eft  nommé 
par  quelques  Auteurs  Focile  majus  ,  il  va 
depuis  l’uj  du  bras  jufqu’au  poignet.  Il  eft 
inégalement  triangulaire ,  d’une  épaifteur  qui 
diminue  de  plus  en  plus  ;  il  eft  attaché  avec 
la  poulie  de  Xos  du  bras  par  ginglymc  angulai¬ 
re.,  avec  les  deux  extrémités  du  radius  par^i/2- 
glyme  latéral  compofé  &  avec  le  poignet  par 
ligament  &  non  par  articulation.  Voye\  Gin- 

qLYMUS. 

cuboïdes  ,  Vos  cuhclide^  eft  le  quarrie- 
me  os  du  tarfe  à  chaque  pied  ;  il  eft  fitué  de¬ 
vant  le  calcanéum  &  à  côté  de  Vos  fcaphoïde  : 
c’eft  une  mafte  à  fix  faces,  très-irrégulieres & 
très-inégales.  Il  eft  encore  nommé  Os  gran- 
B.ÎNOSUM  ,  Os  TESSERÆ. 

CUCUPHA ,  en  fr.  cucuphe.  Les  cucuphes 
font  des  efpéces  de  bonnets  piqués  ,  remplis 
oiï  garnis  de  poudres  réftneiifes,  aromati, qp.es. 


CUC  CUP  315 

&  céphaliques ,  qui  s’appliquent  fur  la  tête 
pour  fortifier  le  cerveau,  &  pour  les  maladies 
ds  cette  partie.  On  fait  des  deml-cucuphes 
pour  ceux  qui  ont  la  mmraine  ,  ou  quelque 
?utre  maladie  qui  n’aftede  que  la  moiué 
•  la  tete.  F'oyç-^  Byrethrum,  meme  fignifi- 
çation. 

CUCURBITA  ,  en  fr.  cucurhite  ^  eft  cette 
partie  de  X alambic  laquelle  fe  renferme 

la  matière  qu’on  a  delTein  de  mettre  en  diftii- 
nomme  cucurbite  à  caufe  de  la 
reliemblance  qu’elle  a  en  figure  avec  la  cour¬ 
ge  appellée  en  latin  Cucurbita.  Elle  ref- 
iemble  aufiî  a  une  poire  ^  aulîi  dit-on  vulgai¬ 
rement  la  poire  de  V alambic. 

^  CULEUS  ,  efi:  une  grande  mefare  des  An-- 
ciens  qui  contenoit ,  dit-on  ,  quarante  urnes. 

CUMINüM  PRATENSE,cf:m,  graine 
carminative  &  incifive.  oyc:^  Careum. 

CONNUS,  voye:ç^  Cteis. 

CUPELLA  ,^en  fr.  coupelle  ^  efi  un  vaifieau 
bas  &  evaie,  fait  de  terre  invitrefcible  la  plus 
pure  ,  ou  avec  de  la  cendre  bien  defialée  ,  &: 
encore  mieux  avec  la  poudre  faire  d  os  des 
animaux ,  bien  calcinés  &  lavés  :  on  en  fait 
de  toute  grandeur ,  à  raifon  de  la  quantité  de 
niiatiere  quon  veut  y  traiter.  Ces  vailTeaiix 
fervent  a  coupeller  c’efi-à-dire,  à  purifier 
1  or  1  argent.  V oyey  Cupellatio. 

^CUPELLATIO,  en  fr.  cupellation  ^  efi  l’o¬ 
peration  par  laquelle  qii  purifie  Tor  &  l’ar- 
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gent ,  c’eft-à-dire ,  on  en  fépare  toutes  îes 
hétérogénéités,  même  les  autres  métaux  donc 
ils  pourroient  participer  ^  réparation  qui  fe 
fait  par  l’intermede  du  plomb  (  on  peut  aülïi 
la  faire  avec  le  bifmuth  )  dans  des  vafes  ap- 
f)ellés  coupelles.  Tous  les  métaux  qu’on  nom¬ 
me  imparfaits ^  (  le  cuivre,  le  fer  ,  le  plomb , 
l’étain  ,  )  qui  fe  trouvent  mêlés  avec  l’or  ou 
avec  l’argent ,  ne  peuvent  foutenir  ni  rélifter 
à  l’aétion  du  feu  qu’on  excite  &  qu’on  entre¬ 
tient  dans  le  fourneau  de  coupelle  j  &  y  font 
par  coiiféquent  décompofés ,  de  fa<ÇDn  qu’une 
bonne  partie  s’en  volatilife  ou  fe  dilfipe  en 
fumée,  l’autre  fe  fçoriiîe  ou  fe  vitrifie,  & 
pafiTe  clans  les  pores  terreux  de  la  coupelle  donc 
la  matière  eft  lâche  &  fpongieufe  \  une  autre 
portion  enfin  eft  rejectée  (  par  la  force  du 
bouillon  )  fur  les  bords  du  vafe  en  forme  d’é¬ 
cume  à  demi-vitrifîée  :  c’eft  cette  forte  d’écu¬ 
me  qu’on  appelle  Ikharpe.  Quant  à  l’or  & 
l’argent ,  ils  reftent  intads  &  purs  ^  &  fe 
réuniftent  au  milieu  du  vailfteau  en  une  maf- 
fe ,  ou  en  un  bouton ,  qu’on  en  retire  facile¬ 
ment, 

CUPRIJM  ,  five  Æs  ,  cuivre  nommé  par 
les  Chimiftes  Venus  ,  eft  un  des  quatie  mé¬ 
taux  qu’on  appelle  imparfaits  à  raifon  de  leur 
deftru6fibilité.  Ce  métal  eft  fort  connu  dans  le 
Commerce  &  dans  les  Arts ,  &  n’eft  prefque 
d’aucune  utilité  en  Pharmacie  ;  on  pourrôit 
même  l’en  bannir  totalement  fi  on  s’en  tient 
a  l’unanimité  des  Auteurs  qui  en  ont  traité. 
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le  recule  Sc  1  æj  ufum  font  les  feules  compo- 
litions  qui!  nous  fournie.  Nous  icmarquons 
que  le  cuivre  relie  au  fond  de  l’eau  fans  X  al¬ 
térer  ,  mais  l’eau  réduite  en  vapeurs  ou  oe 
qn  on  nomme  ds  dair^  i’alrére  &  le 

decompofe  très- vite,  à  plus  forte  raifon  tous 
les  autres  fluides  huileux,  falins&  fpiritueux 
iSous  avons  toujours  cru  que  le  aûvrc  pris 
mterieufementétoit  un  poifon  des  plus  for¬ 
midables:  cependant  un  Ecrivain  moderne 
pn  Ouvrage  de  la  plus  grande 
célébrité  ,  qu  on  doit  l’employer  dans  un  re- 
mede  interne  fort  connu ,  &  le  regarde  en 
quelque  forte  comme  indifférent  :  c’ell  le  nou¬ 
vel  Editeur  du  Cours  de  Chimie  de  Lemery 
qui,  en  gratihant  le  Public  de  fa  recette  pou'r 
iirmratlon  d^e  notre  eau  de  Luce  ^  qui  fert 
(  comme  on  fçait)  le  plus  fouvent  à  donner  X 
relpirer  dans  les  vapeurs  liyftériques ,  preferit 
de  la  colorer  avec  une  dilfolurion  de  ce  mé¬ 
tal.  La  connoilfance  parfaite  que  ce  Chimifte 
doit  avoir  de  la  vo  atilifation  des  métaux  ,  6c 
de  la  grande  divifibilité  dont  le  narti- 
euherement  eft  fufceptible  dans  fon  union 
^vecks  a/ca/^svo/aü/s,  nous  cW  d  croire 
qu  en  publiant  ce  moyen  ingénieux  de  tfanf- 
met  re  ce  métal  par  les  voies  de  la  refpiration 
pdques  dans  les  flntiofités  du  poumon  les  plus 
cacnees,  il  n  a  aucunement  réfléchi  fur  les  ef¬ 
fets  qui  pourroient  s’enfuivre  :  cette  nouvelle 
decouverte  de  M  Baron  feroit-élle,  félon 
lui ,  egalement  utile  ou  indifférente  dans  une 
(au  de  Luçe  qu  on  donnçroit  X  boire  ^  fi  d’a- 
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près  les  expériences  variées  du  plus  grand  Bo- 
ranifte  de  nos  jours ,  ïcau  de  Luce  opère  les, 
l'uccès  les  plus  avantageux  dans  les  morfures 
de  viperes,  ce  n’eît  alTurément  pas  de  ïeau  de 
Luce  cuivreufe  que  M.  de  Jujjieu  a  entendu 
qu’on  fît  ufage  intérieurement ,  &  j’ai  tou¬ 
jours  pris  la  liberté  de  diiruader  fur  ce  point 
ceux  auxquels  la  leéfure  &  la  célébrité  du 
Cours,  de  Chimie  de  Lemery  j  (  où  cette  doc¬ 
trine  eft  inférée  par  addition  j  )  auroient  pu 
en  impofer. 

Dans  le  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  font 
appliqués  jufques  ici  à  contrefaire  notre  eau 
de  Luce  ^  ou  qui  en  ont  publié  à  l’envide  pré¬ 
tendues  recettes  dans  les  Journaux ,  je  n’ai 
trouvé  que  M.  Baron  qui  tendît  direélement  ^ 
par  l’addition  de  fon  cuivre,  j  au  difcrédit  to¬ 
tal  d’un  remède  qui  conferve  depuis  long- 
tems  la  même  réputation.  Si  l’Auteur  du  nou^ 
veau  Cours  de  Chimie  fuivantles  principes  ^  &c. 
Il  M.  Malouin  j  fi  Lemery  lui-même ,  &  au¬ 
tres  Ecrivains  célébrés ,  qui  feraient  (  f  on  lè¬ 
vent  )  fufceptibles  de  quelques  erreurs  d’ob- 
milîion,  ou  autres  fautes  légères,  ont  été  trai¬ 
tés  par  M.  Baron  avec  fi  peu  de  ménagement 
(  dans  fes  notes ,  )  comment  à  plus  forte  rai- 
fon  traitera-t-on  celui  qui  nous  prefcrit  nrt 
poifon  connu  ,  en  ordonnantXd.  dilTolutiondu 
cuivre  dans  une  compofition  deftinée  à  l’ufage 
interne  ;  Eft  -  il  permis,  quand  on  le  vou- 
droit ,  de  ne  pas  relever  une  erreur  qui  tend- 
à  la  deftruétion  de  l’humanité  ?  Ce  font-la  de 
ces  fautes  qu  on  ne  peut  palTer  fous  filence  > 
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parce  qu’il  y  va  de  là  vie  des  hommes  ,  ôc  que 
le  mal  en  eft  irréparable.  Quant  au  cuivre 
jaune  ,  autrement  appelle  laiton  j  or  jaux  ^ 
or  d' Allemagne lire  ce  que  nous  en 
avons  dit  aux  mots  Argentum  &  Aurighal- 
cüM  j  on  y  trouvera  quelques  détails  des  fu- 
neiles  effets  qu’il  produit ,  s’il  eft  fubftitué  à 
1  or  fin  dans  les  compofitions  joraines. 

CURCUMA  ,  mot  arabe ,  vulg.  Terra 
MERITA  ,  ou  fouchet  des  Indes.  Quelques 
Auteurs  donnent  le  nom  de  Curguma  à  des 
racines  totalement  différentes ,  (  fi  ce  n’eft  a 
raifon  de  leur  couleur  ,  )  comme  à  la  racine 
de  lapathum ,  à  celles  de  chelidoine  &  de  ga- 
rence. 

CUSCUTAj  Cassutha. 

CUURDO  ,  dans  Pifon  ^  eft  notre  canelle 
fine. 

CYATHUS  ,  en  fr.  cyathe  ;  mefure  des 
Anciens,  ainfi  nommée  à  caufe  de  ia  forme 
reffemblanteà  celle  d’un  verre  à  boire,  qu’on 
nomme  en  latin  Cyathus.  Oribaf.ôc  Fernel. 
l’eftiment  contenir  douze  drachmes  ;  Ægin. 
&  Angelocr.  le  mettent  à  treize  drachmes  & 
un  tiers  (  de  vin  ,  ou  autre  liquide  fembla- 
bje  •  )  d  autres  veulent  qu’il  contînt  deux  on¬ 
ces.  Quoi  qu  il  en  foit,  il  eft  confiant  que  cet¬ 
te  mefure  fervoit  également  pour  les  matières 
arides,  &  pour  les  liquides  ou  humides ,  qui , 
pour  la  piûpart,  ont  différens  poids  fous  un 
pareil  volume. 
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CYCLISCI ,  (  du  gr.  kuklos,  Circulüs  ^ 
cerde  ^  )  font  des  mfirumens  tranchans  qui  fer¬ 
vent  aux  opérations  de  Chirurgie,  donc  la 
lame  eft  demi-circulaire. 

CYEMA  ,  (  id  eft,  UxEPa  gestatio,^ 
CoNCEPxus ,  &  Genitura.  )  Aiiift  ce  terme 
ne  peut  s’entendre  de  Xemhrion  j  mais  du 
fœtus  bien  forme  ,  &  qui  n’a  pas  encore 
paifé  deux  mois. 

CYLLOSIS ,  gr.  id  eft  ,  Claudicatio  , 
Dîstortio  cruris  in  exteriorem  par- 
thaï,  ex  GalenOj  du  mot  gr.  kullos,  eJIropie\ 
courbé  boiteux.  Cylhum  crus  ,  eft  crus  ex- 
teriiis  luxatum  ^el  converfum  ,  ex  Hippocr. 

CYLLUS  ,  Cylluai,  Cyllosis. 

CYN  ANCHE  ,  gr.  (  quaft  Canis  angi- 
na  ,  )  eft  une  inflammation  des  mufdes  inter¬ 
nes  du  larynx  j  avec  beaucoup  de  fièvre  &  une 
grande  difliculté  de  rcfpirjer. 

CYNANTHROPIA  ,  en  h.  cynanthropie  , 
eft  un  délire  dans  lequel  tombent  principale- 
inent  les  mélancoliques  ,  où  ils  fe  croyent 
changés  en  chiens,  de  en  imitent  les  mou- 
vemens  &;  les  actions.  On  nomme  aufiî  de 
meme  la  rage  canine  ,  provenante  de  mor- 
fure  de  chien ,  ou  autre  animal  enragé  ,  & 
dans  laquelle  les  malades  fuyent  la  clarté  & 
tout  ce  qui  eft  refplendiftant ,  &  fur-tout 
l’eau.  (  Le  mot  gr.  kuon ,  kunos  ,  lignifie 
chien  ;  anthropos ,  fignifie  homme  j  d’où  on 
a  fait  le  mot  kynanthropie.  ) 
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CYNOBOTANE ,  gr.  id  eft  .VaL  hZ 

BA,  HerbA  CANINA  ,  feu  COTYLA  FŒTIDA 

CYNOCOPRUS,  gr.  id  eft,  Canis  ster- 
eus.  aye:(  Album  gr^cüm. 

CYNOCRAMBE,  eft  une  mercuriale  fau- 
vage. 

CYNODES  OREXtS,  gr.  (  la  uEot  gr. 

orexis  figmûe  faim  ^  ou  amnk,  )  en  fi-./alm 
canine  ^  q\\  qu  on  ne  peut  aU'ouvir. 

CYNOpONTES  ,  gr.  id  eft,  CANmi 

DENTES ,  canines. 

CYNOGLOSSUM  ,  gr.  id  eft  ,  Canina 
Lingua.  On  dit  auffi  Cynoglossa,  cynoplofe 
on  anpue  de  ch'en  ;  cene  plante  tire  fonnom 
de  la  forme  de  fes  feuilles.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  le  Lycopsis  &  autres  plantes 
que  quelques  Auteurs  Latins  nomment  aiilîi 
Oynoglossa. 

CYNORHODOS ,  gr.  vel  Cynosbatos 
gr.  1  le  mot  gr.  rhodos  ,  fignifte  ro/e  ;  &  ba’ 
tos,  lignifie  ronce,)  en  fr.  ro/e  de  chien,  ou 
ronce  de  chien-,  kynorhodon  ,  on  gratte-cu. 

CYNOSORCHIS,  gr.  (ideft,  Canis  tes- 
ticulus  a  radias  figurâ.  )  Le  Satyrium  & 
auties  efpeces  d’ORCHis  font  ainfi  nommées. 

CYPARISSOS ,  gr.  Cyparissus  ,  feu  Cu- 
PRESSUS ,  on /.cyprès.  Ce  font  principalement 
les  fruits  qui  font  d’ufage  en  Médecine;  les 
noix  de  cyprès.  ’ 

CYPERUS,  en  ft./ouchet.  Plulîeurs racines 
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portent  ce  nom  Ôc  doivent  être  diftinguéês;  il 
y  a  d  abord  le  fouchet  Long  ^  &  le  fouohet  rond  ■; 
il  y  a  \Q‘fouchet  des  Indes  appelle  en  latin 
Cyperus  indicus  ,  vel  Terra  mérita. 
/  oye^  CüRCUMA. 

Cy^perus  americanus  5  vel  Cyperus 
INODORUS ,  ex  floridâ  G.  B.  On  le  nomme 
auiîi  Pater-noster,  en  îupate-noaes  ^  pârce 
que  les  Efpagnols  en  font  des  chapelets.  On 
le  connoît  encore  fous  le  nom  de  raçme  de 
Sainte-Helene. 

Cyperus  longus  peruvianus [C,B,)  vel 
Drakena  radix  ,  racine  bé-^oardique, 

CYPHOMA  ,  Cyphos  ,  Cyphosis.  Tous 
ces  mots  gr.  fe  rendent  en  latin  Gibbositas  , 
aut  Gieberositas  ,  gihbojîté  ^  convexité  du. 
dos  ^  bojje  J  par  contorfîon  de  lepine. 

CYPO  DE  CAMERAS.  Les  Portugais  Mé¬ 
decins  donnent  ce  nom  à  Vhypëcacuanha. 

CYRTHOM A ,  ex  ‘Hippocr.  eft  tuberculum 
in  Hiis  J  efc  &  omnis  tumor  prêter  naiuram. 

CYPvTHOSIS  fignihe  la  même  chofe  que 
Cyphosis.  (  Le  mot  gr.  kurtos  fignifie  voûté ^ 
convexe  j  bojju.  )  CyPhoMA. 

CYRVOSIS,  V.  Cyrthoma,  même  fignif. 


CYSSAROS  ,  id  eft ,  Ultimum  in  ordine 
iNTESTiNUM.  P^oyc^  Rectum.  L  auus  eft  aufti 
nommé  Cyssaros. 


CYSTHEPATICUS  DÜCTUS  ,  voye:[ 


Cystis  choleüochus. 

CYSTIGA  PHARMACA* 
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CYSTICA  PHARMACA.  font  les  Lii- 

CHot^focHuf. 

CYSTIS  ,  gr.  id  eft  ,  Vesica  ,  Ja  vejjie  uri^ 
naire^  ou  vejjie  fimplemenr  dire.  Ceft  une 
^pece  de  poche,  ou  bouteille  membraneufe 
&  charnue  ,  capable  de  dilatation  &  de  reA 
lerrement,  htuée  au  bas  du  ventre,  iinmc- 
diatement  devant  la  fy mphyfe  des  e 

vis-a-vis  1  inteftm  reaum.  Sa  hgure  eftipeu- 
pres  un  ovale  raccourci  ,  plus  large  en-de¬ 
vant  &  en-arriereque  de  côté  &  d’autre,  plus 
large  en-bas  qu  en-haut  quand  elle  eft  rem¬ 
plie.  Elle  eft  compofce  de  pluiieurs  tuniques 
a-peu-pxes  comme  l’eftomac  ;  la  tunique  ex¬ 
terne  eft  en  partie  delà  membrane  du  péri, 
tome ,  &  en  partie  d’un  tiftii  cellulaire  On 
iLii  reconnoit  trois  tuniques  propres  :  un'e 
charnue  ou  mufeuUufe  ^  une  appellée  ner- 
veuje  &  une  interne  qu’onnommevc/o^^- 
""T  grenue  ou-  glandu- 

leule  don  il  fumte  continuellement  une 
lymphe  mucilagmeufe  ,  qui  enduit  toute  la 
lurface  mterieure  de  lave#.,  &  la  défend 
de  1  acrimonie  de  l’urine.  Foye^  mnjlow  ^ 

Cy''stis  cHOLEDocHus,  gr.  (  id  eft  Ve- 
SICA  EELLIS ,  aut  BiLis  suscEPTivA ,  )  véficuîe 
Ceft  une  bourfe  en  forme  de  poire 
dont  la  grolTe  extrémité  s’appelle  Wfond^ 

X 
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î  extrémité  étroite  s’appelle  le  col  j  Se  ce  qui 
eft  entre  deux  s’appelle  le  corps.  Environ  le 
tiers  du  corps  de  cette  véjîculc  ell  niche  dans 
un  enfoncement  de  la  partie  cave  du  foie  , 
depuis  le  tronc  de  la  veine-porte  ,  ou  eft  le 
col  de  la  véjicule  j  jufqu’au  bord  antérieur  du 
grand  lobe  ,  un  peu  vers  le  côté  droit ,  où 
le  fond  de  la  v&ficule  eft  placé.  Le  corps  de 
cette  véjicule  du  côté  qu’il  eft  niche  dans  le 
foie,  y  eft  attaché  par  quantité  de  filets  qui 
s’avancent  beaucoup  dans  la  fubftance  du 
foie  ,  &  parmi  lefquels  il  y  a  des  conduits  qui 
font  une  communication  entre  les  pores  bi¬ 
liaires  &  la  véjicule  même  \  on  les  découvre 
mieux  vers  fon  col  qu’ailleurs  ,  on  les  appelle 
conduits  cyjlhepatiques  ^  Ductus  cysthepa- 
Tici,  vel  Ductus  hepati-cystici  ,  en  fr. 
conduits  hépati-cyjliques. 

La  petite  extrémité  du  corps  de  la  vejiculc 
du. fiel,  en  fe  rétréci  fiant ,  forme  fon  col, 
lequel  enfuite  fe  courbe  d’une  maniéré  par¬ 
ticulière  ,  &  produit  un  canal  plus  étroit  ap- 
pellé  conduit  cyjiique  ,  en  latin  Ductus  cys- 
Ticus.  Le  canal  biliaire  commun  ,  en  latin 
Ductus  EiLiARis,vel  Bilarius  communis  , 
autrement  appellé  canal  cholidoque  ,  eft  foi  me 
par  la  rencontre  ou  la  réunion  du  cyflique ^ 
de  V hépatique  ,  &c  fert  à  fournir  au  duodé¬ 
num  labile  contenue  dans  la  vcjicule.  Voyci{ 
Choledochus  ductus. 

CYSTIS  FELLIS,  véficulc  du  fiel.  Foyei 
Cystis  choledochus. 


^  D A C  3 z3 

CYSTOTOMÎA,  en  fn  cyjiotomk 

thotOTTUC.  V qyej  Lithotomia. 


Cet» lettre  qui  eft  le  D  maiufcule  des 

mYV  t'''"  ^  Chimie  à  deTi- 

gnei  \^jcu  ^  en  latin  Ignis.  Quelques  Méde 
cms  anciens  ont  employé  ce  même  caraaere 
pour  defigner  la  d  raifoa  du  feu  mi'i 
1  accompagne.  ^cu  qui 

fr  DiACRvnxoM  ,  en  ' 

Pi^éparation  qu’on  fait 
liibii  a  la  fcammonee,  foit  avec  le  fuc  de 
coings,  foK  avec  la  v^eur  du  foufre  foie 

îs;sfe£'?^f 

Jarmeç  on  regarde  la  rcammonf;  cotame'u,^ 
découlé  en  ürmes  de  la  ra- 

Botanife  CoN vorvurursVKS  c’ift 
auffi  pour  d  fifne 

donne  ce  nn3  reclum.  Hippocr. 

laire  ,  ou  de  trochffau’’“®  t  ?‘*‘^‘*'e'°rbicu- 
Quel^ues  autres  âpYll’ff  “Médecine. 
Dactylioii,  ^  ^  ^oammonee 
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DACTYLUS  ,  gr.-lat.  id  eft  ,  Digitus  , 
doigt.  On  connoît  aufli  dans  l  Hijt  tiat.  un  co¬ 
quillage  ,  nommé  par  les  Latins  Dactylos 
ou  SoLEN  i  il  eft  très-peu  ufité  en  Medecme. 

DACTYLI ,  vel  Phœnico-balani  ,  en  fr. 
dattes  ou  dactes.  Ce  font  les  fruits  d  une  ef- 
péce  de  palmier  ,  appelle  par  les  Grecs  Phoi- 
Nix,  d’où  les  Latins  ont  pns  le  nom  Dia- 
PHCENix  ,  qu’ils  ont  donne  a  un  eleéfuaire 
dans  lequel  la  pulpe  de  dattes  entre  principa¬ 
lement. 

DÆMONIUM ,  voye^  Demonium. 

DAIC  ,  arab.  id  eft ,  Adstringens  ,  ajlrln- 
g^rit.Jiyptique.  _  ^ 

DANICH  ,  eft  un  poids  de  huit  grains  ,  le- 
lon  Agricola.  Fernd  l’eftime  feulement  fix 
grains.  Il  n’étoit  ufité  que  chez  les  Arabes. 

DARSIS  ,  id  eft ,  Excoriatio  ,  c  eft-à- 
dire,  en  François ,  la  féparation  qu  çn  Jau  ^ 
avec  un  fcalpd i  de  la  peau  d  avec  les  parties 
fur  lefquelles  elle  eft  appliquée. 

PARTOS  ,  eft  le  nom  d’une  des  membres- 
nés  qui  enveloppent  les  tefticules. 

DASYMMA ,  eft  une  mhladie  des  paupiè¬ 
res.  V^Qyc^  AEtius  J  ôc  autres  Auteurs. 

DECANTATIO  ,  décantation  ,  eft  la  fé¬ 
paration  qu’on  fait  en  verfant  par  inclination 
une  liqueur  qui  s’eft  éclaircie  par  le  depot  de 
fes  fèces  i  ce  qui  s’appelle  décanter  une  U- 
,queur^ 
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DECOCTIO ,  décociion ,  liqueur  ou  fut 
de  pluiîeurs  drogues  qu  on  a  fait  bouillir  avec 
de  l’eau  ,  ou  avec  quelque  autre  fluide 
aqueux  ;  du  mot  latin  Decoquere  ,  faire 
bouillir  y  faire  cuire  jufqu  à  une  certaine  diminua 
tion.  Ainfl  Decoctio  fe  dit  tant  de  \ opération 
de  la  cuite  que  de  fon  produit.  Notez  qu’on 
ne  fait  la  décociion  que  des  drogues  dont  on 
veut  conferver  les  feules  parties  extractives 
&  fixes  J  parce  que  l’cbullition  fait  élever  & 
diiîiper  en  l’air  tout  ce  que  l’eau  réduite  en 
vapeurs  eft  capable  d’emporter  avec  elle  :  il 
y  a  plus  J  l’ébullition  peu  ménagée  ,  ou  trop 
continuée  ,  décompofe  même  &  fait  difiiper 
les  fels  fixes  qu’on  croiroit  être  moins  fujets 
à  l’altération.  Decoctio  elt  encore  fynonyme 
d’ELixATio.  Voy€\  ce  mot. 

DECOMPOSITUM,  en  fr.  décompofé.  nt 
doit  pas  s’entendre ,  félon  la  fignificatioh 
vulgaire ,  d’un  corps  dont  la  compofition  fe;- 
roit  détruite  ou  dérangée,  mais  au  contraire 
ce  terme  ajoute  à  la  fignification  du  mot  co/72- 
pofé.  Ainfilapremiere  clalTe  des  corps  naturels 
étant  celle  des  corps  compofés ,  qui  font  lés 
plus  homogènes  ou  les  plus  parfaits,  appellés 
par  BeccherCjOM^osiTA.  ÿ  ceux  de  la  fécondé 
clafle  fe  nomment  Decomposita,  lefquels 
font  moins  fimples  puifqu’ils  font  compo¬ 
fés  de  ceux  de  la  première  clafle  réunis  en- 
femble.  T^oyer^  h  mot  Composita. 

DECREPITATIO  ,  déc'répitation  ^  eft  l’o¬ 
pération  dajnè  laquelle  on  fait  perdre  (  à 
X  iij 
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l’aide  du  feu)  au  fel  marin  (par  exemple  )  fon 
eau  de  cryftallifation  ,  laquelle  eau  ne  peut 
en  erre  féparée  fans  que  les  plus  petites  par¬ 
celles  des  cryftaux  (  c  eft-à-dire  ,  les  petits 
cryftaux  primitifs  ,  )  foient  rompues  ou  bri- 
fees  avec  fracas  ou  pétillement  ;  quelques  au¬ 
tres  fels  font  fujets  au  même  eftet ,  qui  ne  dé¬ 
pend  que  de  la  forme  ou  configuration  parti¬ 
culière  appartenante  à  ces  mêmes  fels  ,  la¬ 
quelle  ne  laiffe  pas  à  l’eau  la  liberté  de  fe 
raréfier  &  de  fe  diffiper  ,  fans  brifer  les  entra¬ 
ves  qui  la  retiennent  \  les  fels  qui  cryfialli- 
fent  en  pointes  d’épées  ou  en  aiguilles  ,  laif- 
fent  toujours  à  l’eau  qu’ils  contiennent  la  li¬ 
berté  de  s’échapper  par  l’une  ou  l’autre  des 
extrémités  ,  lorfqu’on  les  expofe  au  feu,  aufli 
ne  décrépitent-ih  pas.  Il  faut  regarder  comme 
autant  de  fubterfuges  les  contes  que  certains 
Phyficiens  (  non-Cliimiftes  )  nous  font  de  la 
raréfaélion  de  l’air  qui  eft  renfermé  (  difent- 
ils  )  dans  le  fel  marin ,  dans- le  tartre  vitriolé  , 
dans  la  poudre  à  canon,  &c.  lequel  air  ,  enfe 
dégageant  (  félon  eux  ,  )  opère  le  pétille¬ 
ment  ,  la  fulmination  ,  ôéc.  Le  prétendu  air 
de  ces  Phyficiens ,  quelque  condenfé  qu’on  le 
luppofe  ,  efl;  infiniment  inférieur  en  rarefci- 
bilité  à  l’eau  condenfée,  &  qu’on  expofe  en- 
fuite  à  l’aélion  du  feu.  F oye-^  Crystallisa- 
Tio.  Il  y  a  un  fiécle  que  le  Pharmacien  Lemery 
expîiquoit  tout  fimplement  cette  décrépita-- 
dion  par  la  feule  raréfaétion  de  l’eau  ;  il  eft  bien 
étonnant  qu’il  ait  trouvé  tant  fur  ce  fujer 
uqe  fur  pluûeurs  autres  des  antagoniftes  aufix 
célébrés,  '  ' 
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DECUPELLATIO  ,  décantation  j  ycye,\ 
Decantatio. 

DECUSSIS  ,  dans  Tlin.  ôc  antres ,  c’eft  ce 
qui  a  la  forme  dé  une  croix  de  Saint  André  j  ce 
qui  eft  en  fqutoir  ou  qui  ejl  figuré  comme  la  let¬ 
tre  majufcule  X  \  dans  Vitruv.  &  autres  ,  il  fi- 
gnifie  une  dixaine  ou  le  nombre  de  dix.  Dans 
FarroUj,  Decussis  équivaut  à  dix  as  j  c’eft- 
à-dire  ,  dix  pièces  de  cuivre  :  (  Numerus  de¬ 
cussis  ,  id  eft,  Numerus  denarius,  nom¬ 
bre  de  dix.  ) 

DECUSSIS-SEX ,  équivaut  à  fiefe. 

DEFRUTUM,  feu  Sapa  ,  eft  le  fuc  de ^ 
fruits  récemment  exprimés  ,  réduit  à  moitié 
{plus  ou  moins  )  par  V évaporation  quon  lui 
fait  fubir. 

DELETERIUM  ,  gr.  vel  Délétion  ,  gr. 
eft  proprement  une  amorce  ou  un  appas  qui 
fert  à  prendre  les  animaux  ;  mais  on  donne  ce 
nom  en  Médecine  au  poifon  lent,  ou  qui  dé¬ 
truit  prefque  infenfiblement ,  tel  que  cer¬ 
tains  métaux  réduits  en  vapeurs ,  les  chaux 
de  plomb  prifes  intérieurement  ,  les  fepti- 
ques  J  &c.  Le  mot  latin  Deletor  fignifie  def- 
trucleur  J  qui  ruine  qui  détruit  ;  &  le  mot 
grec  d»îleo  fignifie  blejfer  j  être  nuifible.  On 
dit  aufli  en  latin  Phtharticum  ,  velPHTHO- 
ROPOEUM  VENENUM. 

DELIQUIUM,  enfr.  défaillance.  Ge  terme 
eft  ufité  en  Chimie  ,  &  fignifie  la  folution  ou 
réfoluticn  en  liqueur  d’une  fubftance  féche 
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ou  fohde  qu’on  a  expofée  à  ruir  ;  réfolurion 
qui  s  opcre  non  par  1  air  (  vulgairement  dit,  ) 
mais  par  leau  raréfiée  (  dont  notre  atmof- 
pnere  elt  toujours  remplie,  )  laquelle  fe 
condenle  &  s  unit  à  la  matière  qu  elle  ren¬ 
contre,  ia  liquéfie ,  &  en  augmente  d’autant 
le  poids  ;  les  fels  alkalis  ainfi  réfous  en  li- 
queur  acquièrent  une  forte  de  confiftence 
iiuileule  ou  ondueufe  tant  au  tad  qu’à  l’œil , 
cett  pourquoi  on  les  nomme  alors  huiks  par 
déj ailLance  Olea  per  deliquium. 

Deliquium  animi  ,  en  fr.  lipothymie 
Jynrove  ^  afphyxie.  (  Eft  Defectio  virium  , 
défaillance  ou  extrême 

joibceffe,  ) 

DELIRIUM  ,  en  fr.  délire  j  aliénation 
a  emrK  qui  prend  difFérefts  noms ,  fur-tout 
loilquil  elf  accompagné  de  fièvre,  ou  félon 
la  maladie  qui  l’occafionne.  Voyer  Kara- 

BITUS.  .  /a 

deltoïdes  MUSCüLUS  ,  mufcle  del¬ 
toïde,  eià  ainfi  nommé  parce  qu’il  refTemble 
en  quelque  forte  (  lorfquil  eft  renverfé  & 
applati  )  par  fa  forme  triangulaire  au  delta 
g^rec  A  (  Le  mot  gr.  eidqs  lignifie  forme  on 
)  C  eft  un  mufcle  fort  épais  qui  couvre 
le  haut  du  bras,  &  forme  ce  qu’on  appelle  le 
moignon  de  V épaule  ;  il  eft  large  en  haut  & 
étroit  en  bas  ,  en  forme  d’angle  \  il  eft  com- 
pofe  de  1 8  a  20  petits  mulcles  difpofés  à  con- 
tre-.ens  les  uns  des  autres  ,  &  liés  par  des 
tendons  mitoyens,  qui,  fe  réuniffant  endef- 
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Cendant,  forment  en  bas  un  tendon  gros  & 
rort  lequel  termine  ce  mufcle  en  pointe. 

DEMONIUM  ,  aut  potiùs  Dæmonium. 
y  oye-[  Mania  ,  folie. 

DENARIUS  NUMEROS,  eft  le  nombre 
de  dix  J  ou  une  dixaine.  Foye^  Decussis. 

Denarius  (  PONDUS.  )  Le  denier ^  chez  les 
Anciens  ,  étoit  la  fepticme  partie  de  l’once , 
meme  ils  le  confondoient  avec  la  drachme, 
a  caule  du  peu  de  différence  qu’il  y  avoir  en¬ 
tre  les  deux.  Denier  (  en  matière  d’argent  )  fe 
dit  de  la  douzième  partie  d’une  marfe  (  quel¬ 
conque  )  d  argent ,  comme  karat  le  dit  (  en 
tait  d  or  )  de  la  vingt- quatrième  partie  d’une 
malle  d  or.  Ainfî  l’argent  à  douze  deniers  eft 
larpnttres-pur,ou  celui  qui  ne  perd  rien 
de  Ion  poids  dans  les  épreuves  qu’on  lui  fait 
jr  ’  “  contraire  un  morceau  de  ce  mé¬ 
tal  tait  un  déchet  d’un  douzième  de  fon 
poids,  on  le  nomme  de  on^e  de- 

;  s’il  perd  deux  douzièmes  ,  ce  n’eft 
plus  de  l’argent  qu’à  dix  deniers^  c’eft-à-dire, 
de  1  argent  qui  contient  dix  parties  de  fin  &: 
deux  parties  d’alliage.  Foye^  Aurum. 

DENDRO-MALACHE  ,  gr.  id  eft,  Ar- 

borescens  malva,  feu  Malva  arborea 

lYiatn.  en  rr.  manye  en  arbre. 

E)ENDRON  ,  feu  Arbor  ,  en  fr.  arbre 
quelconque. 

DENERVATIO  ,  Aponevrosis  ,  gr.  en 
rr.  aponevrofe. 
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DENS,  feu  Processus  dentiformis,  eü  , 
dans  Hippocr. ,  la  fécondé  vertèbre  du  coL  , 
ainli  nommée  parce  qu’elle  approche  de  la 
forme  d’une  dent.  Il  la  nomme  aulîi  Proces¬ 
sus  ODONTOEIDES. 

Dens  caballinus  ,  eft  la  plante  appelke 
en  fr.  jufquiame. 

Dens  leonis  ,  aut  Taraxacum  ,  pijfen- 

lit. 

DENTARPAGA ,  davier:,  inftrument  qui 
fert  à  tirer  les  dents. 

DENTIFRICIUM  ,  tout  ce  dont  on  frotte 

les  dents  pour  Les  nettoyer  ouïes  blanchir:,  fe 
nomme  ainfi.  Mais  on  connoît  particulière¬ 
ment  fous  ce  nom ,  en  Pharmacie  ,  Xopiate 
dentifrique  j  &  diverfes  poudres  compofées  , 
décrites  dans  les  Difpenfaires.  Le  mot  latin 
Fricare  (\gmXie frotter. 

DENTISCALPIUM ,  cure-dent.  (  Le  mot 
lat.  ScALPERE  fignifie  gratter.  )  F oye^  Odon- 
TOGLYPHON  ,  même  ngnification. 

DENTITIO ,  naifance  ou  pouffe  des  dents  ; 
dentition. 

DEPHLEGMATIO  ,  déphlegmation.  Dé- 
phlegmer  ^  eft  féparer  une  liqueur  fpiritueufe 
de  fon  phlegnie ,  ou  de  l’eau  furabondaiite  a 
fa  compohtion. 

DEPILATORIA  ,  dépilatoire^  j  font  des 
matières  un  peu  corrohves ,  qui,  étant  ap¬ 
pliquées  fur  la  peau,  en  détruifent  les  poils. 
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DEPREHENSIO,  voyc-^  Catalepsis. 

DEPUR ATIO  ,  dépuration  répara¬ 
tion  des  impuretés  que  contient  un  liquide 
quelconque-;  il  y  a  divers  moyens  de  dépurer, 
qu’on  apprend  par  la  pratique  de  l’Art.  Voy, 
PURIFICATIO. 

DESICCATIO  ,  déjîccation.  On  emploie 
divers  moyens  pour  delEécher  (  ou  pour  enle¬ 
ver  1  humidité  fuperfîue  des  corps  naturels 
qu  oi!  defire  de  conferver)  relativement  à  la 
lolidite  5  ou  a  la  confidence  ,  a  la  couleur ,  à 
Podeur  de  ces  corps  ;  &  fi  on  ne  fçait  pas 
faire  toutes  ces  diftinéirions  ,  V exjiccadon  gâte 
tout  &  tourne  en  pure  perte,  &  quelquefois 
meme  fait  un  poifon  du  remède  le  plus  falu- 
taire. 

DESIPIENTIA  FERINA ,  eft  in  quâ  ægri 
calcitranr,  pedibus  feriunt,  mordicus  impe- 
tunt  &  excandefcunt  eos  qui  adveniunt,  tan- 
quàm  hoftes  fuos  reputantes. 

DESPUMATIO  ,  en  fr.  defpumation.  Elle 
fe  fait  en  enlevant  l’écume  d’un  firop  ,  ou  de 
quelque  autre  liqueur  qu’on  a  fait  bouillir  ; 
on  facilite  la  defpumation  ou  la  dépuration  de 
ces  fluides  pat  1  addition  de  diverfes  matières, 
foit  terreufes  ,  foit  mucilagineufes,  qui ,  par 
1  analogie  ou  l  affinité  qu’elles  ont  avec  les  im¬ 
puretés  du  fluide  ,  les  entraînent  avec  elles  & 
font  corps  enlemble,  puis  par  l’adion  du 
bouillonnement  vont  s’appliquer  à  la  furface 
de  la  liqueur. 
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DESQUAMMATIO ,  Eclepisis,  gr.  en 
fr.  defquamaüon  ou  plutôt  exfoliadon  j  eft 
la  fépatation  de  quelque  portion  ,  ou  l’ame 
olTeufe ,  comme  il  arrive  dans  la  carie  des 
os ,  &c. 

DESSICCATIVA  ,  voj.  Anaxerantica. 

DESTILL  ATIO ,  en  fr.  difiillaûon  ,  fe  dit , 
en  Médecine ,  dans  les  Auteurs  Latins ,  du  ca¬ 
tarrhe  ,  ou  tlux  d’humeurs  féreufes  fur  quel¬ 
que  partie  du  corps  que  ce  foit ,  fur  les  yeux , 
Kir  la  gorge  ,  fur  la  poitrine  ,  ôcc.  Voye^Qk- 
TARRHus.  Mais  il  s’entend  plus  particulière¬ 
ment  &  plus  fenliblement  de  l’efpéce  de  flu¬ 
xion  ,  ou  de  l’écoulement  qui  prend  fon  cours 
par  les  narines ,  defquelles  l’humeur  féreufe 
diftille  ou  tombe,  pour  ainfl  dire  ,  goutte  à 
goutte.  Le  mot  latin  Destillatio  eft  compo- 
fé  de  deux  autres,  Stilla  ,  en  fr.  goutte; 
De  ,  comme  fl  on  difoit ,  De  alto  cadens  , 
qui  tombe  du  haut  ;  Stillare  flgnifie  dégout¬ 
ter  ou  tomber  goutte  à  goutte, 

La  diflilladon  j  en  Pharmacie  ,  eft  une 
opération  très-ufltée,  dans  laquelle  (  à  l’aide 
du  feu  &  de  vaifteaux  convenables  )  on  fé- 
pare  ou  on  dégage,  de  la  plupart  des  mix¬ 
tes  ,  fous  la  forme  de  vapeurs ,  les  parties 
fpiritueufes,  aqueufes,  huileufes  ,  &c.  qu  ils 
contiennent,  lefquelles  vapeurs,  en  fe  con- 
denfant  enfuite  par  le  refroidilTement ,  com- 
pofent  des  gouttes  &  même  un  filet  de  li¬ 
queur  qui  s’écoule  dans  le  vaiflTeau  deftiné  à 
la  recevoir ,  &  qui  pour  cela  eft  nommé  rz- 
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cîpicnt  ;  la  diftinclion  que  font  quelques  Au¬ 
teurs  entre  dijlillation  Jhche  &  diflüLation  hu^ 
mide  eft  abufive  &  contraire  à  la  fignification 
du  mot  dijîiller  :  ce  qu’on  a  voulu  nommer 
dijiillatwn  féche  eft  la  fimple  fuhlimation  ^ 

ne  produit  pas  une  liqueur  J  ou  qui 

foit  tombée  goutte  a  goutte.  jye^  Subli- 
MATio.  Destillatio  eft  operatio  per  quam  è 
variis  (  tam  regni  terreftris,  quàmregni  aqua- 
tici  )  corporibus  ,  fluidum  vaporofum  calore 
debito  in  vafis  occlufis  fenfim  expellitur, 
fenlimque  dein  per  refrigerarionem  conden- 
farum  in  recipientem  Huit  ac  congregatur. 

Quant  à  la  configuration  des  vailfèaux  &  à 
la  maniéré  d’appliquer  le  feu,  \2i  dijlillation 
varie  ,  dit-on,  c’eft-à-dire,  que  les  vapeurs 
ou  s’élèvent  ,  ou  defeendent ,  ou  gagnent 
par  le  cote  j  mais  nous  n  admettons  pas  pour 
cela  de  diftinétion  dans  cette  opération  ,  par¬ 
ce  que  la  Loi  générale  eft  que  la  dijlillation 
&  la  condenfation  des  vapeurs  s’exécutent 
toujours  dans  la  partie  la  plus  éloignée  du 

«  4f^'dlation 

ce  jublimation  confondus  enfemble  dans  les 
Auteurs  modernes  les  plus  célébrés  qu’il  eft 
mutile  de  nommer.  L’explication  que  nous 
venons  de  donner  fuffit  pour  établir  la  variét- 
te  de  ces  opérations.  En  deux  mots,  Destil¬ 
latio  eft  fluxus  aut  fluxio  quælibet  (  félon 
Hippocrate,  )  Cette  définition  fimple  &  pré- 
cife  donne  affez  bien  la  fignification  du  mot 
dont  il  s  agit,  pour  ne  pas  le  faire  fynonyme 
de  SUBLIMATIO, 
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DETERGENTIA  ,  feu  Abstergentia 
en  fr.  remèdes  déterjîfs  ^  font  les  remèdes  ca¬ 
pables  de  pénétrer  &  d’écarter  les  humeurs  , 
tels  font  le  lierre  terreftre  ,  la  véronique  , 
l’aigremoine,  les  rofes  rouges.  Le  mot  latin 
Detergere  fgniiie  nettoyer  ^  déterger  ;  il  y 
a  des  déterfijs  pour  l’intérieur  &  pour  l’ex¬ 
térieur. 


DEUNX  ,  poids  de  ony^e  onces  chez  les 
Romains ,  c’ell-d-dire  ,  un  poids  qui  avoir 
une  once  de  moins  que  leur  livre. 

DEUTERIA ,  piquette  ou  petit  vin  qui  fe 
fait  avec  le  marc  de  raifms  &  l’eau. 


DEXTANS,  étoit  le  poids  de  dix  onces, 

DIA  ,  prépofition  grecque  qui  a  bien  des 
figiiificarions  différentes  \  mais  en  Pharmacie 
elle  fignifie  prefque  toujours  médicament  com- 
pofé  de. .  .  Ainh  Diarhodon  eft  une  poudre 
compofée  de  rofes  ^  oli  dont  les  rofes  font  le 
principal  ingrédient.  Diabotanon  eft  un 
emplâtre/^ff  principalement  d’/fdr^cA.  Le  mot 
grec  botan»?  fignifie  herbe ^  ou  plante.  Le  Dia- 
CHYLON  eft  un  emplâtre  fait  de  différens  fucs 
ou  liqueurs  ;  le  mot  gr.  chulos  fignifie 
/72cz^r  J  ou qu’on  tire  de  quelque  plante: 
DiAPH^iNiçuM  eft  un  éleétuaire  dans  lequel 
le  fruit  appellé  phoinix  par  les  Grecs,  &  en 
fr.  datte  ^  entre  principalement  ;  Diapru- 
NUM  eft  un  compafé  de  prunes.  Le  Diaco- 
DiUM  eft  une  efpéce  d’extrait  ou  de  firop  fait 
de  tete%  de  pavots  appellées  codia  par  les  Grecs. 
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Ainfi  les  Anciens  fe  contentoient  de  la  prépo- 
licion  Dia  .  , .  dans  tontes  les  dénominations 
de  ces  difrérens  remèdes  ,  fans  y  joindre  les 
noms  de  Jîtop  j  à^éleduaire  ^  èi  emplâtre  j  de 
poudre  ou  autre. 

DIABETES,  feu  Dipsagus  ,  feu  Hydrops 

MATELLÆ  ,  fetl  DiARRHÆA  IN  URINA  ,  (  id 
eft  ,  Lirinæ  proBuvium  in  quo  continue)  de 
exuberanter  redditur  id  quod  bibitur  nil  ferè 
immutatum.  Morbi  caufa  ell  (  aiunt  )  in  folis 
renibus  ,  non  in  velicâ.  )  Cette  maladie  n’a 
pas  d’autre  nom  en  gr.  en  lat.  Se  en  fr.  On 
diftingue  le  Diabètes  en  véritable  &  en  faux. 
Le  véritable  eft  celui  où  la  boilTon  paffe 
promptement  jufques  à  la  veffie ,  fans  être 
changée  d’odeur  ni  de  couleur,  ni  même  de 
goût.  Le  faux  Diabètes  eft  celui  où  on  rend 
beaucoup  plus  d’urine  que  la  boiftbn  &  la  fé- 
roftté  du  fang  ne  peuvent  en  fournir  j  il  fe 
fait  une  colliquation  de  la  grailTe  &  de  la 
chair,  le  malade  reflent  de  vives  douleurs, 
s’il  veut  retenir  le  cours  de  fes  urines  :  Dia¬ 
bètes  vient  d’un  autre  mot  gr.  diabain» ,  en 
fr.  pajfer  vite  j  &  de  la  même  maniéré  que 
l’eau  palTe  dans  un  tuyau  (  ou  fiphon,  )  lequel 
eft  aulE  nommé  en  gr.- Diabètes.  Gai.  dit 
n’avoir  vu  que  deux  malades  de  cette  efpéce. 

DIABROSICA  PHARMACA  ,  remèdes 
rongeans  j  tels  que  les  acides  mitigés  ,  les 
alcalis  fixes  gras ,  l’alun  calciné,  l’orpin,  le 
réalgar  ,  &c.  Les  cauftiques  font  beaucoup 
plus  aélifs  &  plus  dangereux,  6c  c’eft  en  quoi 
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Caustica  diffère  de  Diabrosica.  J^oye:^ 
Caüstica. 

DIABROSIS  J  gr.  (  eft  folutio  continui  per 
exefîonem.  Dicitur  eaam  Anabrosis  ,  )  en 
franç.  érojibn, 

DIACHYLON  ,  c’eft-à-dire  ,  un  compofé 
de  dijjérens  fucs.  V oye-^  Dia.  Le  mot  gr.  chu- 
lon  fignifie  fuc  ou  humeur. 

DIACLYSMA,  lotion  ajlringente  pour  net¬ 
toyer  les  dents  ou  JortiJîer  les  gencives  ou 
pour  corriger  V haleine.  (  Le  mot  gr.  diacluz^y 
ügmÜQ  ni^ttoyer  J  gargarifer.) 

DIACODION ,  voyei  Dia. 

DIACOPE,  (du  mot  gr.  diakopt^,  Præ- 
sciNDo  ,  )  dans  Hippoc.  eR  une  bleU'ure  faite 
projondémenc. 

DIACRISIS ,  efl:  la  dijlinclion  ou  le  difeer^ 
nement  des  fymptomes  d’une  maladie.  (  Le 
mot  gr.  diakrin<a ,  eft  dijiinguer  j  ou  difeer^ 
uer  ^  porter  un  jugement.  ) 

DI  ACRITIÇA  ,  font  les  Jignes  diftinclifs  j 
ou  fur  lefquel's  on  s'appuie. 

DIACRYDIUM  ,  voye-q^  Dacrydium. 

DIADOSIS ,  eft  la  diflribution  j  ou  le  paf- 
fa'ge'diQs,  fubftances  alimentaires  par  les  dif¬ 
férentes  parties  du  corps  animal. 

Dî^RESIS ,  en  fr.  diéirefe  ^  (  du  mot  gr. 
diairejn  ,  div if  r  partager.  )  C’eft  la  même 
chofe,  que  folution  de  continuité ^  ou  fépara- 

tion 
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«on  des  parties  intégrantes ,  myer  Unionis 
soLUTio.  loutes  les  fois  que  le^pLties  (  oui 
namtellement  font  unies  peut 
corps  quelconque  )  fe  trouvent  divif^r  i  v 
a  ai^reje  ou  folution  de  continuiré.  ’  ^ 

,  Souvent  on  exécute  la  dUreje  (  en  CKimr 

gie  )  en  divilant  ou  féparant  les  parties  dont 

1  union  eft  contre  nature,  ou  forme  uTobfa 
clealaguerifon.  ce  qui  fe  fait  en  taillant 
en  coupant ,  en  arrachant  avec  des  indnirm  ’ 
cmivenables,  ou  en  brûlant “ar  d" 

adtuels  ou  potentiels.  La  diare/e  eft  donc 
des  parties  elLentielles  de  la  Chirurgie. 

•  »  leu  VICTUS  RATIO  ,  diete  ou  re 

gime  de  vivre ,  (  du  mot  gr.  diaita^ 
nounirAm  certa  viftûs  inftituti;  &”ormâ 
non  ,n  folo  cibo  aut  potu  confiftens  ,  verSn 

"iXârbr'L'éVkTr’ 

de  la^decme  cultive  quiCets^eX 

camensfont  leAyrr  de  la  fécondé  par  fe  & 
enfin  les  onerations  de  Chirurgie  fuppfem 
au  defaut  des  deux  autres.  ^  «PPieenc 

DIALYSIS  ,  aut  Diastasis  pr 
fon^quelquefois  employés  po’u?  fySnymes 

rinn  ’  foiUtion  de  continuité  ^  fepara- 

J  atténuation.  Voyeir  Atte^ita 
Tio.  Voye:^  Discessus.  Atténua- 

^  DUMA,  arab.  id  eft  .  Apamas  .  le  dU- 


Y 
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DIANACARDIGN,  décrit  dans 

les  Auteurs  anciens ,  &  qui  n’eft  plus  d’ufage. 
Voyei  Theodoretos  ,  même  lignification. 

DIAPASMATA,  gr.  parfums  ^  ou  poudres 
qu  on  emploie  pour  parjurner. 

DIAPEDESIS,  gr.  eft  exiguorum  varoriim 
apertio ,  vel  potiùs  eorum  rumcæ  extenua- 
tio  ,  adebqiie  excretio  leri  auc  fanguinis  ; 
differt  ab  anaftompji  in  quâ  tùm  majorum 
veiiarum  aur  arteriarum  ora  aperiuntur ,  tùm 
fanguis  impetu  &  copia  erumpit  ex  iifdem 
apertis. 

DIAPENSIA  5  gr.  fanicle  j  plante  vulné¬ 
raire. 

DIAPENTE,  gr.  id  eft.  Ex  quinque  , 
compofé  de  cinq  drogues.  Voye\  Dia. 

DI APHORESIS ,  gr.  8e  lat.  de  même ,  (  d’un 
autre  mot  g-r.  diapher*/,  Distraho,  Discu-  ■ 
Tio  ,  In  diversas  partes  fero  ,  difjîper  j  ' 
réfoudre  j  tranfmettre  d'un  lieu  à  un  autre.  ) 
C’eft  une  forte  de  dilEipation  &  d’évaporation 
infenfible  qui  fe  fait  des  humeurs  par  les 
voies  .de  la  tranfpiration ,  c’eft-à-dire  ,  par 
les  pores  de  la  peau. 

DIÂPHORETICA,  aut  Diapkotica,  gr.  j 
diapkorétiques  J  {ont  les  remèdes  qui  poulTent  j 
les  humeurs  par  la  tranfpiration ,  en  augmen-  | 
tant  le  mouvement  ou  l’aétion  des  fluides  ;  | 

tels  Ë:)nt  le  diaphorétique  minéral  la  poudre  | 
de  vipèxts  y  -  plante  s  aromatiques  les  alcalis 

volatils  les  huiles  animales  rectifiées  j  Sec. 
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DIAPHORETICUM  MINERALE  ar.ci 
moir.c  aiaphoracque ,  eft  le  régule  d’anti- 
niome  prive,  autant  que  faire  fe  peut 
da  pLogiJtique  am  lui  doniioit  le  bnuam  à 

\zpM0r  nutalUque  ,  &  réduit  ainlî  en  forme 

de  chaux  blanche  &  pulvérulente  .  on  fe  fert 
a  cet  effet,  de  nitre  fin  bien  fec  qu’on  mêlé 
avec  le  régulé  pulvérifé ,  &  quon  pro,au 
^.mire  dans  un  creulet  fur  un  bon  feu 
rcyeqUs  Ufifenfiains.  Leau  bouillante  dont 
on  le  fert  pour  laver  cette  conipofition  ,  en¬ 
traîne  avec  elle  non- feulement  la  urre  faûne 
qui  fervoit  de  baie  au  nitre,  mais  la  pf  tion 
la  plus  attenuee  de  \  antimoine  ,  laquelle 

étant  précipitée  de  cette  eau  falée,  prend  lé 

nom  A<i  mature  perlée.  /^dyciMATïitiA  pbr- 
lata.  On  retire  aulli  de  ces  lotions  ,  fi  on 
veut ,  une  partie  du  pre  qui  n’a  pas  été  dé- 
compolee,  a  defaut  àe  phlogifiique  fuffifant. 

DIAPHRAGMA  gr.  lat.  de  même,  (  qui 
fignifie  une  efpece  de  rempart  ou  clôture  sl 

pimentüm  feu  Sei>tvm  fi  éiapliragme.  C’en 

un  mufcle  fort  large  &  mince  qui  firme  pré- 
cifement  le  fond  du  coffre  de  la  poitrine'^  & 
en  meme  teins  une  cloifon  tranfverfale  exâéle 
entre  la  cavité  de  la  poitrine  &  celle  du  bas- 
ventre ,  ce  qui  1  a  fait  nommer  par  les  Latins 
Shptom  mANsvBpnM.Il  figure  une  veSte 
oblK^ue  &  inclinée ,  dont  la  partie  la  plus 
elevee  eft  en  devant,  &  la  plus  balTe  elf  en  ar- 
rieie  de  façon  qu  il  forme  un  angle  très- aigu 
avec  le  dos,  ce  Son  ufage  fpécif  que  eft  d  ctre  le 
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„  principal  organe  de  k  refpiration ,  c’eft-d- 
dire,  des  mouvemens  alternatifs  &  reci- 
„  proques  de  dilatation  &  de  rctreciffement 
de  la  cavité  de  la  poitrine  ...  Les  Anciens 
ont  encore  nommé  le  diaphragme  phrenas  , 
id  eft,  Mentem,  ex  eo  quod  ilio  mhammato 
mens  lædatur  ^  nuUa  pars  cerebro  lubdita  , 
præter  feptum  tranfverfiim  perpetuum  deli¬ 
rium  excitât .  • .  Majores  noftri  vracordia  no- 
minârunt  ^  Ariftoteles  verb  illud  Juccmcluram 
appellat;  dicitur  &:  in  naribus  diaphragma^ 
i(lud  fepimentum  quod  narium  meatus  di- 
vidit. 

DIAPHRATTONTES  ,  funt  mernbranæ 
{pleura  didæ  )  quæ  thoracem  mtùs  luccin- 
gunt,  (  vulgairement 

DIAPHTHORA ,  (  eft  cortuptio  ciborum 
in  vencticulo  ;  du  mot  vr.  diaphthe»,  en  fr. 
turromprc.)  Il  nous  femble  que  les  Anciens 
ont  reftreint  la  fignification  de  ce  mot  a  la 
feule  altération  que  fübilTent  les  alimens 
dans  les  premières  voies,  &  que  quelques 

Modernes  l’ont  étendu  a  toute  lotte  de  cor¬ 
ruption  vicieufe,  (  ou  contre-nature  )  qui  le 
fan  dans  quelque  partie  du  corps  que  ce 

A  /■  J’ 

DIAPL ASMA  ,  gt.  &  lat.  de  meme ,  (d  un 
autre  mot  gr.  diaplalE^  ,  oindre  ,  ou  frotter 
par  dejfus;)  onction^  onguent ,  ow,  Imiment , 
dont  on  frotte  extérieurement. 

DI  APNOE ,  eft  le  mêmeque  Diaphoresis. 
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DIAPNOTICA ,  remèdes  diapnotiques  ^  ou 
qui  excitent  la  tranfpiration  ;  du  mot  grec 
diapnoe  ,  Perspiratio.  Foye^  Diaphore- 

TICA. 

DIAPYEMA  ,  feu  Empyema  ,  empyème. 

DIAPYETICAj  font  les  remedes  qui perf ec- 
tioJinent  ou  qui  J  ont  mûrir  le  pus  d'une  plaie.  Le 
mot  grec  piton  fïgnifie pus.  On  les  appelle  em 
cote  Maturantia  ,  maturatijs. 

piARIA  FEBRIS  ,  fièvre  éphémère  j  c’eft- 
a-dire  ,  fièvre  d"un  jour  ^  ou  qui  fie  termine  or¬ 
dinairement  dans  les  vingt-quatre  heures. 

DIARRHOËA ,  (  gr.  &:  lar.  fe  nomme 
de  même,  ce  qui  répond  au  mot  latin  Pro- 
FLUviUM  ,  )  en  fr.  cours  de  ventre  ^  ou  fiux 
de  ventre  j  ou  diarrhée.  (  Eft  copiofior  &  fre- 
quentior  alvi  fluor  fine  phlegmone  &  ulcera- 
tione  inteftinorum.  Subfiftit  DiARRHOEApræ- 
fertim  fi  ventriculus  ,  id  eft: ,  ejus  orificium 
fupernæque  partes  valentes  ac  firmæ  fint ,  in- 
fernæ  autem  ac  pylorus  languidæ  .  .  .  E  con¬ 
tra  fi  acciderit ,  vomitiones  pro  Diarrhoeâ 
fuccedunt.  Ex  Gai.  &  aliis.  )  Diarrhée  j  eft: 
une  évacuation  copieufe  &:  fréquente  d’excré- 
mens  liquides  par  les  felles  ;  la  variété  des  ex- 
cremens  fait  juger  de  l’efpéce  de  flux  (  bi¬ 
lieux  ,  pituiteux,  purulent,  féreux.  )  On  ne 
s  efEaye  jamais  d’une  diarrhée  critique  ,  c’eft- 
à-dire ,  dont  l’évacuation  eft:  une  crife  falu- 
taire,  ordonnée  &  excitée  par  la  Nature  qui 
veut  fe  débarrafler  des  humeurs  qui  la  fur- 
Yiij 
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chargent ,  &  qui,  a  cet  effet,  les  a  cuites  ,  di¬ 
gérées  ,  pour  les  difpofer  à  pairer  par  le  canal 
inteftinal.  La  connoiffrnce  des  diverfes  fortes 
de  diarrhées  j  c’eft-à-dire  ,  l  étude  de  la  Mé¬ 
decine  ,  eft  néceffaire  dans  toutes  les  circonf- 
tances  de  cette  maladie,  pour  éviter  les  remè¬ 
des  lorfqu’ils  font  inutiles  &  nuifîbles  ,  ou 
pour  en  admimftrer  dans  les  occafions  conve¬ 
nables. 

Diarrhoëa  in  urina  ,  voye-{  Diabè¬ 
tes  ,  meme  lignification. 

DIARTHROSIS,  gr.  &  lat.  diarthrofe^, 
eft  une  articulation  mobile  ,  faite  par  les  tê¬ 
tes  des  os  ,  reçues  dans  des  cavités  plus  ou 
moins  profondes  ,  qui  permettent  aux  os  des 
mouvemens  en  divers  fens.  Les  pièces  font 
revêtues,  dans  l’endroit  où  elles  fe  touchent , 
d’un  cartilage  liffe  &  poli  qui  facilite  d’au¬ 
tant  mieux  leur  mouvement.  Le  mot  gr.  ar- 
throlis  veut  dire  articulation  ;  la  prépolition 
Dia  veut  dire  par  ou  de  d’où  les  Latins  ont 
fait  le  mot  Dearticulatio. 

DIASCORDILFM  ,  c’eft-à-dire  ,  compofé 
de  fcordium  j  eft  un  éleéluaire  très-ulité  ,  & 
excellent  dans  une  infinité  de  cas.  Il  eft  dé¬ 
crit  dans  tous  les  Difpenfaires.  Ce  remède 
(  principalement  )  demande  d’être  fait  récem¬ 
ment  ,  il  s’altere  &  brunit  beaucoup  en  vieil¬ 
li  (Lant.  Une  infinité  de  compofitions  ,  (  foit 
pour  l’interne  ,  foit  pour  l’externe  ,  )  portent 
le  nom  du  principal  ingrédient  qui  les  conf- 
titue ,  &  ce  nom  eft  précédé  de  la  prépoft- 
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rion  grecque  Dia,  tels  que  Diacassia  ,  Dia- 
CUMINI  ,  DiAPALMA  ,  DiAMORUM  ,  ôs'c.  ce 
qui  lignifie  compofe  de  cajje  conpafé  de  cu¬ 
min  J  &c.  &c.  Nous  ferions  perdre  beaucoup 
de  tems  à  nos  Ledteurs  li  nous  nous  arrêtions 
à  expliquer  chacune  de  ces  dénominations 
prifes  du  grec  ;  ce  que  nous  avons  dit  de 
quelques-unes  lufHt  pour  toutes  les  autres. 
oye:^  Dia. 

DIASTASIS  ,  gr.  &  lat.  de  même  ,  en  fr. 
diajîafe  j  c’eft-à-dire  .  fij^aration  j  dijlance  j 
intervalle.  Ce  mot  y  en  îvlcdecine  ,  lignifie  une 
luxation  y  ou  écartement  d’os  ;  il  efi:  aiulî 
fynonyme  de  Dialysis. 

DIASTOLE  ,  gr.  &  lat.  de  même,  (  d’im 
autre  mot  gr.  diaftell*’,  dilater  y  ouvrir  y  )  dila¬ 
tation  y  ou  diajiole.  C’efi:  proprement  l’écarte- 
ment  des  parois  ,  ou  la  dilatation  de  la  cavité 
des  ventricules  du  cœur  ,  lorfqu’ils  reçoivent 
le  fang  veineux  que  les  oreillettes  mifes  en 
contraétion  leur  envoient.  Voye’^le  /Tzof  Sys¬ 
tole. 

La  diajiole  du  cœur  &  celle  des  artères  fe 
font  alternativement  \  quand  le  cœur  fe  di¬ 
late  ,  les  artères  fe  relTerrent  \  ôc  au  con¬ 
traire.  L2.  diajiole  ou  la  dilatation  des  artères 
produit  le  battement  ou  la  piilfarion  qu’on 
appelle  le  pouls. 

DIATESSARON ,  le  mot  gr.  telTares  ligni¬ 
fie  quatre.  Ainfi  Diatessa.ron  eft  une  corn- 
pofition  de  quatre  drogues  réunies.  Voye-q^ 
Dia. 

Yiv 
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,  ^  lat.  de  même  ,  iia- 

J  aneétion  ou  difpofition  particulière 
de  1  homme  ,  (  tant  naturelle  que  contre  na¬ 
ture.^  )  La  diathèfe  établit  le  genre  de  la 
lanm  &  de  la  maladie  j  elle  s’étend  aulîî  aux 
cailles ,  aux  fymptomes ,  &  même  à  la  dif- 
poiition  où  on  ell;  de  tomber  malade. 

piCHALCUM ,  aut  Bichalcum  ,  poids 
qui  ,  chez  les  Grecs,  valoir  deux  Aréoles  ; 
lAreolt  &  le  chalcus  font  les  mêmes  :  V Aréole 
etoit  de  deux  grains,  ainfi  Dichalcum  éga- 
loit  quatre  grains ,  ou  le  tiers  de  V obole. 

DICROTUS  ,  gr.  id  eft  ,  Bis-feriens  , 
qui  bat  deux  fois  ,  eft  une  inégalité  de  pouls, 
lequel  bat  deux  fois  dans  une  même  pulfa- 
tioii ,  c’eft-à-dire  ,  que  l’artère  fe  dilate  à 
deux  fois  ,  comme  il  arrive  à  un  marteau 
repoufte  par  l’enclume  fur  laquelle  il  frappe. 

DIES ,  apud  Medicos ,  non  folùm  lucem 
fed  &  nociem  compleélitur  ;  itaque  pro  vi- 
ginti-quatuor  horis  fumitur. 

DIFFICULTAS  LNTESTINORUM,  voy. 
Dysenteria. 

DIGASTRICUS  MUSCULUS ,  feu  Bi- 
VENTER  ,  mufcle  digaftrique.  C’eft  un  petit 
mufcle  long  ,  fitué  latéralement  entre  toute 
la  bafe  de  la  mâchoire  &  la  gorge.  Il  eft 
charnu  vers  fes  extrémités ,  &  tendineux  dans 
le  milieu  de  fa  longueur,  comme  s’il  étoit 
fait  de  deux  petits  corps  de  mufcle  attachés 
bout  a  bout  a  un  tendon  j  c’eft  ce  qui  lui  a 
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fait  donner  le  nom  de  digajlrique  j  qui ,  fé¬ 
lon  le  grec,  lignifie  qui  a  deux  ventres! W  y 
a  deux  mufcies  pareils  pour  les  deux  côtés  \ 
ils  fervent  a  abailfer  la  mâchoire  inférieure , 
&  a  ouvrir  la  bouche.  Leur  méchanique  a  tou¬ 
jours  paru  très-finguliere  par  rapport  à  leur 
tendon  mitoyen  &  par  rapport  à  Ion  attache  , 
ôt  fon  palfage  par  un  autre  mufcle  j  &  mérite 
toute  1  application  de  ceux  qui  font  curieux 
de  l’Anatomie. 

feu  Digestiva,  remèdes 
Ce  font  ceux  qui  facilitent  la  di- 
geuion  des  alimens  ,  &  meme  celle  des  hu¬ 
meurs  dans  toutes  les  parties  du  corps  j  ainli 
on  diftingue  les  digejîijs  en  internes  &  en 
e>.  ternes  ^  c  eft- à-dire  ,  qu’on  en  donne //zrc- 
riturcment ^  &  qu  on  en  applique  extérieure¬ 
ment. 

DIGESTIO  ,  (  du  mot  latin  Digerere  , 
digerer  J  )  s’entend,  en  Médecine,  de  l’opé¬ 
ration  naturelle  par  laquelle  les  alimens,  ren¬ 
fermes  dans  l’eftomac  &  dans  les  inteftins 
greles ,  font  convertis  en  chyle  &  mis  en  état 
de  fervir  à  la  nourriture  du  corps  :  les  Grecs 
la  nomment  Chylosis  ,  &  les  Latins  Chy- 
lificatio.  C’eft  aulîî  une  opération  de  Chi¬ 
mie  qui  s  entreprend  afin  de  chauffer,  ou¬ 
vrir  &  mûrir  un  corps  pendant  un  efpace  de 
terns  continue  ,  &  à  une  lente  chaleur  ^  ce 
qui  s  execute  à  merveille  dans  le  fourneau  à 
lampe  j  ou  dans  le  bain  de  fable.  Cette  opé¬ 
ration  embraffe  étroitement  la  circulation , 


34<^  DIG  DIP 

laquelle  fe  fait  de  même ,  &  produit  les  mê¬ 
mes  effets.  L’une  &  l’autre  exigent  des  vaif- 
feaux  qu’on  puilfe  boucher  exadement ,  & 
dans  lefquels  les  matières  ne  puilfent  pas 
contrader  de  mauvaifes  qualités  par  le  féjour 
qu’elles  y  font. 

DIGESTIVA  5  voyc^  Digerentia. 

DIGLOSSON  ,  gr.  (  id  eft ,  Bis  lingua,  ) 
autrement  Hippoglossum  ,  eft  un  laurier:, 
ou  une  efpéce  de  houx  jrélon  ainfî  nommé 
parce  qu’on  a  trouvé  quelque  reffemblancede 
fa  feuille  avec  celle  de  la  langue  du  cheval. 
(  Le  mot  gr.  ippos  lignifie  cheval  ^  glolfa  li¬ 
gnifie  langue.  )  Il  fort  aulfi  du  milieu  de  cha¬ 
cune  de  fes  feuilles  une  autre  petite  feuille  en 
forme  de  languette  ^  ce  qui  rend  ces  feuilles 
en  quelque  forte  doubles  j  ce  qui  l’a  fait  nom¬ 
mer  Diglosson  par  les  Grecs.  (  Dis  lignifie 
deux  J  &  glolfa,  langue.  ) 

DIOBOLON ,  gr.  e’eft-à-dire ,  double  obo¬ 
le  ou  deux  oboles  j  ou  un  f crapule  j,  (  en  lat. 
ScRUPULUS  ,  qui  ejl  le  poids  de  vingt-quatre 
grains.  )  On  le  nomme  aulîi  Gramma. 

DIOPETIS.  Les  Latins  nomment  ainfi  la 
grenouille  des  bois  j  celle  qui  tombe  à  bas 
dans  les  tems  d’orage  :  on  trouve ,  dans  les  fo¬ 
rêts  lombres  &  humides ,  les  troncs  les 
branches  d’arbres  garnis  de  ces  petits  ani¬ 
maux  j  j’y  en  ai  quelquefois  ramalfé.  ' 

DIPHRYGES,  efpéce  de  fcorie  om  àe  ré- 
crément métallique  j  connu  en  Métallurgie  dans 
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le  travail  du  cuivre  ;  on  en  trouve  aulîî  fous 
le  bronze  fondu  ,  fur  lequel  on  a  verfé  de 
l’eau  pour  le  refroidir. 


DIPLASIASMUS  ,  eft  morborum  redu- 
plicatio  ;  item  duo  mufcuii  brachii  cir- 
cumducfioni  infervientes.  (  Le  mot  gr.  dio- 
plaf os ,  en  latin  Düplo-major  ,  &  en  fr. 
double  en  grandeur.  ) 

DîPLOE  ,  fignifie ,  en  Chimie ,  un  valf- 
feau  double  tel ,  par  exemple  j  qu’une  eu- 
curbite  avec  ion  chaudron  à  bain-marie.  On 


donne,  en  Anatomie,  le  nom  de  Diploe  à 
la  fiibftance  fpongieufe  &  cellulaire  qui  eft 
entre  les  deux  tables  des  os  du  crâne ,  elle 
eft  plus  ou  moins  confidérable  félon  l’épaif- 
feur  des  pièces  \  elle  manque  tout-â  fait  à 
quelques  endroits  où  les  deux  tables  s’unif- 
fent  enfemble  ,  &  rendent  ces  endroits  tranf- 
parens,  comme  on  voit  dans  les  os  tempo¬ 
raux  ,  &"c.  Quelquefois  il  fe  trouve  dans  la 
table  interne  du  crâne  des  enfoncemens  lar¬ 
ges  d’environ  deux  à  trois  lignes  ,  qui  s’avan¬ 
cent  dans  le  Diploe  ,  &  quelquefois  péné¬ 
trent  jufqu’â  la  table  externe  \  ce  qui  mérite 
grande  attention  par  rapport  au  trépan. 


DIPSACÜS,  voye-^  Diabètes. 

DISCESSUS,  gr.  Diastasis  ,  Dialysis  , 
id  eft ,  Divortium  ,  aut  Separatio  auri 
AB  ARGENTo  ,  départ ^  opération  de  Chimie 
qui  fépare  l’or  d’avec  l’argent  ,  lorfque  ces 
deux  métaux  parfaits  font  unis  enfemble.  On 
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diftingue  deux  fortes  de  départ;  l’im  humide  y 
ainfi  nommé  parce  qull  fe  fait  par  Tinter- 
mede  des  eaux  Jortes  (  foit  eau  régale , 
foit  acide  nitreux;  )  l’autre  fec  jy  parce  qu’on 
y  emploie  des  matières  féches ,  telles  que  le 
loufre  ,  le  fel  marin,  le  fel  ammoniac  ,  &c. 
Mais  le  mot  départ  fe  dit  le  plus  communé¬ 
ment  de  l’opération  par  la  voie  humide;  fi  , 
par  exemple  une  petite  mafie  d’argent  con¬ 
tient  un  cinquième,  un  dixième,  un  vingtie- 
rne  d  or ,  on  divife  efette  petite  mafie  par  por¬ 
tions  ,  foit  en  grenailles  ,  foit  en  lamines  , 
&  1  ayant  placée  dans  un  petit  vafe  fur  de  la 
cendre  ou  du  fable  chaud,  on  verfe  pardefilis 
fon  double  poids  d’acide  nitreux  bien  pur 
(  mais  phlegmatique.  )  L’acide  difiout  peu- 
a-peu  l’argent,  &  lorfqu’on  apperçoit  qu’il 
n  a  plus  d’adion  ,  on  verfe  très-doucement 
par  inclination  toute  la  liqueur  dans  un 
vaifieau  propre  ;  on  ajoute  de  nouvel  acide 
fur  le  marc  ou  fédiment  pour  achever  d’en  ex¬ 
traire  1  argent,  s’il  en  refte;  &  on  fépare  une 
fécondé  fois  cette  liqueur  de  fon  fediment  j 
lequel  efi  l’or  fale  ou  noirâtre ,  on  le  lave 
avec  de  l’eau  bien  pure  ,  puis  on  le  fait  fon¬ 
dre  en  culot  avec  un  peu  de  borax  pour  l’a¬ 
voir  plus  pur  :  quand  la  mafie  métallique 
qu’on  a  à  traiter  ne  contient  pas  au  moins  les 
trois  quarts  d’argent ,  alors  l’acide  nitreux  ne 
peut  en  féparer  tout  l’argent,  &  le  départ  wq 
peut  bien  s’opérer  avec  sûreté  qu’en  procé¬ 
dant  d’abord  à  la  quartation.  Quar- 

TATIO. 
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DISPENSATIO  ,  difpenjation  ^  {q  dit ,  en 
Pharmacie  ,  de  la  diftnbution  &  de  l’arran¬ 
gement  de  toutes  les  drogues  fîmples  ,  bien 
choifies  ,  pefées  &  féparées  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  pour  être  enfuite  employées  dans  la 
compojition  à  laquelle  elles  font  deftinées. 
Cet  ordre  eft  nécelTaire  pour  n’en  obmettre 
aucune. 

DISPENSATORIUM  PHARMACO- 
POÉTICUM,  vel  PHARMacopoÎEA  ,  Phar¬ 
macopée  J  ou  Difpenfaïre  de  Pharmacie  j  eft 
un  Livre  qui  contient  principalement  les  for¬ 
mules  ou  recettes  des  compojuions pharmaceu¬ 
tiques.  On  le  nomme  encore  Liber  phar- 
MACOPOÊTICÜS,  (  du  gr.  poie«,  Facio  ,  phar- 
makon  ,  Medicamen.  ) 

DISSECTIO  ,  dijfeciion  ou  féparation  des 
parties  intégrantes. 

DISSOLUTIO  J  yoyc^  Solutio. 

DISSOLVENTIA  ,  voyc:^  Menstrua. 

DISTENTIO  ,  dijlcnjîon  ^  eft  la  même 
chofe  que  convuljion  de  nerfs.  Les  Auteurs 
en  diftinguent  de  trois  fortes  ;  opifthotonos  , 
id  eft  ,  Tensio  ad  posteriora;  emproftho- 
tonos,  id  eft,  Tensio  ad  anteriora  ;  &  té¬ 
tanos  ,  id  eft  ,  Æqualis  tensio.  (  Tetanus 
eftper  univerfum  corpus  nervorumconvulfio.) 

DIURETICA  PHARMACA ,  ar.  &  lar. 
de  même,  remèdes ■  diurétiques.  (  Dicuntur 
etiam  Uretica  ;  )  ce  font  les  médicamens 
qui  excitent  &  pouftent  dehors  les  urines  i 
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tels  que  les  femences  d’ache ,  de  fenouil , 
les  racines  de  perfil ,  d’eryngium  ,  les  fels 
apéritifs,  &c.  [Qt  mot  tk  tiré  de  la  prépoli- 
tion  Dia  ,  &  de  ouron  ,  urine.  ) 

DODECADACTYLON,  gr.  id  eft.  Duo- 

DECIM  DIGITORUM,  en  ft.  COlTUTie  Cil  lat. , 
duodénum.  C’eft  la  première  portion  du  ca¬ 
nal  inteftinal ,  (  lequel  eft  divifé  en  ftx  par¬ 
ties,  à  chacune  deîquelles  on  a  donné  un 
nom  diftinclft,  comme  ft  elles  étoient  au¬ 
tant  d’inteftins  féparés.  )  Le  duodénum  a  pris 
fon  nom  de  la  longueur  qu’on  lui  connoit 
qui  eft  de  douze  travers  de  doigt  :  il  prend 
naiftance  du  pylore,  fait  une  petite  courbure 
en  arriéré  obliquement  de  haut  en  bas,  en- 
loite  une  fécondé  courbure  vers  le  rein  droit 
auquel  il  s’attache,  &  de- là  pafte  devant  l’ar¬ 
tère  rénale ,  la  veine  rénale  &  la  veine  cave , 
en  remontant  infenftblement  de  droite  à 
gauche  jufques  devant  l’aorte  &  devant  les 
vertèbres  du  dos  ^  il  continue  fa  route  obli¬ 
quement  en  devant  par  un  contour  léger, 
qu’on  peut  regarder  comme  une  troifteme 
courbure,  &  commue  fon  extrémité  à  laquelle 
commence  le  deuxieme  inteftin  appellé  Jé¬ 
junum.  Dans  la  furface  interne  du  duodé¬ 
num  J  prefqtie  au  bas  de  fa  première  cour¬ 
bure,  fe  trouve  une  éminence  longitudinale, 
terminée  en  pointe  ou  en  bec  par  une  ouver¬ 
ture  particulière  qui  eft  l’orifice  du  conduit 
biliaire  J  &c  au  dedans  de  laquelle  s’ouvre  auiîi 
le  conduit  pancréatique. 
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DODECAPHARMACON  ,  (  des  deux 
mors  grecs  dodeka  ,  Duodecim  ,  dou^e  ^  ôc 
pharmacon,  Medicamen,  remède^  )  eft  une 
compofition  de  dou-^e  drogues  iîmples  j  tel 
qu  eft  Xonguent  des  Apôtres.  Foyer  les 
penfaires.  ^ 

^  DODRANS,  chez  les  Latins,  déftgne  tan¬ 
tôt  le  poids  de  neuf  onces  ^  &  tantôt  une 
meiLire  de  rieuf  pouces  ou  de  douze  bons  tra¬ 
vers  de  doigr.  Cette  mefure  eft  appellée  en¬ 
core  par  les  Latins  Palmus  major,  autSpi- 
THAMA  ,  fpatium  quod  eft  inter  pollicem  & 
minimum  digitum  expanfos.  Foye^  Poil. 
Lib.^  II.  &  Pejyc. . .  (  Se  U  eft  menfura  duo- 
decim  digitorum  ,  quam  Latini  Palmum 
MAJOREM  &  Dodrantem  appellant.  Fover 
D  lof  cor.  Lib.  III.  c.  i  s 3>) 

DORONICUM  PLANTAG.-FOL.  yoyer 
Alisma.  ^ 

DOTHIEN ,  (  id  eft,  Furunculus  ,  voye^ 
Gai.  )  efpéce  de  phlegmon  ou  tumeur  contre 
nature. 

DRAGHMA  ,  gr.  drachme  ,  dragme  j  ou 
drachm.e  J  ou  un  gros  j  eft  un  poids  uftré 
(  qui  eft  la  huitième  partie  de  notre  once.  ) 
Il  contient  trois  fcrupules  j  Sc  c’eft  pourquoi 
il  le  m^-quepar  un  3.  Il  étoit,chez  les  Athé¬ 
niens,  de  fîx oboles,  ce  qui  revient  à  nos  trois 
icrupules  ,  parce  que  l’obole  ctoit  de  douze 
grains  3  &  ,  chez  les  Egyptiens  ,  la  drachme 
n’etoit  que  d’une  obole.  On  dit  aufti  au  lieu 
d’une  drachm.e^  le  poids  d’un  écu  d'or. 
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DRACONTHÆMA,  gr.ideft,  Draco- 

NIS  SANGUIS  ,  fang  de  dragon  ^  fuc  gummi- 
rcfineux  rouge ,  qui  fe  retire  d’un  grand  ar¬ 
bre  appelli  Draco  arbor  ,  Draco  indi- 
cA.  Ce  mot  grec  vient  de  deux  autres  ,-dra- 
kon  ,  dragon  j  aima  ,  fang. 

DRACONTIA  MINOR ,  aut  Lapha  ,  âur 
Serpentaria  minor,  arum  q\x  g  lcI  devenu  ^ 
dont  la  racine  eft  principalement  ufitée.  Voy. 
Henicophyllos. 

DRACUNCULUSMINOR,ideft,ARUM. 

Voye^  V article  précédent. 

DRAGMA ,  gr.  du  genre  neutte  ,  feu  Ma- 
NiPULUs ,  une  poignée. 

DRAKENA  ,  racine  alexitaire,  (vulgaire¬ 
ment  appellée  Contrayerva,  qui,  en  ef- 
pagnol  fignifie  contre-venin.  )  On  a  nommé 
cette  racine  du  nom  du  fameux  Brake  ^  qui 
en  a  apporté  le  premier  en  Europe. 

DRAKION ,  gr.  une  pincée.  Voye-^  Pu- 

GILLUS. 

DRASTICA  PH  ARM  AC  A,  gr.  &  lat.  de 
même  ,  médicamens  drafiiques  j  c’eft-à-dire , 
aétifs ,  efficaces  ,  prompts  dans  leurs  effets  ^ 
tels  que  la  gomme  gutte,  l’émétique,  la  fcam- 
monée  pure ,  &c. 

DRIMEA  MEDICAMENTA  ,  id  eft  , 
Acria  ,  quæ  humorum  cacoëthiam  extin- 
gunt. 

DROPACISMUS ,  feu  Dropax  ,  gr.  re¬ 
mède 


DRO  dry  353 

mèdc  dépilatoire  ,  ou  qui  enleva  U  poil  des 
parues  ou  on  l  applique.  Le  dropax  fmple  des 
Anciens ,  (  que  les  Latins  nomment  Pica- 
\  Pittosis,  )  étoit  un  compo¬ 

se  de  la  feule  poix  feclie,  liquéfiée  avec 
iduiie,  quoi!  apphquoit  encore  chaud  fur 
une  partie  froide  ou  qui  avoit  perdu  toute 
adhon  ^  puis  on  l’arrachoit  pour  le  réchauf¬ 
fer  àc  l  appliquer  de  nouveau,  puis  l’arracher 
de  m^ne  ,  &  ainfi  trois  à  quatre  fois  de 
lutte  On  en  faifoit  ufage  quelquefois  avant 
d  appliquer  h  jlnapifme  ^  &  même  après  l’a¬ 
voir  Oté.  Le  droj^ax  compofé  étoit  additionné 
de  medicamens  chauds  ,  tels  que  le  poivre, 
la  pyrethre ,  la  lemence  de  romarin  ,  &c.  en 
d  autres  cas  le  fel,  le  foufre  vif,  la  cendre. 

1  euphorbe  ;  le  tout  avec  la  poix  liquéfiée. 

DROSERA,  aut  Drosium,  id  eft,  Alchi- 
milla  ,  pied  de  lion  j  plante  vulnéraire. 

DROSOMEU  ,  gr.  voye^  Æreomeli  , 
manne  liquide  &  tres-fale. 

DRYMOPOGON  ,  gr.  id  eft.  Barba  ca^ 
PRiNA ,  barbe  de  chevre  j  vulnéraire. 

DRYOPHITIS,  gr.  id  eft,  Rana  quer- 
ciNA  ,  grenouille  terreftre  qui  habite  les  che-^ 
nés. 


DRYOPTERIS  ,  gr.  dans  Mathiol.  eft  la 
jougere  mâle  ;  chez  d’autres  Auteurs,  c’eft  le 
polypode  de  chine. 

Dryopteris  candida,  feu  Adiantum 
album  ,  adiante  blanc. 


Z 
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DRYPEPES  J  id  eft ,  Oliva,  olivier^  arbrtf* 

DUBELLATI,aut  Dubellet,  arab.(apof- 
thema  ,  gr.  id  eft  ,  Absgessus  ,  )  abcès. 

DUCTUS  BILARIUS ,  feu  Hepaticus  , 
conduit  hépatique  J  eft  un  tronc  principal  (  for¬ 
mé  de  la  réunion  de  plufteurs  ramifications 
qu’on  nomme  pores  biliaires  j  )  lequel  tronc 
ou  conduit  va  fe  réunir  au  conduit  cyjiiquc  ^ 
6c  forment  enfuite  enfemble  un  autre  canal 
biliaire  commun  ,  appelle  cholidoque  qui 
s’ouvre  dans  l’inteftin  duodénum.  Voyc^  Cho- 
LEDOCHUS.  Pour  mieux  fenrir  ce  quec’eftque 
conduit  hépatique  j  6c  quels  font  les  pores  bi¬ 
liaires  J  il  faut  fçavoir  que  le  foie  eft  le  prin¬ 
cipal  organe  de  la  formation  de  la  bile  ;  que 
le  velouté  d’un  nombre  infini  de  cellules 
glanduleufes  dont  il  eft  compofé,  fert  à  fil¬ 
trer  continuellement  ou  à  extraire  du  fang 
de  la  veine-porte  autant  de  gouttelettes  _  de 
bile  ,  qui  enfuite  font  abforfôes  ou  reprifes 
par  les  pores  biliaires  j  qui  font  les  petits 
tuyaux  ou  ramifications  dont  eft  formé  le 
conduit  hépatique  jy  commQ  nous  l’avons  dit 
plus  haut.  On  remarque  que  la  bile  du  con¬ 
duit  hépatique  y  6c  celle  A\\  conduit  véjiculaire 
ou  cyftique^y  différent  j  celle-ci  eft  plus  déve¬ 
loppée  que  la  première ,  &  toutes  les  deux , 
par  leur  rencontre  dans  le  canal  commun , 
appellé  cholidoque  j  compofent  une  rroifieme 
forte  de  bile  qui  feroit  peut-être  trop  douce 
fans  la  cyjiique  j  6c  trop  âcre  fans  V hépatique  : 
cette  bile  fe  mêle  donc  dans  le  duodénum  avec 


ÛUC  3^1 

iQfuc  pancréatique  ^  avec  celui  des  glandes 
mteftinales  ^  &  de  ce  mélange  total  réfulte 
une  liqueur  propre  à  faire  dans  la  pâte  ali^ 
mentaire  (  qui  vient  de  leftomac  )  la  fépara- 
non  de  la  matière  chyleufe ,  d  avec  celle  qui 
eft  trop  grolîiere  J  &  inutile  pour  la  nutrition. 

Ductüs  chylifèrus  ,  feu  thoracicüs  , 
conduit  thorachique  ou  conduit  du  chyle.  «  C’eft 
jî  un  canal  tranfparent  &  très-mince  qui  de 

la  citerne  lactée  j  (  ou  du  réfervoir  de  Pec^ 
33  quBtj  monte  le  long  de  ï épine  du  dos  j  en- 
iî  tte  ïaorte^  &  la  veine  uyygos^  environ  juf- 
33  ^u  a  la  cinquième  vertebre  du  dos  \  palîè 
33  â  ce  lieu  derrière  X aorte  à  gauche ,  &:  mon- 
33  te  derrière  la  veine  fouclaviere  gauche  j  ol\ 
i3  il  fe  termine  foit  par  une  ampoule  ^  foit  par 
33  plufîeurs  branches  réunies,  &  s  ouvre  dans 
33  la  partie  poftérieure  de  la  veine  fouclaviere  > 
J3  attenant  le  côté  externe  de  la  jugulaire  in~ 
33  terne. 

33  Ce  tonduit  efl:  très-garni  de  Valvules 
33  femi-lunaires  tournées  de  bas  en  haut. 
33  Son  ouverture  dans  la  veine  fouclaviere 
33  du  corps  humain  ,  (  ati  lieu  d’une  valvule 
33  femi-lunaire ,  )  eft  couverte  de  plufteurs 
33  pellicules  dont  l’arrangement  permet  au 
33  chyle  de  s’y  avancer  vers  la  veine  cave  ^  ôc 
33  empeche  le  fang  de  le  glilTer  eti  même 
33  tems  dans  le  canal  :  il  eft  quelquefois  doii- 
33  ble  ,  un  de  chaque  côté ,  &  quelquefois 
>3  accompagne  des  appendices  p  amp  inif 
33  mes  33, 

^ij 
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Du'ctus  cysthepatici.  Les  conduits  cyf- 
thépatiques  font  de  petits  canaux  qui  com¬ 
muniquent  des  pores  biliaires  à  la  véficule 
du  fiel.  Voye\  U  mot  Cystis  choledo- 
CHUS.  On  les  nomme  aufii  hépati-cyjiiques. 

Düctus  cysticus  ,  conduit  cyjliquc ;  il  eft 
formé  du  col  rétréci  de  la  véjicule  du  fiel  ^ 
lequel  en  diminuant  fe  courbe  &  forme  ce 
canal.  Cette  courbure  repréfente  à-peu-près 
une  tète  d’oifeau,  &  le  canal ,  dont  le  dia¬ 
mètre  va  en  diminuant,  en  eft  comme  le 
htc  ;  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  voir  dans  un  foie 
détaché  de  fa  place,  &,  pour  s’en  inftruire 
parfaitement,  il  faut  foule  ver  le  moins  qu’on 
peut  le  foie  fans  abailîer  le  duodénum  j  &  ,  en 
le  baiftant  foi-meme  ,  porter  la  vue  en  def- 
fous  fans  rien  déranger  ;  la  courbure  de  ce  ca¬ 
nal  peut  fervir  à  empêcher  un  dégorgement 
trop  précipité  de  la  bile  contenue  dans  la  vé¬ 
ficule  ,  que  certains  mouvemens  ou  certaines 
attitudes  du  corps  poürroient  caufer.  V oye-^ 
le  mot  Cystis  choledochus.  Voye\  Duc- 
Tus  BiLARius.  Voye^  Choledochus. 

^  Ductus  hepaticus  ,  conduit  hépatique. 
Voye-^  Ductus  bilarius. 

Ductus  hepati-cystici  ,  voye\  Ductus 
cysthepatici  j  voyey^  aujji  Cystis  chole¬ 
dochus. 

Ductus  pancreaticus  ,  conduit  pancréa¬ 
tique  J  ou  conduit  de  W^irfung  (  i  )  j  (  nom  de 

(  I  )  Jean- Georges  Wirfmg  ,  en  1^41. 
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celui  qui  l’a  démontré  le  premier  dans  le  corps 
numain.  )  Ce  conduit  part  de  l’intérieur  de 
la  nialfeglandaleufe,  appellée pancréas  j  plu- 
lieurs  petits  conduits  comme  autant  de  ra¬ 
meaux  forment  fa  tige  ^  il  ed  très-mmce  , 
blanc  &  prefque  tranlparentj  il  s’ouvre  par 
lextrémité  de  fon  tronc  dans  l’extrémité  du 
conduit  cholidoque  (  pour  l’ordinaire  )  j  de-là 
le  diamètre  de  ce  tronc  diminue  peu-à'peu& 
fe  termine  en  pointe  du  côté  de  la  rate.  Ses 
petites  branches  collatérales  font  auffi  à  pro- 
ponion  un  peu  grolfes  vers  le  tronc,  &  fort 
déliées  vers  les  bords  du  pancréas  j  &  toutes 
lituees  fur  un  même  plan ,  à-peu-près  com¬ 
me  les  branches  de  la  plante  appellée  fougère. 
Il  traverfe  les  tuniques  du  duodénum  j  & 
s  ouvre  dans  le  canal  cholidoque  j  quelquefois 
il  s  ouvre  immédiatement  dans  le  duodénum. 
Le  conduit  pancréatique  eft  double  dans  quel¬ 
ques  fujets  ^  il  fert  à  porter  dans  l’inteftin 
une  liqueur  lymphatique  &  volatile  qui  s’y 
mêle  avec  la  bile  &  les  autres  humeurs. 

Ductus  roriferus.  Quelques  Auteurs 
nomment  ainfi  le  conduit  du  chyle.  Foyer 
Ductus  chylifer. 

Ductus  thoracicus  ,  conduit  thorachi- 
que,  V oye-^  Ductus  chylifer. 

Ductus  umbilicalis  ,  feu  Funiculus 
Umbilicalis  ,  feu  Laqueus  ,  le  cordon  om¬ 
bilical. 

DUELLA,  poids  ufité  chez  les  Anciens, 
Z  iij 
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qu’on  évalue  à  huit  fcrupules ,  ou  à  un  tiers 
fi’once, 

DULCIS  RADIX.  Plufieurs  Auteurs  La¬ 
tins  donnent  ce  nom  à  la  -régUlTe  :  chez  les 
Grecs  ôc  les  Latins  ,  Glycyrrhisa. 

DUODENUM  INTESTINUM  ,  voye^ 
Dodecadactylon. 

DUPONDIUM,  eft  notre  dcmlonçc  ^  ou 
quatre  drachmes. 

DYSÆSTHESIA,  eft  difhcultas  feu  vitium 
fenfuum  ,  (  des  deux  mots  grecs  dus ,  diffi¬ 
cile  J  aiftanom^i ,  Sentio  ,  fentir  difficile¬ 
ment.  ) 

DYSCRASIA,  id  eft.  Intempéries. 

DYSECOIA,  dureté  de  mê¬ 

me  furdité J  (des  deux  mots  grecs  dus ,  diffi¬ 
cile akou<«  ,  Aunio,  entendre  difficilement.  ) 

DYSENTERIA ,  gr.  &  lat.  de  même , 

(  c’eft-à-dire ,  difficulté  des  imefiins  j  )  dyfen- 
terie  ou  dyffenterie.  Flux  de  ventre  fréquent 
&  plus  ou  moiris  fanguinolent ,  aveç  douleur 
dans  quelque  partie  du  canal  inteftinal. 

DYSPEPSIA,  (  feu  Difficultas  conooc-^  • 
^  lONis  ciBORUM  ,  )  digejlion  difficile  j  ou 
plutôt  difficulté  de  digérer  ;  le  mot  gr.  pept-w 
iîgnihe  cuire. 

DYSPNOËA,  id  eft,  Difficilis  respira- 
Tio,  difficulté  de  refpirer  ^  (  du  mot  gr-  pne^) , 
Spiro  ,  dus ,  difficile.  ) 
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DYSTHERAPEUTA  ,  gr.  (  id  eft ,  Cu- 

ïiATu  DiFFiciLiA  ,  (  Iss  ulccres  dljjidles  à 
guérir ^  les  maladies  rebelles. 

DYSTHYMIA ,  Animi  ægritudo  ,  mélan¬ 
colie  (des deux  mots  grecs  dus,  ÆGRèaut  Dif¬ 
ficile  ,  thumos  ,  Animus  ,  )  Animi  m<e- 

ROR. 

DYSTOCIA  ,  accouchement  laborieux  ou 
difficile^  Partus  difficilis,  (  dus ,  Ægre  , 
difficilement  J  Pario,  accoucher.  ) 

DYSURIA,  du  mot  gr.  ouron  qui  fignifie 
urine  j  )  -  dy furie  j  difficulté  d'uriner.  Eft  uri- 
næ  vel  difficilis  faltem  &  debilis ,  vel  cum 
dolore  folo  ,  (ive  dolorofa  limul  &  languida 
excretio  \  ab  organis  male  difpofîris  ,  aut  à 
calculo,  aut  vifeidis  humoribus,  purulentis  , 
&c.  obftruçStis ,  plerumque  cum  ardore  uri- 
næ,  ôcc. 

DYTRICHIASIS  ,  id  eft  ,  Difficultas 
piLORUM,  eft  une  maladie  des  yeux  dans  la¬ 
quelle  des  cils  furabondans  &  contre  nature 
croiftent  &  viennent  piquer  &  incommoder 
l’œil ,  ce  qui  caufe  une  forte  dl ophtalmie. 
(  Le  mot  gr.  trix  lignifie  poil  ou  cheveu.  ) 


Ziv 
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BULLITIO  ,  ébullition  J  ou  bouillonne- 
ment  J,  du  mot  latin  Ebullire  ,  bouillir  y  Iç 
mouvement  élébullition  efl:  ainfi  nommé  à 
caille  des  uulles  qui  fe  forment  à  la  fiirface  de 
la  liqueur.  Plus  les  fluides,  qu’on  fou  met  à 
1  ébullition  y  font  charges  d’eau,  &  plus  long- 
tems  ils  produifent  de  bulles,  &  vice  versa  y 
parce  que  les  bulles  fe  forment  de  la  portion 
du  fluide  la  plus  capable  d’être  réduite  en  va¬ 
peurs  ,  lefquelles  étant  élevées  ou  poulTées 
par  l’adion  du  feu  ,  traverfent  avec  d’autant 
plus  de  rapidité  toute  la  malfe  du  fluide  pour 
gagner  fa  furface ,  laquelle  furface  efl:  con-- 
rrainte  elle-même  de  s’élever  pour  leur  livrer 
palfage;  &  ainlî  ce  prétendu  air  qui  (  félon 
nosPhyliciens  )  fe  dégage  continuellement  en 
forme  de  bulles  ,  continuera  de  s’en  dégager 
jufques  à  la  derniere  goutte  d’eau  évaporée, 

(  &  n’efl:  autre  chofe  que  de  l’eau  ,  fi  c’efl:  un 
fluide  purement  aqueux  que  l’on  traite  )  :  il 
efl  conftant  que  la  longue  irifufion  fupplée  à 
1  ébullition^  ne  dérange  pas  les  principes  dont 
les  corps  naturels  font  compofés ,  &  qu’au 
contraire  un  mouvement. forcé  &  continué 
détruit  ces  mêmes  principes  en  les  faifanc 
magir  les  uns  fur  les  autres  ,  ou  en  les  fai- 
fint  difliperdans  l’atmofphere.  C’efl:  pourquoi 
on  ne  foumet  à  X ébullition  que  les  corps  exçrê- 
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mement  compadles  ,  Sc  qui  ne  contiennent 
pas  de  parties  capables  de  fe  volatilifer  de 
de  fe  perdre. 

ECBOLIA ,  gr.  (  d’un  autre  mot  gr.  ek- 
bail® ,  Dejicio  ,  jetter  dehors.  )  Ecbolica 
PHARMACA,  iomÏQS  remèdes  qui  précipitent 
I  accouchement  j  &  même  T  avortement  j  on  les 
emploie  principalement  pour  faire  fortir  les 
fœtus  morts.  Les  Grecs  les  nomment  encore 
Phtoria,  vel  Phtorica. 

ECCATHARTICA  ,  id  efi:  ,  EcphpvAc- 
TIC  A,  font  les  medicamens  qui  ouvrent  les  po- 
res  jy  qui  défobjiruent  _y  qui  débouchent;  tels 
font  les  défopilatifs  ,  les  fudorifiqaes  ,  (  du 
mot  gr.  ekkathair®,  en  latin  Expurgo  ,  dé~ 
fobjlruer.  ) 

,  gr.  de  lat.  de  meme, 
(ideft,  Succi  EXTRACTIO  ,  aut  Extractum 
E  succis  PRÆPARATUM ,  )  du  mot  gt.  chy- 
los ,  humeur  ou  Juc  qu  on  retire  par  exprejjion 
ou  autrement^  (  chylo»  ,  Succum  elicio  , 
In  succum  redigo  ,  tirer  le  Juc  d’une  herbe  j 
par  exemple ,  ou  réduire  en  fuc.  ) 

ECCHYMOMA,  feu  Ecchymosis,  ecohy- 
mofe  y  eft  proprement  une  tumeur  légère  de 
laperhcielle  de  la  peau  ,  (  caufée  par  extra- 
valion  &  ftagnarion  de  fang,  qui  arrive  par 
contunon  ou  meurtrinure.  )  \é ecchymofe  eil: 
d abord  rouge,  de  palfe  fucceffivement  au 
noir  par  la  décompofition  à  laquelle  le  fang 
eft  fujer ,  lorfqu’il  celfe  de  circuler  \  de  eiv 
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fin  l’épiderme  relie  jaune ,  &C  même  fe  re-* 
nouvelle,  hçchymofe  fignifie  précifément  en 
grec,  effujîon  d’humeur  quelconque.  îl  ne  faut 
pas  confondre  Ecchymoma  avec  le  motYLQ- 
CHYMOMA  ou  Enchymoma.  Le  premier ,  dé^ 
figne  une  maladie  ou  un  état  contre  nature  ÿ 
îe  dernier  ,  au  contraire  ,  fe  prend  en  bonne 
part.  Si  on  fe  donne  la  peine  de  confulter 
Hippocrate ^  on  trouvera  que  les  mots  Egchy-^ 
MOMA  &  Egchymosis  défigiieiit  l’état  de 
fanré  parfaite  &  le  teint  vermeil ,  que  pro¬ 
cure  l’effufion  douce  &  naturelle  cfu  fang 
dans  les  ramifications  les  plus  tenues.  San- 
guinis  &  liumorum  in  partes  naturalis  effu- 
fio,  per  quam  &  partiiim  venulæ  replentur 
fanguine  ,  &  color  vividus  partibus  redditur, 
Voyc-[  Exsuccatio,  quieft  fynonyme  d’Ec- 

CilYMOSIS. 

ECCOPE  ,  gr.  &  lat.  de  même ,  aliter 
Excisio,  (  apud  Medicos  dicitur  de  calvariæ 
filfurâ ,  cum  ofiîs  offeiifi  rupturâ.  Voyc^  P, 
Ægin,  )  rupture  du  crâne^ 

ECCOPROTICA  PHARMACA,  remèdes 
qui  atténuent  y  qui  divifent  les  excrémens  y  tels 
que  l’aloes  ,  &c.  (  Voyet;^  Gai.  )  Ils  font  dans 
la  clafie  des  cathartiques.  (  Le  mot  gr.  kopros 
fignifie  excrément  y  ekkopro" ,  Alvum  de- 
PONO,  évacuer  le  ventre.  ) 

ECCRISIS  ,  id  eft  5  Excrementorüm 

SECRETIO, 

ECLECTOS,  Loch,  meme  fignifi- 
cation. 
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ECLEGMA,  feu  Linctus,  fivè  Lohoc  , 
yel  Looch  ,  du  mot  gr.  ekleichû»,  Lingo  , 
Lambo.  (  Les  Latins  le  nomment  encore  Ar- 
TERiAcuM  J  les  Grecs  de  irièmç.  )  Foye:^ 
Looch. 

ECLIPSIS ,  (  eft  animi  defedus ,  du  gr. 
ekleipt"  ,  Deficio  ,  )  défaillance. 

ECLYSIS ,  lignifie  la  même  chofe  que  le 
mot  précédent ,  Deliquium  animi  ,  du  mot 
gr.  ekluû' ,  Delinquo. 

ECPHRACTICA  ,  d’un  autre  mot  gr.  ec- 
'phralEo ,  Desobstruo  ,  déboucher^  défohf 
truer.  Ce  font  les  défopilatifs  j  qu’on  appelle 
aufiî  Eccathartiça. 

ECPHYSESIS  ,  gr.  (  id  eft  ,  Efflatio  , 
feu  Exsufelatio  ,  eft  expiratio  copiofilîimi 
acris  iino  iéhi  fada  j  )  l’expiration  forte  & 
dans  laquelle  tous  les  mufcles  de  la  refpira- 
tion  font  employés  à  la  fois. 

ECPHYSIS  5  eft  exortus  feu  pfeceftlis  vel 
oftîs ,  vel  inteftini ,  vel  vifceris.  In  ofte  fpe- 
ciatim  dicitur  Apophysis. 

ECPIESMA ,  gr.  &  lat.  de  même ,  (  eft 
cranii  in  multas  partes  diffradio  fimul  ubi 
intrufæ  oflis  partes  in  imum  decubuerint  ^ 
&  meningem  innixu  fuo  premunt.  )  Le  mot 
Ecpiesma  fignifie  non-feulement  la  fradure 
du  crâne  dont  nous  venons  de  parler,  mais 
encore  le  marc  ou  réftdu  (  d’une  plante, 
exemple  )  dont  on  a  extrait  le  fuc  ;  d’autres 
fois  ÇQ  mot  défi^ne  le  fuc  même,  (  du  mot 
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gr.  ekpief<w ,  Exprtmo  ,  exprimer.  )  Voy^e-ai 
PlESMA. 

ECPIESMUS  ,  gr.-lat.  idem  ,  eftoculito- 
tuis  prolapfus  extra  fuam  cavitatem ,  ut  pro- 
minens  appareat  j  difFert  à  proptofi  id  eft  , 
proddetitiâ  ^  quod  in  hâc  ,  uv^ea  tanrùin  tuni- 
ca  ,  in  illâ  ocrdus  totus  fora5  erumpat.  V id. 
Avic.  Fid.  Celf. 

ECPLEXIS,  gr.  ideft,  Obstupescentia 
SUBIT  A  ,  eft  vehemens  ac  fubitus  timor  cui 
P erichar LU  g aiidü  exceffus  fu~ 

bitus  J  du  mot  gr.  elcplefU  ,  Terrefacio  , 
épouvanter. 

ECPNEUMATOSIS  ,  gr.-lat.  id  eft ,  Ex^ 
sviKA.Tio^  exfpiration  ^  (  du  mot  gr.  pneu- 
ma  ,  fou^e J  refpiration.) 

ECPTOSIS,  d’un  autre  mot  gr.  ekpipt® , 
Excido,  id  eft  ,  Excidentia,  feu  Luxatio  , 
luxation  id  eft ,  olüs  à  propriâ  fede  amotio 
é>c  divulfiA  citra  fra6tidnem  \  Exarthrosis 
&  Exarthroma  fignifient  la  même  luxation 
dans  Hippocr. 

ECPYCTICA  PHARMACA ,  remèdes  ec- 
py cliques  ou.  incrajfans  ^  épaiffijfans  j  rem^èdes 
qui  condenfent  les  humeurs  ^  tels  que  les  mu- 
cilagineux ,  la  confonde ,  la  pâte  de  guimau¬ 
ve,  le  riz  ,  &c.  (  du  mot  gr,  ecpucaz®,  Con- 
DENSo,  épaijjir.  ) 

ECPYEMA,  Ecpyesis,  fignifient  la  même 
chofe  qu’EMPYEMA ,  empyeme  j  colleêtion 
de  pus  dans  la  capacité  de  la  poitrine ,  èc 
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autres  fois  dans  la  tête ,  dans  le  bas-ventre  , 
Sc  ailleurs  ,  mais  il  fe  dit  principalement  de 
la  poitrine  ,  aulîi-bien  que  l’opération  qui  fe 
fait  au  bas  d’icelle  pour  donner  une  ilfue  fuf- 
fifante  au  pus,  au  fang,  ou  à  quelque  autre 
liquide  qui  y  feroit  épanché.  Empyema  dici- 
rur  ab  Hippocrate  ^  copiofîlîimi  puriscollec- 
tiq  tumore  aliquophlegmonofo,  pleuræcom- 
primis  fuppurato,  &  liinc  concoélo. . .  (  de  la 
prépofîtion  gr.  en  ,  In  ,  puon ,  Pus.  ) 

ECRHYTHMUS  PULSUS  ,  fivè  Ar- 
RHYTHMUS  ,  qui  omuem  prorsus  eurhyth- 
miam  evertit,  feu  pulfus  qui  nuilius  ætatis  , 
naturæ,  temporisautreliquorum ,  rythmum  , 
feu  modum  retinet  \ pouls  totalement  déréglé ^ 
hors  de  toutes  mefures  connues  j  (  du  mot  gr. 
rliythmos,  Modus,  mefure.  ) 

ECSTASIS  MELANCHOLICA,  délire  ^ 
tantôt  lilentieux  &  tantôt  furieux,  qui  a  pour 
caufe  une  bile  brûlée  ^  Galien  le  diftingue  du 
coma  J  en  ce  qu’il  eft  accompagné  de  veilles 
ou  infomnie,  (du  mot  gr.  exill:<?mi.  Gravi¬ 
ter  DELiRo.  )  Voye-^  Extasis. 

ECTHLIÎvIMA ,  eft  exulceratio  quæ  in 
fummâ  cute  ex  compreffione  violenta  nafci- 
tur.  Ce  mot  eft  le  même  en  gr.  &  en  lat. 
(  d’un  autre  mot  gr.  eétlib*»  ,  Exprimo  , 
étreindre  j  pre[fer  fortement.  ) 

ECTHYMATA,  gr.-lat.  (  d’un  autre  mot 
gr.  ektuein  ,  fe  ruer  j  fe  porter  avec  force 
on  dit  aulîi  en  gr.  Exanthemata,  &  en  la- 
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tin  de  meme ,  )  exanthèmes  ou  éruptions  pref- 
que  fiibites  à  la  peau ,  telles  que  dans  la 
petite  vérole  ,  dans  certaines  fièvres ,  &c. 

ECTILLOTICA  PHARMACA,  gr.  &  lat, 
de  même  ,  id  eft  ,  Evellentia,  (  d’un  autre 
mot  gr.  ektilL,  Evello  ,  déraciner  ^  tirer  par 
force  J  ou  arracher.  )  On  nomme  ainfi  les  re¬ 
mèdes  qui  détruifent  ou  déracinent  les  hu¬ 
meurs  les  plus  rebelles. 

ECTMESIS  J  (  ektm;7fisj  gr.  )  fivè  Castra- 
Tio  J  cajiration. 

ECTOME,  gr.  (  id  eft,  Extirpatio  ,  Ex- 
SEctio  5  )  retranchement  oM  amputation. 

ECTOMEUS  ,  gr.  fcalpel  inftrument  de 
Chirurgie. 

ECTOMON  ,  gr.  id  eft,  Veratrî^m,  eft 
Yellebore  noir  ééHippocrate. 

ECTOMOS  ,  gr.  id  eft  ,  Castratus  , 
châtré. 

ECTROMI ,  (  fivè  Ectromata  ,  gr.  id 
eft,  Aeortus  ,  )  avortemens. 

ECTROPION  ,  fivè  Inversio  j  (  de  la 
prép.  gr.  ek ,  &  du  verbe  trep<i'  ,  Verto  , 
détourner  ou  renverfer.  )  C’eft  un  vice  des  pau¬ 
pières  inférieures  qui ,  par  ulcération  ,  par 
excroiflance  de  chair  5  par  relâchement  ,  ou 
par  l’extrême  vieillelTcj  baillent  ert  quelque 
forte  ôc  s’écartent  du  globe  de  l’œil ,  ôc  ne 
peuvent  fe  joindre  aux  paupières  fupérieures. 

ECTROTICA  PH  ARM  AC  A,  gr.  remèdes 
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qui  font  avorter  j  ou  qui  font  fortir  V arriéré^ 
faix  ou  le  fœtus  mort  ;  (  Médicamenta 
1 JECTITIA  fivè  ABORTIVA.  ) 

ECTYLOTICA  ,  gr.  (  de  la  prép.  grecque 
ek  ,  Ex',  &  de  tulos,  cal  ou  durillon  y  )  font 
les  remèdes  qui  détruifent  les  durillons  ou  les 
callojités, 

_  ECXESMATA ,  gr.  feil  Eczemata,  Lati- 
uis  Carbones  ,  charbons.  (  Ex  Diofcorid.  func 
piiftulæ  ardentes  &  fervidæ  doiorem  cien- 
tes  ,  citrà  faniem.  Ingenri  fervore  omnis  ab- 
fumirur  materia.  )  Le  mot  sr.  ze«  lignifie 
bouillir. 

EDULCORARE  ,  édulcorer  y  cefi-à-dire, 
adoucir  ;  (  on  dit  aulïi  en  latin  Dulcorare  , 
Dulcoratio  Edulcoratio,  en fr.  édulco^ 
ration.  )  On  adoucit  certaines  liqueurs  par 
l’addition  de  Lucre  ou  de  quelque  firop  ap¬ 
proprié.  On  édulcore  certaines  matières  (  par 
îa  lotion  avec  l’eau  )  pour  les  priver  du  fel 
qu’elles  contiennent.  La  dulcification  eft  en¬ 
core  une  efpéce  ^édulcoration,  f^oye^  Dulci- 

FICATIO. 

EFFERVESCENTIA  ,  effervefcence  j  s’en¬ 
tend  en  général  de  tous  bouillonnemens ,  ou 
mouvemens  fenfibles ,  qui  s’excitent  &  s’en¬ 
tretiennent  plus  ou  moins  long-tems  dans  les 
corps  naturels  folitaires  ,  &  dans  les  mélan¬ 
ges  qu’on  fait  des  uns  avec  les  autres ,  (  mou¬ 
vemens  dont  la  chaleur  &  l’eau  font  les  inf- 
trumens;  )  mais  en  Chimie' on  refireint  la  fi- 
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gnification  du  mot  effetyefcence  au  feul  mou¬ 
vement  lubit,  excité  par  le  mélange  d’un 
acide  avec  une  matière  alkaline ,  ou  une 
fubftance  qui  en  fait  l’office  ,  telle  qu’un  mé¬ 
tal  ,  une  terre ,  &:c.  Ce  mouvement  eft  ac¬ 
compagné  tantôt  de  chaleur,  &  tantôt  de 
froid  \  c’eft  pourquoi  on  dit  effervefcence  chau¬ 
de  &c  effervefccnce  jroide.  Voye\  Les  Elémens 
de  Chimie  de  M.  Maccj^uer  &  autres. 

Notez  qu’il  ne  s’opère  (  dans  ces  mélan¬ 
ges  )  dLeff-ervefcence  lenfible  ,  qu’autant  que 
les  matières  (  ou  au  moins  l’une  des  deux  ) 
font  dans  l’état  de  fluidité.  Le  mouvement 
eft  quelquefois  tel  que  la  liqueur  fe  couvre 
de  bulles  ou  même  d’écume,  &  paffe  par 
deffus  les  bords  du  vailfeait  ;  il  y  a  des  mé¬ 
langes  d’où  il  s’élève  très-fenfiblement  des 
vapeurs  ou  de  petits  jets  de  liqueurs.  On  n’a 
pas  encore  examiné  en  Chimie  les  nouvelles 
combinaifons  qui  s’opèrent  dans  différentes 
effervefcences. 

EFFLORESCENTIA ,  feu  Effloratio, 
effiorefcence.  Les  Anteurs  Latins  de  Médecine 
défignent  par  ces  termes  les  puftules  &  autres 
éruptions  cutanées  ,  même  les  taches  qui  pa- 
roiftent  à  la  peau,  dans  le  fcorbut ,  dans  cer¬ 
taines  fièvres ,  &c.  Mais  en  Chimie  on  en¬ 
tend  par  effiotefcence  le  changement  (  d’une 
fubftance  minérale  ou  faliiie ,  )  qui  prend  la 
forme  de  fleur  ou  plutôt  de  farine  ,  foit  en  fe 
décompofant  à  l’air ,  foit  en  y  perdant  fon  hu¬ 
midité  j  le  fel  de  Glaubert  ^  par  exemple , 
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tffieurit  ou  tonibe  en  farine,  lorfqu’on  n’a 
pas  eu  foin  de  le  renfermer ,  &  ainli  de  plu- 
lieurs  autres. 

_  EGCHYMOMA ,  feu  Enchÿmoma  auc 
Enchymosis  ,  enchymofe,  eft  toute  autre 
choie  quecchymofi.  f^oyeiU  mot'EccH^uo- 

MA. 

ELÆAGNON,  gr.  Elæagnus  feu  Vi- 

CASTUS, 

peat  dont  La  Jemence  (  principale^ 

ment)  eji  d  ufage  en  Pharmacie.  ^ 

ELÆON,feuELAioN,gr.ideft,OLEUM. 

nuiLe  quelconque.  * 

ELÆO-SACCHARUM  ,  (  des  deux  mots 
liLAioN  .  huile  J  Saccharum  ,  fucre.  )  On 
nomme  dmfi  en  Pharmacie,  un  cornpofé 
de  fucre  &  d  hui  e . . .  Ces  mélanges  ont  été 
inventes,  tant  dans  le  de(Tèin  de  tempérer 
ou  de  corriger  lacreté  des  huiles  elTentielles 
ou  autres  que  pour  les  rendre  folublesdans 
les  menftrues  aqueux,  ou  même  dans  les 
dilTolvans  que  fournilTentles  premières  voies, 
quand  on  les  fait  prendre  intérieurement.  Le 
lucre  eft  un  fel  acide  ondueux  ,  qui ,  uni  i 
1  huile,  forme  une  matière  favoneufe  ,  &  par 
œnfequent  foluble  dans  les  fluides  aqueux. 
On  dit  aufli  en  latin  Oleo-saccharüm. 

gr.^cc« 

A  a 
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Elaphoboscum  ,  gr.  comme  qui  diroit  k 
pâture  du  cerf,  eft  le  panais  dont  la  racine  eft 
principalement  d’ufage. 

ELATERIUM  ,  gr.  &  lat.  de  même  ,  efl: 
le  J  UC  des  concombres  fauvages  ^  évaporé ^  par 
une  douce  chaleur  j  a  conEftence  d  extrait. 

ELEATERIUM ,  écorce  qui  rejfemble  au 
quinquina  fans  en  avoir  aucune  des  proprié¬ 
tés  ;  auffi  doit-elle  être  exclue  de  Tufage  mé¬ 
dicinal.  Le  vil  prix  de  cette  écorce  j  &  la  frau¬ 
de  en  avoient  introduit  le  commerce  public 
il  y  a  quelques  années  j  \qs Droguijles-Colpor- 
teurs  la  vendoient  par-tout  fous  le  fiux  nom 
de  quinquina  ;  il  s’en  trouve  encore  aujour¬ 
d’hui  dans  des  magafms.  Il  eft  conftant  que  le 
débit  de  tous  ces  faux  remèdes  (  outre  qu’il 
trompe  les  Médecins  dans  la  pratique  de 
l’Art  )  fait  encore  périr  une  infinité  de  ci¬ 
toyens  ,  fur-tout  dans  le  bas  peuple  ,  6e  dans 
les  campagnes  où  les,  hommes  font  de  plus 
en  plus  utiles  â  la  fociété. 

ELECTRON,  gr.  Electrum,  lài.  fuccin ^ 
ou  karabé  en  langue  perfane ,  (  facal  j  en 
égyptien,  )  ambra  en  arabe.  Voye^  Suc- 

CINUM. 

ELECTUARIUM ,  fivè  Electarium  ,  (  ab 
eledione ,  du  mot  latin  Eligere  ,  choifir  ^ 
Electio  ,  élection  ou  choix,  )  Y^elecluaire  eft 
une  compofition  pharmaceutique  dont  on 
diftingue  deux  efpéces  générales ,  fçavoir  une 
jolide  ^  autrement  tabktus  ^  6c  molle  , 


ELE  371 

i-peu-près  comme  le  miel  ordinaire.  L’une 
&  1  autre  fe  font  avec  diverfes  drogues  cAoi/Fes 
^  en  poudre  rrès-Jîne  ,  &  qu  on  lie 

loir  avec  le  fucre,  foin  avec  le  miel  félon  les 
réglés  de  1  Arc  ;  il  y  encre  quelquefois  des 
lues  epaiüis  ,  des  pulpes,  des  fruics,  &c.  Les 
ei€c7ua/res  fe  diftinguenc  encore  à  raifon  de 
leurs  vercus  en  akeraris  &c  en  purgavfs  ^  en 
emmenagogues ^  ü.nddyfemériques ^  élec¬ 

tion  (  laquelle  a  donné  le  nom  à  Xelecluai- 

J  s^tiend  non-feulemenc  de  la  boncé  &: 
&  de  la  purecé  des  drogues ,  mais  principale¬ 
ment^  de  leurs  propriétés ,  de  façon  que  les 
ingrediens  concourent  cous  au  même  but  pour 
lequel  la  compoliciop  a  été  inventée  ;  &  c’eft 
vraiment  d’oii  a  été  tiré  le  mot  élecluaire, 

EL^ENTA,  élémens  ou  principes  des 
corps.  Ces  termes  donnent  l’idée  d’atômes  ou 
unîtes  tres-fimples,  très- homogènes,  qui  ne 
peuvent  tomber  fous  les  fens,  &  de  la  mix¬ 
tion  defquelles  font  formés  tous  les  corps. 
Chaque  lede  de  Philofophes  les  a  différem- 
ment  nommes  ,  &  en  a  admis  plus  ou  moins. 

La  plupart  des  Chimiftes  anciens  en  comp¬ 
tent  cinq  ,  dont  trois  adifs,  fçavoir  Vefpric 
ou  mercure  ^  iQfel  ou  principe  vitrefcible  & 
le  foujre  o\x  principe  d’inHammabilité  :  & 
eux  pajjlfs  J  c  efl-à-dire  ,  qui  n’ont  de  mou¬ 
vement  &  d’adion  que  par  le  moyen  des 
autres,  fçavoir  Veau  Sc  la  terre.  Becker 
(qu on  regarde  avec  raifon  comme  le  Prince 
de  la  Chimie  chez  les  Modernes ,  )  en  par- 
Aaij  ^ 
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tant  du  texte  facré  &C  de  la  féparation  faitâ 
par  le  Créateur  de  d’avec  le/ec^  c’eft- 

à-dire ,  de  Veau  d’avec  la  terre  ^  les  admet 
comme  les  deux  principes  materiels  &  uni- 
verfeis  j  humido-duidum  ,  id  elt,  aqueum  ^ 
&;  ficcum  denfum  ,  id  eft ,  terreum  ^  1  eau  & 
la  terre  :  la  fubdivilion  qu’il  fait  enfuite  de 
la  terre  en  trois  efpéces ,  revient  allez  bien 
aux  trois  principes  aclijs  dont  nous  venons  de 
parler  ,  il  les  nomme  terre  mercurielle  terre 
inflammable  j  &  terre  vitrefcible.  Cette  doétri-- 
ne  fe  concilie  aulîi  avec  celle  de  Defeartes  qui 
les  nomme  matières  première  ^  féconde  troi- 
fleme.  Sa  matière  première  j  celle  qui  donne 
la  lucidité  ou  la  lumière  ,  eft  la  terre  inflam-* 
mable  de  Becker  ^  autrement  phlogiflique  de 
^tahl  le  ybw/re  des  Anciens.  Sa  matière 

fécondé  qui  jouit  de  la  diaphaneite  ou  qui 
tranfmet  la  lumière,  eft  la  terre  vitrefcibU  œ 
Becker  &c  le  principe  filin  des  autres  Chimil- 
tes.  Enfin,  la  matière  troifierne  de  B  ef cartes  y 
celle  qui  réfléchit  la  lumière,  eft  ce  qpxQ  Bec¬ 
ker  nomme  terre  mercurielle  qui  donne  l  opa¬ 
cité  ,  la  denfité  (  aux  métaux  ,  par  exemple  y  ) 
&  que  les  autres  Chimiftes  ont  appelle  mer¬ 
cure,  L’Ecole  des  Péripatéticiens  admet  quatre 
élemens  y  fçavoir  le  feu  y  Xair  y  Veau  ôc  ter¬ 
re  y  dodrine  que  le  vulgaire  a  retenue  fous 
le  nom  des  quatre  élémens,  _ 

Quelle  que  foit  la  variété  des  fentimens 
fur  cette  matière,  on  doit,  fans  critiquer  per- 
fonne,  confidérer  qiiÀriflote  y^  Pythagore  y 
Defeartes  de  autres ,  ont  eu  également  en , 
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vîie  tous  les  corps  naturels  tant  çéleftes  que 
terreilres ,  tandis  que  les  Phylîciens  Chimlfles , 
bornés  aux  corps  lublunaires  fenlibles  &  pal¬ 
pables  ,  ont  du  s’occuper  principalement  de 
pnnâpes  matériels  ,  vifibles  U  maniables 
pour  ainfi  dire  ^c’çft  pourquoi  ceux-ci  ont  em¬ 
ployé  les  noms,  à^foujrc  j  de  mercure  Ôe  de  feL ^ 
qui  font  autant  de  matières  dans  lefquelles  les 
nois  principes  [fulfureux  j  mercuriel  &  falin  j  ) 
réfident  plus  abondamment  :  c’eft  aufli  ce  qui 
a  donné  en  Chimie  nailTance  à  la  diftindion 
des  principes  en  primordiaux  ou  phyfîques  ôc 
erxjccoadaires  o\x  çhimiques.  Les  principes  pri¬ 
mordiaux  J  &  qui  font  totalement  hors  de  la 
portée  des  hommes  ,  font  ceux  que  la  main 
de  la  Nature  a  employés  &  emploie  journel¬ 
lement  pour  former  les,  mixtes  ftriétement 
dits.  Les  fecondaires  ou  chimiques  ^  (  appelles 
par  les  Latins  principia  fecunda  j  feu  princi^ 
piata  J  )  font  les  corpuicules  mixtes  ou  for¬ 
mes  de  la  reunion  de  quelques  principes  prî^ 
mondiaux  ;  lefquels  mixtes  (  &  d’efpéces  dif¬ 
férentes  )  combinés  plufieiirs  enfemble  ,  for¬ 
ment  un  titovoQ-  compofè  j  nous  difons  atome, 
parce  qu  il  en  faut  un  grand  nombre  de  réunie 
ou  aggreges  pour  former  une  maife  qui  nous 
devienne  fenfible.  oye:i  Becker^  PHYsica, 
SUBTERRANEA. 

Quoique  cet  Auteur  ait  également  donné  le 
nom  de  terre  à  fes  trois  principes  celui  qu’ii 
nomme  vitref cible  ou  falin  eft  le  feul  vraiment 
Terreux  ,  denfe  &  fixe  \  les-  deux  autres  (  le 
Jplfureiux  &  le  mercuriel  )  s’éloignent  d’autant 
'  Aaiil 
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plus  de  l’état  vulgairement  dit,  qu’ils 

îe  volatilifent  &  fe  diilipent  avec  la  plus 
grande  facilité.  Enfin,  le  prinave  mercuriel  ne 
nous  paroifTant  pas  encore  fumfammcnt  éta¬ 
bli  par  les  expériences  ,  &  ayant  (  à  ce  qu’il 
me  femble  )  beaucoup  de  parité  ou  d’analogie 
avec  le  principe  fulfureux^  autrement  terre  in^ 
fiammcihlc  ^  nous  admettons  pour  feuls  prin¬ 
cipes  matériels  des  corps ,  Xeau  j  la  terre  vi~ 
trefcihle  j  &  la  terre  inflammable  j  encore  y  a- 
t-il  un  grand  nombre  de  mine'raux  j  dans  la 
mixtion  defquels  Veau  n’entre  pas  comme 
principe  conftitutif  j  quant  à  la  matière  aerien¬ 
ne  ,  nous  l’admettons  non  comme  principe 
matériel  des  corps  ,  mais  feulement  comme 
logée  ou  interpofée  dans  les  pores  que 
gation  des  parties  lui  permet  d’occuper.  Voye-^ 
Aer. 

ELENION ,  gr.  eft  I’Helenium  des  La¬ 
tins  ,  émde  campane. 

ELEOSELINON  ,  gr.  Eleoselinum,  lat. 
(  des  deux  mots  gr.  elos  ,  Palus  ,  marais  ^  fe- 
linon  ,  perfll:,  id  eft.  Palustre  apiüm,  )  en 
fr.  ache. 

ELEPHANTIASIS ,  five  Elephas  ,  eft  la 
plus  grave  de  toutes  les  maladies  cutanées  , 
elle  eft  le  dégré  extrême  de  la  ladrerie  ou  d'e 
la  lèpre  ;  on  la  regarde  comme  une  efpéce  de 
cancer  qui  couvre  plus  ou  moins  toute  l’habi¬ 
tude  du  corps,  par  l’ulcération  duquel  le  cuir 
eft  profondément  écailleux  &  totalement  in- 
fenfible ,  au  point  que  le  malade  ne  refTent 


ELE  ELI  375 

pas  quand  on  le  perce,  Sc  qu’au  lieu  de  fang 
il  n’en  fort  qu’une  fanie  purulente  ;  on  nom¬ 
me  encore  cette  maladie  Morbus  hercu- 
LEus  :  ces  différens  noms  lui  ont  fans  doute  été 
donnés ,  parce  qu’on  la  regarde  comme  in¬ 
domptable  ou  incurable,  üniverfi  corporis 
cancer  eft  ,  qui  nullam  omninb  admittit  cu- 
racionem  ;  in  eo  naturalis  faciei  figura  mu- 
tatur ,  nalus  tumet  idebque  depreffus  appa- 
ret,  labra  cralfa  fiunt,  &  extenuantur  aures 
ad  Satyroriim  effigiem,  imdè  &  à  Græcis  Sa- 
TYRiAsis  dicitur  &  à  genarum  rubore  ,  & 
propter  impudentem  cocundi  de  inexplebilem 
libidinem.  V oje:(  Gai.  Voye^  Celfe. 

Cette  maladie  eft  la  lèpre  des  Arabes.  Il  y  a 
long-tems  qu’elle  eft  prefque  inconnue  parmi 
nous  \  la  culture  des  Sciences  ,  de  particuliè¬ 
rement  les  progrès  qu’on  a  faits  dans  les  diver- 
fes  parties  de  l’Art  de  guérir,  ont  montré  à 
prévenir  ce  fléau ,  c’eft-à-dire  ,  à  mieux  trai¬ 
ter  &  à  guérir  les  dartres ,  la  galle  ,  de  autres 
avant-coureurs  de  la  lèpre. 

ELETICA,lioc  eft,  Epispastica,  remè¬ 
des  èpifpajliques  ou  atcraciifs. 

ELIXATIO,  id  eft,  Decoctio,  èlixaûon  ^ 
ou  cuitte  d’un  ou  de  piufieurs  médicamens 
avec  de  l’eau  ,  du  lait ,  de  la  biere ,  ou  autre 
liquide ,  félon  les  vîtes  que  le  Médecin  fe  pro- 
pofe.  On  ne  foumet  pas  à  cette  opération  les 
matières  odorantes  ou  aromatiques  ,  à  moins 
qu’on  ne  veuille  facrifier  ou  perdre  leurs  par¬ 
ties  volatiles. 
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ELIXIVIATIO  J  élixiviaüon  j  c’ett  retirer 
par  leiîive  les  fels  contenus  dans  des  cendres, 
ou  dans  d’autres  matières  falines.  V.  Lixi  vium. 

ELIXYRIUM ,  éLlxyr.  On  donne  ce  nom  , 
en  Pharmacie ,  à  des  compolitions  .  liquides 
IpiritLieufes  ,  balfamiques  ,  qui  renferment 
les  parties  effentieiies  &  aromatiques  de  di¬ 
vers  mixtes  appropries  aux  effets  qu’on  en  at¬ 
tend  ;  ce  font  lé  plus  fouvent  des  teintures  ex¬ 
trêmement  chargées.  Foye^  les  Difpenjaires, 
Elyxir  ou  élixyr  ^  (  en  terme  d’Alchimne  )  elï 
toute  autre  chofe.  F.  les  Auteurs  d! Alchimie. 

ELLEBORUS  ,  voyc^  Helleborus. 

ELMINTHES  ,  gr.  feu  Vermes,  les  vers. 
Les  Médecins  les  diftinguent,  à  raifoii  de  leur 
grandeur,^  de  leur  figure,  de  la  place  qu’ils 
occupent  dans  le  corps  humain.  Foye^  Hip- 
pocr .  G 0.1.  Celfe  j  6’c. 

ELMINEHICA ,  elmmthiques  ou  vermi-^ 
neux.On  dit  en  Pharmacie  potion  elminthique  ^ 
c’eft-à-dire ,  potion  pour  détruire  les  vers. 

EMBAMMA ,  aut  Apobamma  ,  teinture il 
le  dit  aufii  de  ce  qui  eft  teint ,  ou  qui  a  été 
mis  en  teinture  ces  termes  s’appliquent  à  la. 
Chimie  ,  aufii-bien  qu’aux  autres  Arts. 

EMBREGMA  ,  voye\  le  mot  qui  fuit. 

EMBROCATIO ,  five  Embroche  ,  gr.  & 
lat.  Embregma,  embrocation  ^  fe  fait  en  fo¬ 
mentant  ou  arrofant  une  partie  malade  , 
moyennant  une  éponge ,  ou  des  linges  im¬ 
bus  d’huiles  compoféfts ,  de  liqueurs  mucHaT 
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pineiifes  ou  falines ,  ou  fpiâtueufes  ,  ou  lai- 
teufes,  ou  favoneufes,  oualkalines,  &c.  loir 
pour  relâcher,  foie  pour  donner  du  relTorc , 
pour  réfoudre,  pour  détourner  une  fluxion  ; 
ôc  on  applique  enluitc  fur  la  partie  la  çom- 
prelfe  meme  imbue  du  remède.  On  donne 
aulïî  le  nom  d' embrocation  à  l’huile  ,  ou  au¬ 
tre  liqueur  qui  s’emploie  dans  cette  occaflon. 
(  Du  mot  gr.  embrech^,  Intingo  ,  Irrigo  , 
arrofer  j  faire  pleuvoir,  ) 

EMBRYO,  embryon  J  du  mot  gr.^mbru»  , 
PuLLULo.  C’efl:  le  fruit  qui  a  atteint  deux 
mois  au  moins  dans  le  ventre  de  la  mere. 
(  Hippocr,  )  Eft  animal  in  utero  geftatum,  nec 
antea  embryon  dici  debet  quàm  duos  menfes 
in  utero  abfolverit .  .  D’autres  Auteurs  nom¬ 
ment  embryon  le  produit  d’un  mois  ou  cinq 
femaines  ,  les  uns  plus ,  les  autres  moins. 

EMBRYOTHLASTES,  vel  Embryulcus, 
injirument  dont  on  fe  fert  en  Chirurgie  pour  l’o¬ 
peration  ci-apr  es  dite  embryotomie,  Le  motgr. 
elkcin  flgnifle  extraire  j  tome  lignifle  feciion. 

EMBRYOTOMIA,  çe  mot  fignifieroit  (  lî 
on  veut  )  la  dijfeclion  anatomique  d’un  fœtus  ^ 
mais  il  fe  dit  plus  communément  de  la  fectioii 
ou  feparation  qu’on  fait  du  cordon  ombilical 
du  fœtus  en  naiflant ,  &  de  l’opération  par  la¬ 
quelle  on  coupe  en  pièces  un  fœtus  mort  pour 
le  tirer  plus  promptement  de  la  matrice. 

EMETICUM,  gr.  &  lat.de  meme ,  vomitif 

EMETO-CATHARTICÜM  ,  émétQ  - 
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■tharûque  ;  eft  un  remède  qui  purge  par  haut 
de  par  bas. 

EMMENAGOGA,  gr.  Sc  lat.  idem,  &mme^ 
nagogues  ;  remèdes  qui  provoquent  les  menf- 
rrues ,  des  deux  mots  gr.  men  ,  Mensis  , 
wowjag^,  Duco  ,  exciter.  On  entend  auffi 
par  ce /72or  les  remèdes  qui  excitent  la  fortie 
des  vuidaiiges  ou  lochies  fupprimées. 

EMMENIA  ,  feu  Catamenia  ,  gr.  en  la¬ 
tin  Menstrua  ,  hvè  Menses  ,  mois  ou  menf- 
triies.  Voyc\  Purgationes. 

EMMOTON,  gr.  id  eft,  Linimentum  , 
Uniment  ou  onguent  fort  mou  ^  qu’on  applique 
(  fur  les  puftules  de  la  petite  vérole,  par  exem¬ 
ple,  )  pour  empêcher  qu’on  n’en  foit  marqué  ; 
ce  font  des  pommades  molles. 

EMOLLIENTIA,  gr.  Malactica,  reme^ 
des  émolliens  j  font  des  médicamens  qui ,  par 
une  humidité  tempérée ,  par  un  mucilage 
adoucilTant  &  réfoîutif,  amollilTent  les  tu¬ 
meurs  ,  les  endures  fur  lefquelles  on  les  appli¬ 
que  chaudement ,  de  en  relâchent  les  fibres 
trop  tendues  j  tels  que  les  infufions  mucilagi- 
neufes  d’althæa  ,  de  mauve ,  la  farine  de  lin , 
le  bouillon  blanc ,  le  fenu-grec  :  les  Grecs  les 
appellent  encore  Chalastica  ,  id  eft.  Mol¬ 
li  enti  a  ,  émolliens. 

EMP  ASM  AT  A  ,  font  des  ajlringens  qu’on 
mâche  pour  corriger  la  mauvaife  haleine',  ou 
dont  on  met  fous  les  ailEelles  ,  ou  â  d’autres 
parties  du  corps ,  pour  abforber  les  fueurs 
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inutiles  ou  difgracieufes  ;  (  le  mot  gr.  empaf- 

lignifie  faupoudrcr  ^  répandre.  )  On  dit  aufii 
Catapasmata,  il  lignifie  la  meme  chofe. 

EMPHRACTICA ,  gr.  livè  Emplattome- 
NA  ,  aut  EmplAstica  ,  remèdes  qui  objlruent 
eu  qui  bouchent  les  pores  ^  tels  que  les  emplâ¬ 
tres  ,  quant  à  l’extérieur  j  leurs  oppofés  font 
les  remèdes  ecphraciiques  (  Ecphractica  , 
gr.-lat.  )  c’elt-â-dire  ,  qui  déjbbjiruent. 

EMPHRAXIS,  gr.  feu  Obstructio  qtiæ- 
vis ,  objlruclion^  (  d’un  autre  mot  gr.  emphraf- 
f«  5  Obstruo  ,  boucher  j  objlruer.  ) 

EMPHYSEMA,  gr.  id  eft  ,  Inflatio  ,  vel 
gr.  Empneumatosis  ,  feu  Tumor*  flatu- 
LENTUS , emphysème  jtmriQm  élaftique ,  (c’eft- 
â-dire ,  qui  ne  garde  pas  l’imprelîion  du  doigt 
lorfqu’on  la  touche ,  )  luifante ,  molle  &  in¬ 
dolente  5  caufée  par  l’air  répandu  fous  la  peau 
dans  le  corps  graifieux.  Le  mot  gr.  Emphyse- 
MA  lignifie  enflure  de  vent. 

EMPHYTON  THERMON  ,  gr.  id  efi , 
Calidum  innatum  ,  chaleur  naturelle.  Le 
mot  gr.  thermon  fignifie  chaud  ^  emphuton, 
lignifie  inné  ou  né  avec  nous. 

EMPLASTICA ,  d’un  autre  mot  gr.  em- 
plair«  J  former  j  enduire  ou  boucher.  Voye-^ 
EmphracYica. 

EMPLASTR  A ,  gr.  &  lat.  idem ,  emplâtres 
(  du  genre  mafeulin  , on  dît  emplâtre  ag- 
glutinàtif,  divin,  même  étymologie  que 
le  mot  précédent  j  les  anciens  Grecs  difoient 
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Empl ATTA  ,  &  les  modernes ,  Emplastra  , 
de  même  que  les  Latins. 

EMPLATTOMENA,  voye^  Emphracti- 
CA  ,  remèdes  emplajliques^ 

EMPNEUMATOSIS  ,  gr.-lat.  id  eft ,  Ina- 
viKATio.  Infpirer  J  eft  tirer  l’air  par  la  bou¬ 
che  ou  par  les  narines  jufques  aux  poumons* 
Voye^  auJjL  le  wor Emphysema- 

EMPROSTHOTONOS  ,  gr.  (  d’un  autre 
motgr.  tonos,  Distensio^  tenjion^  ôç  deem^ 
profthen  ,  Ai^xâ  ,  en  devant.  )  C’eft  une  con- 
vuLfion  ou  une  contraciion  violente  &  involon- 
taim  de»  mufcîes  fléchiffeurs  du  cou,  de  la 
poitrine  &  des  lombes  ,  qui  fait  appliquer  le 
menton  fur  la  poitrine  &  le  corps  vers  les 
genoux,  de  façon  que  tout  le  corps  fléchit  en 
devant.  La  convuljion  oppofée  ,  c’eft-cvdire  , 
où  il  y  a  contraciion  des  mufcles  oxtenfeurs  de 
la  tête ,  du  cou  ,  des  épaules  &  du  dos  ,  qui 
fait  vetfer  tout  le  corps  en  arriéré  ,  eft  nom¬ 
mée  par  les  Grecs  opijlhotonos  ,  des  deux 
mots  gr.  tonos,  dijienfion  ^  «Se  opifthen ,  e/z 
arriéré. 

EMPYEMA  ,  empyème  ,  (  des  deux  mots 
gr.  puon  ,  pus  ,  en  ,  en  dedans  ,  c’eft- à-dire , 
pus,  r enferme Quoique  le  terme  dcempyème 
s’entende  en  général  de  la  colledion  du  pus 
en  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit ,  ce¬ 
pendant  il  fe  dit  particulièrement  de  1  amas 
du  pus  dans  la  cavité;  de  la  poitrine  ;  on  ap-r 
piClle  opération  dq  l’empyqme  j  l’ouvertvu:^ 
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qa’on  fait  au  bas  de  la  poirrine  pour  en  faire 
iordr  le  pus  Sc  même  le  fang ,  ou  tout  autre  li¬ 
quide  qui  s’y  feroit  épanché. 

EMPYREUMA,  gr.-lat.  empynume  ^  (duii 
autre  mot  grec  empuro®  ,  brûler^  )  s’entend  ^ 
dans  les  Auteurs  de  Médecine ,  d’un  relie  d’ar¬ 
deur  après  un  accès  de  hévre  palEc  ,  rellquU 
jebr'dis  calons  ^  pojl  jolutam  accejfwnem  ;  dif~ 
pofitio  neatra  medlaquc  inter  jebrem  &  febris 
internnjTiQnem  ;  aliqui  febris  fomitem  appel- 
X^m.hrnpyreurneit  dit  aulîi ,  en  Pharmacie, 
d’une  odeur  de  brûlé ^  qvii  relie  ordinairernènE 
aux  liqueurs  qu’on  a  dillillé  à  feu  nud  ou  à 
trop  grande  chaleur,  &  qui  leur  donne  un 
goût  défagréable  ;  c’ell  pourquoi  on  a  pris  la 
parti  de  faire  toutes  les  dillillations  à  la  cha¬ 
leur  intermédiaire  du  bain  marie,  la  dépenfe 
eft  bien  compenfée  par  l’avantage  qu’il  y  a 
d’obtenir  des  eaux  qui  en  font  beaucoup  meil¬ 
leures  &  fe  confervent  plus  long-tems. 

EMULSIO ,  émulfion^  (  du  mot  latin  Emul- 
GERE  ,  tirer  le  lait.  )  Vemulfon  ell  effeéfive- 
ment  une  forte  de  lait  qu’on  prépare  avec  des 
infufions  aqueufes  ,  Sc  la  portion  la  plus  fub- 
tile  des  amandes  ,  ou  femences  laiteufes  & 
oléagineufes  ,  qu’on  a  pilées  dans  un  mortier 
de  bois  ou  de  marbre  ,  en  les  humeélant  peu  ^ 
avec  la  liqueiir  appropriée  ,  pour  en 
dilToudre  en  quelque  forte  la  moelle  la  plus 
tenue ,  laquelle  on  fait  palTer  enfuite ,  à  là  fa¬ 
veur  de  la  liqueur,  à-travers  une  étamine  fer¬ 
rée  j  on  ajoute  quelquefois  aux  émulfons  du 
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facre  ,  quelque  firop  ,  des  poudres  même  , 
ielon  les  vues  du  Médecin. 

EMUNCTORIUM  ,  émuncioire  ou  érnonc-- 
ùüirc  J  eft  toute  cavité  ,  ou  un  organe  deftinc 
a  recevoir  des  excrémens  ou  humeurs  inutiles , 
&  qui  fe  réparent  des  autres  \  les  narines  font 
des  émoncloires  du  cerveau  ,  &  reçoivent  la 
pituite  dont  il  fe  décharge.  La  vejjîe  eft  un 
étnonàoire  pour  l’urine  ,  les  autres  excrémens 
ont  de  même  leurs  réceptacles  ,  &c.  Le  mot 
latin  Emungere  ftgnifie  moucher retirer  de¬ 
hors. 

ENÆMON ,  gr.-lat.  (  d'un  autre  mot  gr. 
aima  ,  Sanguis  ,  fang  j  en.  In  ,  dans )  eft 
tout  remède  ftyptique  ou  agglutinant ,  &  qui 
étanche  ou  arrête  le  fang  j  &  fanguinarium  j 
&  cruentis  opitulans  ,  &  glutinatorium  dicitur. 
Nous  croyons  devoir  remarquer  ici  que  les 
médicamens  qui  arrêtent  le  fang  opèrent  de 
deux  façons  différentes  :  les  uns ,  comme  ftm- 

Eles  emplajiiques  ou  obftruans,  font  l’office  de 
ouchon,  pour  ainfi  dire ,  de  maniéré  que  la 
portion  de  fang,  arrêtée  à  l’ouvçrture  du  vaif- 
feau  ,  n’ayant  plus  de  mouvement ,  fe  coa¬ 
gule  peu-à-peu  &  fortifie  elle  même  le  bou¬ 
chon  en  s’y  appliquant  par  grumeaux  \  d’au¬ 
tres,  en  qualité  de  vulnéraires  ftyptiques  ou 
aftringens ,  agiffent  en  picottant  &  fronçant 
les  extrémités  des  vaiffeaux  ,  tels  que  les  ter¬ 
res  bolaires  ,  les  fubftances  vitrioliques ,  les 
alumineufes,  &c.  Voycq^  Sanguinarium. 

ENÆOREMA ,  gr.-lat.  idem,  id  eft,  Sub- 
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LIMAMENTUM  ,  feU  NuBECULA  ,  (  dll  moE 
gr.  enai<wroumai ,  être  élevé  être  fufpendu,  ) 
Jznéorème  j  eft  une  ^atiere  mucilagmeufe  &c 
ondueufe  qui  fe  fépare  de  rurine  récente  ,  & 
y  refte  flottante  en  forme  de  nuage  blanchâ¬ 
tre  &:  fufpendu  \  on  la  diftingue  de  celle  qui 
va  gagner  le  fond  du  vailfeau  par  fon  propre 
poids  ,  &  qui  fe  nomme  fédiment  de  Turine  , 
en  latin  Sedimentum, en  grec  hypojlajîs 
y  a  encore  une  fubftance  (  la  plus  légère  de 
toutes)  qui  quelquefois  fe  ramafle  â  la  furfa- 
ce  de  Turine,  &  qu’on  diftingue  des  deux  au¬ 
tres.  Le  nuage  de  é urine  ^  félon  Hippocr.  j  efl: 
id  quod  in  urina,  neqüe  in  fummitate,  ne- 
que  in  fundo  vafis ,  fed  in  fede  media  fubli- 
me  &exquifitè  medium  exiftit. .  .  Licèt,  apud 
6’^z/e/z.  Nubecula  fit  id  quod  fupernatat  in 

urina  defuper . Les  Médecins  Latins  lui 

donnent  encore  le  nom  d’AppENDicuiUM. 
L’efpéce  de  couleur  laiteufe  ou  blanchâtre  de 
cesdiverfes  fubftances  efl:  bonne  &  naturelle, 
difent  quelques  Auteurs. 

ENARTHROSIS,  gr.  id  efl:,  In-Articu- 
LATio,  QQik-i-êihQ,  articulation  prof  onde  J  (des 
deux  mots  grecs  artron  ,  jointure  ,  en  ,  inté¬ 
rieurement  :  )  telle  efl:  X  articulation  du  fémur:, 
lequel  entre  profondément  dans  la  cavité  co- 
tyloïdede  Xijehion.  V oye-^  Diarthrosis. 

ENB AMMA  ,  yoyeri  Embamma  ,  (  quafi 
Intinctum.  ) 

ENCANTHIS  ,  gr.  que  les  Latins  rendent 
par  le  mot  Inangularis  ,  inangulaire  ;  petite 
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tumeur  ou  efpécc  de  caruncüle  lacrymale^  qui 
vient  dans  le  grand  angle  de  l’œil,  c  eft  à-dire ,( 
près  du  nez.  Encanthis  défigne  aulli ,  dans 
quelques  Auteurs  ,  fimplement  VangLc  de 
l^aiL 

On  remarque  que  les  Marins  font  les  plus 
fiijets  à  eette  maladie  des  yeux,  &  qu’il  y  a 
deux  fortes  de  tumeurs  inangulaires  :  fuife 
molle  &  bénigne ,  qui  ne  caiife  pas  de  dou¬ 
leurs  ,  &  que  de  fîmples  déliccatifs  fontdif- 
paroître  ;  l’autre  dure ,  inégale  &  douloureufe^ 
qui  exige  l’operation  chirurgicale. 

ENCAUSTICA  ,  encaujlique  ;  Art  qui, 
chez  les  Anciens ,  (  félon  la  fignification  du 
mot  Causticum  )  nous  femble  ne  s’être  d’a¬ 
bord  appliqué  qu’à  la  cuite  de  diverfes  pou¬ 
dres  terreufes ,  falines  ou  métalliques  ,  hu- 
meétées  &  malaxées  en  forme  de  pâte,  com¬ 
me  nous  le  pratiquons  encore  aujourd’hui 
pour  la  fabrication  des  terres  cuites ,  de  la 
j!)orceiaine,  &c.  la  cuite  des  mêmes  matières, 

f)ouirée  à  plus  grand  feu  ,  a  fourni  le  verre  j 
e  cryftal  &  les  émaux. 

Nous  croyons  que  les  Egyptiens  particu¬ 
lièrement  ont  étendu  cet  Art  à  l’emploi  des 
huiles  &  des  bitumes  fur  les  métaux  ,  aux¬ 
quels  ouvrages  ils  donnoieht  enfuite  plus  de 
folidité  par  l’exliccariori  à  une  chaleur  conve¬ 
nable.  Mais,  parmi  les  Modernes ,  Meffieurs 
de  CayLus  Sc  Majault  {le  Médecin)  ont  pré¬ 
tendu  étendre  cet  Art  à  des  peintures,  faites 
de  cire  liquéfiée  par  des  huiles  convenables  ; 

d’autres. 


^  ENC  38jr 

d  autres ,  à  des  matières  favoueiifes  que  l’Ar- 
tifte  manioit  plus  facilement  :  (i  les  i^tliodeî 
indiquées  par  Meineurs  de  Caylus  ScMajaulc 
n  paru  J  dans  la  Peinture  ^  mériter  la  préfé- 

Auteurs 

Grecs  &  Latins)  tantôt  1  elnail,  ou  autre  nia- 

narl/f qui  palToic 
pai  le  feu  ,  tantôt  quelque  inatiere  qui  s’em- 
ployoïta  la  teinture  noire,  eSc  pailuliere- 
toriuh""''^  AtRamentüm  scrif- 

Intïrius  ca- 
«  mot 

tour  ce  que  renferme  le  crâne ,  c’ert-â-dire  le 

.^NCHARAXIS  ,  gr.  ScAlv.iicÀTio ,  fia^ 

né- f  ^ ^  fubjeâæ  carnis  fedfio 
p-i  fcalpellum  non  punaim  fed  cæfim  faaa 

irSi.î”’®'  ‘“"'■i'/»'!''-'. 

les  nomment  ainlî 

les  parties  groffieres  ,  ou  les  grumèaux  qui  fe 
Jpaœm  quelquefois  des  emplâtres  qu b\  £ 

^  ENGHRISTUM , /i/2i/;ze/2^  ^out  ce  qui 
fin  a  oindre.  (  Le  mot  gr.  egclirit.  Egnihe/rc^r- 
nr  J  oindre ,  Unüere.  }  è>  j  uc 

Èb 
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ENCHYLOMA,  en  terme  de  Pharmacie, 
eft  fynonyme  à^élixyr. 

ENCHYMOMA  ,  gr.  (  id  eft  ,  Eefusio 

SAî'^GUINIS  ALIORUMQUE  HUMORUM,)  CTlchy- 

mofe;  c’eft  lepanchement  ou  l’efFLifion  natu¬ 
relle  du  fang  fur  le  vifage  ou  toute  autre  par¬ 
tie  GU  corps ,  qui  en  devient  plus  vive  ou  plus 
vermeille,  comme  dans  la  joie  exceftive  , 
dans  la  colere  ,  ôec.  Si  cet  épanchement  fe  fait 
contre  nature  par  blefture  ,  meurtriffure  , 
phlegmon,  Sec.  on  fappelle  Ecchymoma  , 
velEccHYMOsis,  en  fr.  ecchy mofe. 

MOMA  ,  vient  de  chumos,  ou  humeur,:^  en  , 
en  dedans.  Voye^  Ecchymoma. 

ENCHYTA  ,  gr.  (  d’un  autre  mot  gr.  en- 
chuû’ ,  Infundo  ,  verfer  dans  .  . .  )  On  nom¬ 
me  ainfi  les  remèdes  qui  particulièrement 
font  deftincs  à  être  introduits  dans  les  yeux  , 
tels  que  les  collyres  liquides ,  rmfufion  de  gui¬ 
mauve  ,  le  lait  de  femme ,  le  blanc  d’œufs ,  &c. 

ENCLYSMA,  gr.  (  de  la  prép.  en ,  Intus  , 
Intérieurement  &  du  verbe  kluZ'S»,  Abluo, 
laver.  )  On  nomme  ainfi  route  liqueur  qui  fert 
à  laver  intérieurement  ou  à  baigner  une  plaie 
profonde,  un  ulcère  j  ou  qu’on  injeéle  dans 
quelque  cavité  que  ce  foit  pour  mondifier  , 
déterger,  &c. 

ENCOPE  ,  feu  Diacope  ,  gr.  id  eft ,  Inct- 
^lo ,  indjion  J,  ouverture  profonde  ;  telle  qu’on 
en  Elit  dans  une  partie  charnue  gangrenee  , 
&c.  mais  il  s’entend  particulièrement ,  dans 
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Uippocr.  J  des  ouvertures  faites  à  quelque  par¬ 
tie  du  crâne  ,  (  &  dans  Galien  ^  loluta  conti- 
nuitas  ab  aliquo  acuto  occurfante  &  abfcin- 
dente.  ) 

ENDEIXIS  j  gr*  ici  eft ,  Indicatio,  i/z- 
dication  quelconque  dans  le  traitement  d’une 
maladie.  Le  mot  gr.  endeiknumi  veut  dire 
démonaer^  indiquer. 

ENDEMUS  ,  feu  Endemius  morbus  , 
(  de  la  prepof.  gr.  en  ,  dans  ^  d»?mos  ,  Popu- 
Lus  ,  )  maladie  populaire  j  c’eft-à-dire ,  qui  af¬ 
flige  les  liabitans  de  tout  un  canton  ;  maladie, 
endémique  ;  tel  eft  le  fcorbut  fur  mer ,  &c. 

ENEMA  ,  (  d’un  autre  mot  gr.  eni^^mi  ^ 
mettre  intérieurement^  Enclysma  ,  feu  Clys- 
TER  ,  gr.)  injeclion^  dyjière  ^  lavement'^  klu- 
Zm ,  Abluo  ,  laver. 

ENGIZOMA,  inftriiment  dont  fe  fervent 
les  Chirurgiens  dans  cerraines  fraaures  du 
crâne  j  ces  fradtures  elles-mêmes  font  auftî 
nommées  ,  dans  quelques  Auteurs  ,  Engizo- 
MATA ,  lorfque  la  piece  d’os  eft  enfoncée 
&  comprime  la  membrane  du  cerve'au. 

ENKATHESMA,  gr.  quafllNPERNÆ  par- 
TIS INSESSIO ,  (  kar»  ,  en  grec ,  flgnifie  la par^ 
ue  injeneure  ezomai  flgnifie  être  ajfis  ^  en 
lignifie  dans  ^  )  c  eft-a-dire  ,  la  moitié  du  corps 
(depuis  le  nombril  jufqu’aux  pieds  )  ajjife 
dans  un  bain  j  ou  ce  qu’on  appelle  demi-bain  j 
les  Latins  le  nomment  Semi-cupium. 

ENTERA,  gr.  &  lat.  de  même  ,  feu  In- 
Bb  ij 
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TESTiNA ,  Us  inteftins  ou  U  Canal intcjlinal.  Ce 
canal  qui  prend  depuis  le  py/ore  jufqu’uu 
fond  du  bas-ventre  j  forme  par  fes  contours  , 
ou  ciïconvolutiohs  j  un  paquet  confidérable 
qui  occupe  la  plus  grande  partie  de  cette  ca¬ 
vité  \  il  a  fept  à  huit  fois  la  longueur  du  corps 
du  fujet  dont  on  le  retire,  &,  à  raifon  de  fes 
inégalités  tant  en  forme  qifen  volume  &  en 
épailTeur  ,  les  Anaroiniftes  Tont  divifé  par 
portions ,  comme  autant  d'intejtins  particu¬ 
liers  ,  qu  ils  ont  diftingués  en  inteftins  grêles 
ou  petits  J  &  en  gros  inteftins  ;  ils  ont  encore 
fubdivifé  chacune  de  ces  deux  clalTcs  en  trois  : 
fçavoir  ,  le  duodénum  fto.  jéjunum  j,  &  X iléon  ^ 
qui  font  les  petits  ëc  les  premiers  par  le  haut  ; 
le  c£L'um  J  le  colon  &  le  recium^  qui  font  les 
gros  inteftins  ^  Sc  qui  fe  terminent  à  Xanus  ;  il 
n’y  a  pas  de  marque  précife  qui  détermine  au 
jufte  la  longueur  ou  l’étendue  de  chacune  de 
ces  fix  portions  du  canal  inteftinal.  Voye-^  Py- 
iORUs.  Il  eft  d  remarquer  que  ,  dans  quel¬ 
ques  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  le  mot  En- 
TERON  ,  au  fingulier ,  lignifie  privativemenr 
le  e£cum:  dans  quelques  autres  ,  ce  mot  défi- 
gne  la  leule  portion  appellée  colon  lequel 
defcend  quelquefois  dans  \q  fcrotum  j  6c  y  for¬ 
me  ce  qu’on  appelle  entérocele  ou  hernie  in- 
teftinaUj  ou  deftcentc  de  hoyau,  Voyc^  Ga¬ 
lien  ôc  Hippocrate, 

ENTEROCELE ,  gr.-lat,  entérocele  ou  her¬ 
nie  inteftinale  (  des  deux  mots  gr.  enteron  , 
ÎHtSstinum  j  inteftln  j  Tumor  feu  Ra- 
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MEX  3  kernie  y  )  laquelle  fe  diftingue  en  com^ 
pUtte  Ôc  en  incompUtte  :  complette  y  lorfque 
1  inteftin  eft  defcendu  Jufques  2.\xfcrotum  ;  & 
incomplcttc  y  quand  il  ne  defcend  que  jufqu’à 
1  aine.  ^ 

ENTERO- EPIPLOCELE  3  autre  hernie 
dans  laquelle  Tépiploon  &  Tinteftin  font  tous 
deux  déplacés  &  defeendus,  foit  dans  Xaincy 
loit  dans  le  ferotum, 

ENTERQ-EPIPLOMPHALOS,  vel  En^ 
tero-epiplompualocele.  Enterom;- 

PHALOS. 

ENTERO  -  HYDROMPHALOS.  rayer 

I  article  qui  fuit.,  ^ 

ENTEROMPHALOS  3  entéromphaU  ;  on 
dit  aulîi  Enteromphalocele,  hernie  ombilU 
cale  ou  exomphale  y  formée  par  la  fortie  de 
1  mteftin  a  1  endroit  du  péritoine  qui  avoifne 
Je-  nombril  y  ce  qui  forme  tumeur  à  cette  par¬ 
tie.  (  Le  mot  gr.  omphalos  lignifie  nombriL  ) 
Les  iemmes  font  fort  fujettes  à  cette  hernie  y 
iLir-tout  après  les  accouchemens.  On  dit  En- 
TERo-HYDRoMPHAEE  ,  quand  il  y  a  en  ou¬ 
tre  amas  d’eau  ou  de  férofité  ,  (  du  mot  gr. 
ud'4'r  ,  Aqua  3  ferofite  j  )  on  dit  encore  En- 
tsro-bpiplomphale  3  quand  la  hernie  du 
nombril  formée  de  l’inteftin  &  du-  corps 
graifîeux  réunis.  ^ 

ENTEROSCHEOCELE  ,  gr.  entêroeela 

complette  y  ou  dans  laquelle  l’inteRiri;  eft  def^ 
eendli  dans  \q^ ferotum^ 

B  b  ii| 
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ENTOMAZOA  ,  gr,  &  lat.  idem,  ided  , 
Insecta  ,  inférés .  .  .  ab  incifuris  fie  appel- 
lata.  On  dit  auffi  Entomia.  (  Za-a,  gr.  Egnifie 
animaux.  ) 

ENTOME,  gr.  id  eft,lNcisuRA,  Inci- 
sio  ,  incijîon  ;  (  du  mot  gr.  tom^,  Sectio  , 
divijion  J  en  ,  Intus  ,  intérieurement.  ) 

ENTRICHOMATA  ,  gr.-lat.  (d’un  autre 
mot  gr.  trix  ,  Pilus  ,  poil  j  en  ,  Intus  ,  inté¬ 
rieurement  ^  )  en  fr.  tarfes ;  font  les  extrémités 
dures  &  glanduleufes  (  qui  bordent  les  pau¬ 
pières  J  )  &  d’où  partent  les  cils. 

ENTRIMMA,  gr.  &  lat.  eft  toute  efpéce 
de  fard  j  blanc  ,  rouge  ,  ou  autre  qui  s’ap¬ 
plique  fur  la  peau  ,  id  quod  faciei  infricatur. 
(  Le  mot  gr.  trimma  lignifie  ce  qui  eji  broyé 
fin  ^  ou  trituré  ce  qui  fert  à  frotter.  ) 

EPACMASTICA  FEBRIS ,  eft  une  fièvre 
qui  va  toujours  en  augmentant.  (  Le  mot  gr, 
epacmaz*;  lignifie  fie  fortifier.  ) 

EPAPHÆRESIS  ,  faignée  réitérée. 

EPARMATA  ,  aliis  Parotides  ,  tumeurs^ 
ou  gonfiem.ent  des  glandes  parotides  près  les, 
oreilles. 

EPHEBÆON  ,  gr.  eph^jhaion  ,  (  nommé 
par  les  Latins  Aqualiculus  ,  Pecten  ,  Pu- 
BEs  ,  epifeion ,  gr.  )  pubis  ;  eft  l’éminence 
extérieure  qui  eft  au  bas  de  l’hypogaftre  dans 
l’intervalle  des  deux  aines  ,  où  il  croît  une 
efpéce  de  poil  qui  annonce  l’âge  de  puberté. 
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Cette  éminence  eft  une  efpéce  de  conlTmet 
formé  par  la  membrane  adipeufe,  plus  épaif- 
fe  à  cet  endroit  qu’ailleurs  ;  elle  couvre  la 
partie  antérieure  des  os  pubis  dc  quelquespor- 
rions  des  mufcles  voifins. 

EPHELCIS ,  gr.  Les  Auteurs  défignent  par 
cemotjy  les  petits  blets  fanguinolens  qui  fe 
trouvent  dans  les  crachats  des  pulmoniques. 
Ce  s  entend  auffi  des  pellicules ,  ou  peti¬ 
tes  croûtes  5  qui  couvrent  particulièrement  les 
ulcères  internes,  &  que  l'on  rend  tantôt  par¬ 
les  crachats ,  lorfqu’elles  viennent  de  la  poi¬ 
trine,  tantôt  par  les  déjeélions  ,  lorfqif elles, 
fe  détachent  des  inteftins.  Ce  mot  eft  tiré  du 
gr.  epi,  SupRÀ,  elkos ,  Ulgus  ,  ulcère. 

EPHELIS  ,  gr.  (  d’epi  &  de  »îiios  ,  foleil  ^  ) 
c’eft-à-dire  ,  qui  eft  caufé  par  l’ardeur  du  fo- 
leil  j  eft  la  noirceur  ou  couleur  ba-pinée  que 
prend  la  peau  à  l’ardeur  du  foleil ,  ou  les  ta-^ 
çhes  brunes  qu’il  fait  naître, 

EPHEMERA  FEBRIS  ,  fièvre  éphémère  ^ 
c’eft-à-dire,  qui  fe  termine  en  un  jour,  &  qui 
a  ordinairement  pour  caufe  quelque  fatigue 
outrée,  un  exercice  violent,  un  excès  de  co¬ 
lère  ,  ou  autre  émotion  fubite.  Lorfqu’elle 
dure  plus  long-tems ,  elle  devient  fynoque. 
fimple.  V oye-^  DïAria. 

EPHIALTES  ,  gr.  lat.  &  fr.  de  meme  , 
éphialte  ^  incube  j  cochemar.  Les  Auteurs  la 
nomment  encore  Pnigalion,  Epieole  ,  In- 
çuBONus  dç  Incubus.  C’eft  une  oppreffionou 
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f  de  fuffocation  no(9urne ,  dans  lacjueJïe 
li  lemble  quon  fente  un  fardeau  très-pe^ 
lant  qui  étouffé  &  qui  empêche  de  refpirer  & 
de  parler  ,  quelque  effor  t  que  l’on  falfe.  L’i- 
inagination  en  eft  troubîee  au  point  que  tous 
les  fens^  engourdis  fe  refufent  à  tout  ufage  ; 
&  ce  n  eft  qu  en  s  éveillant  qu’on  recoimoîç 
Ion  erreur.  Le  mot  latin  Incubare  fignihe  fe 
coucher  fur  quel q  U  un  &  U  prejftr.  Le  mot  gr. 
Ephialtes  J  en  lat.  \n^\}'LTo^  ^  fauteur  oxa  qui 
faute  dejfus^  quelqu  un  y  parce  qu’on  s’imagine, 
dans  cette  incommodité,  que  quelqu’un  a  fau¬ 
te  fur  notre  corps  pour  nous  étouffer. 

EPIBOLE,  voye-:^  à  L" article  qui  précédé. 

EPICARPIUM  ,  gr.  d’epi ,  Supra  ,  car- 
pos  ,  Carpus  ,  poignet  ;  eft  un  médicament 
{  füit  en  poudre  ,  foit  en  cataplafme,  ou  fous 
route  autre  dénomination,  )  qu’on  applique 

poignetiwx  l’artère  au  commencement  d’un 
accès  de  fièvre,  &  qui  fôuvçnt  la  dérange. 

EPICER ASTICA  PfîARMAC A ,  remèdes- 
épicerafi(^ues y  c’eft-a-dire ,  de  qualité  douce 
&  temperée.  Le  mot  gr.  kerannumi  lignifie 
adoucir  y  tempe rer.  '^yey  Anod  yna,  même 
fîgniticarion. 

EPICYEMA,  id  eft  ,  Super-fqetatio. 

Sur.  (  Aliis  Super-imprægnatio  dicitur.  ) 

^  EPIDEMICA  3  les  chofes  qui  ont  rapport  à 
I  épidémie.  Voye^  d article  qui  fuit. 

ÊPIDEMIUS  MORBÜS,  épidémie  maîa.- 
die;|)opuIaireou(^ui  attaque  indiftcreinment,^ 
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ôc  pendant  un  rems ,  toute  forte  de  perfon- 
nés ,  &  laquelle  a  une  origine  commune  ôc  gé- 
perale,  mais  accidentelle,  telles  font  les 
vres  j  le  choiera  morbus  1^  dyfenterie  ^  \q  fiux 
dejang  &c.  Nous  croyons  ^voir  décguvert 
une  de  ces  c^lw^qs  açcidentelies  ^  nous  lailTons 
aux  Médecins  à  vérifier  nos  conjeélures  (  qui 
font  plus  que  probables  j  fur  les  imprelîions 
pernicieufes ,  que  peut  faire  dans  une  Pro¬ 
vince  le  Icjour  de  deux  à  trois  mois  d’un  em- 
pyrique  ,  ou  d’un  colporteur  droguijle  qui 
y  diltribue  journellement  de  faux  médica- 
mens  :  une  feule  efpéce  de  fel  fous  vingt 
noms  difïérens  ,  fel  qifils.  font  ordinairement 
defîecner  dans  le  cuivre  y  des  éleciuaires  com- 
pofes  ,  ou  plutôt  falfîfiés  avec  la  meme  im¬ 
prudence  ;  d  autrevS  coJnpoJitions  foraines 
dont  le  débit  efl; ,  dit  on ,  permis  pour  l’abon¬ 
dance ,  &  dans  lefquelles  le  plonw  ^  ou  V étain 
enjeuilles  y  fupplee  à  défaut  de  l’a-rgent,  &  les 
jeuiUcs  dç  cuivre  j  ou  clinquant  y  au  lieu  de 
jeuilles  d  or  y  8cc.  ôcc.  Eft-il  difficile  d’imagi¬ 
ner  que  tout  le  pays  dans  lequel  trois  ou  qua¬ 
tre  voitures  de  pareils  poifons  auront  été  dé¬ 
bitées  ,  tant  au  commun  du  peuple,  qu’aux 
Chirurgiens  &ç  dans  les  diverfes  Communau¬ 
tés  ^  que  tout  ce  pays  ,  (  dis-je  )  à  proportion 
que  ces  remedes  fe  confommeront ,  c’eft-à- 
dire,  dans  le  cours,  de  l’année  ou  environ,  fe 
trouvera  infeéte  de  quelqu’une  de  ces  mala¬ 
dies  epidemiques  y  dont  la  caufe  comniiine 
prefque, toujours  été  attribuée  ,  foit  à  l’air  ^ 
lou  aux;  alimens  des  lieux.  Il  rr’eft  pas  éioiv 
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liant  que  la  variété  de  ces  poifons  ait  fi  fou-^ 
vent  donné  le  change  aux  Médecins  &  la  mort 
a  tant  de  citoyens.  oyei^  au  wor  Argentum, 

EPIGASTRIUM  ,  épigajlre.  On  nomme 
ainfî  la  partie  fupérieure  du  bas-ventre,  du¬ 
quel  la  partie  moyenne  fe  nomme  région  om¬ 
bilicale  j  &  la  partie  inférieure  hypogafire. 

vient  du  gr.  gaft:jr ,  ventre  ,  epi  , 
en-haut  y  c’eft- à-dire  ,  partie  fupérieure  du 
bas -ventre. 

EPIGENNEMA  ,  gr.  (  id  eft  lat.  Superge- 

NiTUM  ,  SuPERVENiENS ,  )  d’un  autie  mot  gr. 
epigigneftai ,  Supernasci.  Ce  mot  eft  encore, 
le  fynonyme  de  Symptoma  ,  fymptome^ 

ÈPIGLOTTIS  ,  gr.  épiglotte  y  appellée  par 
quelques  Auteurs  Latins  Superlingula,  Li- 
GULA  ,  id  eft,  Laryngis  lingua-  C’eft  un 
petit  cartilage  élaftique,  étroit  &  épais  par 
en-bas  ,  mince  &  légèrement  arrondi  par  le 
haut ,  un  peu  convexe  en-devant  &  concave 
en-arriere  à  proportion  ^  on  le  compare  à  une 
feuille  de  pourpier.  Il  eft  fitué  au-deftlis  de  la 
portion  antérieure  ou  convexe  du  cartilage 
thyroïde.  Il  eft  percé  ,  dans  fon  épaifteur ,  de 
quantité  de  petits  trous  comme  la  Feuille  d’hy- 
péricon  ;  il  eft  auffi  traverfé  de  beaucoup  de 
petites  fciïTures  &  interruptions  irrégulières , 
qui  font  autant  de  lacunes  remplies  de  petits, 
grains  glanduleux. 

EPILEPSIA,  Morbus  caducus  „  sacer 
eoMiTiALis.,  HERCULEUS ,  épikpjie  ^  mal  cd- 
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duc haut  mal  mal  faint  Jean  j  6^.  On  l’ap¬ 
pelle  haut  mal  J  parce  qu’il  eft  de  grande  con- 
féquence  ,  ou  parce  qu’il  atraque  la  tète  qui 
eft  la  partie  la  plus  élevée  ^  mal  faint  Jean  ^ 
par  analogie  (  dit-on  )  à  la  tête  de  ce  Saint 
qui  fut  décapité  par  l’ordre  d’Hérode.  C’eft 
une  maladie  des  plus  graves  ,  qui  s’annonce 
par  la  convulfiqn  de  tout  le  coirps  ou  de  quel¬ 
qu’une  de  fes  parties  fur-tout  dé  la  mâ- 
çhoire  inférieure.  Le  malade  ,  faift  fubite- 
ment,  eft  renverfé,  perd  l’ufage  de  tous  les 
fens,  jette  l’écume  par  la  bouche  ,  ronfle,  & 
évacue  quelquefois  de  toutes  parts  ,  ferre  les 
dents,  fe  tord  les  membres  ,  fe  déchire,  &  fe 
mord  la  langue  &  les  lèvres,  fe  frappe  la  tête 
fur  le  pavé  j  on  lui  trouve  les  yeux  fixes,  le 
vifage  gonflé  &  enluminé  ;  il  refte  comme 
aifoLipi  &c  hébété  fur  la  fin  de  l’accès ,  puis  re^ 
vient  à  lui  fans  avoir  la  mémoire  de  ce  qui 
s’eft  palTé  ^  il  lui  refte  un  accablement  géné¬ 
ral  avec  pefanteur  de  tête. 

EPIPHORA ,  eft  une  ophtalmie  catarrhale. 
V pye^  dans  V article  Catarrhus. 

EPIPHYSIS  ,  gr.  épiphyfe,  Eft  offium  quaft 
adnata  appendix. 

EPIPLASMA,  ideft,  Cataplasma. 

EPIPLOCELE  ,  id  eft,  Epiploi  herniA 
leu  RAMEx  ,  hernie  caiiféê  par  la  dilatation 
du  péritoine,  qui  alaiffé  paftTer  \ épiploon  juf- 
qu’au  ferotum  _,  ou  feulement  dans  Xaine. 

EPIPLOMPHALONj  (  eft  omenri  in  um- 
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biîicum  prolapfiis  ,  )  hernie  ombilicale  caufee 
par  ï épiploon^  (  dans  la  dilatation  &  relâche¬ 
ment  du  péritoine. } 

EPIPLOON  3  gr.  C ’eft  un  grand  fac  mem- 
oraneux ,  tres-ininçe  &  fin,  environné  en  tout 
fens  de  plufieurs  bandes  graifieiifes  qui  cou¬ 
vrent  ou  enveloppent  autant  de  bandes  de 
vailleaux,  tant  veineux  qu’artériels,  collés  en- 
femble;  on  le  compare  pour  fa  forme  à  une 
efpcce  de  gibeciere  ou  de  bourle  applatie  j  on 
le  nomme  encore  Omentvm  ,  Réticulum  j 
iî  fert  en  quelque  forte  4e  foutien  5c  d’enve¬ 
loppe  au  canal  inteftinal  ^  il  fert  auffi  à  la  pré¬ 
paration  de  la  bile  :  il  y  a  des  fujets  chez  lef- 
queis  V  épiploon  va  jufqu’â  Xzré^ion  ombilicale'^ 
dans  d  autres ,  il  va  jufques  aux  os  pubis, 

EPISARCIDIUM.  Quelques  Auteurs  nom¬ 
ment  ainfi  Xanafarcjucj  ou  l’efpéce  éChydropi-^ 
Jie  benigne  ^  appellee  Aqua  inter,  cutem. 
On  dit  aufiî  Hyposarcidiual. 

BPISEION,  feu  PüBEs.  Foyei  Ephebæon. 

EPISPASTICA  ,  (  d’un  autre  mot  gr.  epiR 
pa»,  Attraho,  attirer ^  ')  épifpajiiques ;  font 
des  remèdes  qui  attirent  puifiTamment  les  hu¬ 
meurs,  étant  appliqués  extérieurement,  par 
Imitation  &  l’inflammation  qu’ils  excitent  j 
les  Auteurs  les  nomment  encore  Exipopica 
&  Eltica  ,  fivè  Attrahentia  :  on  pfetend 
qu  iis  conviennent  fort  dans  le  traitement  des 
ulcères  malins. 

EPISTROPI  lEUS  ,  efl;  la  féconde  vertebrç 
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iiu  col;  d’autres  donnent  auffi  ce  nom  à  la pre-^ 
miere.  Le  mot  gr.  epitreph»  lignifie  tourner  ^ 
ClRCUMVERTO* 

EPITHEMA,  gr.  épithcmè  j  fomentation 
fpiritueufe  qu’on  applique  à  la  tête ,  d’autres 
fois  à  la  région  du  cœur,  au  foie,  &c.  du  mot 
gr.  epitithemi ,  Impono. 

EPITHUMON,  Efithymum  ,  épithyme  y 
c’eft-à-dire  ,  qui  croît  fur  Le  thym  ;  c’eft  une 
plante  ufuelle. 

EPOMIS  ,  feu  AcROMiuivt  ^  fuperior  hu- 
meri  pars.  Voy^-^  Acrom. 

EPSEMA  ,  id  eft  ,  DefAutum.  Voycii 
Def. 

EPTAPHYLLUM  ,  voye^  Heptaphyl- 

LUM. 

EPULlS  5  (  gr.  epouiis  ,  )  exeroiffance  de 
chair  aux  gencives  3  qui  va  quelquefois  juf- 
qu’ali  fond  de  la  bouche,  &  en  gêne  l’ouver¬ 
ture  ;  du  mot  gr.  oulon  ,  gencive, 

EPULOTICA ,  gr.  id  eft,  Cicatrican- 
tiA,  remèdes  cicatrifans,  Voye-^  Synuloti- 
CA ,  même  fignifîcation. 

ERIGERON  ,  gr.-lat.  fenecom 

ERRHINUM  ,  feu  Nasale,  errhine  ;  re¬ 
mède  qu’on  donne  par  les  narines ,  foit  en 
poudre  ,  foit  en  liqueur,  pour  dégager  la  pi¬ 
tuite  &  autres  humeurs,  tels  fontlanicotiane, 
la  ftaphyfaigre ,  l’infufion  de  cumin  ,  de  bé- 
toiiie,  d^  concombre  fauvage  ,  le  fuc  de 
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poires,  &c.  On  le  nomme  aiifïi  fiernutatolfei 

ERUTHROËNUS  ,  gr.  id  eft,  Rubrum' 
ViNUM,  vin  rouge.  Le  mur  gr.  eruthios  ligni¬ 
fie  rouge  J  oinos  lignifie  viru 

ERYSIMUM.  Le  bled  farrafin  eft  ainfi 
nommé  par  quelques  Auteurs  ,  &  ne  doit  pas 
être  confondu  avecl  ERYSiMUM,  en  François  , 
velar^  plante  bechiquequi  s’emploie  en  Phar¬ 
macie. 

ERYSIPËLAS  ,  dans  Hippocrate  Pyra- 
GRION  . .  .  Ignis  sacer,  (ce'motgr.  eft  tiré 
d  eru^  ,  attirer^  pela^  ,  proche  ,  )  eryjipele  ou 
feu  /acre' ^  jeu  de  Saint  Antoine,  C’eft  une 
maladie  dans  laquelle  une  ou  plulieurs  parties 
du  corps,  &  quelquefois  le  vifage  feul  eft 
couvert  de  tumeurs  lliperlicielies  ,  inftamma- 
toires  ,  qui  fe  communiquent  de  proche  en 
proche,  avec  chaleur  brCiiante,  loif ,  inquié¬ 
tudes  ,  infomnie  ,  rougeur  alFez  vive  à  la 
peau ,  laquelle  fe  dillipe'fous  le  doigt ,  &  re- 
paroît  aufti-tôt  qu’on  celfe  la  compreftion. 
\d eryjipele  ie  termine  ordinairement  par  des 
efpéces  de  petites  puftules  diftincles ,  qui,  en 
fe  delTéchant,  lailfent  après  elles  une  forte  de 
farine  ou  d’écailles  furfuracées  ;  le  nom 
cm  Hippocrate  donne  à  cette  maladie  lignifie 
feu  fauvagC:,  pur,  Ignis  ,/ez/jagrios  ,  i\cREs- 
Tis  ,  fauvage.  Idéryjipele  eft  encore  nommé 
parles  Latins  Vicini  traha  ,  Vicini  ru- 
BIA. 

ERYTHREMATA ,  gr.  d’un  autre  mot 
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gr.  eruthros ,  rouge.  Les  Auteurs  nomment 
ainfi  les  taches  rouges  dont  la  peau  fe  couvre 
dans  diverfes  fièvres  inflammatoires ,  ôcc. 

ERYTHRODANON  ,  gr.  &  lat.  idem, 
(  quafi  Lignum  aridum  rûbrum  ,  )  garance  ^ 
rubia  tinclorum  j  racine  d’ufage  en  Pharma-’ 
cie  &  en  Teinture. 

ERYTHRODANUM  ,  id  efl:  ,  Rubia 
TiNCTOPvUM  ,  garance  j  racine  ufuelle. 

ESCHAROTICA ,  gr.  (  d’un  autre  mot  gr. 
efchara ,  croûte  ou  efcarre  )  efcarotiques  ou 
caujiiques ,  tels  que  la  pierre  à  eautère ,  la 
pierre  infernale  ,  ou  autres  ,  qui ,  en  cautéri-^- 
fant,  font  naître  une  efpéce  de  croûte  fur  les 
icvres  d’une  plaie  \  &c  c  efl:  cette  croûte  qu’on 
nomme  efcarre. 

ESSENTI A  ,  ejfcnce.  Ce  terme  s’entend , 
en  Pharmacie,  d’une  liqueur  compofée,  ou 
d’une  efpéce  d'extrait  Liquide  j  qui  contient 
les  parties  balfamiques ,  volatiles  &  eflen- 
tielles ,  d’une  ou  de  plufieurs  drogues  rappro¬ 
chées  &  réunies  par  l’intermede  de  l’alkool 
du  vin  ;  on  peut  encore  nommer  effence  toute 
huile  elEentielle ,  bien  fubrilifée  par  les  reéli- 
fications  répétées. 

Essentia  quinta  ,  quinte jfence.  Qe  terme 
ne  défigne  rien  de  plus  que  le  précédent. 

ESSERE  ,  SoRA  ,  Sare  ,  mots  arabes  dont 
Sérapion  ,  Al>infna  &  autres  fe  fervent  pour 
défigner  des  ampoules  ,  rumeurs  rouges  ,  & 
autres  éruptions  cutanées  qui  précédent  quel- 
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quefois  les  accès  des  fièvres  intermittentes,  St 
qui  le  dilfipentdans  l'e  quart  d’heure.  Ce  font 
aulli  ce  que  nous  appelions  ampoules  ^  porce¬ 
laine  &  que  les  Latins  nomment  Effulgen- 
TiA,  EfflorAtio.  On  voit  dépareilles  érup¬ 
tions  j  avec  prurit  ou  démaiigeaifon ,  s’élever 
fubitement  par  tout  le  corps ,  &  fe  dilîiper 
de  meme  en  peu  de  teins  laiis  laifier  aucu¬ 
nes  traces.  Il  y  a  certains  alimens  ,  &  notam- 
inent  les  moules  &  autres  poiilons  à  coquiL 
les ,  qui  opèrent  cet  effet  à  quelques  perfon- 
nes. 

ESTHIOMENOS,  gr.  dartres  vives.  Ployez 
Cenchrias.  ^ 

ETHMOÏDES,  gr.  id  ell:,  Cribriforme  , 
i  oj  ethmoïdè.  Il  eft  fitue  à  la  partie  antérieure 
delabafe  du  crâne,  &  eft  joint  à  l’uj-  coronal 
a  Vos  fpkénoïde  j  aux  du  ne^  aux  ma¬ 

xillaires  J  aux  os  lacrymaux  ^  à  ceux  du  pa~ 
J  &  avec  Je  vomer.  Il  fert  â  l’organe  de 
l’odorat ,  Sc  donne  une  'très-grande  étendue 
a  la  membrane  pituitaire,  dans  un  petit  ef- 
pace.  La  fubftance  de  cet  os  eft  fort  délicate  y 
quoique  ferres  ou  compaéle  ôc  fans  diploé.  Ce 
font  autant  de  feuillets  olfeux  très-minces.  Le 
mot  gr.  ^îthmos  fignifie  crible  ou  couloir. 

E  VAPORATIO  ÿ  évaporation  J  ou  élévation 
^  ^ijjlpntion  d  un  fluide  p^uelconc^ue  en  vapeurs^ 
Tous  les  corps  fublunaires ,  â  proportion  qu’ils 
approchent  de  l’état  de  fiuidité,  font  fufcepti- 
bles  éiévaporation  en  quelque  faifon  que  ce 
foit,  meme  dans  le  plus  grand  froid ,  parce 

que 
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que  le  principe  du  feu  communique  toujours 
pinson  moins  de  moiivemenx  &  de  rarcfac- 
non  dans  les  parties  dont  ces  corps  font  com- 
pofes  j  anfîi  y  a-t-ii  en  tout  tems  (  &  ncceifai- 
rement}une  portion  de  fluide  quelconque 
réduit  en  vapeurs  ,  qui  remplit  notre  atmof- 
piiere.  Et ,  tant  qu  on  admettra  ce  principe  du 
mouvement,  comme  inftriiment  de  route  ef- 
pece  de  rarefaétion  &  évaporation  ^  il  y 
de  la  folie  de  tenter  à  établir  un  vuide  par¬ 
iait  ,  en  condenfant  ou  expulfant  le  fluide  va¬ 
poreux  &  invifible  qu’on  appelle  aérien ^  par-* 
ce  qu’a  proportion  qu’on  tentera  cette  con- 
denlation ,  ou  cette  expulflon ,  tout  le  fur- 
plus  de  la  mafle  atmofphérique  prendra  d’au- 
Te  la  raréfâdion  dont 

elle  elt  lufcepnble  ,  &  remplira  à  mefure  le 
prétendu  vuide  qu’on  aura  voulu  établir  ou 
rompra  par  fa  force  &  par  fon  poids  tous*  les 
obftacies  qui  s’oppoferqient  à  fes  efforts  :  c’efl: 
cette  portion  de  fluide  vaporeux ,  (  qui  efl: 
toujours  &  néceflairement  en  expanfion  par 
la  preience  &  l’aétion  continuelle  du  pmi- 
cipe  du  feu,)  quoi!  appellera  air  j  matière 
Juotde  ,  matière  éthérée  ^  ou  de  tel  autre  nom 
quon  jugera  à  propos.  Foye^  Aer.  Foyer 
AxAroSPHÆRîCUM  REGNUM.  ^ 

EÜCHYMIA,  des  deux  mots  gr.  eus,  bon ^ 
chumos,/^c:^  (  id  efl,  Bonitas  succorum 
IN  coRPORE.  )  Ainfi  un  alim^ent  fucculeiit  eft 
appelle  par  les  Grecs  Euchymon. 

EEIEXIA ,  gr.  id  efl ,  Bonus  habitus 
Ce 


40X  EUP  EUS 

Optima  feu  Sana  hAbitudo  ,  bon  tempéra¬ 
ment.  Son  oppofé  eft  nommé  par  les  Grecs  & 
Latins  Cachexia  ,  cachexie  j  c’eft-à-dire  , 
tempérament  dépravé  ;  du  mot  gr.  kakos  , 
mauvais. 

EUPATHIA,  ideft,  Patiendi  prompti- 
TUDO  j  dicitut  etiam  Euphoria. 

EUPATORIUM  ,  fignifie  tantôt  V aigre- 
moine  plante  déterfive,  aftringente  ,  très- 
uEtée  en  Pharmacie  \  tantôt  Veupatoire  j  plan¬ 
te  vulnéraire  moins  uhtée  ,  &  qui  eft  diftin- 
guée  dans  liaïus  j  P arkinfon  ^  C.  Bauhin  j  & 
autres,  fous  le  nom  d’EuPAxoRiuM  canna- 
BiNUM  ,  parce  que  fes  feuilles  relTemblent  a 
celles  du  chanvre. 

EUPEPSIA  ,  (  d’un  autre  mot  gr.  pept*-, 
CoQUO  ,  eu ,  Bene  ,  )  bonne  digejiion  ou 
bonne  cociion  d^alimens. 

EUPHYlA,  dans  Galien  fignide  bon  tem¬ 
pérament  J  bonne  complexion  j  Habitudo 
BONA. 

EÜPNOEA,  id  eft,  Facilis  respiratio, 
refpiration  aifée. 

ÊURHYTHMUS  PULSUS ,  (  d’un  autre 
mot  gr.  ruthmos  ,  mefure  ^  Jujiejje  j  )  pouls 
réglé  G  bien  égal  ;  qui  rhythmum  feu  mo- 
dum  in  diaftole,  pariter  ac  in  fyftole  fervat. 

EUS  ARGON  CORPUS,  id  eft,  Benj^ 

GARNOSUM,  ce  qu’on  appelle  vulgairement 
une  bonne  charnure^  c’eft-à~dire,  un  corps  bien 
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charnu,  qui  tient  un  jufte  milieu,  ni  trop 
gras  ni  trop  maigre.  Le  mot  gr.  farx  figni- 
ne  chair  ^  eu  iîgnifie  bien.  ^ 

Morts  UHvrs 

leu  Facilis  ,  une  mort  douce  &  tranquille  * 

(  mort  fe  dit  en  grec  thanatos.  )  ^  ^ 

ÈUTOKIA,  (  Fqecunditas  &  Partus 
ciLis ,  )  fécondité  de  facilité  d'accoucher 
Tüs^*^*  feu  Facilis  ,  tokos,  Fœ- 

EUTROPHIA,ideft,BoNA  nutritio 

Unifie 

la  ^  ’  excerefe  ^  eft  cette  partie  de 

J.  qui  traite  de  l’extradrion  des 

corps  etrangers.  On  homme  auffi  ex^re/i  lo- 

^umafn”  "‘"“t  du  corps 

humain  011  de  quelqu  une  de  fes  parties  ce 
qm  lut  eft  étranger.  Exatre» ,  ExtLho  !  «- 

EXAGIUM  aut  Sextula.  reje^  Aureus. 

re;£«n  ayor- 

EXANASTOMOSIS  &  Anastomosis  fi. 
gnifient  la  meme  cliofe,  id  eft ,  Oscùeorum 
APERIIO,  REEAXATIO.  .Fbye|  AnASTOMOSIS. 

(  d’un  autre  mot  gr. 
exanthe»,  EFFLoiiEseo,  )  exanthèmes  ;\ÿ 

C  c  ij 
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font  toutes  taches,  puftules,  &  éruptions  cu¬ 
tanées  *  Hippocrate  ézenà  même  cette  denomi- 
nation ‘jurques  aux  ulcère.  Lts_  examhemes 
font  encore  nommés  par  les  Latins  &cbras- 


MATA  ,  EcZESMATA. 

EXAPHROMELI ,  gr.-lat.  id  eft,  Despu- 
matum  mel  ,  miel  écurné.  F oyei  Anaphro- 

MELI. 

EXAPSIS,  gr.  id  eft,  Accensio  feu  In- 

FlAMMATio  ,  inflammation. 


EXARAGMA  ,  gr.  eft  le  même  que  Syn- 
trimma,  id  eft,  Coiusio  feu  Çonfrac- 
TIO  ;  il  fe  dit  particulièrement  de  la  tratture 
des  os. 

EXARMATA  ,  feu  Eparmata  ,  gr.  (  dans 
Hippoc.  )  fignifie  les  tumeurs  externes  ^  panel- 
paUment  celles  qui  fe  forment  pav  hnflam- 
ination  des  parties  glanduleufes.  f^oye^  Epar- 


MATA. 

EXARTEMA  ,  gr.  id'eft  ,  Amuletum  feu 
Periaptum,  amulette;  eft  un  remede  vola¬ 
til  ôe  pénétrant  qu’on  porte  pendu  au  col  , , 
ou  qu’on  applique  fur  le  poignet  ou  fur  la 
tempe,  afin  que  fes  parties  adives  fe  com- 
muniquent  par  les  pores  de  la  peau ,  &  pal- 
fent  infenfiblement  dans  le  fang. 


EXARTHREMA  ,  gr.  Exarthroma  , 
Exarthrosis,  id  eft  ,  ExARTmuLATio  , 
ex  articulation  ,  c  eft-à-dire ,  luxation  totale  , 
eu  dans  laquelle  l’os  eft  tout-a-fait  déplace 
de  l’endroit  où  il  étoit  articule.  Les  Grecs 
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la  nomment  encore  Ecptosis,  Ecptoma- 

EXARTHROS  ÆGER  ,  eft  le  malade  qj 
a  un  membre  luxé  j  ou  quelque  articulation  dé¬ 
placée  ^  foit  de  naiffance,  foit  par  accident. 

EXARTICULATIOj  voye\  Exarthrema. 

EXÇATHISMAj  id  eft,  Baeneum 
AQUeum  calidum  ,  en  fr.  bain  d'eau  chaude. 

EXCESTRENSE  OLEUM ,  eft  une  huile 
compofée  qui  fe  fait  par  infufion  ,  &  qui  eft 
décrire  dans  la  Pharmacopée  de  Londres  ; 
nous  ne  croyons  pas  néceftâire  d’en  donner 
ici  la  defcription. 

EXCIPIENS ,  en  fr.  excipient.  On  nom¬ 
me  ainfî ,  en  Pharmacie ,  un  lirop,  ou  autre 
liquide  qui  fert  à  recevoir  &  à  incorporer  (  en 
forme  de  bols  ou  de  pilules  )  une  poudre  quel¬ 
conque  pour  en  faire  une  efpéce  de  pâte ,  un 
éleétuaire,  &c.  Le  fucre  (  dans  la  compofîjiion 
d’un  lirop  )  en  eft  \ excipient  j  en  ce  qu’il  fe 
charge  des  parties  aqueufes  extraétives  des 
plantes  qu’on  y  fait  entrer ,  Ôc  leur  donne  la 
conlîftence  nécelTaire  pour  être  gardées  fans, 
fe  corrompre. 

EXCIPULUM  ,  aliter  Recipiens  ,  récî-^ 
fient  ^  eft  ,  en  Chimie  ,  une  forte  de  balon 
de  verre,  ou  tout  aiitre  vaifleau  qu’on  ajufte 
au  col  d’une  cornue,  ou  au  bec  d’un  alam¬ 
bic  ,  pour  recevoir  la  liqueur  qui  en  diftille , 
ou  les  vapeurs  qui  en  fortenr.  V oye\  Alem- 
BIÇUM,. 

Cç  i  il 
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EXCORTICARE  ,  enlever  ou  ôter  T écorçe 
d’un  bois ,  d’une  graine  ,  d’un  fruit ,  &c.  ce 
qui  s’ufîte  fouvent  dans  la  préparation  des 
médicamens. 

EXECHEBRONCHOS,  gr.  (  dans  Hlpp.'] 
eft  homo  gutturofus  ^  feu  qui  guttur  habet 
prominens  in  anteriorem  partem. 

EXELCOSIS ,  exulcération, 

EXELCYSMUS  ,  (  dans  Gai.  )  eft  oflis,  vel 
pffium  deductio  à  fuperficie  in  profundum, 

EXERAMA  ,  (  dans  Hipp.  )  Egnif  e  le  vc?-» 
mijj^ement j  ou  ce  quon  rejette  envomijjant. 

EXERRHOSIS,  id  eft,  Effluxus,  Efflu- 
V I U  M ,  flux  J  écoulement. 

EXERUTHRON  ,  id  eft ,  Prærubrum  , 
Valde  RUBRUM,  extrêmement  rouge  j  ou  qui 
porte  beaucoup  au  rouge.  Hippocrate  fe  ferc 
fouvent  de  ce  texme en  parlant  des  urines,  des 
excrémens  ,  des  maladies  des  yeux,  &c. 

EXHALATIO,  ideft,  Evaporatio,  éva¬ 
poration.  Le  phiogilHque  ,  (  ou  le  principe  du 
feu  développé  qui  exifte par-tout,  )  entretient 
par  fon  action  continuelle  ,  &  dans  les  cli¬ 
mats  les  plus  froids,  l’évaporation  de  tous  les 
corps  naturels ,  (  f  on  en  excepte  les  compofés 
qu’on  appelle  parfaits c’eft-à-dire,  ceux  qui, 
par  l’homogénéité  de  leurs  parties  ,  font 
d’autant  plus  durables  &  difficiles  à  détruire  , 
ou  a  déranger  à^nsleux. mixtion:)  on  fçait  aulfi 
qu’en  général  les  corps  font  plus  fujers  à  s’<^. 
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vaporer  ou  à  fe  diffiper  dans  1  atmofpiiere ,  à 
proportion  qu’ils  s’éloignent  de  l’état  de  ficci^ 
ré  ou  de  folidité  3  (  &  vice  versa.  )  C’eft  pan 
.«cette  évaporation  continuelle  que  les  deux 
principaux  régnés  de  la  nature ,  (  le  régné 
denfe  ou  terreftre,  &  le  régné  aquatique,) 
forment  &  entretiennent  le  troifieme  qu’on 
nomme  régné  atmofphériquè  ou  aérien  j  lequel 
effeétivement  eft  compofé  (  pour  ainïi  dire  ) 
des  débris  des  fubftances  animales  ,  végétales 
&  minérales  des  deux  autres.  Voye-q  Atmos- 
PHÆRA.  V évaporation  fe  pratique  en  Pharma¬ 
cie  ,  tantôt  pour  enlever  aux  plantes  ,  (  ou  à 
d’autres  corps  qu’on  veut  conferver ,  )  riiumi- 
dité  qui  les  leroit  corrompre  ^  tantôt  pour  en 
féparer  les  parties  volatiles  ,  les,  parties  hui- 
ieufes  ,  qui ,  après  s’être  raréfiées  en  vapeurs 
à  l’aide  du  feu,  fe  condenfent  enfuite par  le 
refroidifiement  dans  les  vaiifeaux  où  elles 
font  reçues,  &  forment  les  produits  de  nos 
diftillations,  &c.  Enfin,  \ évaporation  eft  une 
opération  qu’on  accéléré  ou  qu’on  retarde  à' 
volonté  par  le  plus  ou  par  le  moins  de  feu 
qu’on  y  emploie., 

ÇXHYDATOSIS,  voyei  Exydatosis. 

EXISCHON,  gr.  id  eft  ,  Promikens.  Ce 
terme  eft  fouvent  employé  par  Hippocrate 
en  traitant  des  yeux  gonflés  ou  extrêmement 
convexes  j  ocuLus  prominens  j  tumidus  j  Jeu 
çxterihs  fions. 

•EXITELON  ALIMENTUM..  Hippocrate 
défigHS  par  ce  mot  un  aliment  qui  ne  porte 
Çç  it 
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aucun  profit,  aucune  nourriture  ;  alimcntum 
futile  J  evanidum  ,  exile  j  feu  quçd  nullum  con- 
J  en  incrementum, 

EXITÜRA ,  gr.  apoftema,  abcès  ou  collée^, 
tion  de  pus, 

EXMIRALDUS ,  efi:  une  pierre  ,  foit  na¬ 
turelle  ,  foit  fadice,  dont  R.  Lulle  donne  af- 
fez  obfcurément  la  compofition.  F^oye'i^  fon 
ouvrage  intitulé  ,  Tracl.  anim.  tranfmutat. 

EXO ,  vel  Exothen.  Ce  mot  ou  cette  par-^ 
ticule  dénoté ,  dans  Hippocr.  j  extérieurement  ou 
k  V extérieur^ 

EXOCULATIO,  la  perte  de  Votil  ^  ou  k 
privation  de  la  vue. 

EXODOS,  id  eft,  Exitus  ,  s’entend,  dans 
Hippocrate  J  de  réyénement  (  quelconque) 
d’une  maladie. 

EXOLCYSMOS  ,  Exelcysmus. 

EXOMPHALOS,  tuméur  ou  prominence  du 
nombril  j  en  fr.  exornphale  ou  hernie  ombili¬ 
cale.  Cette  hernie  prend  différens  noms  des 
diverfes  parties  qui  la  compofent. 

EXONCOMA  ,  gr.  (  kt.  Protuberan- 
TiA  ,  )  fignifie  une  tumeur  confdérable  ■,  ou 
qui  a  une  forte  éminence.  Galien  emploie  aufit 
ce  mot  pour  déligner  la  protubérance  des  ver¬ 
tèbres  après  une  luxation. 

EXONEîROSîS  ,  gr,  id  eft ,  Polrutio 
NOCTUR.NA  ,  écoulement  de  femence  ^  (  fiji? 
naturellement ,  foit  par  maladie.  ) 
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EXOPTOS,  gr.  id  eft ,  Excocxus  autPEP- 
cocTus.  Ce  terme  s’applique  particulière¬ 
ment  ,  dans  Hippocrate  ^  au  pain  cuit  une  fé¬ 
condé  fois,  c’eft-à-dire,  rôti  ou  grillé ,  lequel 
fournit  d’autant  moins  de  matière  excrémen- 
ricieile. 

EXOSISjgr.  ideft,  Expulsio,  évacuatiori, 

EXOSSIS,  feu  Exos,  fignifie  qui  na  pas 
de  parties  ojjèujes  j  tels  que  certains  poifTons, 
ou  autres  animaux ,  qui  n’ont  ni  os^  ni  arrêtes. 

EXOSTOSIS,  gr.  &  lat.  idem,  (  feu  Exos- 
SATio  ,  )  eft  une  protubérance  j  ou  eminence  de 
parties  olTeufes  (  contre-nature  ,  )  ou  gonfle^ 
Vient  à  la  furface  de  l’os,  auquel  font  princi¬ 
palement  fujets  les  véroles  &  les  fcorbiui- 
ques.  Dans  les  écrouelles  3c  dans  la  goutte  , 
les  exojiofes  attaquent  fouvent  les  apophyfes , 
le  carpe,  le  tarfe ,  &  les  articulations  des  ex¬ 
trémités. 

EXOTîCA  ,  gr.  &  lat.  id  eft,  Extîianea  , 
Pereopana  ,  exotiepues  3  c’eft-à-dire,  qui 
viennent  de  loin ,  ou  des  terres  étrangères. 

EXSICCANTIA ,  voje^  Anaxerantica. 

EXSICCATIO  ;  exjîccation  j  eft  une  pré¬ 
paration  qu’on  fait  fubir  à  une  inftnité  ue 
médicamens,  fort  fimples,  foit  compofés  ,  en 
les  privant  de  l’humide  inutile  ou  préiudicia- 
bie  à  leur  confervation.  Le  plus  ou  le  ^moiiis 
de  chaleur  qu’on  doit  employer  pour  i  cAjéc- 
cation  3  fe  mefure-au  plus  ou  moins  de  fixité 
des  corps  c|u’on  veut  deiréclier,  Cn  fçait  que 
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les  fubftances  volatiles,  ou  aromatiques,  per- 
dent  a  la  moindre  chaleur  les  principes  d bu 
dépendent  leurs  vertus  principales.  Foyer 
tvAPORATio.  Il  ny  a  pas  de  doute  que  la 
nmpie  exjiccation  des  plantes  ou  de  leurs  feuil¬ 
les  ,  Heurs  ,  racines,  &c.  en  raifon  de  leur 
variété  infinie,  ne  demande  proportionné- 
ment de  letude  &  des  connoiliances  de  leurs 
principes. 


EXSüCCATIO  ,  voyei  Ecchymoma.  Vel 
5UGILLATIO  aut  Effusio  dicitur,  (  cum  pars 
cainea  contufa  in  loco  fub  cute  cruorem  con- 
rrahit,  fine  ulla  cutis  ruptione.)  Dicitur  quo- 
qiie  hccHYMosis ,  en  fr.  eçchymofe. 

J  5  ViSCERA  feu  Interanea  . 

ies  vifceres  y  Us  entrailles. 

EXTASIS  ,  id  eft ,  Mentis  aeerratio  . 
Insania  ,  manie.  F oyey^  Ecstasis, 
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Abstergentia  ,  aut  Detergentia  ,  déter-‘ 
^tîiondifians  ^  o\\  mondificatifs  ;  font  les 
remedes  (  externes  principalement,  )  qui  fen- 
jiblement  nettoyeur  ou  mondifient  les  plaies  , 
les  ulcérés  ,  On  les  nomme  encore  en  erec 
comme  en  latin  R^yptica. 

EXTINCTIO,  extinclion  ;  fe  dit,  en  Mé¬ 
decine,  de  la  fupprefiion  fubite  de  tubercule, 
^  une  tumeur  contre-nature ,  qui  difpa- 
l'oit  lans  raifon  apparente  ,  ou  fans  qu’on  s’y 
attende.  Extmclion  fe  dit ,  en  Pharmacie , 
lorlqu  on  fixe  le  mercure,  gu  qu’on  le  prive- 
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de  fa  fluidité  j  ce  qui  fe  fait  en  le  triturant  avec 
d^s  baumes ,  des  grailles ,  des  réfines  ,  des 
fels  :  ce  qui  s’appelle  éteindre  le  mercure. 

EXTRACTIO  J  Extrahere  ,  extraction  ^ 
extraire  ;  X extraction  fe  dit  en  Pharmacie  & 
en  Chirurgie.  On  fait  X extraction  du  fœtus, 
de  la  pierre  de  la  veflie  ,  ou  des  corps  étran¬ 
gers  qui  font  dans  une  plaie ,  &c.  On  extrait 
en  Pharmacie,  les  parties  réfineufes,  les  par¬ 
ties  gommeufes,  moyennant  des  liqueurs  ap¬ 
propriées  à  la  nature  des  corps  qu’on  foumet 
à  cette  opération.  Voyc'^  les  Difpenfaires  de 
Pharmacie. 

EXUMBILICATÎO  ,  feu  Procidentia 
UMBiLici ,  eft  la  meme  chofe  qii  hernie  om.- 
bilicale  ,  ou  exomphale. 

EXUNGULATIO  ,  eft-  une  préparation 
qu’on  fait  aux  rofes  rouges ,  en  féparant  avec 
les  cifeaux  la  partie  rouge  d’aveç  la  blanche, 
laquelle  ,  à  raifon  de  fa  couleur  &  de  fa  foç- 
me ,  eft  comparée  aux  ongles  des  doigts,  & 
eft  pour  cela  appellée  onglets  de  rofes  :  on 
garde  les  feules  parties  rouges  pour  les  ufages 
pharmaceutiques  ,  après  les  avoir  fait  fécher 
félon  l’Art. 

EXYDATQSIS  vel  Exhydatosis  ,  id  eft  , 
ÏN  AQUAM  REsoLUTio  ,  défigne  principale¬ 
ment  la  converjion  du  fang  en  edu^  lorfque  le 
fang  perd  fa  confiftence  &  fa  couleur ,  &  fe 
réfout  en  férofité,  comme  on  le  voit  chez  les 
hydropique?  &  autres. 
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EXYGRÆA  feuExYGRÆNOMENA  EXCRE- 
menta  ,  (id  eft,  Perliquida  valde  humi- 
da.  )  Hippocrate  nomme  ainfi  les  excrément 
jLuides  J  trop  humides  j  ou  fer  eux, 

E2EZICH ,  id  eft  3  Sal  ,  en  fr.  fel. 


F 

F  O  Cette  fettre  eû  ufKéQ  dans  les  formules 
de  Medecine ,  comme  abréviation  du  mot 
latin  FiAT,yn/^ fait. 

F  AB  A  SUILLA,  id  eft,  HYosciAMus,/Af/^ 
quiame, 

-FACH  ,  eft  le  nom  d’un  médicament  ulité 
chez  les  Turcs  contre  toute  forte  de  poifons. 

FÆCULA,  fécule;  voye-^  Fecula. 

FAGDAN  ,  arab.  Loroosis  ,  gr.  leu  Spî-. 
înæ  luxatio  ,  luxation  de  V épine  du  dos. 

FALCANOS,  feuAuRi  pigmentum,  arfè^ 
me  jaune. 

FARFARA,  aut  Farfarella,  d'âne  j, 
ou  tuffilage. 

FARFARUS  ANTIQUORUM,  peuplier ^ 
arbre  connu. 

FARICON  ,  mot  arabe  qui  revient  au  cau^ 
Jon  des  Grecs  ;  fièvre  ardente. 

FASCICULUS ,  une  Iraffée  eft  une  me-^ 
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fure  de  plantes  ;  ce  que  le  bras  plié  én  rond 
peut  contenir. 

FASELAN,  mot  arabe  qui  eft  le  même 
çÿx  apocope  des  Grecs,  id  eft ,  Abscissio  ,  en 
Fr.  apocope  ;  efpéce  de  fraétiire,  ou  coupure 
dans  laquelle  la  pièce  de  l’os  eft  tout-â-fait 
féparée.  Les  Grecs  la  nomment  encore  Apo- 

THRAUSIS. 

FAULEX,  id  eft,  Chalybs  ,  acier  QVi  fer» 

FEBRIFUGA ,  feu  Antifebrilia,  fébrifu¬ 
ges  ;  font  les  remèdes  qu’on  ordonne  pour  cal¬ 
mer  &  pour  guérir  la  fièvre. 

FEBRIS  TRIANGULATA,  eft  le  nom  que 
les  Auteurs  donnent  à  la  fièvre  quarte. 

FECULA ,  feu  Fæcula  ,  (  fignifie,  en  gé¬ 
nérai  ,  la  même  chofe  que  Fex  ,  en  fr.  lie  j  ) 
fécule;  eft  particulièrement  une  forte  d’ex¬ 
trait  pharmaceutique  qu’on  tire  des  graines  , 
des  fruits ,  des  racines  ,  qui  fournilfent en 
les  écrafant  avec  l’eau,  une  efpéce  de  fubf^ 
tance  médullaire  ou  farineufe  tenue,  laquelle 
fe  dégage  erifuite  de  la  liqueur  par  réfdence 
ou  par  dépôts  en  forme  de  fèces  ,  qu’on  fait 
fécher  pour  l’ufage.  Foyei  les  Pharmacopées, 

FEDEFîAN  ,  feu  Ramex  ,  hernie,  Foyex 
Cele. 

FEE,  id  eft  ,  Bilis,  appellée  par  les  Grecs 
Pao\yi^fiel  ou  hile.  On  fait  ufage  ,  en  Pharma¬ 
cie,  du  fiel  de  diftèrens  animaux.  L’écume 
qu’on  retire  de  la  furface  du  verra  ,  lorfqu’il 
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eft  en  fufion ,  eft  nomftiée  par  les  Latins  Fil 
VITRI  ,  Spuma  vitri,  Aphronitrum.  Lé 
mercure  d  etain  eft  nommé  chez  les  Chimif- 
tes  Fel^  draconis  j  la  petite  centaurée  (  fans 
doute  à  caufe  de  fon  amertume  )  eft  appellée 
fid  de  terre  ^  Fel  terræ  ;  Fel  eft  encore  un 
des  noms  que  quelques  Alchimiftes  donnent 
à  leur  pierre  philofophale. 

Fel  draconis  ,  dans  J"  article  Fel» 

FELEBRIS  ,  feu  Fellebris  puer,  id  eft,' 
QUI  LAC  SUGIT,  enfant  CL  la  mammelle, 

FELILECFI ,  feu  Ferrum  ,  fer  ou  acier. 

FELLA,  id  eft ,  Aqua  sulphurea  aut  sul- 
THURATA  ,  eau  qui  participe  du  foufre  ^  eaii 
fulfureufe. 

FELLIFLUA  PASSIO,  id  eft,  Biliaris 
MORBUS  ,  epanchement  de  hile  ^  qui  fe  rend 
par  le  vomiftement  ^  par  les  felles ,  avec  car- 
dialgie,  oppreftion  ,  douleurs  très-aigucs,  & 
autres  fymptomes  qui  font  quelquefois  périr 
Je  malade  en  moins  de  vingt-quatre  heures. 
Cette  maladie  fe  nomme  vulgaireinent  Cho- 

JLERA-MORBUS.  ^ 

FEL  TERRÆ  ,  (  id  eft ,  Cèntaurium 
Minus  ,  petite  centaurée  j  )  ainfi  nommée  par 
les  Latins  à  caufe  de  fa  grande  amertume. 

Fel  vitri  ,  aut  Sal  vitri  ,  voye^  Ana- 
TRON.  'jye:(  Fel. 

FEMEN,  Interfemineum  vêIPerinæum,’ 
gr.-lat.  périnée. 
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FEMUR  ,  en  latin  &  en  fr.  de  même.  Le 
fémur ,  ou  loj  de  la  cuijje  ^  eft  le  plus  gros 
ôc  le  plus  long  de  tous  les  os  du  corps  hu- 
main  ^  il  eft  à-peu-près  cylindrique,  &  un 
peu  courbé  dans  fon  milieu.  Cet  os  eft  lîtuc 
félon  la  longueur  du  tronc ,  &  cependant  en 
direélion  oblique  ,  de  forte  que  les  deux  fé^ 
murs  J  le  droit  &;  le  gauche ,  font  écartés  par 
en-haut,  &  approchent  l'un  de  l’autre  par  en- 
bas.  Le  fémur  eft  articulé  en-haut  avec  Los 
innommé  ^  par  lenarthrofe  de  fa  tête  dans  la 
cavité  cotyloïde  \  &  en-bas  avec  le  tibia  j  par 
une  forte  charnière.  Voye-^i  Us  Anatomifes. 

FENICüLUM ,  voyc'^  Foeniculum. 

.  FERCULUM,  id  eft,  Cibarium,  Cibus^ 
le  manger  j  ou  ï alimenté 

YERMENT ATIO ,  fermentation  J  défigne  , 
eh  général,  intumefcence  ou  gonflement  lent 
ôc  fucceflîf  dans  les  corps  ,  dans  une  pâte  , 
dans  une  liqueur  i  &:c.  mais  ce  terme  défigne 
particulièrement  en  Chimie  l’opération  dans 
laquelle  les  fruits,  les  graines,  ôc  autres  ma¬ 
tières  végétales  ,  (  renfermées  dans  des  vaif- 
feaux  convenables  ,  à  l’aide  du  fluide  aqueux 
qu  elles  contiennent ,  ou  qu’on  leur  fournit 
quand  elles  en  manquent ,  )  font  tellement 
agitées,  raréfiées,  atténuées  &  pénétrées, 
que  leur  compofition  fe  détruit  &:  le  réduit  à 
IQS  principes  ,  lefquels,  par  de  nouvelles  corn- 
binaifons ,  donnent  naiffance  à  des  compofés 
nouveaux  6c  totalement  différens  des  pre- 
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Rtiers.  On  reconnoît  trois  efpéces  de  compo^ 
jc5.  qui  le  produifent  dans  cette  opération 
lorfqii’elle  eft  entreprife  &;  conduite  félon 
les.  réglés  de  l’Art  :  le  premier  eft  un  produit 
ipiritueux  &  inflammable,  qui  annonce  le 
terme  du  premier  dégté  de  la  jermcntation  ; 
en  continuant  palTànt  au  deuxieme  degré  , 
il  fe  forme  un  efprit  acide  ^  &  au  troifleme 
degré ,  un  efprit  alkali  volatil.  C’elt  ce  troi¬ 
sième  degré  qu’on  nomme  piitréJaclLon  j  la^ 
quelle  eiifln  ne  lailfe  après  elle  que  la  terre 
liypoflatique ,  (  ôe  pour  aiiifi  dire  élémen¬ 
taire,  )  des  corps  qu’on  avoir  employés  à  cette 
opération.  La  fermentation  efl:  nommée  Zy- 
Mosis  par  les  Gr.-Lar.  Voye\  la  Zymotech¬ 
nie  de  Stahl  ^  opufcuL  phyf  chem.  Effervef- 
cence  &  ébullition  diflFérent  totalement  (  chez 
les  Chimifles  )  de  la  fermentation.  P^oye\ 
Ebull.  Voye-^  Effervescentia. 

FERMENTUM ,  en  grec  zum^ ,  ferment > 
levain.  On  donne  ce  nom ,  en  général ,  à 
toute  matière  acide  ou  aigre  ,  qui,  étant  mê¬ 
lée  avec  une  autre  ,  y  excite  prefque  infenlî- 
blement  une  raréfaétion  inteftine ,  qui  en 
augmente  d’autant  plus  le  volume  ,  &  lui 
donne  de  nouvelles  propriétés  :  la  pâte  de  fa¬ 
rine  qu’on  a  lailfé  aigrir ,  efl:  un  levain  ordi¬ 
naire  &  connu. 

Fermentum  ,  feu  Elixir  ;  Fermentum 
ALBUM,  feu  Argentum  :  termes  ufirés  par  les 
Alchimifles.  F' oye^  Theatr.  Chym.  vel  Bd 
llioth.  Chymic, 


FERRARIA, 
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,  Rut  Sgrophularia  major, 

(  Parkinf,  )  fcrophulairc. 

FHRRUGO,  Toudle  dç  fer» 

FHRRUM  ,  fivè  Mars  ,  fer,  métal  le  plus 
abondant  &  de-la  le  plus  vil,  mais  ertmênie 
tems  le  plus  eftimable  de  tous,  patce  qu’il  eft 
„  P  l’emploi  civil,  économique 

OC  médicinal.  ^ 


FERU ,  id  ell ,  Stannum,  étain» 

y.firophulalre  ^  plante  ufuelle, 
qui  elt  refolutive  &  vulnéraire. 


Ficaria  minor,  auc  Chelidoniüm  mi¬ 
nus  ,  petite  chélidoine. 

FICTILIA  VASA,  Figulina,  Tfstacea  , 
&c.  vaijfeaux  de  terre  cuite  ,  de  faiance  ,  éfc» 

FILIUS  ANTÈ  PATREM,  d^âne  ; 
les  Latins  lui  ont  donné  ce  nom,  parce  que 
les  fleurs  naiflent  avant  fes  feuilles. 

FILLATIN ,  id  efl: ,  Lamina  ferri. 


J  ’  filons  J  font  en  quelque  forte 

les  libres  des  minéraux.  On  dit  vulgairement 
en  minéralogie,  les  filons  d’une  mine» 

1,  ^filtration ;  efl:  la  purificatio» 

d  une  liqueur,  (  pour  1  avoir  claire.  )  Ce  qui 
le^it  de  diverfes  maniérés,  ou  en  la  faifanc 
palier  a-trayers  le  papier  ,  ou  bien  à-rravers 
QU  verre  pilé  bien  fin,  qu’on  tient  dans  un 
entonnoir  de  verre,  comme  lorfqu’on  veut 
filtrer  des  liqueurs  corrofives  dont  le  papier  ne 
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pourroic  foutenir  î’adioii ,  ou  enfin  par  des 
mèches  de  coton  ou  des  languettes  d’étoffe 
qu’on  a  imbibées,  &  dont  une  extrémité 
trempe  dans  la  liqueur  qu’on  veut  filtrer ,  &: 
l’autre  cft  pendante  dans  le  vaiffeau  vuide ,  des¬ 
tiné  à  recevoir  la  liqueur  qui  y  tombera  clai¬ 
re  goutte  à  goutte. 

FiLTRUM,//r/'ej  efl;  le  papier,  la  toile, 
ou  toute  autre  étoffe  ou  matière  qu’on  em¬ 
ploie ,  pour  faire  paffer  les  liqueurs  qu’on 
veut  obtenir  claires.  Foye:{^  Filtratio. 

FIMPI  CORTEX,  efl:  notre  Costus  coîl- 
Ticosus  ,  OU  la  canelLe  blanche. 

FINIS,  feu  Objectum  ^fin^,  ou  objet  ok 
Von  tend  :  la  fanté  efl:  fans  doute  X objet  de  la 
Médecine  ;  la  de  la  Pharmacie,  ou  Xo.  but 
que  fe  propofe  le  Pharmacien  en  particulier, 
efl  de  rendre  les  corps  naturels  (  fublunaires  ) 
propres  aux  ufages  de  k  Médecine  ,  ce  qui 
exige  la  connoiffance  parfaite  &  le  choix  de 
ces  matières  ,  puis  différentes  préparations  , 
comme  de  les  fécher  ,  les  mcifer ,  les  pulvé- 
rifer  ,  les  torréfier,  les  monder,  &c.  &  en¬ 
fin  d’en  faire  les  diverfes  compofitions  décri¬ 
tes  dans  les  Difipenfiaires. 

FIREX,  id  efl:,  Oleum,  huile. 

FIRFIR,  id  efl:,  Color  rubeus  ,  la  cou¬ 
leur  rouge. 

FÎRNISIUM  MINERALIUM ,  efl  un  nom 
par  lequel  Paracelfc  dcfigne  X antimoine. 
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,  feu  PiSTAciA  ;  on  nomme  ainfî 
le  fruit  d’un  rérébinthe  des  Indes,  que  nous 
appelions  vulgairement pijlachler. 

FISTULA  URINARIA,(ideft,URETHRA, 
tàm  in  vins  quàm  in  mulieribus,  )  urèthre.  ^ 

FIXATIO  ,  fixation  j  eft  toute  opération 
par  laquelle  on  arrête ,  ou  on  f  xe  un  corps 
quelconque  auparavant  fugace  ou  volatil  :  il 
y  a  des  degrés  de  fixité  &  des  variétés  dans 
ces  fortes  d’opérations ,  qu’il  feroit  trop  long 
de  détailler. 

FLAA4MA  ,  flamme  ;  voye^  Boylei  opéra. 
Cet  Auteur  a  en  quelque  forte  analyfé  la 
'flamme.  Koyey^  aujji  StahL  :  1  huile  quelcon¬ 
que,  ou  \q  principe  huileux  ,  eft  la  premier© 
matière  de  la  flamme.  Chacun  fçait  que  la 
flarnme  acquiert  de  l’expanfion  &  de  la  luci¬ 
dité  par  le  moyen  de  l’eau;  on  ne  doit  pas 
non  plus  ignorer  que  la  flamme  (  dans  les  in¬ 
cendies  ou  embrâfemens  )  eft  confidérable- 
^iigiiientée,  lorfqu’on  n’y  porte  pas  une 
alTez  grande  quantité  d’eau  à  la  fois  pour  l’é- 
toufFer.  Une  trop  petite  quantité  d’eau  (  raré¬ 
fiée  ,  prefque  aufti-tôt  quelle  tombe  fur  la 
partie  einbrâfée  ,  )  ne  produit  que  du  vent 
qui  augmente  le  feu,  loin  de  le  diminuer. 

FLORES,  {^fleurs.  On  dit,  en  Pharmacie  , 
fleurs  de  hen^^oin  ^  fleurs  deflouflre  ,  &c.  )  font 
les  produits  de  la  ihblimatidn-de  ces  marie¬ 
ras.  V Oye\  SUBLIMATIO. 

©d  ij 
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Flores  mali  punicæ  sylvestris  ,  ha-° 
laujlcs  ou  fieurs  de  grenade. 

FLOS  CASSIÆ  \  la  moelle  .  tirée  des  bâ¬ 
tons  de  caJJej  eft  nommée  ainlî  dans  quelques 
Auteurs  Latins. 

Flos  frumenti.  Ce  nom  défigne  tantôt  le 
cyanus  ou  bluetj  tantôt  la  farine  de  froment  la 
plus  fubtile. 

Flos  sanguineus.  La  petite  capucine  eft 
ainft  défignée,  à  raifon  des  taches  fanguines 
de  fa  fleur. 

FLUOR,  en  latin  &  en  franç.  de  même, 
c’eft-â-dire ,  fluide.  On  nomme,  en  Chimie  , 
fel  fluor ,  toute  matière  faline  qui  garde 
conftamment  la  fluidité ,  ou  qu’on  ne  peut 
mettre  en  forme  concrète.  V oye-^  Sal  fluor. 

Fluor  metallicus  ,  fluor  métallique  ;  eft 
la  liquidité  que  garde  un  métal ,  un  fel ,  ou 
autre  minéral,  tant  qu’il  eft  en  fufionpar  l’ac- 
-tion  du  feu. 

FLUXUS  MULIEBRIS  ,  menflrues.  Voye^ 
Catamenia.  ^ 

FOCHA.  On  eft  incertain  fur  la  fignifica-^ 
tion  de  ce  mot.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  un 
breuvage  fait  d’orge  ,  ou  de  raifms  j  d’autres , 
une  potion  aromatique  ^  décrite  dans  quelques 
Médecins  Arabes. 

FCENICULUM  DULCE,  vulgô  Anisum  , 
■anis. 
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Fœniculum  ursinum,  aiit  Meum  atha- 
manticum,  voye-^  Radix  ursina. 

Fceniculus  PORCIN10S ,  feu  Radix  ursi¬ 
na  ,  voye:^  Meum. 

FCENUM  CAMELORUM,  feu  gr.  fchæ- 
nanthos  ,  jonc  odorant  ^  Jch&nanthc, 

FOLIA  ÂURI  ET  ARGENTI ,  Vor&  Var^ 
gent  en  feuilles  s’emploient  dans  plufieurs 
compofitions  pharmaceutiques ,  tels  qu’on 
les  acheté  chez  nos  Batteurs  d’or  :  on  doit  bien 
fe  défier  des  feuilles  de  cuivre  jaune  &  d’é¬ 
tain,  qui  auroient  été  fubftituées  dans  les 
compofitions  à  vil  prix,  que  \qs  Droguifies 
colportent  dans  les  Foires.  Foye:^  au  mot  Ar- 

GENTUM. 

Folia  orientalia,  feu  Senna,  en  arab. 
abalzemer,^W  .•  les  gonfles  ou  fruits  font 
appellés /o/AWcj' J  qui  purgent  plus  que  le 
fene  malgré  le  fentiment  contraire  vulgai¬ 
rement  admis. 

FOLIATA  TERRA  TARTARI ,  id  eft, 
Acetum  alkalisatum,  eft  V acide  du  vinai- 
gre  fature  d' alkalj  ;  ce  qui  forme  un  fel  neu¬ 
tre  ,  onébueuxou  favonneux,  auquel  on  con- 
noît  de  grandes  propriétés.  On  le  nomme 
vulgairement  terre  foliée  de  tartre  j  parce  que 
ce  fel ,  fur  la  fin  de  fon  évaporation  ,  étant 
fiirchargé  de  matière  grafTe,  forme  une  îbrte 
de  feuillets  j  ou  èé écailles  ^  en  fe  deflft^ 
chant,  fi  on  ne  l’agite  pas. 

FOLIATüMj  feu  SpicATUM  Gateni;zx.o\t^ 
Ddiij 
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chez  les  Romains ,  un  Uniment  précieux  , 
à  l’ufage  des  Grands  \  il  fervoit  à  oindre  la 
tête  ,  bu  la  région  de  l’eftomac. 

FOLLICULI  SENNÆ  ,  follicules  deféné, 
Voye^  Folia  orient. 

FOM,  id  eft,  Sonus  vel  Vox,  la  voix  j 
le  fon  de  la  voix, 

FOMFNTUM,  Fomentatio,  Fotus  ,/ù- 
mentation  ;  eft  ce  qui  s’applique  en  forme 
liquide  fur  quelque  partie  du  corps  ,  pour  ré¬ 
foudre  5  rafraîchir  ,  amollir  ,  relâcher ,  ref- 
ferrer,  félon  les  indications.  Les  plus  limples 
fomentations  fe  font  d’eau  de  guimauve  tiède, 
de  lait,  d’oxycrat,  d’huile,  &c.  j  d’autres  plus 
compofées  ,  fe  font  avec  des  eaux  falées  , 
fulhireufes  ou  favonneufes,  des  baumes  fpiri- 
tueux,  aromatiques,  &c.  Voyt"^  Celfe. 

FORMULÆ  ,  formule^  de  Médecine  ;  eft 
un  terme  de  l’Art  par  lequel  on  défigne  l’or¬ 
donnance  ou  l’arrangement  des  différentes 
drogues  qui  doivent  entrer  dans  la  compoft- 
tion  d’un  médicament ,  leurs  dofes ,  la  con- 
f  ftence  qu’il  faut  leur  donner  \  les  jours  & 
heures  auxquels  le  malade  en  fera  ufage  ^  la 
quantité  qu’il  doit  en  prendre  ,  &c.  Les  for- 
mules  font  ordinairement  en  latin  ,  pour 
éviter  aux  malades  la  connoifTance  (  qui  leur 
eft  inutile  )  de  ce  qu’ils  doivent  prendre; 
d’ailleurs  cette  langue  s’entend  par  -  tout  : 
ceux  qui  l’ignorent  écrivent  en  leur  langage; 

voit  d’ailleurs  aujourd’hui  plus  de  formules 
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écrites  par  les  Charlatans , par  les  femmes, 
êcc.  que  par  de  vrais  Médecins.  On  ignore  le 
fujet  de  cette  décadence  de  la  Médecine. 

FOSSICIUS,  id  eft,  Fossilis  ,  Fossilia  , 
fojjiles  J  ou  les  matières  quon  retire  des  en¬ 
trailles  de  la  terre. 

FOTUS,  voye^  Fomentum. 

FRANITES  ,  vel  Chranites,  mots  arab. 
qui  lignifient  délire.  V Karabitus. 

FRONT  ALE ,  yrn/2M/  ;  médicament  qui 
s’applique  fur  le  front,  pour  rafraîchir,  pour 
calmer  les  douleurs ,  &c. 

FUCUS  CAPILLACEUS.  La  plante ,  ainfi 
nommée  par  Dalechamp  ,  eft  le  Muscus  ma- 
E.1TIMUS  de  G.  Bauh.3  en  fr.  coraline. 

FUGILE,feu  Fugilla,  efpéce  de  bubon 
©U  abcès  dans  les  glandes  fous  les  oreilles  j  les 
Latins  le  nomment  encore  parotis. 

FUMUS  TERRÆ  ,  id  eft  ,  Fumaria  ,  fu- 
meterre ^  plante  ufuelle.  V oyei[  C'apnos. 

FURCULA  ,  idem  quod  Clavicula. 
Avic.  Furcilla  etiam  idem  fignificat  quod 
Bulimus.  Voye\  Bulim.  Voye\Q>i.KVic\ii.^. 

FURFUR  M ACER  ,  fon  maigre.  V oye^ 
Leptopityron. 

FUSIO  ,  füfwn  y  ne  fe  dit  que  des  fubftan- 
ces  terreufes  ,  faillies  ou  métalliques  ,  qu’on 
liquéfie,  ou  qui  fe  fondent  à  grand  feu.  Oa 
U  d  iv 
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■dit  auffi  en  latin  LiquAtio,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Liquefactio. 

FYADA,  terme  qui  fignifie  chez  les  AI- 
chimiftes  leur  mercure  philofophique  j  ou  la 
partie  mercurielle  des  métaux  j  Mercurtus  , 

feu  FüMUS  ALBUS, 


G 

CsTo  La  lettre  G,  chez  les  Grecs  vaut 
une  once  j  poids  de  Médecine. 

GABIREA  ,  efpéce  dé  myrrhe  larmeufe 
très-ondueufe  dont  traite  IDiofcor. 

GABRICU.  Les  Alchimiftes,  dans  le  ma¬ 
riage  de  leur  foufre  philofophique  avec  Xeau 
mercurielle  j,  donnent  à  lepoux  le  nom  de 
Gabricu,  feu  SuLPHUR  Philosophorum  ; 
Sc  ils  nomment  Fépoiifée,  c’eft- à-dire ,  leur 
eau  mercurielle ^  Beya,  feu  Aqua  mercuria- 
LIS.  Voye:{  Beya,  ca  Theat.  Chim,  vol.  ïij  <5* 
iv. 

f^ÆA  ,  gr.  id  eft ,  Terra  ,  terre ^  ou  corps 
terreux  ;  d’où  fe  tire  le  mot  Gæodes  ,  id  eft  , 
Terrestris  ,  terreftre. 

GALA,  gr.  feu  Lac,  lait  ;  d’où  fe  tireGA- 
lactina  ,  id  eft  ,  Lacticinia,  c  eft- à-dire  , 
les  alimens  faits  de  lait  ^  Sec.  les  laitages. 
GALACTINA,  voyei  Gala. 
GALACTOPHORA  ,  gr.  (  id  eft  ,  Quæ 


GAL  GAL  415 

lAc  PERUNT  J  Lactifera,  )  font  les  va'if- 
féaux  qui  portent  aux  mammedes  Le  iait^  ou  le 
chyle  cd ou  le  lait fe  fepare. 

GALACTOPOËTICA,  (  id  eft,  Quælac 
FAciUNT  aut  PRODucüNT.  )  Oii  iiomme  ain- 
iî,  en  Médecine,  tous  remèdes,  ou  meme  les 
alimens  qui  font  propres  à  faire  venir  le  lait 
aux  femmes,  ou  à  le  rendre  plus  abondant. 

GALAORNITHOS,quafi  Lac  avium  , 
hlanc  (dceuf. 

GALATURA  ,  lignifie  une  eau  ophtalmi¬ 
que  chargée  du  mucilage  de  fem.  de  coings, . 
ou  de  pfyllium.  Voye-^  Ludov-  de  Pharmac. 

GALBULA,  (  id  eft  ,  Nuces  cupressi,  ) 
noix  de  cyprès, 

GALENE,  gr. (Serenitas  aur  Tranquil- 
litas.  )  C’eft  le  nom  qui  a  d’abord  été  don¬ 
né  par  Androtnaque  à  cette  compolition  ,  qui 
depuis  a  été  appellée  thériaque.  Voye-q  The- 
riaca^  le  nom  répondoit  parfaitement  aux 
propriétés  de  ce  remède. 

GALENION,  remède  anodin,  décrit  dans 
Æginet. 

GALLATURA.  Quelques  Auteurs  défi- 
gnent  par  ce  mot  cette  portion  du  blanc 
d’oeuf,  qui  s’y  trouve  plus  denfe  &  plus 
épaifte  que  le  refte,  de  qu’on  nomme  vulgai¬ 
rement  germe. 

GALLITRICHUM,  aut  Horminum.  V. 
SCLAP..EA. 
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GALREDA,  id  efl,  Gelatina  ,  gelée  ;  eÆ 
mn  médicament  reftaurant ,  préparé  avec  les 
fucs  de  diveri'es  fubftances  animales ,  comme 
de  viperes ,  de  volailles  ,  de  veau,  &:c. 

GAMANDRA,  feu  Gamboidea  ,  ^u/;2/;z<î 
gutce. 

GAMMAROS ,  éerevijfe  de  rivière  j  can-- 
cer  jiuviau 

GAMPSON  ,  feu  Inflexum  ,  Incurva- 
TüM  ,  Aduncum  ,  crochu  ou  recourbé ^  tel  que 
le  bec  d’un  perroquet ,  les  ongles ,  &c. 
GANGAMUM  ,  id  eft,  Omentum. 
GANGRÆNA  ,  gr.  &  lat.  de  meme,  ^^7/2- 
graine ou  vulg.  gangrené  ;  commencement 
de  mortification  ,  ou  corruption  dans  les 
chairs  ou  autres  parties  molles.  On  la  nomme 
fphacele  quand  la  mortification  eft  entière. 
La  partie  qui  en  eft  attaquée  eft  infenfible  ôc 
de  couleur  livide;  elle  e-xhale  une  odeur  fé¬ 
tide  ou  cadavéreufe  ,  qu’il  eft  aifé  de  recon- 
jioître. 

Gangræna  ,  vel  Merops  ,  eft  aufti  un  o/- 
Jèau  connu  chez  les  Natui’aliftes.  Voye’^VOr- 
nithol.  dl Aldrov. 

GARGAREON  ,  Cionides  ,  Staphyle  , 
Uvula  ,  UviGERA  ,  en  fr.  luette.  Foye^ 

ClON. 

_  GARICHUN,  arab.  agaric,  Sc  en  gr.  aga- 
wcon. 

GARSELLA,  eft  le  nom  de  l’animal  qui 
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Hous  fournit  cie  miifc.  On  le  nomme  auflî 
Dorcas,  Gazella  indica  5  &c. 

G  ARUM,  efpéce  gelée  de  poijj'on 

chez  les  Anciens,  l^oye^  Oxygarum.  On  en¬ 
tend  par  Garüm  ,  chez  les  Modernes  ,  la  fau- 
mure  dans  laquelle  on  a  coiifi  de  la  viande  ou, 
du  poilfon  ;  &  ,  dans  ce  fens  ,  G  arum  (  chez 
les  Latins  )  eft  lynonyme  de  Muria. 

GARYOPHYLLI ,  voye:^  Caryophylli. 

GAS.Ce/72orj  employé fouvent  par  V.  Hel-- 
mont  ^  défigne  un  Huide  fpiritueux,  h  volatil, 
&  Il  pénétrant  qu’il  eft  incoercible  ,  &  qu’on 
ne  peut  le  condenfer  \  tel  elH’efprit  fulfureux  , 
&  celui  qui  fe  dégage  des  matières  qu’on  a 
mifes  en  fermentation,  &:c. 

G  ASTER  ,  feu  Venter.  Ce  terme  défigne 
chez  les  uns  \ abdomen  entier ,  chez  d’autres 
Vejiomac  feul ,  ou  le  ventricule  ,  &  quelque¬ 
fois  il  défigne  ^utérus  j  ou  la  matrice,. 

GASTRICUS  SUCCUS,  le /22c  gafirique 
c’eft-à-dire,yLc  que  les  glandes  de  l’eftomac 
fournifient  pour  la  dilTolution,  ou  la  premiè¬ 
re  élaboration  des  alimens  qui  font  parvenus 
dans  fa  cavké. 

GELASINI,  font  les  dents  încijives. 

GELBUM,  vel  Gelfum,  eft  une  marcaJîtCj 
ou  pyrite^  qu’on  trouve  en  Hongrie,  qui  par¬ 
ticipe  de  l’argent.  On  trouve  aufli  la  pierre 
philofophale  défignéepar  le  //zorGELDUM,  oii 
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Gelbum,  dans  les  ouvrages  des  Alchimiftes. 
Voyc-^  Theat.  Chim,  vol.  iv. 

GELDUM  3  Gelfüm.  V article  pré^ 

cèdent. 

GELION,  feu  feuille. 

GENERA  TRIA  SUBLUNARIUM  ,  les 
trois  genres  de  corps  fublunaires  ;  qq  font  les 
animaux  ,  les  végétaux  &  les  minéraux. 
Chacun  des  trois  régnés  de  la  Nature  (  régné 
fec  ou  terreftre ,  régné  liquide  ou  aquatique  , 
&  régné  vaporeux  ou  atmofpliériciue  ,  )  par¬ 
ticipe  de  ces  trois  fortes  de  corps.  Foyc'/  Ré¬ 
gna  TRIA. 

GENTILITIUS  MORDUS ,  id  ell:  ,  Pa- 
Rentalis  ,  aut  Hæreditarius  ,  maladie 
héréditaire  j  ou  qui  paj[’e  des  per  es  aux  enfans. 

GENUGRA  ,  id  eft  ,  Gonagra.  Ce  terme 
dengne ,  dans  Paracelfe  j  une  efpéce  de 
goutte  au  genou. 

GERMINATIO,  germination  j  poujfe  j  ou 
production  d  un  germe.  Ce  terme  s’applique  en 
general  a  la  Botanique  j  il  fe  dit  aulîi ,  en 
Chimie,  d’une  efpéce  de  cryftallifation  ,  (que 
Borrich.  a  fait  connoitre  en  1668,  &  qui  a 
Clé  depuis  renouveliée  en  France,  )  laquelle 
produit  ce  quon  appelle  V arbre  de  Diane  ^  ou 
\  arbre  philofophique  ^  qu’on  fait  avec  \ ar¬ 
gent  J  le  mercure  ,  &:  Xeau  forte.  Voye\  Leme- 
D  3  Cours  de  Chimie.  V oyey^  aujjl  Acla  Philo-’ 
foph.  Oldenburg.  an.  166 S. 
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GERSA,  id  eft  ,  Cerussa,  cérufe.  Gersa 
fignide  auili  une  efpéce  de  Jécule. 

GESOR,  id  eft,  Galbanum,  gomme  ré* 
fine. 

GEUM.  Quelques  Auteurs  Latins  nomment 
ainfi  la  benoîte,  y  oye^  Benedicta. 

GHITTA  ^  purgatif  exotique  alTez 

violent ,  qui  par  conféquent  exige  autant  d’e- 
xaditude  &  d’attention  pour  le  préparer,  que 
de  fagacité  &  de  prudence  à  Tordonnèr  :  nous 
le  nommons  vulg.  gomme  gutte  ;  ce  remède 
opère  de  grands  fticcès  chez  certains  hydropi¬ 
ques  ,  &  lorfqu’il  eft  placé  à  propos.  Voye^ 
Cataoauna,  même  lignification. 

GIBUM,  id  eft,  Caseus  ,  fromage. 

GICH,  feu  Gypsum,  gypfc* 

GIGARTON,  id  eft,  Vinacium  ,  feu 
Arillæ.  Ces  dilférens  termes  lignifient  la 
graine  ou  les  petits  grains  que  contient  le  rai- 
lin,  &  qu’on  en  fépare  facilement  lorfqu’on 
en  a  exprimé  le  lue. 

GIGERIA  ,  feu  Entera,  Viscera  ,  en* 
tr ailles  j  inteftins  ^  &c.  Ce  mot  lignifie  aulli  en. 
fr.  géfier. 

GILLA  ,  arab.  id  eft,  Axongia,  graije. 

Gilla  ,  feu  Grillüs.  Quelques  Anciens 
entendoient  par  ce  mot  une  eau  vitriolique  , 
c’eft-à-dire  ,  un  vitriol  dilîous  clans  l’eau  ; 
d’autres ,  une  eau  chargée  de  fel  ammoniac. 
Selon  Théophr.  j  c’eft  une  dilToluiion  de  vi- 
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triol  blanc,  filtrée ,  Sc  évaporée  à  ficcité;  elle 
eft  vomitive,  mais  lailFe  après  elle  des  im- 
prelîions  dans  les  premières  voies,  dont  on 
doit  fe  defier  d  après  des  expériences  réité¬ 
rées  :  il  y  a  afifez  d’autres  vomitifs  sCirs  fans 
employer  celui-ci. 

GINGIA  MATER,  chez  les  Auteurs  Ara¬ 
bes  ,  efi:  le  péricrâne. 

.  GINGIDIUM.  Fuchjius  &  autres  nomment 
ainfi  le  ccrjeuil  commun,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avecle  Gingidium  de  Gérard^  de 
C.  Bauhin.  Ce  mot  efi:  le  même  en  fyriaque , 
en  grec  &  en  latin. 

GINGLYMUS  ,  gr.-lar. ,  id  efi: ,  Cardo  , 
g'mglyme  terme  d’Anatomie  ,  qui  défigne 
une  articulation  par  efpéce  de  charnière  qui 
a  fon  mouvement  en  deux  fens  réciproque¬ 
ment  oppofés.  Les  Anaromiftes  diftinguent  le 
glnglyme  en  parfait  &  en  imparfait.  Le  parfait 
efi:  celui  par  lequel  deux  os  fe  lient  &  fe  re¬ 
çoivent  réciproquement  par  leurs  éminences 
&  leurs  cavités  ;  telle  efi:  la  connexion  de  ï hu¬ 
mérus  ywee  le  cubitus  J,  àM  tibia  avec  Xaftragal; 
ce  qui  forme  une  vraie  charnière  deftinée  à  la 
flexion  &  à  fextenfion.  Le ginglyme  ed  impar¬ 
fait  J  lorfque  l’un  des  deux  os  fournit  de  fa 
parr^une  ou  plufieurs  cavités,  pour  recevoir 
les  tètes  ou  les  rubérofités  de  l’autre  ;  tantôt 
l’un  des  deux  os  fournit  deux  cavités  pour  re¬ 
cevoir  les  deux  têtes  de  l’autre,  telle  efi  l’arti¬ 
culation  du  tibia  avecle  fémur  ^  de  la  première 
vertèbre  avec  X occipital.  D’autres  os  n’ont 
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qu’une  feule  tubérofitc  ou  une  feule  tête ,  la-' 
quelle  entre  dans  la  cavité  d’un  autre  os  defti- 
ace  à  la  recevoir ,  telle  eft  la  connexion  de  l’of 
du  coude  avec  le  rayon  j  &;  ainli  des  autres* 

GIR,  Gith  ,  id  eft  ,  Calx  viva,  chaux 
vive.  Gith  défigne  encore  le  Melanthiumou 
la  nielle  chez  les  Botaniftes  j  dans  quelques- 
Auteurs ,  c’eft  le  poivre. 

GIRMER,  id  eft,  TartArum,  tartre^  re- 
crément  du  vin. 

GISISIM  ,  id  eft  ,  Gummi,  gomme. 

GLAGOS ,  gr.  eft  le  même  que  Gala, 
lait. 

GLAMA ,  id  eft ,  Lippitüuo  ,  Sordes 
OCULORUM  ,  chajjie  des  yeux. 

GLANDULA  PINEALIS  ,  glande pinéak. 
Voye\  Conarium. 

GLANS  UNGUENTARIA ,  aut  Balanus 
MYREPSicA  ,  le  fruit  du  ben  ;  efpéce  de  noi- 
fette  qui  fournit  principalement  une  huilfi 
par  exprejjion. 

CLASSA ,  eft  genus  vernicis  Jiccioris. 

GLAUCOMA,  Glaucosis  ,  glaucome  j 
d’un  autre  mot  gr.  glaucos  ,  en  latin  ,  Glaü- 
cus  ,  verdâtre  y  verd  de  mer.  Ce  terme,  en 
général ,  fe  dit  de  la  couleur  verdâtre ,  ou 
verd  bleuâtre,  que  les  yeux  contractent  ;  mais 
particulièrement  il  fe  dit  de  l’altération  du 
cryftallin,  qui,  étant  d’abord  &tranf- 

parcut  naturellemejat ,  devient  opaque  &  de 
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couleur  azurée,  meme  blanchâtre  :  le  malade 
a  abord  n  apperçoic  les  objets  que  comme  à 
travers  un  nuage  de  fumée;  mais  le  nuage  s’é- 
paillit  de  plus  en  plus  &  on  ne  voit  plus  rien  ; 
c  ell  alors  que  la  cataraéle  ell  totalement  for- 
fnee.  Le  g'aucome  eft  donc  un  commencement 
de  catarucie.  On  remarque  que  le  cryftallin 
commence  toujours  a  prendre  un  peu  de  cou- 
leui ,  &c  plus  de  coniilfence  à  1  âge  de  30  â  40 
aiîs ,  ce  qui  va  en  augmentant  jufqua  l’ex- 
ticme  vieillefiTe  ;  mais  cette  forte  de  glaucome. 
eft  conforme  aux  Loix  de  la  Nature,  &  n’eft 
pas  de  lefpéce  de  celui  qui  précédé  la  cata- 
ladfe,  {&  dans  iequelil  y  a  léfion  de  la  vue,  ) 
dont  il  eft  queftion  dans  cet  article.  Voye-^ 
Cataragta.  Lq  glaucome  diffère  de  la  fujj'u- 
(SuFFusio,  )  en  ce  que  celle-ci  eft  une 
ntimeur  étrangère  qui  vient  s  amaffer  fuccef- 
fivement  &  s’épaiifir  près  du  cryftallin  ;  le 
glaucome  au  contraire  n  emprunte  rien  de  de¬ 
hors  ,  &c  fe  forme  par  la  condenfation  ou  ex- 
iiccation  de  riitimeur  f)ropre  du  cryftallin. 
Voye'^  SuFFüSio. 

GLAURA,  eft  le  terme  dont  Paracelfe  fe 
fert  pour  dehgner  un  minéral  cjui  nous  eft  in¬ 
connu,  qui  porte  aulîi  le  nom  de  Nympha  , 
ElECTRUM  MINERALE  IMMATÜRUM.  Voycr 
Theat.  Chim„ 

GLESSUM.  Quelques  Médecins  Allemands 
nomment  ainf  le  fuccin  ou  karabe\ 

GLEUCINON ,  eft  le  nom  d’un  liniment 

iifité 
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ufité  chez  les  Anciens;  il  efl:  auffi  nommé  par 
les  Latins  Musteum.  Voye^  Gai,  Diofcor, 

GLEUCOSjid  eft  ,  M-VSTmu ^  moût ^  fuc 
récent  tiré  du  raifiii. 

GLISOMARGO  ,  id  eft ,  Creta  CANDI- 
,PA,  craie  blanche  onciueufe ^  dïïQ  ^ 

douce  au  toucher.  ) 

GLOSSA  ,  Glotta,  gr.  id  eft,  Lingua  , 
la  langue, 

GLOSSOCATOCUOS ,  gr.glojfocatoche^ 
eft  une  efpéce  de  Spéculum  oris,  ou  une 
pincette  ^  qui  fert  (  en  Chirurgie  )  pour  tenir 
la  langue  abaiflee  &  l’aftlijettir  ,  afin  de 
mieux  vifiter  &  opérer,  même  au  fond  de  la 
bouche*,  s’il  eftnéceftaire.  Voye\  fa  defcrip^ 
don  dans  P.  Ægin.  L  vj.  &  autres  Auteurs. 

GLOSSOPETRÆ,  langues  de  ferpents  pé¬ 
trifiées  J  autrement  glojjopetres.  Il  y  a  des 
dents  ,  &  autres  parties  olfeufes  connues , 
dans  les  cabinets  Â  Hijloire  naturelle  ,  qu’on 
nomme  gloffopetres  ;  on  les  trouve  principa¬ 
lement  dans  rifle  de  Malte. 

GLOTTIS  ,  gr.-lar.  glotte  ,  eft  refpéce  de 
fente  ,  ou  le  petit  efpace  entre  les  liganiens 
des  aryténoïdes.  Foye-{  Winfi. 

GLUTEN  AURI,  voyei  Chrysocolia, 
borax. 

GLYCASMA,  gr.  dans  quelques  i\uteurs  , 
fignifie  le  moût:,  c’eft-à-dire,  le  fuc  récem¬ 
ment  tiré  du  raifin ,  qu’on  appelle  vin  doux, 

E  e 
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GLYCEA,  (  id  eft,  Potio  dulcis  ,  )  toif- 
fon  douce  3  muciiagineufe  ou  fucrée. 

GLYCYCHYMON  ,  gr.  (  id  eft ,  Quod 

DULCEM  HABET  süccuM,  )  cc  qui  donric  unfuc 
doux^ 

GLYCYPICRGS,  gr.  id  eft,  Dulc-ama- 
Rus ,  doux-amer.  Il  y  a  une  plante  ufuelle  , 
nommée  Dulcamara,  autrement  Solanum 

SCANDENS. 

GLYCYRRHISA,  gr.  id  eft,  Dulcis  ra- 
Dix ,  la  régUjJ'e. 

GOBEIR A ,  Agabor  ,  feu  Pul vis ,  poudre. 

GOMPHI ASIS,  ( dans  Diofcoride ,  qa  Hoff¬ 
man  prétend  corriger  par  Agomphiaçis  ,  )  li¬ 
gnifie  mal  de  dents  ,  fur -tout  des  dents  molai¬ 
res  J  qui ,  en  pareil  cas ,  vacillent  ou  font  ébran¬ 
lées  ,  foit  par  les  férofités  qui  gagnent  les  al¬ 
véoles  ,  loit  par  relâchement  des  gencives  ou 
corruption  qui  s’y  fait  y  telle  que  celle  du 
fcorbut,  &c. 

GOMPHOMA,  feu  Gomphosis  ,  gr.  (  id 
eft  ,  Conclavatio  ,  )  gomphofe  ,  terme 
d’Oftéologie.  C’eft  une  elpéce  de  fynarthrofe 
ou  d’articulation  folide  &  comme  immobile, 

far  laquelle  les  os  font  emboëtés  l’im  dans 
autre  à-peu-près  comme  une  cheville  dans 
fon  trou  ,  telle  eft  l’infertion  des  dents  dans 
la  mâchoire,  &:c. 

GONAGRA,  feu  Genugra  ,  (  dans  Para-* 
celje  J  )  efpéce  de  goutte  qui  occupe  les  genoux. 
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GONORRHOEA,  gr.-lat.^t)/2orrAe<;  j  dont 
on  diftingue  deux  efpéces  ;  écoulement  ou 
flux  involontaire  de  femence  ou  humeur  fé- 
reufe  &  vifqueufe  fans  tenlion  ,  qui  ne 
caule  ni  douleur  ,  ni  plaifir  ;  elle  a  fa  fourc© 
dans  les  proftates  ,  &  dans  les  véficules  le- 
niinaires  elle  ne  diffère  pas  de  ce  qu’on  nom¬ 
me  JZeurs  blanches  chez  les  femmes,  telle  eft 
la  gcnorrhe'e  Ample  ou  bénigne.  Quant  à  la 
gonorrhée  maligne  oavirulente,,  l’écoulement 
fournit  ime  humeur  purulente,  plus  ou  moins, 
féreufe ,  verdâtre  ou  jaunâtre,  avec  cuilfon  , 
inflammation ,  difficulté  d’uriner  -y  cette  ma¬ 
ladie  a  fon  flége  dans  les  proftates  ,  ou  dans 
les  glandes  de  l’urèthre  ,  &  dans  les  véftcules 
féminaires  tout  à  la  fois.  Elle  a  divers  dégrés  , 
ce  qui  en  fait  varier  les  fymptomes  &  les  acci- 
dens.  Chez  les  femmes-,  ce  font  les  glande^ 
du  périnée  ,  celles  du  vagin  qui  font  ulcé¬ 
rées  ,  quelquefois  aufli  les  glandes  du  méat 
urinaire. 

GONYALGIA  ,  id  eft,  Gonagra.  Voye-^ 
plus  haut. 

GOSSIPIUM ,  Pambax  ,  Bombax  ,  Xy- 
LON  ,  le  coton. 

GRAMIA,  feuGiAMA,  Xxchajjî eaux  yeux. 

GRAMMA  ,  id  eft ,  Scrupulus  ,  (  eft  la 
vingt-quatrieme  partie  de  fonce,  ou  la  troi- 
iieme  partie  d’une  drachme  \  )  en  franc,  un 
Jcrupule  ,  ou  vingt- quatre  grains  y  &  fe  mar¬ 
que  par  ce  caraélere  =>. 
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GRANA  ACTES,  hflles  du  fureau  ,  lequel 
efi:  nommé  en  gr.  acte. 

Grana  TiGtiA  ,  font ,  dans  quelques  Au¬ 
teurs  ,  nos  pignons  d'Inde  j  PinhoneS  in- 
DICI. 

GRAî-MTRISTUM  ,  (  dans  Paracelfe  ,  ) 
eO:  le  meme  qu  Anthrax  vel  Carbuncu- 
Lus  ,  charbon  j  tumeur  dure  ,  rouge,  noirâ¬ 
tre,  pomme,  doulouieufe,  &  brûlante  com¬ 
me  s’il  y  avoit  un  fer  chaud  appliqué  def- 
fus  :  on  le  nomme  encore  Ignis  persicus  , 
jeu  perjique. 

GRANDA  ,  voy'e:^  Gryphus. 

GRANULATIO ,  (  id  eft ,  In  granula 
coMMiNUTio,  )  terme  de  Chimie.  Granuler ^ 
eft  réduire  en  petits  grains  un  métal  fondu  , 
ce  qui  fe  fait  en  le  verfant  goutte  â  goutte 
(  pour  ainfi  dire  )  dans  de  l’eau  ,  afin  qu’il  s’y 
caagule.  Foye^  Cours  de  Chirnie  de  Lemery. 

GRANUM  ,x  fe  dit ,  en  Botanique  ,  des 
graines  ou  femences  :  il  fe  dit  aulfi  d'un  poids 
ufité  ,  dont  vingt-quatre  forment  un  fcrupule. 
Cq  grain  peut  être  évalué  au  poids  d’un  bon 
grain  d’orge. 

Granüm  gnidium,  eft  le  fruit  du  thime- 
î&a  J  ou  du  garou  y  reftemblant  aux  baies  de 
myrthe  ;  c’eft  un  purgatif  très-violent  &  qui 
eft  peu  d’ufage ,  fi  ce  n’eft  à  l’extérieur. 

Granum  PARADisi,  maniguette  ^  on  grand 
cardamome^ 
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Granüm  tinctorium  ,  eft  une  coque  ap- 
pellée  vulgairement  graine  d’écarlate;  ou 
cher  mes  qui  eft  un  mot  arabe.  F oye:^  Cher- 
MÈS, 

GRAPHICON  ,  id  eft  ,  Scriptorium 

ATRAMENTUM  ,  encre. 

GRASSA.  Quelques  Auteurs  nomment  ain- 
ft  le  bora^. 

GRAVEDO5  voyei  CoRUZA. 

GRAVUS  ,  feu  Porphyrites  ,  porphyre. 

GROSSUM  MEDICAMENTUM, 
(  Grossum  ,  id  eft  ,  Crassum  j  Grosso  mo- 
Do  ,  grojfierement.  )  Ces  termes  ,  quoiqu’ils 
ne  foient  pas  latins  ,  font  ufités  en  Pharma¬ 
cie  &  en  Chimie  ;  on  dit  Pulvis  grossus  , 
poudre  grojjiere. 

GRUMA  ,  chez  quelques  Auteurs ,  eft  le 
tartre  du  vin. 

GRYPHUS,  Grand  A ,  font  les  noms  don¬ 
nés  ZM grand  œuvre  chez  les  Alchimiftes.  Voy. 
Theati  Chim.  vol.  iv. 

GRYPOSIS  ,  gr.  id  eft  ,  Incurvatio  , 
Aduncatio  unguium. 

GUAÏACUM,  gr.  Xylagion  ,  vel  Agio- 
XYLON,  id  eft,  Lignum  s xncTvyi ,  bois faint y 
ou  gnyac. 

GUMA ,  Gumma  ,  font  les  noms  employés 
par  les  Alchimiftes  pour  déftgner  leur  mer¬ 
cure  y  leur  foufre  coagulé  y  &c.  V oye^  T beat. 
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a™  vo/.  y. . .  Gümma  ,  eft  auffi  une  tu¬ 
meur  dure  &  indolente  qui  adhère  au  périof- 
épaiffiffement  de 

«lans  quelques  Auteurs ,  nommée  Achanti- 
num,  babylonicüm,  Thebaïcum  gummi. 

"  Amplement  dites ,  font 
fo  ubles  dans  1  eau ,  &  ne  le  font  pas  dans  l’ef- 

différent  des 

Gummi-resinæ,  gommes-réfines  ,  font  des 

k'j:,'  quiparticipentde 

rniV'^™^  ^  ■  &  quj  exigent  par 

confequent  un  menlliue  tout  i  la  fois  aqueux. 
ipiritLieux  pour  etre  difTous.  ^ 

GURGULIO,  Gargareon,  Staphyle,  - 
Gionidæs,  Uvi-gera,  FoyeiCio^. 

nmt^^  AMMONIACA,  eft  la  gomme 
ammoniaque  en  larmes. 

Gutta  gamba  ,  Gutta  gemau  ,  Gutta 
gAman-dra  ^  &c.  gomme  gutte.  Voye-z  Ca- 
tagauna.  ^ 

OTTTUS  ,  étoit  (  chez  les  Anciens  )  un 
,  ou  un  vafe ,  doit  l’on  recevoir 
goutte  a  goutte  l’huile  ou  le  Uniment  qui  en 
couloit ,  pour  fe  parfumer ,  après  s’être  lave 
«ans  le  bain.  F oye^  Fumanel.  de  Balm 
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GYMNO  CRITHON,  id  eft,  Hordeum 
NUDUM  ,  eft  Xorge  mondé ^  Hordeüm  excor- 

TICATUM. 

GYMNOS,  gr,  feu  Nudus  ,  nud, 

GYNÆCEIA  ,  gr. ,  id  eft,  Purgationes 
MULiEBREs ,  lochits  3  menjlrues ^  &c.  On  les 
nomme  encore  Catamenia  ,  Menstrua  , 
Lochia  ,  &c. 

GYNÆCOMANES  ,  amoureux  j  fou. 


Fin  de 'la  première  Partie, 
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£T  DE  CE  QUI  Y  A  RAPPORT; 

Contenant  l’explication  des  Termes 
arabes ,  grecs  de  latins  j  des  Abréviations^ 
des  Carac  T  E  R  E  s  ,  ainfi  que  des  Opéra¬ 
tions  de  Chimie  &  de  Pharmacie; 
avec  des  Observations  de  théorie  de  de 
pratique  fur  ces  Sciences ,  &  fur  l’H  i  s  t  o  i  r  e 

NATURELLE  : 

Ensemble  une  courte  Description 
ANATOMIQUE  des  parties  du  corps 
humain. 
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hab  hæc 

ÏÆabEN  ,  chez  les  Arabes ,  eft  l’hydropifie 
appellée  anafarque  ^  Aqua  inter  cutem. 

HACAR ,  feu  Apostema  ,  abcès. 

HACUNA  ,  arab.  feu  Satyriasis,  feu 
Tentigo,  priapifme. 

HADID  ,  id  eft ,  Ferrum  fer.  Voyex 
Rul.  Lexic. 

HÆCCEITAS,  ideft,  Quinta-essentia, 
feu  Essentia  specifica  ,  id  eft ,  Princi- 
PIUM  VITALE  ,  eft  la  chaleur  naturelle.  Foye^ 
Libav. 


II  Part. 


A 


2  HÆM  HÆM 

HÆMA,  gr.  Sanguis  ,  fang, 
HÆMALOPS  5  feu  Sanguinis  effusio  , 

aut  SuFFUSIO  IN  OCÜLIS  EX  PLAgÂ  ,  ICTU  , 
Ôcc.  K Gai.  &  autres. 

HÆMAPHOBUS  ,  id  eft  ,  Sanguinem 

MiTTENDi  TiMiDUS ,  qui  craint  de  tirer  du 
jang  ou  d'en  perdre.  Vûye:^  Galien  Hæ- 

MOPHOBUS. 

HÆMATOCHYSIS  ,  id  eft  ,  Sanguinis 
EFFUSIO  ,  Profusio  ,  îd  cft  ,  Hæmorrha- 
GiA,  hémorrhagie. 

HÆMATODES,  id  eft ,  Cruentus,  San- 

GUINEUS. 

HÆMATOSIS  ,  id  eft,  Sangutficatio  , 
fanguification ^  fondion  naturelle  par  laquelle 
le  chyle  fe  convertit  en  fang. 

HÆMOPTYICUS  ,  gr.  dans  Gai. ,  eft  c^- 
lui  qui  crache  ow.  qui  vomit  le  fung  ^  ou  qui  en 
rend  en  tou(fant. 

HÆMOPTYSIS ,  gr.  id  eft ,  Sanguinis 
PER  OS  EjECTio  ,  hémoptyjic  ou  crachement 
de  fang  j  par  rupture  ou  érolioti  de  quelque 
vaifteau  du  poumon  ,  accompagné  ordinai¬ 
rement  de  toux. 

HÆMORRHAGIA , feu  Hæmatochysis  , 
proftuvium  fanguinis  copiofum,  quâcumque 
ex  parte  efFundatur  ,  hémorrhagie  j  perte  de 
fang  de  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit. 

HÆMORRHOÏS ,  gr.  hémorrhoïde  J  écoLi- 
1  ement  de  fang  par  les  vailPeaux  de  Xanus  Sc 
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du  rectum.  On  appelle  aulfi  hémorrhoïde  la  tu¬ 
meur  ou  le  gonHement  des  vailfeaux  fanguins 
de  ces  mêmes  parties ,  quoiqu’elles  ne  ren¬ 
dent  pas  de  fang  ;  &  c’eft  ce  qu’on  appelle  hé- 
morrhûïdes  aveugles  ^  en  lat.  Hæmorrhoïdes 
CÆCÆ  ;  &  au  contraire  celles  qui  fluent  fe 
nomment  hémorrhoides  ouvertes  oxxflux  hé- 
morrhoïdal. 

Hæmorrhots  ,  eft  aufli  le  nom  d’un  fer- 
pent  dépeint  o-àt  Aldrovand.  Voye-z  P.  Æsin. 
ALdrov.  évc. 

HAGER ,  Hagiar  ,  arab.  id  eft,  Bolus 
ARMENiA,  bol  dArmenie. 

HAGIOSPERMUS,  gr.  Agiospermus  ,  id 
eft  ,  Sanctum  semen  ,  ainfi  nommé  à  caufe 
de  fes  bons  effets  \  on  l’appelle  en  françois 
poudre  d  vers  j  femence  contre  les  vers  j  Se¬ 
men  CONTRA. 

HAGIOXYLON  ,  feu  Sacrum  lignum  , 
Xylagion,  gayac. 

HAL,  id  eft,  SAL,fel.  On  dit  auftiHAis. 

HALATION ,  médicament  purgatif  dont  le 
fel  faifoit  la  bafe ,  joint  à  la  feammonée  ,  à 
l’épithyme  &  autres.  Foyei  P.  Æginet.  &c. 

HALELÆON  ,  ideft,OLEUM  sali  mix- 
TUM ,  eft  une  compofition  (  dont  parle  Ga¬ 
lien  J  )  qui  fe  faifoit  avec  l’huile  &  le  fel 
unis  par  une  longue  trituration  ;  ce  remède 
s’appliquoit  fur  les  articulations  douloureufes. 

Aij 
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HALIMAR,  id  eft,  Cuprum  ,  Venus  , 
cuivre. 

HALINITRUM ,  gr.-lat.  id  eft ,  Nitrum  , 
falpêtre. 

HALLEREON  &  Aquila  ,  ont  mêma  fi- 
gnification  dans  les  Alchim.  Voye-^  Aquila. 

HALME ,  feu  Müria  ,  faumure  eau  fut- 
chargée  de  fel. 

HALMES,  id  eft.  Delirium,  delire.  Voy. 
Delirium.  Voyc\  aujji  Karabitus. 

HALMIRAX,  eft  le  nitre  naturel  décrit 
dans  les  Anciens  ,  lequel  effleurit  à  la  furface 
de  la  terre.  V oye^  Pline  j  Hijl.  nat. 

HALOTECHNIA  ,  halotechnie  ^  id  eft  , 
Ars  salia  tractandi  ,  V  art  de  préparer  les 
fels  :  par  exemple  j  de  tirer  le  fel  des  fontai¬ 
nes  \  le  nitre  j  ou  falpêtre  des  terres  ou  des 
plâtras  j  le  fel  marin  les  vitriols  j  ôcc. 

HAMID,  arab.  id  eft,  Acerbum,  revê¬ 
che  j  âpre  J  acerbe. 

H ANBAR ,  arab.  ambre. 

H  ARM  A ,  feu  Harmation,  eft  le  nom 
d’un  collyre  décrit  dans  Æginet. 

HARMENI ,  voyei  Bolus. 

HASACIUM ,  id  eft,  Sal  ammoniacum  , 
le  fel  ammoniac. 

HECATOMBE,  collyre  ophtalmique  décfit 
dans  Ægiri. 
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HECATONDRACHMA  ,  gr.  dans  Ca- 
lien  J  cft  le  nom  d’un  emplâtre  verd. 

HECTEUS  ,  mefure  ufitée  chez  les  Athé¬ 
niens  ,  qui  contenoit  fix  ou  huit  chœnix , 
c’eft-à-dire ,  dix-huit  à  vingt-quatre  livres  j 
le  chœnix  contenant  deux  fextiers  j  ou  trois 
livres, 

HECTICA ,  feu  Febris  hectica  ,  (  dans 
Paracclfe  Ethica  febris,  )  hectique^ 

ou  hedijic  ;  on  dit  aufli  en  latin  Tabes.  Mala¬ 
die  de  confomption,  ou  fièvre  lente  qui  con- 
fuvne  &  defieche  peu-à-peu  toute  l’habitude 
du  corps  ;  on  nomme  hectique  j  &  vulgaire¬ 
ment  éthique  j  celui  qui  efl:  attaqué  de  cette 
maladie,  ou  celui  qui  eft  exténué,  amaigri , 
&  qui  n’a ,  pour  ainli  dire  ,  que  la  peau  fur 
les  os.  Hectica  febris  eft  l’oppofé  de  Sce- 
TicA.  Voye\  ScETICA. 

HEDERA  TERRESTRIS  ,  voye:{  Camæ- 
CLEMA  ,  Camæcissus  ,  lierre  tcrrejîre. 

HEDRA,  id  eft,  Podex  ,  Anus  ,  Sedes  , 
d’oii  eft  tiré  un  autre  niot  gr.HEDRicoN  \  épi¬ 
thète  donnée  au  médicament  qui  s’applique 
fur  Xanus  j  ou  fur  le  fiége.  Le  mot  latin  Se¬ 
des,  7?/^^  ^  c’eft-à-dire,  la  partie  du  corps 
fur  laquelle  on  s’aflied. 

HEDYCHROON  ,  remède  qu’on  met  en 
rotules  ou  en  trochifques  pour  le  faire  fécher , 
&  qui  eft  cotfipofé  de  divers  ingrédiens  aro¬ 
matiques  'y  les  Latins  le  nomment  Magma 
HED  YCHROÏ.  en  eft  Auteur.  On 

A  iij 
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en  trouve  la  compofirion  dans  les  Pharmaco¬ 
pées. 

HEDYPNOÏS  ^  (  dans  Toumefort ,  )  eft 
une  plante  différente  de  I’HêdypnoÏs  de 
J.  Bauh  'm  de  de  Fuchjius.  Cette  derniere  eft 
la  dent  de  Lion  ^  ou  le  plante  fort 

ufitée  ^  celle  de  Tournefort  y  eft  un  déterfif 
vulnéraire  ,  qui  ne  fe  trouve  guères  que  dans 
les  pays  chauds ,  &  elle  n’eft  pas  ufitée  chez 
nous. 

HEDYS.  Ce  terme  employé  dans  Hippo¬ 
crate  y  fîgnifie  fuave  y  agréable. 

^  HEDYSMATA  ,  étoient  ,  chez  les  An¬ 
ciens  ,  toutes  efpéces  d’aromates  &  d’huiles 
odorantes,  qui  s’employoient  pour  parfumer 
ou  donner  une  odeur  agréable  ,  foit  dans  les 
bains,  foit  dans  les  alimens ,  de  dans  les  re¬ 
mèdes. 

HEL,  id  eft,  Mel  ,  iniel.  Voye%  Rul.  & 
lohns. 

HELCOMA,  id  eft ,  Exulceratio  ,  folu- 
tion  de  continuité  dans  les  parties  molles.  On 
dit  aufti  Helcosis. 

HELCTICUM  ,  iivè  Attrahens  ,  Ax- 
TRACTivuM  ,  remede  qui  attire  y  remède  at- 
traàif  y  épifpaftique  y  ou  helclique.  Foye^ 
Ei^jica. 

HELCYDRION,  hoc  eft,  IficuscuLUM  , 
petit  ulcère  y  pujlule  ulcérée. 

HELCYSMAjid  eft,  Argenti  scoria  , 
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impuretés  quon  enlève  de  la  furface  de  V ar¬ 
gent  J  lorfquil  ejl  en  fufion, 

HELCYSTER,  (  dans )  inftru- 
ment  de  Chirurgie,  efpéce  de  griÿe  de  jer 
epi  fervoit  à  extraire  le  fœtus  mort. 

HELITIS ,  id  eft ,  Clavaris  ,  eft  le  cuivre 
hrùlé  ^  Æs  USTUM  ,  defficatif,  appliqué  exté¬ 
rieurement.  C’eft  auffi  ce  qu’on  appelle  en 
lat.  Squama  æris  ,  écaille  ou  pailles  de  cui¬ 
vre.  Koyc'^  Gai. 

HELIX  ,  eft  la  partie  extérieure  de  l'o¬ 
reille. 

HELLEBORUS  ,  hellébore  ou  ellébore  ; 
racine  ufitée  qui  eft  de  deux  fortes ,  la  Blan¬ 
che  &  la  noire  :  celle-ci  eft,  (  félon  le  célébré 
Pharmacien  Lemery  j  )  un  purgatif  ejlîmé 
pour  la  mélancolie  j  c  ejl  pourquoi  on  le  donne 
aux  hypocondriaques  é’  même  aux  mania¬ 
ques;  les  Médecins  delà  plus  grande  célébrité 
tiennent  le  même  langage  ,  foit  d’après  leur 
expérience  ,  foit  d’après  Hippocrate  leur  chef. 
Un  Ecrivain  moderne  eft  d’ûn  avis  toùt  op- 
pofé ,  &  prétend  que  le  témoignage  d’Hippo¬ 
crate  a  contribué  plus  que  toute  autre  chofe  a. 
établir  cette  opinion  j  &  qu  on  feait  aujour¬ 
d’hui  ^  d’après  l’expérience  de  plus  de  deuk 
mille  ans  j  que  hellébore  (  ainji  que  tous  les 
vurgatifs  violens  )  ejl  d’un  ufage  très-pernicieux 
dans  la  mélancolie.  Il  faùdroit ,  d’après  cétte 
allégation ,  admettre  ou  beaucoup  de  légère¬ 
té,  ou  une  grande  impéritie  dans  cette  foule 
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d.  Ecrivains  qui  nous  ont  tranfmis  les  proprié¬ 
tés  de  Vellehore  npir ;  on  ne  doit  pas  les  Ibup- 
çonner  de  mauvaife  foi  :  mais ,  loin  de  con¬ 
tredire  celui  qui  a  le  premier  prononcé  fur 
les  vertus  de  ce  remède ,  il  faut  convenir  d’a¬ 
bord  que  nos  lumières  dans  l’adminiftration 
ôc  dans  les  effets  des  médicamens,  font  d’au¬ 
tant  plus  confufes  quelles  exigent  des  études 
fort  longues,  pleines  de  difficultés,  de  fuivies 
d  une  longue  pratique  \  il  faut  enfuite  avouer 
qu’on  n’a  pas  une  parfaite  connoiffimee  de 
l’efpéce  de  racine  ,  appellée  ellébore  noir  par 
nos  Anciens,  il  ne  reftera  plus  alors  à  difpurer 
que  fur  les  noms.  Quant  aux  autres  purgatifs 
violens  J  auxquels  le  célébré  Ecrivain  dont 
nous  venons  de  parler  fait  auffi  la  guerre  dans 
la  même  note  fur  Lemery  j  ce  jugement  eft-il 
fouverain  ?  on  ofe  en  appel  1er  à  ces  vrais  Pra¬ 
ticiens  dont  la  fagacité  &  le  fçavoir  profond 
ont  fçu  ,  par  des  dofes  ménagées  &  bien  pla¬ 
cées  ,  en  tirer  les  plus  grands  avantages  dans 
l’exercice  de  l’Art  de  guérir  ;  fi  l’inftrument 
néceffaire  pour  opérer  la  guérifon  n’eft  pas 
connu,  comment  ofe-t-on  entreprendre  d’o¬ 
pérer.  On  reconnoît  afïez  aujourd’hui  que  l’a¬ 
bus  des  condamnations  prononcées  trop  té¬ 
mérairement  autrefois  contre  Hippocrate  ^ 
autres  Médecins  ,  que  l’anathême  terribl^e 
porté  contre  l’antimoine ,  n’ont  eu  d  autres 
principes  que  l’ignorance  &  l’oifîveté;  y  a-t-il 
un  minéral  aujourd’hui  qui  prête  à  la  Méde¬ 
cine  des  fecours  plus  puifTans  que  ceux  que 
l’antimoine  lui  fournit  ?  c’eft  pourquoi  la 
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prudence  exige  de  fufpendre  toute  décifion , 
ôc  de  chercher  de  toutes  nos  forces  à  décou¬ 
vrir  la  vérité  ;  c’eft  à  quoi  tend  la  compilation 
que  nous  allons  faire  des  différens  fentimeris 
fur  la  racine  dont  il  s’agit. 

Remarquons  d’abord  que  Théophrafie  eft 
très-concis  &  trop  obfcur  fur  XdUhore  ;  il 
paroît  que  l’hiftoire  qu’il  fait  de  cette  plante  , 
nous  ell  parvenue  défeétueufe  &  tronquée  : 
Diofcoride  eft  plus  étendu ,  &  ne  peut  être 
regardé  comme  tronqué  :  ft  on  en  croit  Oriha- 
Jius  èc  Sérapion  la  plante  que  Diofcoride 
décrit  fous  le  nom  dd ellébore  noir  feroit  la 
vraie.  Elle  a  des  variétés  quant  â  la  fleur,  ce 
qui  l’a  faitdivifer  en  trois  lottes  i  celle  à  fleur 
rouge ,  celle  à  fleur  blanche  ,  &  celle  a  fleur 
verte  ;  ou  peut  être  cette  fleur ,  fur  une  mê¬ 
me  plante,  eft-elle,  tantôt  blanche,  tantôt 
rouge ,  &  en  d’autres  tems  verte.  Notez  en 
paflanc  que  Xellébore  noir  de  Clufiiis  &  de 
C.  BauhinàonuQ  aufti  des  fleurs,  qui  fuccefli- 
vement  paflent  du  blanc  au  rouge  &  au  verd  , 
(il  en  eft,  je  crois,  de  même  de  Xellébore 
oriental  de  Bellon  &c  de  Tournefort  ;  )  &z  que 
cette  variété  de  couleurs  peut  bien  avoir  été 
une  des  caufes  principales  de  laiconfufion 
dans  les  diverfes  defcriptions  que  les  Auteurs 
nous  enont  laiflces.Siony  joint  les  difterences 
que  le  climat  &  le  terrein  y  apportent  fou- 
vent  de  leur  part ,  Diofcoride  fe  rapprochera 
davantage  des  Botaniftes  modernes  :  mais  , 
dira-t-on,  quant  aux  propriétés,  Mathiol  pré¬ 
tend  qu’il  n’y  a  que  Xellébore  noir  à  fleurs  rou-> 


lo  HEL  HEL 

ges  qui  foit  purgatif ,  &  que  les  deux  autres 
Dopèrent  rien  en  coinparaifon.  Cet  Auteur 
affure  avoir  guéri  des  lièvres  quartes,  des  mé¬ 
lancolies  ,  &  autres  maladies  '  très-rebelles 
avec  deux  à  trois  prifes  feulement  d’infu- 
fioiî  AeLLebore  a  fleurs  rouges  ^  après  avoir  fait 
précéder  les  remèdes  généraux  :  cette  efpéce 
a  des  racines  plus  charnues  que  celles  des 
deux  autres  qui  font  ordinairement  blanchâ¬ 
tres  j  quant  aux  feuilles  il  n’y  a  pas  de  diffé¬ 
rence.  Seroit-ce  par  l’âge  que  cette  racine  au- 
roit  acquis  plus  de  chair,  plus  de  volume, 
plus  d’aétivité  que  les  autres  ?  rien  d’éton- 
iiant. 

Tragus  J  Gefnerus  y  Soler'ms  croyent  que  le 
vrai  ellebore  noir  y  dont  les  Anciens  ont  fait 
tant  d’éloges,  eft  la  Consiligo  de  P/ine  8c 
de  Columelle  ;  Lemery  la  nomme  ,  d’après 
/.  Bauhin  y  Consiligo  tenui-folia  ,  aut 
Buphtalmum  Dodonei  :  c’eft  apparemment 
la  même  dont  Tournefort  traite  fous  le  nom 
de  Ranunculus  fqeniculaccis  foliis  ,  8c 
a  laquelle  il  n’accorde  aucune  vertu  purgati¬ 
ve.  Nous  ferions  donc  portés  â  rejetter  cette 
derniere  plante  du  nombre  de  celles  qui 
pourroient  concourir  aux  honneurs  accordés 
a  X  ellébore  noir  dé  Hippocrate.  Nous  ne  trou¬ 
vons  d’ailleurs  ,  ni  dans  fa  fleur,  ni  dans  la 
forme  de  fes  feuilles  8c  de  fes  femences , 
rien  qui  nous  intéreffe  pour  elle. 

i  Mathiol  y  il  traite  de  cette  plante 
fans  s’appuyer  d’autre  autorité,  finon  des  pro¬ 
priétés  qu’il  dit  lui  reconnortre.  Elle  croît , 


HEL  HEL  11 

dit-il ,  à  la  hauteur  d’un  pied  &c  demi ,  fes 
tiges  font  tendresse  menues,  garnies  de  feuil¬ 
les  longuettes  qu’il  compare  à  celles  de  l’au- 
rofne  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  du 
Buphtalmum  ,  mais  plus  grandes^  quand  ces 
fleurs  font  tombées,  elles  lailfent  de  petites 
têtes  longues  &  faites  comme  les  mûres  de 
ronces.  Les.  filamens  de  fa  racine  font  plus 
menus  &  plus  noirs  que  ceux  de  XelUborè  or¬ 
dinaire  :  on  trouve  abondamment  cette  plan¬ 
te  aux  environs  de  Prague  ;  auflî  eft  elle  d’un 
grand  ufage  en  Boheme  pour  les  maladies  du 
bétail.  Ainfi  le  fentiment  de  MathioL  fur  cet 
article,  eft  le  même  que  celui  de  Gefner  j  de 
SoUrius  J  &c.  C’eft  la  même  plante  que  C 
BauhinnommQ  Elleborüs  Niger  tenui-fo- 
LIUS  BÜPHTALMI  FLORE  ,  &  que  Toumefort , 
comme  je  l’ai  dit  plus  haut ,  met  au  nom¬ 
bre  des  renoncules  J  en  obfervant  inqc  Dodo- 
né  qu’elle  ne  peut  être  le  vrai  ellébore  d’if//»- 
J  puifqu’elle  ne  purge,  dit-il ,  ni  par 
haut ,  ni  par  bas  \  ou  il  eft  à  propos  d’obfer- 
ver  que  la  loi  générale  eft  la  même  pour  tous 
les  végétaux  odorans  purgatifs  ^  que  lorf- 
qu’ils  ont  été  féchés  trop  vivement  ou  rô¬ 
tis,  ou  qu’ils  ont  fouffert  une  ébullition  peu 
ménagée,  ils  ont  perdu  leurs  principales  pro¬ 
priétés.  Par  la  même  loi ,  les  racines  &  au¬ 
tres  corps  qui  font  féchés  fans  foin  ou  trop 
longuement,  entrent  en  fermentation  \  ce 
qui  dérange  ou  intervertit  leurs  principes  de 
compofition  ,  &  change  d’autant  leurs  pro¬ 
priétés. 
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Obfervez  encore  que  Tour  nef ortnows  aver¬ 
tit  que  le  ligne  certain  qu’un  ellébore  eft  pur- 
S2.tif ,  eft  lorfque  dans  la  diftillation  avec 
i  eau,  il  donne  un  produit  purgatif  &  d’un 
goût  âcre  j  c’eft  à  cette  marque  qu’on  prévoit 
i  activité  de  ce  remède  :  joignez  à  cela  que 
plulieurs  Auteurs  Grecs  nous  recommandent 
de  fécher  hellébore  lentement  &  â  l’ombre  ,  li 
on  ne  veut  pas  le  gâter.  Les  réglés  de  l’Art  & 
1  expérience  dirigent  le  Pharmacien  dans  ces 
fortes  de  préparations  comme  dans  tout  leref- 
te.  Padons  à  d’autres  Auteurs. 

Méfié  n’eut  pas  de  goût  pour  X  ellébore  ^  & 
il  l’a  tellement  difcrédité  que  fes  difciples 
1  eurent  en  horreur  \  mais  les  hérélies  &  les 
préventions  étant  auffi  communes  en  fait  de 
Médecine  que  dans  toute  autre  fcience ,  il  eft 
au  moins  permis  de  douter  &  de  chercher  à 
s’éclairer ,  d’autant  que  Mathiol  dit  l’avoir 
adminiftré  â  plus  de  lix  cens  perfonnes,  ftns 
qu’aucune  fe  repentît  d’en  avoir  fait  ufage  en 
ôc  même  tous  les  Praticiens  le  remer- 
cioient  de  le  leur  avoir  indiqué  j  il  ne  vouloir 
pas  qu’on  le  donnât  en  poudre  linon  à  des 
hommes  robuftes  &  de  forte  complexion  : 
c’eft  vraifemblablement  d’après  cet  Auteur 
que  Lemery  a  attribué  â  la  même  plante  tant 
de  propriétés  qui  font  déniées  (  comme  nous 
l’avons  dit  précédemment  )  par  Dodoné  & 
Tournefort. 

Si  on  confulte  Acluaiius  (  llb.  de  comp. 
Mtd.  )  il  recommande  l’ufage  de  X ellébore  noir 
pour  évacuer  par  bas  les  humeurs  mélancoli- 
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ques  &  colériques ,  dans  les  fièvres  longues  , 
opiniâtres  ôc  périodiques  ^  dans  la  manie  , 
dans  les  longues  migraines ,  dans  la  jaunilTe 
invétérée  ;  dans  les  dartres  ,  les  lèpres  ,  & 
autres  vices  de  la  peau.  GaLicn  tient  à-peu- 
près  le  même  langage. 

Quant  aux  commentaires  &  additions  qui 
ont  été  faites  à  l’hiftoire  des  plantes  de  ’lheo- 
phrajie  j  on  y  trouve  la  même  diftinétion  de 
ïelléborc  noir  en  trois  efpéces  différentes  Tu¬ 
ne  de  Tautre  ,  foit  par  la  couleur  des  fleurs , 
foit  par  les  racines,  ce  qui  s’accorde aflez avec 
Diofœridc.  Quelques  uns  veulent  que  V ellé¬ 
bore  noir  des  Anciens  fût  la  plante  appellée 
par  Fuchfius  &c  par  J.  Bauhin  Sanicula  fqe- 
MiNA,  &  par  C.  Bauhin  Elleborus  Niger 
SANicuLÆ  FOLIO  ,  que  Dodoné  ÔC  Lemery 
nous  difent  avoir  des  racines  purgatives  , 
quoique  quelques  autres  les  regardent  comme 
fimplement  vulnéraires  :  cette  plante  efl;  la 
même  qu’AsTRANXiA  major  Morijjonii  j 
elle  approche  par  fa  forme  extérieure  fes 
feuilles  &:  fes  racines ,  de  X ellébore  noir  décrit 
par  Diofcoride  j  fi  on  convient  que  Tair  &  le 
terroir  dont  les  plantes  font  nourries,  contri¬ 
buent  fouvent  à  des  variations  qui  en  impo- 
fent  quelquefois  aux  Botaniftes. 

Quant  à  la  CnRiSTOPHORiANAque  C.  Bau¬ 
hin  range  dans  la  clafle  des  aconits  j  fa  fe- 
mence  qui  eft  plate  &  non-alongée  ni  liffe  , 
fes  fleurs  blanches  ,  fes  racines  jaunes  en  de¬ 
dans  ,  fes  effets  funeftes  ,  quant  à  Tufage  in¬ 
terne,  la  font  aifément  diftinguer  ôc  rejetter. 
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Je  ne  finirois  pas  fî  j’entreprenois  de  rap- 
porier  ici  des  exemples  .des  mauvais  effets  , 
attribues  par  les  Auteurs  à  des  plantes  qu’on 
a  adnainiltrées  pour  XdUbon  j  ou  à  X ellébore 
lui-meme  piis  au  bafard  ou  adminiftré  de 
meme.  Plus  ces  exemples  font  nombreux  ,  &c 
plus  ils  prouvent  lanécelîité  &  l’étendue  des 
v-iudes  requiles  dans  ceux  qui  entreprennent 
d  exercer  1  Artdeguérir,  ou  même  quelqu’une 
de^  fes  parties.  Eh  !  de  quelle  utilité  feroit 
meme  la  connoilfance  parfaite  des  remèdes  , 
Il  celui  qui  1  auroit  acquife  n’avoit  fait  une 
etude  parfaite  cies  fujets  auxquels  on  les  ad- 
miniftre ,  &  s’il  ne  fçait  parfaitementdiftin- 
guernqn-feulement  les  maladies,  mais  encore 
les  variations  que  le  fexe ,  les  années ,  les  cli- 
mats  ,  les  faifons,  le  genre  d’occupation  ,  & 
mille  autres  circon fiances  occafîonnent  aux 
malades  ?  On  ne  doit  donc  pas  tout-à-fait  at¬ 
tribuer  à  X ellébore  noir  les  mauvais  fuccès  qui 
font  confîgnés  dans  divers  Auteurs ,  tels  que 
Salmajîus  j  Etmullerus  ,  Ludovici  j  Gefnerus  j 
^edelius  J  Ho^man.  j  Muraltus  j  Boerrhav. 
Loéfeke  ^  Mat.  ined.  j  Zorn  ^  Botanolog.  j  & 
dans  d’autres. 

Ce  que  nous  avons  rapporté  jufques  ici  fait 
bien  voir  combien  peu  les  Ecrivains  fe  font 
accordés  fur  les  caraderes  du  vrai  ellébore 
à.  Hippocrate.  Ees  grands  effets  que  des  Prati¬ 
ciens  célébrés  &  finceres  lui  ont  attribués  d’a¬ 
près  leur  expérience,  doivent  de  plus  en  plus 
encourager  à  en  découvrir  l’efpece,  ^  à  en 
fixer  les  vrais  caraéleres  diflinétifs  :  nous 


HEL  HEL  15 

croyons  que  ,  pour  y  parvenir ,  on  ne  doi^ 
pas  trop  s’éloigner  de-  la  dodrine  des  Çom- 
mencateurs  de  l'héophrajie  &  de  celle  de  D  lof 
condc  J  de  lournejort  ^  de  d  autres  Praticiens 
célébrés.  Nous  conviendrons  avec  tout  le 
monde  que  Théophrajle  ôc  Pline  décrivent  la¬ 
coniquement  de  trop  confulement  cette  plan¬ 
te  ^  le  premier  lur-tout  traite  en  même  tems 
de  en  peu  de  lignes  de  toutes  les  efpéces  el¬ 
lébores  y  même  de  Xelléborine  j  qui  ,  félon 
lui-même,  en  diftére  beaucoup.  Cet  Auteur 
Grec  admet  d’abord  quatre  fortes  hellébores 
blancs  ^  tous  fort  bons  (  dit-il  )  de  ufités  ,  de 
ne  les  diftingue  que  par  le  nom  des  lieux  où 
cette  plante  croît  (  i  ).  Quant  à  X ellébore  noir ^ 
il  nous  apprend  que  les  Habitans  d’une  partie 
du  mont  Oeta  en  ont  la  plus  grande  partie  de 
du  meilleur  ,  principalement  ceux  qui  habi¬ 
tent  au  fommet  (  appellé  Pyra^^  en  mémoire 
du  bûcher  qu’on  dit  avoir  été  drelTé  en  ce  lieu  , 
dans  lequel  Hercule  fe  jetta  pour  fe  brûler.  ) 
Il  ajoute  que  fes  feuilles  relfemblent  alfez  à 
celles  du  laurier ,  (  t<j  éuçvaéyjf ,  )  de  que 
leurs  queues ,  ou  pédicules ,  partent  des  raci¬ 
nes  mêmes  ;  ainh  ces  portions  de  feuilles  ont 
chacune  la  forme  ,  la  couleur ,  de  le  lilfe  de 
celles  du  laurier  :  on  reconnoît  à  cette  def- 
cription  I’Helleborus  niger,  flore  roseo, 
C.  Bauhini  Pin.^  que  Clujius  nomme  Helle- 
BORUS  NIGER  LEGiTiMus  On  Conviendra  aulïî 
que  X  ellébore  oriental  de  Tour  nef ort  j  à  la 
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grandeur  des  feuilles  près,  s’y  accommode  af- 
lez  bien,  louant  a  fes  eflets ,  quand  on  veut 
opérêr  le  vomiirement,  on  y  joint,  dit-il,  la 
graine  âüelléborine.  Le  même  Ecrivain  ajoute 
qu’il  vient  de  Vellebore  par  tout  dans  la 
boctie  ,  dans  l’Euboë,  ou  dans  le  Négrepont, 
dcc.  &  que  le  meilleur  eft  celui  de  l’Hélicon. 
Eniin  les  doêles  Commentateurs  qui  ont  joint 
leurs  notes  au  texte  de  T  Auteur  Grec,  &  qui 
ont  travaillé  d’après  les  meilleurs  ouvrages  en 
ce  genre  ,  ont  jugé  que  cette  matière  étoit 
d’une  difculïion  très-difïicile  ,  &  n’ont  pii  fi¬ 
xer  leur  jugement  :  il  eftnéanmoins  convena¬ 
ble  de  confulter  ces  Sçavans,  (  Jul.  Ctufar S ca- 
liger  J  Bod&us  d  Stapd.  ) 

Quant  à  Vdléborc  noir  commun  des  bouti¬ 
ques,  &  qui  nous  eft  envoyé  de  dehors  en 
grande  quantité ,  on  eft  très-fondé  à  croire 
qu’il  n’eft  pas  celui  dont  les  Anciens  ont  récité 
tant  de  louanges.  (  Foy.  Geoffr.  Mater,  med.  ) 
J’ai  VLi  au  contraire  quelques  malades  ,  (  par 
feule  curiofité  ,  )  auxquels  un  célébré  Prati¬ 
cien  de  1  Hôtel-Dieu  de  Pans  (  i  )  ordonnoit 
l’iifage  de  cette  racine,  qui  fe  trou  voient  par¬ 
faitement  bien  de  celle  que  M.  k  Monier  le 
jeune  cultivoit  à  Saint- Germain-en-Laye,  & 
dont  j’avois  fait  fécher  &  préparer  une  cer¬ 
taine  quantité.  Cette  efpéce  fe  trouve  aftez 
communément ,  il  ne  s’agit  que  d’en  faire  k 
choix  J  fur  Lequel  il  paroît  ^  félon  le  ftyle  de 
ce  fameux  Botanifte,  qùon  s’ef  fort  négligé 


(  O  M.  Majault, 
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d€puis  le  tems  de  Lob el  que  L erreur  fubflfle  :  il 
n  eji  donc  pas  étonnant  que  quelques  Auteurs 
ayent  fi  Jort  décrié  rdléhom  des  Anciens. 
puiiqii  ils  failoient  fouvent  prendre  à  leurs 
malades,  une  plante  généralement  regardée  corn 
me  dangereufe  ^  qui  caufe  de  violentes  con- 
vuLjions  G>  même  la  mort-,  à  quoi  M.  le  Monier 
ajoute ,  ^u  il  donne  le  Tien  avec  fuccès  dans  la 
manie,  à  la  dofe  d’un  gros  (  lorfqu’il  n’eft  pas 
lechc  )  infufe  dans  fix  verrez  d  eau  ,  qu’on 
tait  prendre  dans  une  matinée ,  &  il  continue 
cette  forte  de  purgation  quatre  à  cinq  jours 
de  luite.  Les  trois  maniaques  ,  que  cet  exad 
1  raticien  a  guéris  avec  ce  remède  ,  n  en  ont 
tait  ^age  que  cinq  jours  ;  M.  Majault  &  au¬ 
tres  Obfervateurs  de  cette  clalTe, peuvent  avoir 
^  les  memes  fuccès.  Cette  plante  eft  nommée 
Helleborus  hortensis,  flore  roseo  fo- 
LIIS  AMPLIORIBÜS;  il  ed  aifé  de  la  diftinguer 
^^^ISTOPHORIANA  VULGARIS  racemosa 
Morij/.  &c  des  autres  prétendus  ellébores  noirs 
qu  on  tient  dans  les  boutiques  d’Allemagne 
dAngleterre^  &  aiures.  On  peut  d’ailleurs 
prendre  tels  eclaircilfemens  qu’on  defirera  fur 
Taut  ‘célébré  ProfelTeur  cité  plus 

Concluons  que  X ellébore  noir  de  M.  le  Mo- 
nier  ^  celui  d.e  Tournefort  décrit  fous  le  nom 
dHELLEBORUS  ORIENTALIS  ,  FOLIIS  AMPLIS- 
SIMIS,  &  celui  que  Clufms  nomme  Hellebo- 
RUS  NIGER  LEGITIMUS ,  & ,  dans  le  Pinax  de 
L.  Bauhin  ^  Helleborus  Niger,  flore  ro- 
sEo  ,  qui  ne  diffère  de  X ellébore  oriental  quq 
II  Part.  g  ^ 
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paL'  la  petitelTe  de  fes  feuilles  ,  peuvent  feuls 
(  fauf  meilleur  avis  }  concourir  dans  les  exa¬ 
mens  ultérieurs  que  les  Chimiftes  &  les  Pra¬ 
ticiens  en  Médecine  voudroienc  tenter  ,  pour 
fixer  un  jugement  certain  fur  une  matière 
aulîi  intérelfante  dans  l’Art  de  guérir  ;  ces 
trois  plantes,  à  quelques  variétés  près,  pour- 
roient  bien  contenir  les  memes  principes  ,  ôc 
polTéder  les  memes  propriétés  que  ïdlébore. 
des  Anciens. 

PIELLESPONTIA  ,  eft  une  compofition 
cmplaftrique  qui  étoit  d’ufage  chez  les  An¬ 
ciens.  Voyei  Galien. 

HELMINTHAGOGUM ,  Helminthi- 
cuM  ,  helminthicjue  j  c’eft-à-dire ,  vermijuge  j 
remède  qui  challe  les  vers. 

HELMINTHES,  gr.  id  eft,  Lumbrici, 
en  fr.  vers.  Koye^  ALdrov.  V oye^  Elmin- 

THES. 

HELNESED ,  id  eft,  Çorallium  ,  corail. 

HELODES,  eft  une  fièvre  humide  ou  une 
fièvre  continue  avec  fiueurs  coUiquatives  du 
commencement  à  la  fin  :  la  langue  du  malade 
eft  rude ,  féche ,  &  endurcie  à-peu-près  com¬ 
me  du  cuir. 

HELOSIS ,  vid.  Campylon. 

HELXINE  ,  la  pariétaire  j  plante  ufuelle. 
Elle  eft  encore  nommée  Urceolaris. 

HeLXINE  '  SYLVESTRIS  aUt  FLUVIATILIS  , 

circèe  j  plante  vulnéraire  &  réfolutive. 


HÆM  HEM  19 

HÆMATOSIS,  gr.  voye^  Sanguificatio, 
iHeme  lignitication. 

HEMI,  gr.  Egnifie  demi. 

HEMICHOON,  id  eft,  Congius  dimi- 
DiATus  ,  la  moitié  du  congius  mefüre  des 
Anciens. 


HEMICONGION  ,  même  Egnification 
qu  Hemichoon. 


HæMICRANIA  ,  migraine  ^  douleur  qui 
aftede  une  feule  partie  de  la  tête,  comme  le 
devant  ou  le  derrière,  le  côté  droit,  ou  le 
gauche. 


HEMIDRACHMON,  id  eft,  Semi- 

drachma  ,  demi-drachme. 


HEMINA ,  eft  ou  une  mefure  de  huit  i 
neuf  onces  ,  ou  un  poids  des  Anciens  ,  qu’ils 
nommoient  auftî  Cotyla,  vel  Hemixeston. 
^hemine  tion  différente  fuivant  les  lieux  & 
lelon  les  lubftances  qu’on  mefuroit  ;  ainfi  on 
diftingue  Vhémine  Romaine  de  celle  des  Athé- 
mens,  celle  à'Ephèfe  ,  celle  Al  Alexandrie  , 
tkc.  :  on  peut  dire  qu’il  en  étoit  de  même  des 
autres  mefures.  Voye^Jul.  Alex  and.,  Galien, 
P.  Ægin.  &c. 

HEMIOLIUM ,  id  eft,  Sesqui-alterum  , 
oESQui-UNciA ,  Sescuncia,  une  once  &  de¬ 
mie  ^  ou  doui^e  drachmes. 

HEMIOPON ,  vel  Hemisy  ,  id  eft,  Di- 
MiDiuM ,  aut  Semis,  un  demi ^  une  moitié, 

B  ij 
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HEMIPEPTOS  3  id  eft  3  Semi-coctus  ,  à 
dcmi-cuit. 

HEMIPLEGIA  3  aiir  Hemiplexia,  gr.  id 
ell  3  Dimidii  cüîiPORrs  resol uxio  ,  kémi- 
plégia  J  ou  hémiplexie  J  paralyjie  df  une  moitié 
du  corps  :  elle  efi;  fouvent  la  fuite  de  l’apo¬ 
plexie. 

HEMITRITÆA  ,  gr.  id  eft  ,  Semi-ter- 
TiANA  3  demi-tierce.  C’eft  une  fièvre  qui  tient 
de  la  tierce  mais  qui  eft  irrégulière  3  fur 
laquelle  les  Auteurs  de  Médecine  ne  s’accor¬ 
dent  pas  encore. 

HEMIXESTON ,  eft  le  même  que  Coty- 
LA.  Voy.e\  le  mot  Hemina.  C’eft  une  me- 
fure  ancienne  qu’on  évalue  à  huit  ou  neuf  on¬ 
ces  ;  elle  pefoit  la  moitié  du  jextarius  ou  chiji 
des  Arabes. 

HENICOPHYLLOS  3  arum  ou  pied  de 
veau  J  plante  ufuelle. 

HENRÏCUS  RUBEIJS,  chez  quelques 
Chimiftes ,  fignifie  vitriol  calciné  au  rouge  ^ 
ou  colcothar. 

EJEPAR  3  feu  Jecur  ,  foie  ;  eft  un  vifcère 
formant  une  malTe  alTez  grofte  3  d’une  fi¬ 
gure  irrégulière  ,  convexe  en  delTus  ,  inéga¬ 
lement  concave  en  defidus  ,  très-épailfe  du 
côté  droit  &  en  arriéré.  Son  épailEeur  devient 
de  plus  en  plus  mince,  &  comme  tranchante 
vers  le  côté  gauche  &  en  devant  du  corps  ;  il 
eft  plus  étendu  en  largeur  de  droite  à  gauche, 
que  de  devant  en  arriéré.  Il  eft  médiocrement 
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ferme,  &  d’iiii  rouge  obfcur,  tirant  même 
fur  le  jaune.  Le  foie  eft  fitué  immédiatement 
fous  la  voûte  du  diaphragme ,  en  partie  dans 
riiypocondre  droit ,  qu’il  occupe  prefque  en¬ 
tièrement  ,  en  partie  fur  l’épigaftre  ,  encre 
le  cartilage  xyphoïde  5c  l’épine  du  dos^  &  Lq 
termine  ordinairement  vers  l’hypocondre 
gauche  où  il  s’avance  même  ,  &  quelquefois 
beaucoup.  Voyey^  VExp.  Anat.  Le  joie  eft  re¬ 
gardé  comme  le  principal  organe  de  la  bile; 
le  velouté  de  ce  nombre  immenfe  de  cellules 
glanduleufes  dont  il  ell  compofé ,  filtre  da 
fang  de  la  veine-porte  continuellement  autant 
de  gouttelettes  de  bile,  qui  s’infinuent  enfuite 
dans  les  pores  biliaires ,  en  partie  fe  dépofent 
dans  la  véficule  du  fiel ,  &  en  partie  coulent 
immédiatement  dans  l’inteftin  duodénum. 

Hepar  antimonii  ,  foie  d’antimoine, 

')ye-^  dans  l’article  qui  fuit. 

Hepar  uterinum  ,  eft  cette  mafie  char¬ 
nue  appellée  communément  en  Anatomie 
placenta.  Les  Alchimiftes  ont  aufii  donné  le 
nom  d’HEPAR  à  leur  pierre  phitof.  Voye"^ 
Theat.  Chim.  On  nomme  en  Chimie  Hepar 
Antimonii,  ou  foie  d’ antimùine raifou 
de  fa  couleur,  )  une  préparation  d’antimoine 
à-demi  vitrifié ,  décrite  dans  les  Traités  de 
Chimie.  les  Elémens  de  Chimie  de 

M.  Macquetj  &c. 

HEPATORIUM.  Idaigremoine  eft  ainfi 
nommée  dans  quelques  Auteurs. 

B  iij 
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HEPHÆSTIAS,  écoit,  chez  les  Anciens  - 
un  emplâtre  dejfieatij  &  détcrjif ,  qu’on  em- 

HEPSEMA ,  id  eft  ,  Defrutum  ,  Sapa 
extrait  de  fruits.  .oaia, 

HEPTACHRUM,  aut  Flos  trinitatis  , 
la  penjee,  plante  deterEve  &  vulnéraire. 

compofe  de  fept  drogues,  (  ce  qui  lui  f  fait 
donner  fon  nom.  \  On  en  trouve  la  deferip- 
tion  dans  avec  la  cérufe  ,  les  feories 

d  aigent ,  la  poix^,  la  colophone ,  la  cire,  1  o^ 
liban,  &  la  grailTe  de  bœuf. 

Septifolium, 

qui  eje  à  fept  feuilles  ;  on  nomme  ainfi  la 
tormentille  ,  parce  que  fes  feuilles  font  alTem-' 
blees  par  fept  fur  une  feule  queue. 

HEPTAPLEURON  ,  id  eft,  Septem  cos- 

TAS  HABENS  qui  a  fept  côtes.  Le  grand  plan^ 
tam  ,  dont  la  feuille  eft  à  fept  nerfs  ou  filets 
clt  nomme  Heptapleuron  &  Septiner- 

VIUM. 


HERE  A  BENEDICTA,  aut  Caryophil- 
l  ATA  ,  benoîte  ,  plante  dont  la  racine  eft  prin¬ 
cipalement  ufitée  comme  cordiale ,  céphali- 
qi^,  incifive  :  on  la  fait  prendre  auftî  pour 
diftoLidre  le  fang  caillé  ,  dans  les  blelTures  in^ 
f ernes ,  feule  ou  mêlée  avec  I’Arnica. 

Herba  cangri  ,  eft  tantôt  Xhéliotrove  ou 
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\herbe  aux  verrues  j  &  tantôt  la  bourfe  à  ber^ 
ger  qui  eft  une  plante  vulnéraire  Se  aftrin- 
gente. 

Herba  c\smc\i-LAv.is> ,  jufquiame. 

Herba  domini  stephani  ,  circée  ^  plante 
réfoluiive  &  vulnéraire. 

Herba  doria  ,  aut  Virga  aurea  ,  auc 
Consolida  aurea,  dorée ^  plante  vul¬ 
néraire  6e  apéritive. 

Herba  judaïca,  voye:[  Sideritis. 

Herba  müralis  ,  id  eft  ,  Parietaria  , 
feu  Herba  vitri  ,  la  pariétaire. 

Herba  pappa  ,  aut  Erigeron,  le  fénecon 
vulgaire. 

Herba  paralysis  ,  prime-vere. 

Herba  pedicularis  ,  eft  le  Jlaphifaigre. 
Herba  sacra,  id  eft,  Verbena  ,  la  ver¬ 
veine. 

Herba  sancti  fiaci  ,  id  eft,  Verru- 

CARIA. 

Herba  sancti  innocentii  ,  id  eft,  Po- 

LYGONUM  MAJUS. 

Herba  viperaria,  id  eft,  Scorzonera  , 
feorfonere. 

HERMOLAOS  ,  remède  ophtalmique  ^  qm 
collyre  pour  arrêter  les  fluxions.  V oye\  Ætius. 

HERNIA ,  gr.  cele  ,  Ramex  ,  Ruptura  , 
hernie  ou  defeente.  Les  hernies  varient  6e  ti- 
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polent ,  ou  de  la  place  quelles  occupent. 


rent  difFérens  noms  des  parties  qui  les  com- 


*  - X  H/tiCCyC, 

HERPES ,  herpe  ou  dartre  ;  les  Latins  U 


de  deux  fortes,  rune  fiinple  &  farineuir 
i  autre  maligne  &  chancreufe.  On  nomme  la 
dartre  fanneufe,  dartre  miliaire  ;W\qz  les  La¬ 
tins  Miliaris  ,  Cenchrias  :  elle  donne  de 
petites  croûtes  ou  écailles  qui  s  enlevent  à 
rqice  de  gratter  la  peau.  On  nomme  la  dartre 
vive  chez  les  Latins  Herpes  férus  ,.Papüla 
jfera,  Esthiomenos  ’  elle  eft  rongeante,  ga¬ 
gne  de  proche  en  proche,  &:  eft  comme  chan¬ 
creufe.  On  dit  dartres  véroliques  ^  fcorbüti^ 
ques  ^  ècc,  à  raifon  des  maladies  qui  les 

“nrori n  1  T^n ..îl_  •  r  \ 


produifent,  ou  dont  elles  font  les  fymDto- 

mpç  ^  ^ 


mes. 


HETEROCRANIA,  migraine.  Voyer  He- 

MICRANIA. 

‘A  feu  Anomæomeres, 

ideft,  Alterius  generis,  feu  Dissimila- 
31IS ,  hete'rogene  j  ou  de  genre  différent. 

HEVAH  ,  arab.  id  eft  ,  Aer  ,  Yair. 

HEXAGIÜMj  feu  S-EXIVLA  ^  poids  de  qua- 
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tre  fcrupules  &  que  Jul.  Alex  and.  fixe  à  une 
drachme  &  demie. 

HEXAPHARMACON,  c’eft-à-dire,  corn- 
pofé  de  Jix  drogues  ;  eft  un  emplâtre  pour 
appliquer  fur  les  engelures  ulcérées,  donc 
Ægin.  donne  la  compofition. 

HEXIS ,  gr.  Habitus  ,  aut  Certitudo  : 
Hippocrate  s’en  ferc  par  oppofition  au  mot 
ScEsis.  Voye-[  Scesis. 

HICESIA ,  emplâtre  employé  avec  fuccès 
chez  les  Anciens  pour  guérir  les  maladies  des 
articulations,  les  abcès,  les  écrouelles ,^&c. 
Voyc^  Galien  Æginet.  lib.  yij  ^cap.  //. 

HIDROTICUS  ,  feu  Sudoriferus  Judo- 
rijîque  3  ou  qui  excite  la  fueur. 

HIDROTOPOËA,  id  eft  ,  Stjdorifera  , 
SuDOREM  yioY^y^TiA ,  fudorifiques. 

HIERACIUM  LATIFOLIUM  ,  id  eft, 

CicHORiUM  SYLVESTRE  ,  chicoréc  fauvagc. 
V oyeq  Hyppochæris. 

Hieracium  minus  ,  feu  Dens’  leonis  , 
pijj'enlit. 

HIERAPICRA,  gr.  id  eft.  Sacra  ama- 
RA  ,  eft  un  éleciuaire  am.er ,  dont  Palocs  eft 
le  principal  ingrédient.  Voye-^  Gai.  V oye^ 
les  Difpenfaires  de  Pharmacie. 

HIEROBOTANE  FŒMINA  ;  Erysi- 
MUM ,  en  fr.  velAr. 

Hierobotane  mas,  id  eft,  Verbena, 


niE  hom 

verve:ne  j  autrement  appellée  Herba  sacra. 

HIEROS ,  id  eft ,  Sacer  ,  facré, 

HIPPOPHÆSTUM ,  eft  la  plante  appellée 
vulgairement  chardon  etoile  j  ou  calcitrapc, 

HIRQUI,  en  arabe  ,  (  Anguli,  angles  ^  ) 
Hirqui  qculorum  ,  feu  Anguli  ocul.  , 
les  angles  des  yeux. 

HIRUDO  aut  Bdella  ,  fang^fhe  j  infecte 
androgyae  ufité  dans  la  Phlébotomie.  Voyez 
Bdella.  ^ 

EIIRUNDINARIA ,  dompte-venin  j  ou  af~ 
clépias.  Foyei  les  Botanijles. 

HISPANICUM  VIRIDE  ,  verd-de-gris  ^ 

ViRIDEÆRIS. 

^  HISPIDULA  ,  feu  Æluropus  ,  pied  de 
chat^  plante  ufuelle.  V oye-^  Pes  cati. 

HOCIAMSANUM  ,  fynonyme  d’AuRi- 
'monia,  aigremoine  J  herbe  ufuelle. 

HOLCE  ,  id  eft  ,  Drachma  ,  drachme  ^ 
ou  un  gros. 

HOLMOS ,  id  eftjxMoRTARiUM. 

HOMOGENEUS,  lat.  (  Homogènes  ,  gr.  ) 
homogène  j  c’eft  l’oppofé  d’hétérogène.  On 
nomme  homogènes  les  fubftances  dont  les 
parties  conftituantes  font  de  mêmeefpéce, 
ou  font  aftimilées  les  unes  aux  autres,  &:  font 
par  conféquent  folubles  dans  un  même  & 
feul  dilfolvanr.  Par  exemple  gomme  qui 
eft  totalement  foliible  dans  leau ,  fans  laifter 
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aticun  dépôt ,  eft  un  corps  homogène  ;  fi  au 
contraire  une  portion  de  ce  corps  refte  fans  le 
dilToLidre ,  &c  le  fépare  de  la  dilfolution  ,  fort 
en  forme  d’écume  à  la  furface  ,  foit  en  ror- 
me  de  fédiment ,  ce  font  autant  d’heteroge- 
néités  qui  forment  cette  écume  ou  cç  j, 
ment.  Il  en  eft  de  même  dans  la  fufion  d^ 
minéral  hétérogène,  c’eft- à-dire,  d  une  malle 
folîile  qui  contient  différentes  fubftances  : 
toute  la  portion  réguline  ou  métalliciue  qui , 
par  fon  propre  poids  ,  gagne  le  fond  du  creii- 
fet ,  forme  un  corps  homogène  ;  de  toutes  les 
hétérogénéités  que  la  mafte  contenoit ,  ou  le 
dilîipent  en  Rimée  ,  ou  fe  logent  à  la  furface 
du  métal  comme  plus  légères  que  lui  ,  & 
compofées  de  principes  tous  diftcrens  y  c  eft  ce 
qu’on  nomme  ecun^e  ou  /corle. 

HOMOLINON ,  c’eft-à-dire ,  le  lin  cruiy 
fans  préparation.  Les  Anciens  &  Hippoct  atc 
lui-même  ignoroient  ce  que  c’etoit  que  Li- 
NUM  CRUDUM  ,  &  commeiit  il  fe  faifoit  ^  fé¬ 
lon  Sauma  fe  ^  Linimentum  potius  ex  flÆ- 

VO  ET  IMPOLITO  FILO  TEXTUM. 

HOMONOPAGIA  ,  (  ex  Arculano  autho- 
re  ,  )  eft  Dolor  capitis. 

HOMORUSIA,  eft  une  compof  don  phar¬ 
maceutique  j  {  àécnte  dans  Avicenne  J  )  qui 
s’employoit  comme  un  defopilatif  ,  ou 
défobftrudif ,  dans  les  maladies  du  foie  , 
de  la  rate  ^  &c  même  dans  celles  des  reins  ât 
de  la  Telfie,  commç  diurétiqive  &  lithontrip  ■ 
tique. 
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HOMOTONOS,  ideft,  Æqualis,  égal, 
ou  qui  garde  la  meme  mefure  ,  le  meme  or¬ 
dre  ,  homotone.  Galien  défigne  par  ce  nom 
principalement  les  fièvres  continues  ,  &  dans 
lelquelles  on  ne  remarque  pàs  de  variation 
pendant  leur  durée. 

HOPLOATOCHLION .  (  Foyer  Aqua- 
pend.  )  Cet  Auteur  décrit  fous  ce  nom  un  inf- 
trument  de  Chirurgie  univerfel,  c’efi-à-dire, 
propre  à  toutes  les  parties  du  corps  humain.  ’ 

HORDEOLUM,  (  terme  de  Chirurgie,  ) 
orgeol  ou  orgelet ,  vulg.  orgueilleux ,  vice  qui 
attaque  ordinairement  les  paupières.  Voyer 
Crithe.  ^ 

Hordeolum  ,  en  Botanique,  cevadille  ou 
petit  orge  ;  eft  une  efpéce  d’orge  fort  menu, 
qui  vient  de  la  nouvelle  Efpagne,  &  qui,  par 
Ion  goût  âcre  &  brûlant ,  nous  femble  avoir 
la  m  Ane  vertu  que  la  graine  de  cochlearia, 
ou  celle  de  moutarde. 

HORDE CJM,  lat.  crithe,  gr.  orge. 

_  HORTîEYSTETTENSISDESCRIPTIO, 

in-foL  eft  le  titre  d’un  excellent  ouvrage  de 
Botanique  de  Bafile  Beflcr  ,  Apothicaire  de 
Nuremberg. 

HUCHA  ,  nom  d’un  poifton  qui  tient  du 
brochet  &  de  la  truite,  dont  traite  Aldrov.  ôc 
J  ni.  Alex  and. 

HUMIDA,  id  eft,  Acetum,  vinaigre.  Les 
Arabes  difent  auftî  Humuda,  Mesüs. 
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HUMORjfeu  Humidum,  humeur ou.  ce 
qui  ejl  humide.  On  nomme  ainfi,  en  général, 
toute  matière  ou  fubftance  fluide  capable  d’ad¬ 
hérer  aux  autres  corps  en  les  mouillant  ou  les 
humedant  ;  c’ell  dans  ce  fens  que  le  mercure 
eft  appelle  par  les  Alchimilles  Humor  , 
Aqua  ,  &CC.  Les  Auteurs  de  Médecine  diftin- 
guent  les  différentes  humeurs  du  corps  hu¬ 
main  \  on  dit  en  Chimie  Humor  aqueus  , 
Humor  oleosus  ,  Humor  salinus  ,  &c.  li¬ 
queur  aqueuje  j  Liqueur  huileufe  j  Liqueur  fa- 
Line  ,  de. 

HUNC  ,  fivè  Hucci,  id  eft,  Jupiter, 
feu  Stannum,  étain. 

HUSSO ,  Huso  ,  (  apud  VLin,  Mario  ,  ) 
nom  d’un  poiffon  qui  fe  trouve  particulière¬ 
ment  dans  le  Danube ,  décrit  dans  ALdrov. 
lib.  iv.  de  pifeibus  j  &  dans  JuL,  Alex,  V'oye^ 
les  Auteurs  d'HiJioire  naturelle. 

HYÆNA,  hyene  jy  eft  le  nom  d’un  animal 
fut  l’efpéce  duquel  la  ledure  des  Anciens  ne 
kilfe  que  de  la  confufton.  Les  uns  le  mettent 
dans  la  clafte  des  quadrupèdes ,  foit  de  l’ef- 
péce  des  loups ,  foit  de  celle  des  fouines , 
ou  de  la  civette  \  d’autres  en  font  un  poiffon 
de  mer.  oye-^  Cajp.  à  Rejes  lihod.  ad Scrib. 
P  lin.  Hijl.  nat. 

HYALOS,  id  eft,  Vitrum,  verre  y  ma¬ 
tière  affez  connue  ,  dure  ou  compade  &  très- 
fragile,  tranfparente ,  compofée  de  fel  alkali 
&  de  fable  mis  en  fufion,  ou  liquéfiés  à  grand 
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feu.  V oye^  l'Art  dé  la  Verrerie  de  Néri  &  de 
KunckeV  avec  les  notes  de,  ChrlJi.  Meret 
in-a^,  C’eft  le  meilleur  ouvrage  fur  cette 
matière. 

HYARITH,  id  eft,  Luna,  argent. 

HYDATIS,  autHYDROA,  hydatide.  Voyex 
Aquula. 

HYDEROS ,  eft  le  même  qu’HYDRors , 
c’eft-à-dire,  Vhydropljïe  ,  appellce  anafarque:, 
ou  leucophlegmatle  j  Aqua  inter  cutem. 

HYDOR,  id  eft,  Udor,  gr.  Aqua,  eau. 

EîYDRAGOGA  ,  hydragogues  id  eft , 
Aquam  ducentia  aux  expellentia  ,  les 
remèdes  qui  poujjènt  ou  font  fortlr  les  eaux 
des  hydropiques  j  tels  que  les  réfmes  de  ja- 
lap,  de  turbit,  la  gomme  gutte  ,  &c.  Voye^ 
Hydrotica,  même  lignification. 

HYDRALME,  id  eft,  Aqua  salsa  , 
Aqua  marina  ,  Veau  de  la  mer  j  ou  Veau, 
chargée  de  fel  marin. 

HYDRARGIRUS,  gr.-lat.  quafi  Aqueum 

ARGENTUM  ,  mefcure  j  ou  argent  vif  ^  ainli 
nommé  parce  qu’il  a  en  quelque’forte  la  flui¬ 
dité  de  Veau  &  la  couleur  de  V argent  j  on 
l’appelle  aufli  liqueur  minérale  métallique  ^  ou 
eau  métallique  volatile  parce  qu’il  fe  diflipe 
en  vapeur  lorfqu’on  l’expofe  fur  le  feu.  Ce 
minéral  diffère  des  métaux  tant  par  fa  vola¬ 
tilité  que  par  le  défaut  de  confiftence  ou  de 
folidité  \  ajoutez  encore  l’eau  qui  eft  prefque 
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toujours  interpofée dans  fes  globules,  à  moins 
qu’on  ne  l’en  prive  en  le  chauflant  fnlïifam- 
menc ,  comme  on  le  pratique  quand  on  veut 
expérimenter  fes  effets  lumineux  ,  &c.  Le 
mercure  j  entr’autres  principaux  ufages  ,  elf 
un  vermifuge  fpécifique ,  ne  flit-ce  que  l’eau 
dans  laquelle  on  l’aura  fait  bouillir ,  &  dont 
on  fait  fa  boilLon  ordinaire.  Les  ouvrages 
d’ Alchimie  font  remplis  tant  des  diffcrens 
noms,  que  des  propriétés  admirables  du  mer¬ 
cure  J  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  V ar¬ 
gent  vij  dont  il  eft  queftion  dans  cet  article. 
On  peut  confulter  ces  Auteurs.  V oye-:^  aujfi 
Roljink  J  Beccher  j  è’c. 

HYDRELÆON  ,  udrelaïon  ,  gr.  id  eft , 
Aq,ua  et,  oleum  ,  mélange  d:  eau  t>'  dé  huile  y 
(  dont  les  proportions  varient,  )  que  Galien 
donnoit  tiède  dans  les  douleurs  de  tête  qui 
accoiTspagnent  la  fièvre  ,  &  pour  calmer  les 
vomiiiemens. 

HYDRENTER.OCELE,  id  eft  ,  Ex  aquI 

ET  iNTESTiNO  HERNiA  ,  hydrenteroceU  her¬ 
nie  formée  par  diutejün  G  C humeur  aqueufe 
réunis  dans  ï^fcrotum;  c’eft  une  des  hernies 
compliquées. 

HYDROA,  2Ml¥[YDATis,hydatide.  Voye^ 
Aquula. 

HYDROCELE,  id  eft,  Aquosa  hernia  , 
hernie  formée  d'eau  j  hydrocele.  On  l’appelle 
faujfe  hernie  ;  c’eft  une  hydropifie  particu- 
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liere  ,  formée  par  collection  d’eau  ou  de  fé- 
roilte  dans  le Jcrotum.  oye:^  Cele. 

HYDROCEPHALE,  au  féminin,  dansles 
anciens  Auteurs  Grecs,  Ôc  Hydrocephalos  , 
au  mafculin  ,  dans  quelques  autres  ,  hydro¬ 
céphale  ^  tÇi  une  liydropifîe  de  la  tète,  qui  eft 
de  trois  fortes  :  dans  l’une  ,  l’eau  eft  amalfée 
entre  les  tégumens  &  le  crâne  ^  dans  l’autre  , 
cclt  entre  le  crâne  &  le  cerveau  -  &  dans  la 
troilieme  ,  l’eau  fe  trouve  dans  les  ventricu¬ 
les  memes  du  cerveau.  On  remarque  que  les 
enfans  font  plus  fujets  à  cette  maladie  que  les 
adultes. 

HYDROCRITHE  ,  fc.  Aqua  hordei  , 
eau  d  orge  ^  ou  tlfane  d'orge. 

HYDRÔGALA,  mélange  d'eau  &  de  lait  ^ 
lait  coupe  d  eau.  On  peur  aufîi  déligner  par  ce 
mot  le  Sérum  lactis  j  &  l’eau  de  lait  tirée 
par  diftillation. 

HYDROLEUM  ,  terme  mixte  de  grec  & 
de^ latin,  employé  par  Frid.  Hoffm.  Il  a  la 
même  lîgnidcation  qu’HvDRELÆON.  Foyer 
ce  mot.  ^  ^ 

HYDROMELI ,  (  eft  Aqua  mues  a.  Me- 
LICRATUM  ,  Mulsum  ,  id  eft,  Aqua  melli 
MiXTA  ,  )  eau  miellee  ,  ou  hydromel  :  le  /im¬ 
pie  mélangé  de  miel  &  d’eau,  qu’on  met  auf- 
li-tot  en  ufage,  s’appelle  particulièrement 
miellee;  le  meme  mélange  que  l’on  foumetà 
la  rermen  ration,  y  acquiert  une  odeur*  vineufe, 

&  prend  le  nom  di  hydromel  vineux. 

HYDROMELON , 
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HYDROMELON  ,  id  eft  ,  Hydroma- 

lUM,  elt  une  autre  forte  de  boijfon  faite  avec 
les  coings  O  L’eau;  elle  écoic  d'iifage  chez  les 
Anciens  ,  &  ne  dilFéroic  de  notre  cidre  que 
par  la  variété  du  fruit  qu  on  y  emploie.  Vove-' 
■Ægin.  Diofeor.  Oribaf,  ^ 

^  HYDROMPHALON,  hydromphale  ^  c  ell- 
a-dire,  hydropijie  du  nombril  ;  cefl;  une  ef- 
péce  de  fauire  hernie  ,  ou  hernie  aqueufe  de 
l’ombilic.  Si  ï épiploon  eft  renfermé  avec  Peau 
dans  la  tumeur  ,  on  l’appelle  hydro-épiploom- 
phale  ;  fi  c’eft  Yintejlin  pareillement  avec 
1  eau  ,  on  dit  hydro-enteromphale, 

HYDROPEGE,  (  fc.  Aqua  fontis,  ) 
de  fontaine. 

HYDROPHOBIA  ,  (  id  eft,  Aquæ  me- 
Tus  ,  la  crainte  de  Veau  ^  )  hydrophobie.  Quel- 
ques-ims  entendent  pr  ce  ;;zcz  la  maladie  de 
la  rage  ,  quoique  X hydrophobie  n’en  foit  que 
le  fymptome,  lequel  fe  démontre  au  plus 
tard  le  quarantième  jour  après  l’accident,  ft 
on  en  croit  les  Obfervateurs. 

HYDROPHTALMIA ,  hydrophtalmie 
hydropifie  de  l’œil.  ^ 

HYDROPHYSOCELE  ,  ftvè  Hydro- 
pneumato-cele  ,  ceft-à-dire,  hernie  caufée 
par  des  flatuojlces  &  de  Veau  ;  c’eft  donc  une 
hydrocele  melée  de  vents. 

HYDRO-PNEUMATO-CELE ,  gr.-lat. , 
&françois.  V Hydropkÿsocele,  même 
lignification. 

II.  Part. 


G 
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HYDROPOTA,  hydropote,  id  eft, 
Aquæ  potator  5  buveur  d'eau  j  ou  qui  boit 
beaucoup  d'eau.  On  trouve  une  obfervation 
à'Helwig>{2L^\xà  Bonet.  Med.  Septentr  Lib.  nj.  ) 
fur  l’hydropilie  furvenue  à  un  buveur  d' eau  ^ 
qui  en  fut  guéri  par  i’ufage  du  vin. 

HYDROPS  ,  hydropifie  j  maladie  caufée 
par  amas  d’eau  ou  épanchement  de  férolité 
dans  toute  l’habitude  du  corps,  ou  dans  quel¬ 
qu’une  de  fes  parties  feulement  j  elle  prend 
louvent  fon  nom  de  la  partie  quelle  occupe  : 
voye\  Hydrocéphale  ,  Hydrophtalmia  , 
&c.  Celle  qui  eft  formée  par  épanchement 
d’eau  dans  la  capacité  du  bas-ventre  ,  s’appelle 
afcite  ;  celle  du  fcrotutn  j  hydrocele.  Quand 
■elle  occupe  toute  l’habitude  du  corps ,  oii 
l’appelle  ieucophlegmad& ^  ou  anaf arque.  On 
dit  encore  hydropijie  de  poitrine  ^  de  la  matri¬ 
ce  J  du  péricarde  des  ovaires  j  lorfqu’il  fe 
trouve  de  l’eau  amalfée  dans  l’une  ou  l’au¬ 
tre  de  ces  parties. 

Hydrops  matellæ  ,  incontinence  d' urine 3 
détaillée  au  /;20Z- Diabètes. 

HYDROROSATUM  ,  écoit ,  chez  les  An¬ 
ciens  ,  une  efpéce  de  Jirop  y,  ou  de  julcp  plus 
ou  moins  chargé  de  fucre  ou  de  mielj,  dont  l’ex¬ 
cipient  étoit  le  fuc  de  rofes,  ou  une  forte  in- 
fufion  de  ces  memes  rofes  onglées,  qu’on  em- 
ployoit  avec  beaucoup  de  fuccès  dans  les  fiè¬ 
vres.  P'^oye-^  Æginet.y  Oribajius  ^  Aeluarius. 
Ces  Auteurs  varient  dans  la  defeription  de  ce 
médicament. 
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HYDRORRHODINUM ,  gr.  étoit  un  mi- 

lange  dlhuiLe  rofat  ù  d  eau^  que  Galien  faifoit 
prendre  comme  tempérant  &:  adoucilFant 
dans  les  vomiiremens  caufés  par  quelques  ve¬ 
nins  ,  &  comme  réfrigérant  dans  les  ardeurs 
d’ertomac  dont  ces  évacuations  étoient  fui- 
vies. 

HYDROSACCHARUM  ,  id  eft  ,  Aqua 

SACCHARATA,  eau  fucree  ÿ  eft  toute  efpécede 
julep  ,  ou  une  inruiion  faite  par  l’eau  ,  & 
édulcorée  de  fucre. 

HYDROSELINUM ,  aut  Apium  palus¬ 
tre,  ûcAcj  plante  incifive. 

HYDROTICA ,  id  eft ,  Hydragoga  ,  Us 
remèdes  qui  font  fortir  les  eaux.  Selon  Liha^ 
vius  J  l’efprit  de  tartre  eft  un  hydrotique  af- 
furé. 

HYGEIA  ,  id  eft  ,  Valetudo  optima  , 
fanté  parjaite. 

HYGRA  EMPLASTRA  ,  feu  Hygrem- 
plastra  ,  (  dans  Pline  j  )  font  des  emplâtres 
mois  ou  liquides  par  oppolition  aux  fecs  &C 
arides  nommés  Xeria.  Voye\  Hygros  dans 
V article  Hygrophobia. 

HYGROCIRSOCELE,  gr.-lat.  ,  &  franç. 
de  même,  efpéce  dâ hernie ou  tumeur  du  fcro~ 
tum  J  caufée  tout  à  la  fois  par  des  férofités 
qui  y  font  épanché^es ,  &  par  des  veines  vari- 
queufes  ou  gonflées  dans  cette  même  partie. 

HYGROCOLLYRIA ,  id  eft  ,  Humiba 
Cij 
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coLLYRiAjles  collyres  liquides  ou  humides  ^ 
par  oppofition  aux  collyres  arides  ou  pulvéru- 
lense^i  fe  nomment  Xerocollyria.  Foye:^ 
Æginet.  &  autres. 

HYGROMETRUM,  vel  Hygroscopium, 
hygromètre^  hygrofcope  ;  inftrument  de  Pliy- 
fiqiie  qui  fert  à  déterminer  Je  poids,  (ou 
à  mefurer  les  différens  dégrés  )  de  riiumi- 
dité. 

HYGROPHOBIA,  efl;  le  même  qu’HY- 
DROPHOBiA  :  voye^  ce  mot.  (  Hygros  ,  feu 
HuMiDUSjVeut  dire  humide  ÿ  Phobos  ,  aut 
Timor,  ) Ceux  qui  font  enragés  crai¬ 

gnent  non-feulement  l’afped  de  l’eau,  mais 
de  tout  autre  liquide. 

HYMEN  ,  gr.  voye^  dans  V article  Colli- 

CULUM. 

HYPACTICA  PH  ARM  AC  A,  id  eft,  Al- 

VUM  SUBDUCENTIA,  les  évacuans.  Foye^ViY- 
PELATA,  CatOTHERICA,  DeJECTORIA. 

HYPALEIPTON  ,  feu  Linimentum  ,  H- 
niment  jy  (  ex  Hippocr.  ) 

HYPECCAUMA ,  gr.  eft  ce  qui  entretient 
la  chaleur  ;  toute  matière  de  fomentation  :  en 
lat.  Fomentum. 

HYPELÆON  ,  (  feu  Hypostasis  olei  ,  ) 
Amurca  ,  Fex  ,  impuretés  J  ou  fèces  d'huile. 

HYPELATA  PHARMACA ,  feu  Cato- 
THERicA  \  voye-q^  Hypactica  ,  même  ligni¬ 
fication^  (  Hippocr.  )  évacuans. 
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HYPERCATHARSIS  ,  id  efl: ,  Superpur- 
GATio,au.c  Immodica  v\JKGATio^fuperpur- 
gation  J  purgation  immodérée  caufée  par  l’ur 
îage  d’un  médicament  mal  appliqué  ,  ou  don¬ 
né  à  trop  forte  dofe.  Les  médicamens  admi- 
niftrés  fans  connoilTance  de  caufe  ou  de  tem¬ 
pérament  du  fujet ,  &  placés  au  hafard^  font 
auiîî  dangereux ,  qu’ils  deviennent  utiles 
quand  on,  les  donne  à-propos.  Aufli  les  hom¬ 
mes  prudens  ,  &  qui  connoilTent  la  foiblelTe 
de  leurs  propres  1-umieres  ,  préfèrent  de  fe 

faffer  de  remèdes  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  pris 
avis  des  Médecins  expérimentés.  Hyper- 
catharsis  fignilie  aulfi  vomijfement. 

HYPERCORYPHOSIS  ,  gr.  Ce  mot  défi- 
gne  ,  dans  Hippocr.  j  la  protubérance  ,  ou  U 
convexité  du  foie  j  des  Lobes  des  poumons  ; 
Eminentia  ,  feu  Protuberantia. 

HYPERICUM  5^  mille-pertuis  y  vpye^  An- 

DROSÆMUM  MINUS. 

HYPERÎNESIS,  a  la  même  lignification 

qu’HyPERCATHARSIS. 

HYPEROA  ,  dans  Gai.  j  fignifie  la  partie 
fupérieure  &  interne  de  la  bouche  j  qu’on 
nomme  palais. 

HYPERSARCOSIS  ,  id  eft  ,  Superemi- 

NENTIA  GARNIS  ,  fivè  pOtiÙs  ExCRESCENTIA  , 
excroijjdnce  de  chair. 

HYPERUTRON  ,  id  eft,  Rubrum  dilu- 
TUM,  aut  SuBRUBRUM,  rouge  clair  ^  ou  rouge 
étendu. 

C  iij 
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HYPEZOCOS  ,  gr.  id  eft  ,  Succingens  , 
SucciNCTURA,  ceinture.  Hypezocotes,  font 
les  membranes  qui  tapiiTenrou  qui  font  ap¬ 
pliquées  fur  les  côtes  dans  l’intérieur  de  k 
poitrine,  ôe  qu’on  appelle  vulg.  fleure  y  en 
lat.  comme  en  gr.  Pleura.  On  nomme  en  gr. 
Diaphrattontes  ,  les  membranes  qui  font 
féparation  ,  ou  qui  fervent  de  cloifon  ,  telles 
que  le  diaphragme  y  le  médiajiin  &;c. 

HYPIIYDROS,  id  cfl;,  Hydropicus,  hy¬ 
dropique. 

HYPNOBATES ,  fomnambule. 

HYPNOPOËOS  ,  (  dans  Diofcoride  y  )  id 
eft ,  SoMNUM  EFFiciENs ,  figniÉe  la  même 
chofe  que  le  mot  Hypnoticus,  hypnotique  y 
ou  narcotique  y  qui  excite  au  fommeil  y  fopori- 
fere. 

HYPNOS  ,  id  eft,  Sou.^v  s  ^fommeil. 

HYPNOTICUS  ,  (  voye‘^  Hypnopoeos  ,  ) 
fomnijere. 

HYPOCAPNISMA  ,  id  eft ,  Suffimen- 

TUM  ,  fumigation. 

HYPOCATHARSIS,id  eft,  Moderata 

PER  ALVUM  PURGATIO  doucC y  op- 

pofée  à  PHypercatharsis. 

HYPOCHYMA,  id  eft,  Suffusio.  Voye^ 
Cataracta  ,  Suffusio. 

HYPOCHYSIS  ,  eft  fynonyme  d’Hyro- 

CHYMA. 
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HYPOGASTRION  ,  gr.  hjpogajlre  eft 
toute  la  partie  du  bas-ventre  depuis  le  nom¬ 
bril  jufqu’au  pubis. 

HYPOPION,  a  une  fignification  bien 
différente  que  celle  d’HYPOPYON.  Le  pre¬ 
mier  J7iot  ell  une  ecchymofc  Jjmple  ^  ôc  n’eft 
qu’un  accident  léger  ^  le  deuxieme  ,  je  veux 
dire  Hypopyon  ,  eft  une  ophtalmie  aveejup- 
puration  a  la  cornée. 

HYPOPLEURIOS,  eft  le  même  que  Pleu¬ 
ra  ,  pleure. 

HYPOSARCA  ,  Hyposarcidios.  Ces 
deux  mots  ont  la  même  fignification  qu  Ana- 
SARCA.  Voye\  Anasarca. 

HYPOSPLENOS,ce//^i  qui  a  larate gonflée. 

HYPOSTASIS,  hypoftafe^  en  général ,  Li¬ 
gnifie  ce  qui  efl  fixe  ^foit  par  fon  propre  poids  ^ 
Jbit par  fa  nature  :  ainfi  on  donne  ce  nom  au 
fédiment  que  l’urine  fait  lorfquelle  eft  re- 
pofée.  On  appelle  terre  hypoflatique  ^  ou  hy- 
poflafe^y  la  terre  qui  relie  d’un  corps  quelcon¬ 
que  duquel  on  a  féparé  par  l  uftion ,  la  calcina¬ 
tion  ,  &  autres  opérations  ,  tous  les  principes 
qu’il  eft  poflible  d’en  retirer.  On  ditaufli  Hy- 
posTEMA  pour  Hypostasis. 

HYPOTHENAR  ,  id  eft  ,  Subvola  ,  eft 
la  partie  oppofée  d  la  paume  de  la  main  j  c  eft- 
a-dire,  la  furface  externe. 

HYPOTHESIS  ,  opinion  j  ou  fuppofition  j 
hypothèfe.  . 

C  IV 
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HYPOTHETON,idcft,  Clans, Turun- 

DA  ,  aut  SupposiTORiUM ,  fuppqfitûire  ;  eft 
un  remede  un  peu  folide ,  (  dans  lequel  on 
rait  entrer  différentes  drogues  appropriées  à 
la  maladie,  )  &  auquel  on  donne  la  forme 
cylindrique  &  convenable  pour  Fintroduiro 
dans  Vanusj,  ôc  même  l’en  retirer  au  befoin. 

^ HYPOTROPE,  dans  une  maladie  , 

récidivé. 

HYPPOCHÆRIS  Dalecharhpii  eft  notre 
chicorée  fauv âge.  yoye-^  Solsequium. 

,  ,  eft  Ulcus  sub  cicatrice  , 

c  eft-a--dire  ,  ulcère  couvert  d’une  faujjè  cica- 
v  ice  ^  fous  laquelle  le  pus  fe  régénéré, 

HYSTERA ,  id  eft.  Matrix  ,  aut  Uté¬ 
rus  ,  matrice. 

HYSTERICA,  id  eft ,  Uterina  ,  utérins  j 
ou  hyfleriques ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport 
ou  qui  appartient  à  la  matrice.  On  dit  fem- 
me  hyjîerique^  c’eft-à-dire,  qui  eft  attaquée 
de  quelque  maladie  à  la  matrice  ;  remèdes 
hyfteriques  ^  ou  anti-hyfériques  ^  les  remè¬ 
des  dont  on  ufe  dans  ces  maladies. 

HYSTEROTOMîA ,  id  eft,  Sectio  ute- 
RI ,  dijfeclion  de  la  matrice. 

HYSTEROTOMOTOCIA ,  id  eft.  Ope- 

ratio  CÆSAREA  ,  feu  Cæso  ,  opération  ceé 
f arienne ^  ouverture  qu’on  fait  a  X abdomen  Sc 
a  l férus  pour  accoucher  une  femme ,  lorf- 
qu’on  ne  peut  aller  par  les  voies  naturelles. 
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Jalapium  5  voyei  Chelapa. 

JANITOR,  (  id  eft,  Pylorus  ,  gr.-Iar.  , 
comme  qui  diroit  portier  ^  )  pylore  jainfi  nom¬ 
mé,  parce  qu’il  garde  &  bouche  en  quelque 
forte  le  palfage  ou  la  fortie  des  alimens  de 
l’eftomac  :  on  l’appelle  auffi  orifice  inje rieur  du 
ventricule  j  ou  V orifice  droit  ^  lequel  s’abouche 
avec  le  duodénum, 

JAPONICA  VERNIX  ,  (  voyei  Moiicy  ^ 
CoLlecl.  Chim.  j  Leid.  ;  )  c’eft  le  vernis  j  corn- 
pofié  de  gomme  laque  &  d' efiprit-de-vin  bien 
reclifié. 

JARUS ,  id  eft  ,  Arum  ,  pied  de  veau. 
Voyei  Dracontia  minor, 

JATREON  ,  id  eft,  Medicatrina  ,  feu 
Officina  medici.  Hippocrate  défigne  par  ce 
mot  la  boutique  du  Médecin,  le  lieu  où  il  te- 
noit  fes  inftrumens  &  fes  remèdes  ,  &  où  il 
faifoit  toutes  fes  opérations  j  la  Pharmacie  &: 
la  Chirurgie  n’étant  pas  encore  alors  diiiinc- 
tes  de  la  Médecine. 

JATRICE,  id  eft,  Ars  medicinalis  ,  vul¬ 
gairement  Médecine  j  ou  Art  de  guérir. 

JATROCHEMIA,  id  eft,  Chemia  medî- 
cîNALis ,  eft  la  Chimie  confidérée  relativement 
aux  médicamcns  feulement  :  on  dit  vulgaire- 
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iBcnt  Chimie  mcdicinale.  M.  Malouin  a  donné 
•  un  Ouvrage  qui  porte  ce  nom. 

-^"^TROCHEMICUS  ,  feu  Chemiatros  , 
id  eR  ,  Midicus  chemicus  ,  Médecin  Clu- 
mifte. 

JATROPHYSICUS  ,  Médecin  Phyfiden, 
On  appelloic  aurrefois  ainfi  ceux  qui  s’en  te- 
noient  à  la  feule  Ipcculation  de  l’Arc  de  guc- 
nr ,  ou  a  l’étude  de  la  Phyfique  ,  &  qui  laif- 
loient  aux  Cliniques  &  aux  Opérateurs  l’exer¬ 
cice  de  l’Art ,  &  le  foin  des  malades. 

JATROS  ,  id  eft,  Medicus,  Médecin. 

ICHTHYELÆON,  id  ell ,  Oleum  ex 
PisciBüs  ,  huile  tiree  des poijjons. 

ICHTHYITES,  cR  un  /b^ile ,  ou  une 
pierre  J  dans  la  concavité  de  Laquelle  Je  trouve 
exactement  imprimée  la.Jigure  ou  la  forme  de 
quelque poijjon  de  maniéré  qu’on  peut  aife- 
inent  avec  quelque  pâte,  ou  matière  molle  , 
en  tirer  rempreinte ,  lorfque  cela  en  vaut  la 
peine  :cejoJfilc  eft  encore  nomme  Ichthyo- 

IITHOS. 

OCOLLA ,  efl  le  nom  d’un poif- 
fon  tout  charnu  fans  os  ni  arrêtes  ^  décrit  par 
Aldrov.j  liv.  V.  C’eftauRi  le  nom  d’une  matière 
feche  &  vifqueufe  ^  formée  en  efpéces  de  hâtons 
tortillés  ^  (  qui  efl  une  colle  j  ou  un  gluten  y 
tirée  de  ce  poilTon  ou  autre  ,  )  &  qui  efl  em¬ 
ployée  dans  les  Arts.  Elle  eft  fort  bonne  pour 
éclaircir  le  vin ,  &c. 
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ICTERITIA  ,  feu  Icterds  ,  jauniffi. 

JEJUNUM,  eft  ie  deuxieme  des  inteftins 
grêles  J  ainfi  nommé  ,  parce  qu’on  le  trouve 
toujours  VLiide. 

JENTACULUM  ,  le  repas  du  matin  ^  le 
déjeûner. 

IFFIDES ,  cérufe  ^  chaux  de  plomb. 

IGNIS  PERSICUS,  id  eft,  Carbo.  Foyei 
Anthrax. 

IGTIDEL ,  arab.  id  eft ,  Ablutio  ,  lotion  ^ 
lavage  j  en  grec  ,  Klysma. 

ILE,  Ilia  ,  les  des.  Voye^  Ceneon. 

ILLAMBONIS  ,  collyre  ophtalmique  j  dé¬ 
crit  dans  Æginet, 

ILLISIO  ,  feu  Enthlasis  ,  gr.  efpéce  de 
contufion  qui  forme  cavité. 

ILLITIO,  fivè  Inunctio,  eft  X application ^ 

(  ou  Vonclion  faite  à  l' extérieur  j)  d  une  huile j 
d'un  Uniment  j  &c. 

ILLOS  ,  fivè  OcuLus  ,  Vceïl. 

ILUS  ,  fe  dit ,  dans  Hippocr.  ^^tantôt  de  la 
lie  de  vin  ^  tantôt  du  fédiment  de  l'urine. 

IMPASTATIO  ,  id  eft ,  Incorporatio. 
Incorporer  eft  donner  du  corps  ou  de  la  fo- 
lidité  à  des  poudres  (  par  exemple  )  ,  en  y  mê¬ 
lant  de  l’humide  qui  les  lie  ou  les  unit  en 
une  pâte  j  ou  en  une  maffe.  Les  firops ,  les 
baumes  liquides,  ôcc.  fervent  ordinairement, 
en  Pharmacie,  pour  ces  compofitions. 
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lApRÆGNATIO ,  leu  Gravidat.o  ,  eft 
le  meme  que  Conceptio  ,  Generatio,  con- 
puon^groffejfe.  aa//î Prægnatio. 

INCARNANS,lNCARNATIVUM,feuSAR- 
C0T:jcvu  nmede  farcoûque  ,  ou  quif  aie  ve- 
plaie^  ■*  avance  la  cicatrice  d’une 

INCINERARE,  incinérer^  eft  réduire  en 
cendres.  Les  moyens  varient  félon  les  matiè¬ 
res  qu  on  traite,  &  l’intention  de  l’Artifte. 
INCINERATIO  ,  aut  Cineratio  ,  ind-^ 
s’entend.  C’eft  l’opération 
par  laquelle  un  corps  quelconque  eft  réduit  en 
cendres.  V Cinefactio. 

INCISIO,  feu  Encoj’e  ,  incijion. 
INCOCTIO  ,  indigejiion.  Voye^  Apepsia. 
INCORPORATIO  ,  voyei  Impastatio. 
INDARION ,  collyre  J  décrit  dans  Ætius. 

INEDIA  ,  feu  Asitia  ,  jeiuie  ^  ou  abjli- 
nence  du  boire  &  du  manger. 

INESIS,  ideft,  Vacuatio,  évacuation. 
INFECTIO.  Ce  mot  latin  a  deux  lignifica¬ 
tions  bien  differentes  :  ou  il  fe  dit  de  la  tein- 
tare  ^  &  c  eft  en  ce  fens  qu’on  dit  Ars  tinc- 
^RiA,  leu  Ars  infectoria  j  vqyer  Plin. 

I  A  ■  •'  t)ien  il  lignifie  contagion ,,  en 

latin  CoNTAGiuM,  feu  Contagio  ,  &deno- 
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tat  miafma  malignum  Sc  venenatum  j  voye^ 
Faracdf.  de  pejie. 

INFLAMMATIO,  gr.  Phlogosis  , 
gofe  J  inflammation  j  fe  dit ,  en  Médecine  , 
de  la  chaleur  immodérée ,  ou  de  l’ardeur 
contre-nature  qui  fe  manifefte  dans  toute  1  ha¬ 
bitude  du  corps  humain ,  ou  même  dans  quel¬ 
qu’une  de  fes  parties.  Cette  inflammation  fe 
diftii]gue  en  interne  &  en  externe  j  voye^  les 
Auteurs  de  Médecine  ;  mais  ,  quant  à  la  Phyfi- 
que  ou  à  la  Chimie  ,  inflammation^  s’entend 
àwphlogiftique  qw  principe  du  jeu  mis  en  ac¬ 
tion  ,  &:  entraînant  dans  fon  cours  les  parties 
aqueufes,  huileufes,  terreufes ,  qui,  conjoin¬ 
tement  avec  lui ,  produifent  la  lumière  ,  la 
flamme ,  &c.  Voye-q  fur  cette  matière  Kob, 
Boylei  Opéra  .  .  .  Obfervationes  &  Experi- 
'  menta  ccc.  Stahlii,  Ce  dernier  Ouvrage  eft 
,1e  feul  de  fon  efpéce  fur  la  matière  du  feu  , 
tant  palfive  qu’adive. 

INFUNDIBULUM  ,  voyer  Choana  ,  lin- 
gotiere. 

INFUSIO  ,  infuflon  ^  eft  l’opération  par 
laquelle,  (  à  l’aide  d’une  chaleur  douce  & 
continuée,  ôc  de  vaifleaiix  fermes,)  on  tire 
ou  on  extrait  des  fubftances ,  tant  animales 
que  végétales  ,  les  parties  falines ,  gommeu- 
fes  ,  réfineufes  ,  huileufes  qu’elles _  renfer¬ 
ment.  On  emploie  à  cet  effet  des  diflblvans 
appropriés  :  les  corps  faims ,  mucilagineux 
ou  gommeux,  exigentdes  diffolvans  aqueux; 
les  huileux  de  réfineux  font  extraits  avec  des 
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diflblvans  huileux  ,  fpiritueux,  &c.  Vmfu- 
Jwn,  par  fa  durée,  équivaiic  à  la  décoélion  , 
&  elle  a  avantage,  par  deifus  celle-ci,  de 
nous  rendre  dans  leur  écar  naturel  les  dilférens 
principes  de  compojition  des  corps  qu’on  traite, 
il  elt  ertedivement  certain  que  lebullition 
quoi!  emploie  pour  la  codiion,  confond  & 
detiuit  même  la  plupart  de  ces  principes  ;  de 
que  la  fimple  tifane,  faite  au  hafard  &  fans 
menagejnenr ,  devient  un  remède  plus  nui- 
lible  qu  utile  aux  malades. 


INGUEN ,  id  eft  ,  Bubo  ,  iuion. 

INION,  ideft.  Occiput;  on  dit  aufli  en 
irançois  occiput j  terme  d’Anatomie. 

INNOMINATUM  ,  innommé ^  ou  qui  na 
pas  de  nom  propre.  Ainfi  on  dit,  en  Anato¬ 
mie  ,  o^mnominés  en  parlant  des  deux 
grandes  pièces  olTeufes,  appeilées  os  des  han¬ 
ches  les  Modernes,  )  lefquelles  unies  en- 
lemble  en  devant  par  une  même  fymphyfe 
cartilagineufe  ,  &  jointes  en  arriéré  aux  deux 
cotes  de  Ÿos  facrum  ^  reprefentent  une  efpéce 
de  bajjm.  Remarquez  que  chacune  de  ces  pié- 
appelle  os  innommés  ^ 
n  eft  qu  un  feul  os  dans  l’âge  parfait ,  quoi¬ 
que  dans^  la  jeunelTe  elle  ait  été  compoféc 
de  trois  joints  par  une  fubftance  cartilagi- 
neufe  ,  qui  s  ofîîlie  tout-â-fait  avec  le  tems  , 
&  ne  lailfe  aucune  trace  de  ladivilion  primi¬ 
tive.  C  eft  à  raifon  de  cette  ancienne  divifton 
qu  on  admet  dans  1  adulte  différens  noms  pour 
<2es  trois  portions ,  comme  il  c’écoit  encore 
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autant  d’oj-  particuliers.  La  portion  fupéricure 
èc  poilérieure  de  Vos  innommé  ôc  qui  en  ed 
la  plus  grande  ,  s’appelle  üj  des  îles  ^  ou  os  ds 
la  hanche;  en  latin  Os  ilium  ,  (  voye^  Ce- 
NEON  ;  )  l’inférieure  fe  nomme  ifchion  j  & 
rantcneure,  qui  eft  la  plus  petite  ,  eft  Vos  pu^ 
his  ;  trois  portions  pareilles,  répétées  de  l'au¬ 
tre  coté  du  bas-ventre,  forment  ce  qu  on  ap¬ 
pelle  le 

Il  y  a  encore  ,  en  Anatomie,  le  cartilage 
CTicoide  qui,  chez  les  Anciens,  etoit  dit  inno¬ 
mme.  On  dit ,  en  Médecine,  Morbus  inno- 
MiNATUS ,  en  parlant  d’une  maladie^  qui  par¬ 
ticipe  de  la  léthargie  &  de  la  phrénéjie  j  ‘àc  qui 
didére  de  toutes  les  deux. 

INOCULARE  ,  inoculer  ;  en  terme  de 
Jardinage  ,  c’eft  enter  en  bouton.  V inocula^ 
non  dièere  de  Vinfertion  en  ce  que  ,  dans 
cette  derniere  ,  c’eft  une  tige ,  ou  une  petite 
branche  ,  ou  greffe  que  l’on  ente  ;  &  dans  l’i- 
noculation  j  c’eft  un  bouton  ou  une  femence- 
C’eft  fans  doute  par  imitation  quon  s  eft 
avifé  ,  en  Médecine,  dl inoculer  ^  c  eft-à dire  , 
à' enter  de  la  graine  de  vérole.  Sans  encrer  en 
détail  fur  les  prétendus  avantages  de  cette 
pratique  ,  il  reftera  toujours  à  craindre  de 
donner  (  à  ceux  qui  s’y  expofent  )  quelque 
chofe  de  plus  qu’ils  ne  défirent  ;  on  fçait  qu  li 
y  a,  (  indépendamment  de  la  petite  vérole,  ) 
bien  d’autres  maladies  très-dangereufes ,  de 
qu’on  peut  aifémenc  gagner  par  communi¬ 
cation. 
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ÎNOCULATIO  J  inoculation,  f^oye:^  l’ar~ 

ûde  précédent. 

INOSCULATIO,  eft  ce  qu’on  appelle  vul¬ 
gairement  anajîomofe.  C  eft  runion  ou  la 
connexion  de  deux  vaifteaux  (  fanguins  par 
exemple  ) ,  qui  s’abouchent  l’un  à  l’autre ,  & 
ne  font  plus  qu’un  feul  canal.  Anajiomofe  , 
chez  les  Anciens  ,  avoit  encore  une  autre  fi- 
gnification  prefque  oppofce.  Ce  mot  hgnilioit 
\ ouverture  d un  vai(feau  quelconque.  Hippocrate 
&  autres  Auteurs  indiquent  les  remèdes  anaf- 
tomotiques  j  qui  font  chauds  ,  âcres  mor- 
dans,  pour  défobftruer  :  anajiomoterion ^  anaf- 
tomotica  quA  or a  vaforum  vim  aperiendi  ha- 
bent ....  In  hæmorrhagiâ  ,  in  rheumaticis  & 
catarrhofis  affedionibus  ,  in  hydrope  ,  &c. 
fieri  folet  anajlomofis  ^  feu  vaforum  apertio. 
Vide  Anastomosis. 

INSECTILIS,  gr.  Atomus  ,  atome ^  ce  qui 
ne  peut  être  divifé. 

INSOL  ATIO,  infolation  J  terme  de  Chi¬ 
mie  ,  qui  fignifie  faire  une  infufwn  à  la  cha¬ 
leur  du  foleil  y  ou  d’autre  feu  très-doux. 

INSPISSATIO  ,  infpiffation  j  efpéce  de 
condenfation  ou  de  rapprochement  des  par¬ 
ties  folides  ,  laquelle  fe  pratique  par  l’évapo¬ 
ration  du  fluide  dans  lequel  elles  font  éten¬ 
dues, 

INTERCUS  ,  id  eft  ,  Aqua  inter  co¬ 
te  m  ,  hydropif  e  ou  l’eau  efl  épanchée  dans  les 
chairs  ;  anafarque, 

INTERFEMINEUM^ 
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INTERFEMINEUM ,  id  eft ,  Pïrinæom  , 

'tntrea/ijiJe  J  ou  pennée. 

INTESTINUM  ,  feu  Enterôn  ,  le  candi 
)  intefiinaL  j  lequel  fe  divife  en  Ex  portions  qui 
ont  chacune  leur  nom,  duodénum jéjunum  ^ 
ôcc. 

INTUBUxM  ERRATICUM  ,  (  Plin.  )  eft 
fiotre  chicorée  fauvage>. 

INULA ,  leu  Elenion  ,  lat.  HeleniuM  , 
énule  campane. 

INVOLUTUS ,  dans  les  Auteurs ,  eft  la 
même  chofe  qu’URiNAcuLUM,  feu  Urina- 
RiA  TüNicA.  Voye^  Allantoïdes. 

IRINGUS  ,  aut  Eryngium  ,  chardon  ro- 
land.  Sa  racine  principalement  eft  d’ufage. 

IRIS  ILLYRICA ,  eft  Viris  de  Florence  ^ 
racine  ufitée. 

ISCHION ,  InnominAtum. 

ISCHURIA ,  ifehurie  ^  rétention  ou  fuppref-- 
Jion  d’urine. 

ISCHYROS,  ideft,  Validus,  Robustus, 
fort  jy  robujle. 

ISCHYTERIOS ,  a  la  même  fîgnification. 

ISIR,  terme  dont  les  Alchimiftes  fe  fervent 
pour  défigner  leur  élixir.  Théat.  Chim.  vol.  iv. 

ISIS,  dans  Galien ^  eft  le  nom  d’un  emplâtre 
àxgglutinatij  qui  s’employoit  principalement 
pour  arrêter  le  fang ,  &  pour  les  plaies  de  la 
tête. 


II  Part, 


D 
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ISOCHRONON,  qui  ejl  de  même  durée 
qui  fe  P  a  (Je  dans  un  tems  égal. 

ISOCHRYSON ,  eft  un  collyre  dont  la  com- 
polîcion  eft  décrite  dans  Gai.  C  eft  auftî  une 
compojilion  chimique  dont  traite  Libavius  j  qui 
fe  fait  de  parties  égales  de  fublimé  de  de  ré¬ 
gule  îjiurùal. 

ISOCRATES  J  (  dans  Hippocr.  )  eft  le  mê^ 
lange  d'eau  G  de  vin  à  parties  égales. 

ISOPYRUM  ,  (  Diofe.  )  hoc  eft  ,  Aquile- 

j  ancolie  ^  plante  uuielle  antifcorbutique. 

IVA  ARTHRITIGA,  id  eft,  Chamœpi- 
TYS  ,  plante  fébrifuge  &  arthritique. 

dUGULARES  ARTERIÆ,  voyei  Caro¬ 
tides  Arteriæ. 

JUGULARES  VENÆ ,  veines  jugulaires, 
V oye-^  Apoplecticæ. 

JUJUBA,  aut  XizivuA^  jujube  J  fruit  pec¬ 
toral  ufité, 

JULEP,  feu  JuLAPiuM, yWqp ;  eftunmé- 
dicainent  qui  varie  félon  les  circonftances. 
Voye-^  les  Pharmacopées. 

J:UMNIZUM,  ideft,  Fermentum.  [Rul.) 

'  JUNO,  dénote  l’^zir  chez  les  Alchimiftes. 

JUPITER,  chez  les  Anciens,  Plumbum; 
ALBUM,  étain.  Ce  mot  déligne  encore  la  vie  ^ 
le  vent  j  Xair  chez  les  Alchimiftes  ,  dcç. 

IXI  A  5  id  eft  ,  Varix  ,  varice. 
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ÎXINE ,  (  Théophrafi,  )  racine  de  carline^ 
oye^  Chamæleon. 

ÎXODES  ,  id  eft ,  Viscosum  ,  glutineux  ^ 
vifqueux. 
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SÇaATH,  eft  une  cinquième  efpéce  d  æ- 
cacia  dont  Daie  fait  mention, 

KAAWY  ,  eft  une  boijjon  quon  prépare 
dans  dinde  J  (  avec  le  bled  appelle  maïs.  ) 

KABNOS,  (  par  corruption ,  )  au  lieu  de 
Capnos  ,  ftgnifie  fumée. 

KADAO,  eft  un  arbriffeau  des  Indes  orien-^ 
taies  J  qui  fournit  aux  ufages  de  la  Méde¬ 
cine,  &  dont  les  propriétés  &  les  variétés 
font  détaillées  dans  ÏRift.  des  Plantes  de  Ray. 

KAIB  ,  id  eft  ,  Lac  acidum  ,  coagula- 

TUM  ,  lait  aigri. 

arbriffeau  à  fruits  dont  les  pro¬ 
priétés  en  Médecine  font  connues  chez  les  In¬ 
diens.  oye-:^  VHiJi.  des  Plantes  de  Ray. 

KAIGANG  ,  efpéce  de  de  Malabar. 
KALD ,  id  eft  ,  Acetum  ,  le  vinaigre. 

KALI ,  Alkali,  font  des  mots  arabes  qui 
lignifient  fel. 

Kali,  Soda  ,  Anthillis  salsa  ,  Isga- 
•Dij 
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KUM , .  Sc  autres  noms  donnés  par  les  Bota- 
niftes  à  une  plante  qui  croît  en  diverfes  con¬ 
trées  méridionales  lur  les  bords  de  la  mer  , 
dont  il  y  a  bien  des  efpéces  :  nous  U  nom¬ 
mons  vulgairement  Joui/e  j  ou  La  marie  j  ou 
kali.  Elle  a  un  goût  fort  falé ,  elle  eft  défobf- 
truefive,  aperitive,  propre  à  chalTer  les  glâi-' 
res  &:  les  graviers,  prife  en  mfuûon. 

Le  principal  uLige  qu’on  en  fait  eft  de  la 
préparer  pour  les  Arts  ,  6e  fur* tout  pour  celui 
de  la  Verrerie  ,  pour  les  Fabriques  de  favon  , 
pour  dégrailfer  les  lames  ,  ôec.  A  cet  effet,  on 
la  brûle  dans  de  grandes  foftes  qu’on  pratique 
dans  la  terre  ,  où  elle  fe  réduit  en  cendres , 
lefquelles,  par  la  forte  adion  du  feu  &  fa 
longue  durée  ,  (  &  en  outre  par  le  mouve¬ 
ment  &  la  preftion  qu’on  leur  donne  par  le 
moyen  des  inftrumens  convenables,  )  pren¬ 
nent  une  forte  de  fufîon ,  puis  fe  folidif  ent 
6c  forment  des  maftes  conftdérables  qu’on 
laifte  refroidir  ,  6c  dont  on  forme  enfuite  des 
ballots  pour  être  tranfportés  ;  c’eft  ce  qu’on 
appelle  communément  foude  en  pierres  ,  6c 
que  les  Anciens  ont  nommé  Alumen  catî- 
NUM  ,  alun  catin  ^  fallcote  j  &c.  Koye'^  Ca- 
TiNUM  ALUMEN.  La  foude  eft  empreinte  de 
beaucoup  de  fel  alkali ,  (  de  la  nature  de  ce¬ 
lui  qu’on  appelle  minéral  j  )  qu’on  retire  par 
lixiviation  ôc  évaporation  ^  on  dépure  ce  fel, 
autant  qu’il  eft  polfible  ,  principalement  pour 
lès  ufages  de  Pharmacie  :  c’eft  vraifemblable- 
menr  du  nom  de  cette  plante  qu’a  été  pris  ce¬ 
lui  de yèl  alkali.  Voye\  Sal  alkali.  V 
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le  Traité  de  Pharmacie  de  M.  Baume  j  Apo¬ 
thicaire  J  &  autres  Auteurs.  Voye\  aujji  L  Art 
de  La  Verrerie  de  Neri  j  KunckeL  avec  les 
notes  de  Mcret. 

KAMAR,  vei  Camar,  (  ex  Bul  )  l'argent. 

KAMIR,  (ex  eadem  j  )  fignïÛQ  ferment^ 
chez  les  Alchimiftes. 

KANDEL  ,  vel  Candela  indica  ,  arèri/- 
feau  dont  il  y  a  plufieurs  efpéces  ,  dont  les  va¬ 
riétés  &L  les  ufages  font  décrits  par  Ray  Hijî. 
Plant. 

KANFOR  ,  (  fuivant  Rul.  &c  lohns  j  )  eft 
un  des  noms  donnés  à  l'etain. 

KAPRILI,  feu  Kapril.  Ce  terme  eft  em¬ 
ployé  par  quel<^ues  Alchimiftes  pour  déftgner 
le  foufre. 

KARABÉ,  vel  Carabe  ;  eft  un  nom  Per- 
fan  qui  lignifie  tire-paille  :  le  carabe^  j  étant 
échaufté  par  le  frottement ,  attire  a  lui  la 
paille  &  d’autres  corps  légers.  Les  Grecs  le 
nomment  Electron  ;  les  Latins ,  Electrum  , 
SucciNUM  ;  les  Arabes,  Ambra  j  les  Egyp¬ 
tiens,  Sacal;  en  fmnç.  fuccin  J  ambre  ca¬ 
rabe.  V oyc^  le  mot  Succinum. 

KARABITUS,  ou  Carabitus  ,  Alha- 
mear  ,  Alhacel,  Alrahaune  ,  Chrani- 
TES,  Franites,  FIalmes,  SiRSEN  calidum  ; 
font  autant  de  mots  arabes  qui  reviennent  aux; 
mots  latins  Phrenesis  ,  Phrenttis  ,  Amen- 
tia  ,  Delirium  ,  que  nous  rendons  en  franç. 
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par  fhrénéjîe  ^  délire  j,  tranfport  ^  &  autres 
noms  5  félon  les  maladies  qui  l’accompagnenr. 
KARATAS  ,  eft  un  ananas  fauvage. 


KASAM ,  id  eft 
fer. 


y  Mars  ;  (  ex  Rul.  )  eft  le 


KATIMIA,  eft  le  pompholix  ^  la  cadmie  y 
la  tuthie. 


KATOU-INDEL  ,  efpéce  de  palmier  fau¬ 
vage  de  Malabar  donc  la  feuille  eft  allon¬ 
gée  ,  &  le  fruit  approche  de  nos  prunes  pour 
la  forme.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre 
fontaftringentes. 

KATOU-KARVA5  grand  cannellier 
fauvage  de  Malabar qui  croît  principalement 
fur  les  montagnes  \  il  qe  diffère  pas  beaucoup 
du  cannellier  de  Ceylan. 

KAYL  J  id  eftj  Lac  acetosum  ,  lait  aigre, 

KAYSIR,  feu  Pumex  ,  en  fr.  pierre  ponce  y 
nommée  ,  dans  quelques  Auteurs  Latins  3 
Spuma  maris. 

KAZDIR,  Kacir,  fîgnifîe  Vétaim 

KEF ,  arab. ,  id  eft ,  Cheir  feu  Manus  ,  en 
franç.  la  main. 

KEIRI,  feu  Leucoïum  Mathiol y 

feu  Viola  lutea,  en  giroflier  y  ouviu- 
her  jaune  :  fa  fleur ,  qu’on  nomme  giroflée  y 
eft  d’ufage  en  Pharmacie. 

KERMES  3  mot  arabe,  V oyeiç^  Chermes 
grana. 


KER  KIR  5f 

Kermes  MINERALE,  kertnes  mincTaLFoyei 
Chermes. 

Kermes  vegetAbile  ,  voyei[  Chermes 

CRANA. 

KERS,  en  arab. ,  fignifie  VeJiomaC:,  ou  le 
ventricule. 

KETMI A  ÆGYPTIACA  ,  plante  étrangère 
qui  nous  donne  l’ ambrette  ^  ou  la  graine  muf- 
quée. 

KIBRIC  ,  Kibrith  ,  (  félon  les  propriétés 
que  les  Alchimiftes  prêtent  à  cette  matière  ,  ) 
n  eft  autre  chofe  que  foit  le  foujre  j  foit  le 
principe  bfiamtnable  qui  y  abonde  j  qüi  feul 
vivifie  les  métaux  &  les  autres  corps  fufibles, 

KIBRIUS,  eft  ïarfenic  ainfi  nommé  à 
caufe  de  la  quantité  de  foufre  auquel  il  eft: 
foLivent  uni.  V oye^  Kibric. 

KILI  VEN  A  ,  dans  les  Auteurs  Arabes ,  eft 
la  veine  cave. 

KINAKINA,  en  k.  quinquina  ^  écovcQ  du 
Pérou,  écorce  fébrifuge.  (  Il  fe  débite  ,  à  tres-- 
vil  prix,  une  écorce  qui  a  quelque  relfem- 
blance  extérieure  avec  \e  quinquina  j,  Sc  quin  a 
aucunes  de  fes  propriétés^  il  s’en  colporte  par¬ 
tout,  &  principalement  dans  les  Provinces  : 
c’eft  à  quoi  on  doit  porter  une  férieufe  atten¬ 
tion  y  nous  l’appelions  faux  quinquina.  ) 

KIR  AT ,  vel  Carat  ^eft  le  fxieme  d'un 
fcrupule  J  ou  un  poids  de  quatre  grains.  Il  fe 
Dir 
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nommoit ,  chez  les  Anciens  en  lat.  ' 

SiLiQUA.  9ye:i  Ceratiün.  ’ 

KIST ,  défigne,  dans  Paraçelfe  ^  le  poids  de 
quinze  grains. 

KOLTO  3  Koltüs,  id  eft,  Plica  ,  feu 
Trichoma  ,  en  fr. ,  piique  ;  eft  une  maladie 
très-grave,  &  qui  eft  endémique  en  Pologne; 
ce  qui  1  a  fait  nommer  Plica  polonica  : 
Trichoma  eft  un  mot  grec,  qui  répond  au 
Capillitium  des  Latins  ,  comme  li  on  vou- 
loit  dire  maladie  de  la  chevelure.  Effeétive- 
ment  ceux  qui  en  iont  attaqués  ont  tous  les 
cheveux  entrelacés  &  comme  réunis  en  queue 
de  vache,  &:  agglutinés  par  une  humeur  fa- 
nieufe  ou  fanguine ,  de  façon  qu’en  les  leur 
coupant,  cette  fanie  en  découle  abondam¬ 
ment  ,  ce  qui  les  met  en'pius  grand  danger  de 
la  vie.  La  caufe  de  cette  maladie  eft  peu  con-- 
nue.  V oyei  Epijiola  ad Bontekoe  de  plica  Po^ 
lanicâ  J  Autore  G'EHP.Ma.  k^oyei  Hoffman 
de  morb.  cert.  Reg.  propr.  On  remarque  que 
plus  la  chevelure  eft  uirchargée  de  cette  hu¬ 
meur  ,  &  moins  fimeftes  font  les  autres  acci- 
dens^  il  y  en  a  même  beaucoup  qui  fuppor- 
tent  toute  leur  vie  cette  maladie  de  la  tête  , 
fans  en  recevoir  ailleurs  de  dommage  conhdé- 
rable:mais  ü  elle  eft  dérangée  parles  fai- 
gnées,  ou  par  les  purgatifs,  il  furvient  des. 
fymptomes  qui  font  les  effets  de  la  métaftaf^e 
comme  dans  une  infinité  d’autres  cas.  il  n’y  a 
dope  que  les  alimens  tempérans  ,  les  fondons 
doux ,  les  fudorifiques  légers  qu’on  puift^ 
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employer  intérieurement  ;  &  ,  quant  à  l’exté¬ 
rieur  ,  les  lotions  mucilagineufes ,  les  émoi- 
liens  ,  les  mondificatifs  les  plus  tempérés ,  tels 
que  le  miel  rofat  étendu  dans  l’eau  de  graine 
ce  lin ,  Tinfulion  de  racines  de  guimauve  , 
&c.  i  les  fuppuratifs ,  étendus  dans  quelque 
mucilage,  feroient  encore  alfez  convenables, 
V oycT^  tphémer.  Nat.  cur.  A.  IJ,  ObJ. 

KOMA  ,  Komartos  ,  (  ex  Rul.  )  eft  la 
chaux  vive. 

KOPHI,  feu  Cyphi  ,  étoit,  chez  les  Egyp¬ 
tiens  ,  une  compofition  dont  les  Prctres  fe 
fervoient  pour  parfumer  leurs  dieux  j  elle  a 
été  depuis  adaptée  à  l’ufage  médicinal  fous  la 
forme  de  trochifques  qui  entrent  dans  le  mi- 
thridat.  Le  nard ,  le  cinnamome ,  l’afpalat , 
&  autres  drogues  qui  en  font  les  ingrédiens  , 
en  font  un  fort  bon  remède.  On  tient  que  ce 
font  Andromacjue  j  Damocrate  j  &  le  Roi  Mi~ 
thridate  lui-meine,  qui  ont  les  premiers  com- 
pofc  ce  remède  contre  les  maladies  peftilen- 
tielles ,  &c.  Suidas  prétend  que  le  Prêtre  Egyp¬ 
tien  MauAthos  eft  l’inventeur  du  cyphi.  Plu¬ 
tarque  J  en  traitant  (  de  TJid.  &  OJir.  j  )  décrit 
cette  compofition  autrement  que  nos  Auteurs 
de  Pharmacie  j  mais  les  changemens  qu’on  y 
a  faits  ne  peuvent  être  que  fort  utiles. 

KUHUL,  feu  Minera  plumbea,  [e\B^uI.) 
plomb  des  Philofophes,  Th.  Chim.  vol.  v. 

KUMEN  ,  (  ex  Cajl.  )  eft  Coadunatio  , 
en  franc. ,  uuio/i. 
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KUXUBUTH.eftlenom  dune  craignét 
aquatique  perpétuellement  en  mouvement. 
Foye:^  Aldrovand.  de  infeclis.  SennendéGme 
par  ce  mot  arabe ,  une  efpéce  de  mélancolie  , 
appellee  en  latin  Milancholia  errabunda. 

KYMIT,(ex  Cinnabrium  al¬ 

bum  suBLiMATUM.  Quale  ?  I’Aquila  alba. 

KYMOLEA  ,  apud  nos  Cimolea  ,  Cimo- 
LIA  ,  en  franç.  dmoléc  ;  eft  lefpéce  de  limon 
tout  a  la  fois  terreux  &  ferrugineux  extrê¬ 
mement  atténué  ,  qui  tombe  &  fe  ramalfe 
fous  la  meule  de  l’Ouvrier,  lorfqu’il  aiguiîe 
des  couteaux.  Cette  terre  eft  très-réfolutive. 
C  eft  ce  même  produit  limoneux  qui ,  félon 
nous ,  (  &  fauf  meilleur  avis ,  )  eft  nommé  , 
d^ins  Hippocrate  ^  Galien^  &  autres  ,  Acone 
ophtAlmica,  aconion,  oyc^  Acone.  La  ci- 
tnolee J  chez  les  Anciens,  étoit  une  terre  argil- 
leufe  qui  avoir  les  mêmes  ufages  que  notre 
terre  ngillée  ,  qui  étoit  très-froide  &  onc- 
tueufe  au  toucher.  Elle  fe  tiroir  d’une  Ifte  de 
Crete,  appellée  Cimolus  ;  c’eft  ce  qui  lui  a 
donné  fon  nom. 

KYRA,  eft  Iq/uc  du  panax  ^  vulgairement 
nomme  opopanax. 

KYRAM,fivè  Nix  5  en  franç. ,  neige. 
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L.  A.  abréviation  de  Médecine  ,  qui  équi¬ 
vaut  à  Lege  artis  ^  félon  les  loix  de  C Art. 
Elle eft  fynonyme  de  S.  A.,  aut  Secundum 
AKTi.yLyfelonl'  Art. 

LABIA ,  en  franç. ,  lèvres.  Ce  terme  fe  dit 
communément  des  deux  bords  extérieurs  de 
la  bouche  :  on  dit  encore  les  lèvres  d’une 
plaie  ,  d’un  ulcère  \  les  lèvres  j  ou  les  deux 
extrémités  extérieures  entre  lefquelles  (ont 
placées  les  parties  du  fexe  féminin  i  il  y  a  en¬ 
core  certaines  apophyfes  auxquelles  on  donne 
le  nom  de  lèvres. 

LABORATORIUM  ,  en  fr. ,  laboratoire; 
eft  le  lieu  deftiné  pour  y  faire  les  opérations 
de  Chimie  ou  de  Pharmacie ,  qui  doit  être 
garni  non-feulement  de  fourneaux ,  mais  en¬ 
core  de  tous  les  autres  inftrumens  de  l’Art. 
Quant  au  laboratoire  de  la  Nature,  il  s’étend 
dans  les  trois  régnés,  c’eft-à-dire,  non-feule¬ 
ment  dans  l’intérieur  du  corps  folide  &  ter- 
reftre,  &  à  la  furface  de  la  terre,  mais  dans 
tout  le  liquide  immenfe  qui  y  coule ,  &  dans 
l’atmofphere  qui  l’environne  :  on  doit  meme 
regarder  le  régné  atmofphérique  comme  le 
chaos  univerfel  dans  lequel  les  deux  autres  fe 
transforment  continuellement,  dans  l’attente, 
pour  ainfi  dire,  qu’il  leur  rendra  avec  profu- 
Îîon  tout  ce  dont  ils  ont  befoin  pour  produi- 
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re,  accroître,  ôc  multiplier  tous  les  ouvrages 
de  la  Nature. 

LABROSULCIUM,  Wc/c  lèvres,  expli¬ 
qué  à  Xarticle  Cheilocace. 

LAC  ,  fivè  Gala  ,  en  fr.  lait, 

LACERTUS ,  chez  les  Auteurs  Arabes ,  E- 
gnifie  mufcle. 

LACHAT  ,  arab.  ,  Encope  ,  gr. ,  id  eft  , 
Incisio,  en  franç. ,  coupure  ,  incijion, 

LACHLACHATUM ,  médicament  Jloma^ 
chique ,  décrit  dans  Avicenne. 

LACONICUM,  (  dans  Cicéron  &  Celfe  ,  ) 
Assa,  en  gr. ,  Hypocauston;  eft  propre¬ 
ment  Xetuve  ou  chambre  chaude  dans  laquelle 
on  fait  fuer  un  malade, Ve  qu’on  appelle  don^ 
ner  le  bain  fec  :  ces  étuves  avoient ,  chez  les 
Anciens ,  une  ftruéture  particulière.  Voye-;!^ 
Rhod.  adfcrib,  n^.  ôo  ,  pag.  lOg. 

LACTARIA  ,  feu  Lacticinia,  gr. ,  Ga- 
LAcTiNA.  C’eft  ce  qu’on  appelle  vulgairement 
en  franç.  laitages ,  tous  alimens  faits  de  lait. 

LACTES  ,  fignifie  ,  dans  les  Auteurs  ,  tan¬ 
tôt  \ épiploon  J  tantôt  le  duodénum  ,  ôc  autres 
portions  du  canal  inteftinaL  II  fignifie  auffî  ce 
que  nous  appelions  en  françois  laitances  (  dans 
les  poiflons.  ) 

L ACTIC A  par  corruption ,  voye\  LaticA 

FEBRIS. 

LACTüCELLA,  eft  un  laitron  épineux 
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autrement  appelle  par  les  Latins  Sonchus 

ASPERIOR 

LACUNA  ,  feu  Infundibulum  , 
Choana. 

LACUNE,  (ex  üu/.)  id  eft,  Terra  si- 

GiLLATA,  rerre  figillée. 

LADANUM ,  eft  le  meme  que  Labda-- 
NUM  qui  eft  un parjum.  C’eft  une  drogue  toute 
dift'érente  du  Laudanum  j  ce  dernier  eft  une 
préparation  êiopium.  J’ai  vCi  ces  deux  termes 
confondus  par  des  hommes  fameux  ,  ou  qui 
paftoient  pour  tels  \  ils  avoient  très-peu  de 
connoiftance  en  fait  de  médicamens. 

LÆMOS  ,  fignifte  gofier. 

LÆVIGATIO  ,  lévigation  j  ou  alkoolifa- 
ûon  j  c’eft  la  réduction  d’un  corps  fec  ou  fo- 
lide  en  poudre  impalpable ,  ce  qui  s’exécute 
en  le  broyant  long-tems  fur  le  porphyre  j  ou 
autre  pierre  auftidure,  telle  (\\xq\q  caillou  é- 
caille  de  mer  &:c.  La  lévigation  fe  fait  encore 
en  triturant  une  matière  dans  l’eau ,  &c. 

LAGANON,  efpéce  de  pâte  ou  àegâtecni 
grojjîer  dont  Gai.  traite  en  parlant  des  ali- 
mens. 

LAGNEîA,  Lagneuma,  gr.,  eft  Res  ve- 
NEREA ,  feu  Concubitus  cum  emiflione  fe- 
mmis  ,  en  franç. ,  coït. 

LAGOCHEILOS,  feu  qui  labia  habet 
LEPORiNA,  en  fr. ,  bec  de  lièvre. 

LAGON ,  feu  Ilia  ,  voyer^^  Ceneon» 
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’  LAGOPHTHALMUM,aiitCARYoi'HYi- 
LATA  J  bénoite^  racine  ufuelie.  Foyc^  Sana- 

MÜNDA. 

LAGOPODIUM,  gri,  id  eft,  Leporis  pes, 
en  fr. ,  pied  de  lièvre  plante  aftringente. 

LAMACjid  eft  ,  Gummi  arabicum^  en 
fr. ,  gomme  arabique. 

LAMARE  ,  Lamare-lampe  ,  (  félon  RuL 
êc  lohns.  J  )  fignifie  foufre. 

L  AMBDOÏDES  ,  future  du  crâne  j  appellée 
lamhdoïde  j  à  caufe  de  fa  reftemblance  au 
Lambda  des  Grecs. 

LAMBITIVUM ,  feu  Linctus,  Eclegma, 
en  franç. ,  looch. 

LAMPODES  J  feu  SpuMOSus ,  en  fr. ,  écu- 
meux  J  ou  qui  écume, 

LAMPROS  ,  id  eft  ,  Lucidus  ,  Splendi- 
DUS  5  vigoureux  j  qui  ejien parjaite  fanté. 

LANA  SUCCIDA ,  (  quafi  Lana  sueco- 
SA  ,  )  laine  grajfe  c’eft- à-dire ,  telle  qu’on 
l’a  retirée  de  la  brebis.  Elle  eft  ufitée  en  to¬ 
pique  fur  les  jointures  douloureufes ,  &c.  : 
l’efpéce  de  graifte  qu’on  en  retire ,  en  la  fai- 
fant  bouillir  dans  l’eau,  s’appelle  cefpe,  Foye^ 
(Ssipus. 

LANS  ,  (  félon  Rul.  Sc  lohm.  ,  )  eft  Ar- 

GENTUM  MORTUüM  ,  la  chaux  d’argent. 

LANX,  en  franç.,  balance.  Lanx,  fignifie' 
aufti,  (  felonütt/.j  )  amandes  ameres.On  veut 
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au  contraire ,  (  pici.  unlv,  de  Med,  in-fol.  tom. 

J  )  que  ce  loit  amandes  douces, 

LAOS  5  id  eft,  Stannum,  en  fr.,  étain, 

LAPACTICUM  ,  a  la  même  lignification 
qu’HYPELATQN  ât  Upacticon  j  remède  qui 
évacue  par  les  felles, 

LAPARA,  voye^  Ceneon.  Ce  mot  délîgne 
précirémentles^a;2cjj  ou  1 ’efpéce  de  cwr/ 
des  côtés  du  corps  J  c’eft-à-dire,  la  cavité  de 
droite  &  de  gauche  au  delTous  des  faulTes 
côtes. 

LAPATHUM  CHINENSE ,  rhubarbe  de 
Chine. 

LAPIPILLUS  5  eft  ï injirument  duquel  le 
Chirurgien  fe  fert  ^our  charger  &  emporter  la 
pierre  de  la  vejie  j  dans  l'opération  de  la, 
taille, 

LAPIDOSITAS  OCULI,  TYLosis,gr. , 
id  eft,  Callus  palpebraj^üm,  cal ^  ou  cal- 
lofité  des  paupières, 

LAPILLATIO.  Paracelfe  entend  par  ce 
mot  X'ù.J'ormation  du  calcul  du  la  génération 
de  la  pierre  dans  la  vejjle  j  ou  ailleurs  j  en  gr. , 
Lithia.sis. 

LAPIS  HERACLIUS  ,  pierre  d'aimant.  Elle 
fe  nomme  auflî  en  latin  Lapis  Kautïcüs  ,  aut 
Lapis  syderitis. 

Lapis  nauticu.s  ,  pierre  d'aimant. 

Lapis  syheritis,  vaye^  LArnHiRAGirus. 
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Lapis  vini,  id  eft,  Tartarus  ,  le 

vin, 

LAPPA  SYLVESTRIS  ,  aut  Circæa  lu- 
TixiANA  3  circ^c  ^  plante  vulnéraiie  ik.  déter- 
Eve. 

LAR  3  id  efl:  3  F0CUS3  Ignis  ,  Calor  vê- 
HEMENS.  Ce  terme  s’entend  ou  du  jeu  naturel^ 
de  la  chaleur  vitale  ;  ou  de  ï  ardeur  de  la  fièvre  j 
du  foyer  fébrile, 

LARBASON3  (  Plin.  Hifi.  nat,  )  feu  Stim- 
Mi  3  gr.  3  en  lat.  3  StibiuM  ,  V antimoine.  C’eft 
un  minéral  qui  fournit  quantité  de  bons  re¬ 
mèdes  dans  l’Art  de  guérir* 

LARVA3  en  franç. ,  mafque  ;  nom  qu’on  a 
donné  à  certains  bandages  pour  la  face. 

LARYNGOTOMIA  3  laryngotomie  y  ou 
bronchotomie  ;  eft  une  opération  de  Chirur¬ 
gie  qui  confifte  à  faire  une  ouverture  ou  inci- 
lion  à  la  trachée-artère,  dans  les  violentes 
efquinancies,  lorfque  l’inflammation  qui  oc¬ 
cupe  le  larynx ,  ôte  la  refpiration  au  malade 
&  le  met  dans  le  danger  d’ètre  fuffoqué. 

LAPvYNX  3  efl:  cette  grofleur ,  ou  tubéro- 
fité  3  qu’on  fent  au  haut  de  la  partie  anté¬ 
rieure  du  coi  3  qu’on  appelle  vulgairement 
le  næud  de  la  gorge  y  ou  la  pomme  d'Adam. 
C’efl:  précifémenr  la  tête  delà  trachée-artère  > 
elle  efl;  plus  grofle  &  plus  faillante  dans  les 
hommes  que  dans  les  femmes  :  elle  efl:  princi¬ 
palement  compofée  de  cinq  cartilages  3  fça- 
Yoir  3  le  thyroïde  y  qui  efl:  l’antérieur  &  le 
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plus  gland  j  ]e  cncoîcfe jqm  eft  l’inférieur  & 
iert  de  baie  commune  aux  autres;  deux  ^7ry- 
thenoides^  ^  qui  font  poftérieurs  &  les  plus  pe¬ 
tits  ;  &  X épiglotte:,  qui  les  furmonte  tous.  Ces 
cinq  cartilages  tiennent  enfemble  par  des  li- 
gamens  particuliers  ;  il  y  a  en  outre  des  glan¬ 
des,  des  mufcles  ,  &c.  détaillés  par  les  Ana- 
tomiftes. 

LASERPITIUM  GERMANORUM  ,  en 
ttpxiç^.^impératoire^:,  racine  ufitée  en  Pharma¬ 
cie.  V oyey;^  Magistrantia. 

LATERA  LICTRO,  id  eft,  Argentum 
vivuM  ,  (  ex  Kul.  ) 

LATERALIS  MORBUS,  id  eft,  Pleuri- 

Tis ,  pleuréjie. 

LATICA ,  arab. ,  Cathemerina  ,  gr.  - 
lat. ,  Quotidiana,  Continua,  (  fivèPHLEG-r 
MATicA ,  quando  nulla  ligna  apparent  apy- 
rexiæ,  )fievre  quotidienne  ^  continue  jjdns  va¬ 
riation. 

LATISSIMUS  DORSI,  aut  Magnus  dor- 
SALIS.  oyei  Aniscalptor. 

LATONICUS  LAPIS,  id  eft.  Lapis  ca- 
lAminaris  jyjidr/'c  calaminaire  j  appellée  La- 
TONicus ,  parce  qu’on  l’emploie  à  faire  le 
laiton. 

LAUDA  ,  eft  l’oj  hyoïde. 

LAUER,  aut  Sium  ,  berle  j  plante  antifcor- 
butique  ufuelle. 

LAXATIE ,  arab. ,  eft  la paralyjie. 

1 1  Part.  £ 
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LECH  5  eft  le  nom  qu’on  donne  en  Hon¬ 
grie  à  la  licharge. 

LEFFAS,  eftfoit  la  chaleur  fouurrelne  ^  foie 
\q  fine  terrejlrw  quijertdc  nourriture  aux  racines 
&  qui  fait  croître  les  végétaux  j  &c. 

LEIPOPSYCHIA ,  id  efl ,  Animi  dei,i- 
Quium  ,  fyncope  j  défaillance, 

LENGIBEL ,  gingembre. 

LENTIGO  feu  Phacos  ,  Lenticula  ,  ma^ 
ladie  de  la  peau  j  6*  fur-tout  du  vifage. 

LEONTIASIS ,  feu  Elephantiasis  ,  ma¬ 
ladie  décrite  par  les  Auteurs  de  Médecine. 
Foye"^  les  Traités  de  la  lépie  ^  ou  ladrerie. 

LEONTOPODIUM  ,  aut  Pes  leonis 
pied  de  lion  j  ou  alchimille  j  plante  vulné¬ 
raire  &c  confolidante  tant  à  l’intérieur  qu’à 
l’extérieur. 

'  LEPHANTEUS  ,  terre  bolaire. 

LEPIS ,  id  eft ,  Squama  ,  écaille. 
LEPTOPHONUS  ,  id  eft ,  Homo  tenuî 

AUX  EXILI  VOCE  PRÆDITUS. 

LEPTOPITYRON,  id  eft.  Fureur  ma- 
CER ,  eft  le  fon  bien  pur  j  c’eft-à-dire  ,  privé 
de  toute  farine. 

LEPTOS  ,  id  eft  ,  Tenüis  ,  Gracilis  ^ 
menu  j  délié, 

LEPTYSMOS  ,  id  eft ,  Extenuatio. 
LEPYRION ,  (  dans  Eippocr.  )  fignifie  tan- 
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tôt  les  coquilles  d'œufs  j  &  tantôt  V écorce  des 
arbres  &  des  autres  végétaux. 

LEUCACANTHA  ,  id  eft  ,  Carlina  , 
racine  de  carline, 

LEUCAM  5  arab.,  id  eft,  Lepra,  la  lèpre. 

LEUCANTHEMUM  Diofcoridis  ^  eft  no¬ 
tre  camomille  TZ/tz/jAj  autrement  appellée  pâl¬ 
ies  Latins  Anthémis  ,  aut  Chamæmelum 
VULGARE ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
Leucanthemum  de  Tournejort ^  qui  eft  notre 
marguerite  commune  ,  ou  Xœil  de  bœuf  j  autre¬ 
ment  appelle  en  latin  Bellis  major, 

Leucanthemum  odoratum  ,  aut  Par- 
THENiuM  NOBILE,  eft  nottc  camomilU  dou¬ 
ble  y  ou  la  camomille  romaine. 

LELFCE  ,  id  eft  ,  Alba  lepra,  feu  Viti- 

LIGO  ALBA  j  AlBARA  ALBA. 

LEUCELECTRUM  ,  id  eft.  Album  elec- 
TRUM ,  fuccin  blanc. 

LEUCOENUS  ,  id  eft ,  Album  vinum  , 
vin  blanc. 

LEUCOMA,  ideft,  Oculorum  albugo. 

LEUCOPHAGIUM  ,  eft  un  médicament 
alimenteux  ufté  dans  la  phthife.CQ  reftaiirant 
fe  fait  avec  le  bouillon  de  perdrix ,  de  cha¬ 
pon  ,  Sec.  émulfionné  &:  aromatifé  d’eau  de 
rofes. 

LEUCOPLEGMATIA ,  id  eft ,  Ahasar- 
Eij 
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CA,  Uucophlegmatie ,  anafarque  ^  cfpéce  d’hy- 
drop  i  fie. 

LEUCOPHYLLON,  efpéce  de  linimcntfec 

&  d'une  odeur  agréable  ^  qui  fert  à  la  gorge  ^ 
aux  ailfellesj  à-  autres  parties  ou  la  futur  in¬ 
commode  le  plus  fréquemment.  Il  eft  décrit  dans 
Ætius. 

-LEUCOPIPER  ,  id  eft  ,  Album  PIPER  , 
poivre  blanc. 

LEUCORRHOEA,  id  eft,  Albus  fluor  , 
fleurs  blanches  j  ou  perte  en  blanc  à  laquelle  le 
fexe  efi  fujet. 

LEVIATHAN  PENIS ,  id  eft ,  Ceti  pria- 
pus.  Ce  terme  fe  trouve  dans  Ludov.  Pharm, 

LEXIPHARMACON  ,  id  eft  ,  Antido- 

TUS  ,  antidote  j  préferVatif. 

LEXIPYRETONj  id  eft,  Alexipyreton, 
id  eft  ,  Febrifugum  ,  fébrifuge  qui  guérit  la 
fièvre. 

^LIBANION,  feu  potiiis  Libyanon  ,  ef¬ 
péce  de  collyre  dans  lequel  entre  l'encens  j  (  cç 
qui  lui  donne  fon  nom.)  On  lui  donne  une 
vertu  adouci ftan te.  V Æginet. 

LIBANOTOS,  id  eft,  Thus,  Olibanum, 
oliban  ^  encens. 

LICHANOS,  feu  Digitus  (  IN  MANU  ) 
ORDINE  SECUNDUS.  C’eft  le  deuxieme  doigt  de 
la  main  ,  qu’on  appelle  Index,  tant  en  latin 
qu’en  François. 
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LICINIA,  feu  Tentæ  ,  tentes  charpie 
dont  on  fe  fert  pour  le  panfemenc  d’une  plaie  , 
d’un  ulcère ,  &c.  On  les  nomme  encore  Li- 

NAMENTA. 

LIENTERIA  ,  feu  Levitas  intestino- 
RUM  ,  lienterie.  C’elt  un  Hux  de  ventre  dans 
lequel  le  malade  rend  les  alimens  tels  qu’il  les 
a  avalés  ,  ou  à-demi  digérés ,  &  peu  de  teins 
après  les  avoir  pris  \  le  relâchement  du  pylore 
&  des  inteftins  femble  en  être  la  caufe  la  plus 
ordinaire  :  il  diffère  du  flux  cœliaque  en  ce 
que ,  dans  celui-ci ,  le  chyle  fort  par  les  felles 
confondu  avec  les  excrémens,  ce  qui  les  rend 
gris  cendrés,  ou  blanchâtres,  &  que  de  plus 
les  alimens  font  ordinairement  digérés  j  au 
lieu  que  dansJ^  lienterie  pafïent  en  bas 
tels  que  le  maWde  les  a  pris. 

LIGNUM  CYPRINUM ,  id  eft  ,  Lignum 

RHODIUM  ,  hois  de  Cypre  j  bois  de  dijle  de 
Rhodes  J  &  vulgairement  bois  de  rofe  j  à 
caufe  de  fon  odeur. 

Lignum  sanctæ  crucis  \  le  guy  de  chêne 
eft  ainfl  nommé  par  quelques  Auteurs  Latins. 

Lignum  sanctum,  gr.  Xylagion,  le  bois 
de  gayac. 

Lignum  sanum  ,  bois fain;  c’eft  le  garou  j 
ou  thymelea. 

LIGULA,  aut  Lingula,  dénote,  en  Ana- 
•  wmie  ,  tantôt  la  clavicule  j  tantôt  la  glotte  ; 
en  Pharmacie,  c’eft  une  mefure  d’une  bonne 
cuillerée  j  ou  de  trois  à  quatre  drachmes, 

E  iij 
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LIGYSMA  ,  efpéce  de  luxation  impar¬ 
faite. 

LILI ,  Lilium.  Qts  mots àèÇxgntntVine  tein¬ 
ture  rouge  particulièrement  celle  qui  fe  tire 
de  C antimoine  mêlé  à  V alkali  fixe. 

LILIUM  VERNUM,  J  ou  lys  des 
vallées. 

LIMATURA  CHALYBIS  ,  FERRI  ,  li¬ 
maille  d' acier  ^  limaille  de  jer.  Elles  font  de 
fréquent  iifage  en  Pharmacie  :  ceux  qui  ne  fe 
donnent  pas  la  peine  de  limer  eux-mêmes  le 
métal ,  doivent  obferver  fcrupuleufement  que 
la  limaille  qu’on  acheté  des  ouvriers  eft  fou- 
vent  alliée  de  plufieurs  métaux,  &  fur-tout 
du  cuivre  qui  efl:  le  plus  à  craifÿre  dans  les  re¬ 
mèdes  internes;  c’eft'ce  qui  exige  la  plus 
grande  attention. 

LIMNESIUM,  id  eft,  Gratiola,  plante 
hydragogue  &  vermifuge,  ejui  fe  nomme  vul¬ 
gairement  herbe  à  pauvre  homme. 

LINCTUS,  feu  Eclegma  ,  en  fr. ,  looch. 

LINGUA  BOVIS  ,  id  eft  ,  Buglossum  , 
huglofe  J  herbe  ufuelle. 

Lingua  canina  ,  langue  de  chien  j  ou  cy- 
noglofic  jy  plante  ufuelle. 

Lingua  cervina,  aut  Phyllitis  ,  eft  la 
fcolopendre  vulgaire  j  autrement  langue  de  cerf ^ 
à  caufe  de  la  forme  de  fa  feuille. 

LINGÜLA,  voye^  Ligula. 
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LINAMENTUM,  charpi  j  ujité  en  Chirur^ 
ghc pour  Les  panfemens. 

LINIMENTUM  ,  feu  Litus,  eft  un  médi¬ 
cament  deftiné  pour  l’extérieur,  lequel  a  plus 
de  confiftence  que  les  huiles ,  èc  moins  que 
des  onguens.  Les  huiles,  les  corps  gras  en  font 
ordinairement  les  bafes.  Foye\  Emmoton  , 
meme  fignification. 

LIPA  ,  Lipos ,  dans  Hippocr.  j  a  la  même 
lignification  qu’OiEUM  ,  en  franç. ,  huile. 

LIQUAMUMIA,  eft  h graijfe humaine  qui 
eji  d‘ufage  en  Pharmacie. 

LIQUATIO ,  liquation  ou  liquéfaclion  ;  fe 
dit,  en  Pharmacie,  de  l’opération  par  laquel¬ 
le  ,  à  l’aide  d’un  feu  lé^er,  on  diffbut  ou  on 
liquéfie  les  graiftes ,  les  luifs ,  la  cire  &  au¬ 
tres,  pour  difterens  ufages  j  c’eft  proprement 
la  liquéfaclion  ;  &  lorfqu’on  fond ,  à  plus 
grand  feu ,  des  terres,  des  fubftances  falines, 
ou  des  métaux,  cela  s’appelle  fufion.  Voye\ 
Füsio. 

Liquation  j  en  teïme  de  Métallurgie,  fe  dit 
de  l’opération  dans  laquelle  on  fépare,  par  la, 
fonte ,  le  plomb  6c  l’argent  d’avec  le  cuivre 

?[ui  y  eft  mêlé.  Cette  opération  pratiquée  fans 
Liccès  par  les  Anciens  ,  comme  on  peut  le 
voir  à  la  leéture  des  (Euvres  él A gricola  8Z 
d’EVfer J  a  été  peîfeétionnée  pat  les  Moder¬ 
nes  ,  6c  principalement,  il  y  a  trente  ans ,  pat 
C.  A.  Schlutter.  (  Foye^  la  Fonte  des  mines  j 
în-f*.  J  tom.  iji  chap.  122  ,  chei  Berijpant  & 
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Pijfot ,  I J  S  3>  )  Le  cuivre  qu’on  retire  de  dif¬ 
ferentes  mines  de  l’Allemagne ,  contenant  foie 
de  For ,  foit  de  l’argent ,  &  fur-tout  de  ce  der¬ 
nier ,  jufques  à  dix  à  douze  onces  par  quin¬ 
tal,  il  s’agiiîoit  de  féparer  ce  fin  d’avec  le  cui¬ 
vre  ,  &  de  le  faire  avec  profit.  Infiruit  comme 
1  Schlutter  iwi  toutes  ces  matières  ,  &  fur 
la  plus  grande  affinité  qu’il  y  a  entre  le  plomb 
&  l’argent ,  qu’entre  l’argent  &  le  cuivre , 
fçaehant  d’ailleurs  la  facilité  plus  grande  à 
mettre  l’argent  en  fufion  relativement  au  cui¬ 
vre,  fur-tout  quand  la  portion  d  argent,  alliée 
a  ce  cuivre,  en  auroit  été  à-demi  débarraffée 
par  l’addition  du  plomb ,  lequel  donneroic 
d  autant  plus  d’extenfibilité  &  de  volume  à 
toute  la  maffe.  D’après  ces  principes ,  avant 
de  procéder  à  la  liquation  on  commence  à 
mêler  par  la  fufion  près  de  quatre  parties  de 
plomb  fur  une  de  cuivre,  qu’on  reçoit  dans 
le  réfervoir  qui  efi;  au  bas  du  fourneau,  & 
qui  forme  un  feiil  pain  qu’on  nomme  tourteau, 
ou  pièce  de  Liquation ,  pièce  de  rafraîchijfie- 
ment -y  (  car  cette  première  opération  fe  nom¬ 
me  rafraichijfiement  du  cuivre.  )  On  procède 
enfuite  à  la  fécondé  qu’on  appelle  liquation  ; 
on  place  dans  le  foyer  d’un  fourneau  conve¬ 
nable  plus  ou  moins  de  ces  tourteaux  entre¬ 
mêlés  de  bois  &  de  charbon  ;  &  on  continue 
le  feu  cinq  à  fix  heures  de  tems  ,  ou  jufqu’à 
ce  qu’on  s’apperçoive  que  la  matière  fondue 
ne  coule  plus  que  goutte  à  goutte  :1e  plomb  , 
à  mefure  qu’il  s’eft  fondu  ,  a  aidé  à  la  fufion 
de  l’argent ,  ôc  l’a  entraîné  avec  lui ,  tandis 
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que  le  cuivre  auquel  ce  degré  de  chaleur  ne 
luffit  pas  ,  refte  atfaiiré  &c  comme  criblé  dans 
le  haut  du  fourneau.  On  peut  s’inltruire  da¬ 
vantage  fur  les  détails  de  cette  opération  dans 
l’Ouvrage  que  nous  avons  cité. 

LIQUEFACTIO  ,  liquéj action.  Voyc^  Li- 

QUATIO. 

LIQUIDAMBRA  ,  Liquidambar,  haumc 
naturel  ^  ou  réjine  fluide  j  qui  découle  d’un 
grand  arbre  de  l’Inde ,  appelle  ococol  j  ou  oco- 
folt  :  c’eft  un  de  nos  baumes  précieux. 

LIQUOR  SALIS  AMMONIACI  FIXI,  li¬ 
queur  de  fel  ammoniac  fixe.  V oye\  Sal  AM- 

MONIACUM  FIXUM. 

LITE ,  eft  le  nom  d’un  emplâtre  verd y  com- 
pofé  de  verdet ,  de  réfine  &  de  cire.  V oye:^ 
Galien. 

LITHAGOGA  ,  feu  Lithonthriptica: 
les  Uthagogues  &c  les  Uthonthriptiques  différent 
peu  entr’eux  ;  les  premiers  chaffent  dehors 
ou  font  fortir  les  graviers  des  reins ,  de  la 
veffie  ,  &c.  j  les  derniers  ont  la  propriété  de 
les  atténuer  ,  de  les  divifer  ,  de  les  brifer. 
Telles  font  les  fignifications  de  ces  deux  mots. 

LITHIASIS  ,  feu  Calculus  ,  le  calcul:,  la 
maladie  de  la  pierre.  Voye-^  Lapillatîo. 

LITHODENDRON,  gr. ,  id  eft,  Lapis- 
ARBOR,  en  franç.,  corail  ^  on  plante  pierreufe. 

LITHONTHRIPTICA  ,  voyei  Litha- 

GOGA. 
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LITHOPÆDION  ,  id  eft,  Lapideüs  in¬ 
fans,  vel  in  LAPIDEAM  DURITIEM  CONCRE- 
Tüs  ,  enjant  pétrifié.  V Us  Obfervaûons 
a  ce  fuj  et  y  (  apud  Augenium  ^  Schenkium^  Li~ 
cetum  J  &  allas.  ) 

LITHOPHYTON,  gr. ,  id  eft,  Lapis- 
PLANTA  ,  plante^  pierreujè.  Il  y  en  a  bien  des 
efpécés  qui  different  en  couleur  ,  en  forme  , 
en  grandeur ,  &c.  dans  Us  cabinezs  des 

Naturalises  ^  Us  lithophytes. 

LITHOS,  gr. ,  id  eft.  Lapis,  en  franç., 
pierre. 

LITHOSPERMUM  ,  quafi  Lapis-semen. 
On  nomme  ainfi  le  gremil ,  (  ou  la  femence 
appellée  Milium  solis,  )  à  caufe  de  fa  du¬ 
reté. 

LITHOTOMI A ,  lithotomie  ,  opération  de 
Chirurgie ,  nommée  vulgairement  opération 
de  la  taille.  V Us  Auteurs  de  Chirurgie  ^ 
&  fur- tout  Morand  ,  Lecat. 

LITRA,  id  eft.  Liera  ,  le  poids  d^ une  livre. 

LITRON,  feu  Nitron,  nitre;  fel  connu. 

LIXIVIATIO,  lixiviation;  eft  l’extraétion 
(  par  le  moyen  de  l’eau  )  d’un  fel  quelcon- 
<^ue  confondu  avec  d’autres  matières  :  l’eau 
étant  le  diftblvant  ordinaire  des  fels ,  elle  s’en 
charge  ou  les  diftout,  &  les  emporte  avec 
elle. 

LIXIVIÜM  ,  UJfive  ,  c’eft-à-dire ,  liqueur 
alkaline  retirée  par  lixiviation  :  de-U  on  dit 
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Lixiviosum  s  al  ,  en  franc. ,  fel  lixiviel  ^  ce¬ 
lui  qu’on  obtient  par  exiiccation  ou  évapora¬ 
tion  de  la  fufdite  liqueur.  LeJJive  fe  dit  vul¬ 
gairement  auffi  de  la  liqueur  qu’on  retire  de 
delTus  la foude  ,  ou  de  delTus  les  cendres  j  (  après 
les  avoir  fait  bouillir  ou  feulement  tremper 
dans  l’eau  chaude  ,  )  ôc  qu’on  emploie  pour 
blanchir  le  linge  ,  dc  pour  d’autrés  ufages. 

LIXIVUM.  On  défigne  par  ce  terme  ,  foit 
le  fuc  qui  fort  du  raijin  fans  quon  prejfe  le 
fruit;  loit  Y  huile  qui  fort  des  olives  avant  de  les 
f  orcer  au  prejfoirj,  autrement  dite  huile  vierge.  ' 

LOCH,  fivè  Looch,  Eclegma,  Linctus, 
Eclectos  ,  eft  un  médicament  ordinairement 
huileux  ou  mucilagineux ,  deftiné  à  être  pris 
intérieurement.  Ces  différens  noms  lignifient 
lechement  ou  fucement.  Looch  ,  eft  arabe  ; 
Eclegma  ,  eft  grec  \  Linctus  ,  eft  latin.  Les 
loochs  font  des  compofitions  peétorales  qui 
ont  une  confiftence  moyenne  entre  les  firops 
&  les  éleéfuaires  mois  ;  on  les  fait  fucer  aux 
malades  avec  un  bâton  de  réglifte  effilée  qu’on 
trempe  dedans  ,  ou  bien  à  la  cuiller ,  afin  qu’é¬ 
tant  pris  peu-à-peu  ,  ils  demeurent  plus  de 
tems  au  paftage,  Ôe  humeéfent  davantage.  On 
donne  aujourd’hui  moins  de  confiftence  â 
cette  forte  de  potion  ,  aufli  la  fait-on  prendre 
habituellement  à  la  cuiller. 

LOCHIA ,  gr.,  feu Purgamenta, 
ges  J  lochies  ;  font  les  évacuations  qui  fui- 
vent  raccouchemeht.  Purgationes. 
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LOCULAMENTA,  ideft,  Seminum  iw- 
VOLUCRA,  font  les  capfules  ou  les  enveloppes 
des  graines  ou  fruits, 

LOEMODES  J  id  eft,  Pestilens  ,pejlilen- 
tiel. 

LOEMOS ,  en  François ,  pefte, 

^  LOGAPORON  OLUJU,  huile  de  lé  fards  ^ 
décrite  dans  Schlut.  &  autres, 

LOGAS,  feu  Cyclopion  ,  gr.,  {Gal,){\sc 
Album  oculi  ,  blanc  de  doeil, 

LOGIATROS  ,  id  eft  ,  Sermone-medi- 
cus  ,  (  ex  Gai,  )  Medicus  ineptus  qui  ea  nef- 
cit  quæ  nemo  è  vulgo  ignorât ,  lib,  vïij ^  Me- 
thod,  med,  j  in  Artis  operibus  non  verfatus  , 
&c.  C  eft  le  nom  que  Gai,  donriQ  à.  tout  homme 
qui  fe  mêle  de  Ü exercice  ‘de  V  Art  de  guérir  ^  fans 
études  J  &  fans  avoir  même  les  connoijfances  les 
plus  vulgaires  j  &  qui  en  impofe  par  le  feul 
babil, 

LOGODIARRHOËA,  logodiarrhée 
à-dire  ,  flux  de  langue  ^  Sermonis  proflu- 
viuM  ,  Lingüæ  fluxus.  )  C’eft  la  maladie 
dont  il  eft  queftion  dans  le  précédent  article  ^ 
fon  oppofée  eft  la  brachylogie ^  en  gr.,  Bra- 
CHYLOGIA  ,  feu  BreVITAS  SERMONIS.  C’eft 
l’excellent  défaut  qu’avoit  Hippocrate  ;  fon 
ftyle  laconique  &  fententieux  en  eft  la  preuve. 

LOMENTUM  ,  lignifie  tantôt  une  farine 
très-flne  j  qu’on  tiroit  des  fèves  ,  &:  fur-tout 
de  celles  d’Egypte  j  tantôt  une  poudre  très- 
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fubtile  J  ou  réduite  en  alkool  ^  pour  l’ufage  de 
la  Médecine  ,  &  même  pour  celui  de  la  Pein¬ 
ture  &:  des  autres  Arts.  F Pline  lib, 
xxxiij. 

LONCHITIS  5  id  eft  ,  Scolopendrium, 
langue  de  cerj ^  plante  fort  ulitée.  P  Phyl- 

LITIS. 

LONGAON  ,  feu  Longanon  ,  eft  la  der¬ 
nière  portion  du  canal  inteflinal  ^  qui  eft  nom¬ 
mée  le  rectum.  Ap^vç,  Rippocratis. 

LONGURIUS  ,  eft  un  injlrument  de  fer  ^ 
(  décrit  par  Ambr.  Par.  )  qu’on  faifoit  rou¬ 
gir  au  feu,  pour  rintroduire  eiifuite  dans  une 
efpéce  de  bocte  ou  d’étui ,  qu’on  appliquoit 
fur  les  parties  du  corps  qu’on  vouloir  échauf¬ 
fer. 

LOOCH  ,  aut  Eclegma.  Foyei  Loch. 

LOPA,  Loppa,  fe  trouve  dans  quelques 
Auteurs,  &  femble  défigner  le  rebuta  les 
fcories  de  quelque  métal  ^  ce  qui  s’en  fépare  en 
l’affinant  ou  le  purifiant  \  X écaille  du  fer^  quand 
on  le  bat  fur  l’enclume. 

LOPHADIA,  Lophia,  la  première  vertèbre 
du  dos. 

LORA  ,  gr. ,  Deuteria,  eft  ce  que  nous 
appelions  vulgairement  piquette.  C’eftl’efpéce 
de  petit  vin  qui  fe  fait  avec  de  l’eau  qu’on 
verfe  fur  le  marc  du  raifin  ,  &  qu’on  laiffie 
fuffifamment  en  fermentation. 

LORDOS,  Lordoma,  Lordosis  ,  id  eft. 
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Recurvatio  ,  eft  le  vice  de  Vépine  du  dùs 
recourbée  antérieurement, 

LORICA  ,  cuirajje  j  ce  qui  fert  de  défenfe. 
On  entend  par  ce  mot ^  en  Chimie  ,  lefpéce 
de  mortier^  ou  de  lut  dont  on  enduit  extérieu¬ 
rement  les  vailTeaux  de  terre  ,  &:  ceux  de 
verre,  pour  les  défendre  contre  la  forte  aétion 
du  feu  :  on  dit  aulîî  en  latin  Lutüm.  Foye^ 
les  diverfes  fortes  de  luts  dans  les  Auteurs, 

LORRHET,  dans  Paracelfe  ^  eft  une  li¬ 
queur  fpiritueufe  de  la  térébenthine  ,  fi  on  en 
croit  Béguin  in  Tyroc.  chim, 

LORUS  ,  en  franç. ,  mercure  j  félon  Ru-^ 
land, 

LOTjid  eft.  Urina,  (Lotium,  idem,  )eH 
franç. ,  urine, 

LOTUS  PALUSTRIS,  Xtmeniame ^  plante 
ufuelle. 

LUBAN  ,  Luben,  id  eft  ,  Olibanum  ,  en- 
cens  ou  oliban. 

LUES  VENEREA  ,  voye-{  Aphrodisius 

MORBUS. 

LUMINARIS  LAPIS,  Akh. pyrite, 

LUN  A  ,  en  Chimie  ,  eft  le  fécond  métal 
parfait  j  ou  X argent, 

Luna  hydragoga  .SdjAij  eXeXargent uni 
à  V acide  nitreux  ,  que  Boyle  a  introduit  dans 
la  Médecine  ,  fous  le  nom  de  pilules  lunai¬ 
res,  Foyer{  B.oylei  Opéra.  Foye\  la  matière 
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médic,  de  Geoffroij  &  autres  Auteurs  ^  qui  font 
mention  de  ce  remède  qui  ejl  très^delieat  à  ma-‘ 
nier. 

LUNATICI ,  épileptiques. 

LUPHA ,  id  eft ,  Arum  ,  pied  de  veau  ^ 
dont  la  racine  principalement  eft  d’ufage. 

LUPUS  AQUATICUS,  ideft,  Lucius, 
le  brochet jy  poilFon  connu. 

LUSTRAMENTUM  ,  id  eft,  Purgans  , 
purgatif. 

LUSTUM,  eft  \d.  portion  butyreufe  y  ou.  Id. 
crème  de  lait, 

LUTATIO,  Loricatio  ,  voye^  Lorica. 
Zuter  J  eft  enduire  de  lut  une  cornue ,  ou  au¬ 
tre  vaifteau  de  Chimie,  pour  le  fortifier,  5c 
le  défendre  même  contre  laétion  du  feu. 

LUXATIO ,  gr. ,  Exarthroma  ,  Exar- 
THROSis ,  exarthroje  ,  luxation  j  dijlocation  , 
déboéttement  ;  c’eft  le  déplacement  des  os  de 
l’endroit  où  ils  font  articulés.  Les  écartemens 
des  futures ,  la  féparation  des  os  qui  étoienc 
joints  par  cartilages  ,  5c  le  déplacement  des 
dents  ,  font  aufli  des  efpéces  de  luxations^ 
Koyeji  Us  variétés  dans  les  Auteurs  Chirurg. 

LYCANTHROPIA ,  lycanthropie  ;  eft  la 
rage  caufée  par  la  morfure  du  loup ,  ou  dans 
laquelle  le  malade  imite  les  acftionsSc  les  hur- 
lemens  de  cet  animal.  Cette  maladie  eft  nom¬ 
mée,  en  arabe  ,  Cutubuth  ,  Catrab  :  on 
dit  aufti,  en  latin,  Lüpina  insanîa  ,  Ca- 
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NINA  iNSANiA.  Cette  maladie  prend  quel¬ 
quefois  fa  fource  dans  la  mélancolie.  Voye-^ 
itennert.  j  Hojfm.  j  ù’c.  On  la  nomme  foit  cy- 
nanthropie  foit  lycanthropie  ^  ôc  hydropho¬ 
bie;  mais  ces  trois  dénominations  ont  égale¬ 
ment  rapport  à  la  rage ,  &  en  défignenn  les 
fymptomes.,C’eft  uneelpéce  de  délire  mélan¬ 
colique  dans  lequel  les  malades  hurlent  <k. 
mordent  de  même  que  le  Loup  &  le  Chien  , 
&  ont  horreur  de  l’eau  &  des  autres  liqui¬ 
des  qu’ils  voyent  j  d’où  les  Auteurs  ont  don¬ 
né  à  cette  maladie  ces  différens  noms. 

LYC  AON ,  a  la  même  lignification  que  le 
mot  précédent. 

LYCHNION  5  efpéce  de  collyre  humide 
des  Anciens.  Voye^  Gai. 

léYClGM-,  f UC  concret  on  épaijji  ^  dont  par¬ 
lent  Diofc.  J  Gai.  J  &c.  Il  eft  aulîi  nommé 
Cate  j  les  Indiens  en  forment  des  tablettes 
qu’ils  font  fécher ,  &:  qu’ils  emploient  com¬ 
me  aftringens  doux  pour  affermir  les  genci¬ 
ves  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  &c. 

LYCOÏDES,  efpéce  dl efquinancie  avec  fuf- 
focation  J  ou  inflammation  a  la  gorge  j  caufle 
par  trop  grande  replétion  G  rétention  de  fe~ 
mence.  Voye-q  Caflelli. 

LYCOPODII  ANIMA  ,  voye-^  V article  qui 
fuit. 

Lycopodium  ,  quafi  Lupi  pes  ,  pied  de 
Loup.  On  la  nomme  encore  Muscus  cla- 
vatus,  moufle  à  ma(fues  j  parce  que  les  pé- 

dicilles 
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dicules  qui  s’élèvent  de  cette  plante,  ont  pour 
fommet  une  double  majlJue  qui  renferme  une 
poudre  rélineufe  pure,  qui  eft  très- volatile  en 
raifon  de  fa  ténuité  ^  ce  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  par  quelques  Ecrivains  le  nor«  d’ANiMA 
LYcoPODii.  On  pourroit  étendre  cette  déno¬ 
mination  à  la  pareille  poudre  dont  les  étami¬ 
nes  d  une  infinité  de  fleurs  font  chargées,  ôc 
qui  fournit  aux  travaux  &:  à  la  nourriture  des 
Abeilles. 

LYGMOS,  ideft,  Singultus,  le  hoquet; 
mou\fementconvulfif  du  diaphragme, &  tout 
à  la  fois  del’eftomac.  On  trouve,  (  dans 
Haff.  vol,  j. ,  )  une  obfcrvation  trcs-fingulierc 
d’un  hoquet  périodique  ,  dont  le  détail  feroic 
ici  étranger. 

LYNCEUS ,  efl:  un  collyre  décrit  dans  Ga¬ 
lien. 

LYSIGYIA,  feu  Membrorum  dissolu- 
Tio ,  (  ex  Hippoc.  ) 

LYSSA,  feu  Rabies  ,  la  rage;  en  grec , 
Lussa. 

LYTHRON ,  eft;  le  fang  humain  de[féche'  & 
réduit  en  poudre.  Hippocrate  en  faifoit  ufage  en 
certains  cas. 


IL  Part. 
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^  abréviation  du  mot  Massa.  Cette 
abréviation  fe  met  louvent  à  la  hn  d’une  for¬ 
mule  de  Médecine,  &  fignide  maffc  opiatiquc 
ou  piiulalre.  Exemple  F.  M.  Pil.  cela  fignilie 
faites  une  majje  de  pilules. 

M,  m.  Cette  lettre  ell  caraébériftique, 
s’emploie  dans  le  corps  d’une  formule  latine 
de  Médecine,  au  lieu  de  Manipulum,  ce  qui 
fignifie  une  poignée  j  ou  ce  que  la  main  peut 
contenir.  Quelques-uns,  au  lieu  d’une  M  feule, 
écrivent  Man.  ,  ce  qui  eft  de  même  l’abré¬ 
viation  du  mot  Manipulum  :  mais  ,  comme 
on  ne  peut  être  trop  exad  &  délicat  dans  la 
prefeription  dès  remèdes,  &  que  cette  forte 
de  mefure  ,  (  de  la  poignée  d'herbe  de  fe- 
mence^ow  de  tout  autre  ingrédient ,  )  varie 
à  l’infini,  on  préféré  avec  raifon  de  fixer  les 
dofes  par  les  poids  qui  font  toujours  les  mê¬ 
mes.  Souvent  aulîi  les  Médecins  terminent 
leurs  formules  par  la  lettre  M,  id  eft  Misce  , 
ce  qui  fignifie  mèle-q  enfemhle  les  différentes 
drogues  preferites  dans  la  formule. 

MA,  en  arabe,  fignifie  eau ^  de,  en  hébreu , 
maim. 

MACEDONICUM ,  eft  un  emplâtie  dont 
la  compofition  approche  beaucoup  de  celle 
du  tétrapharmaque.  Voyeq^  Æginet.^  Ætius 
&c. 
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MACER ,  Macis.  Tous  les  gens  de  l’Art 
font  d’accord  fur  le  macis  j  &  conviennent  que 
c’eft  la  derniere  enveloppe  ,  ou  l’efpéce  d  e- 
corce  jaune  pâle  qui  couvre  intérieurement, 
&  embralfe  étroitement  nos  noix  mufcades  \ 
elle  eft  fort  huileufe  &  aromatique.  Quant 
au  macer  j  les  Modernes  n’ont  pas  mieux  dé¬ 
terminé  que  les  Anciens  ce  qu’il  faut  entendre 
par  ce  mot.  Remarquez  que  la  mufcade,  lorf- 
qu’on  en  fait  la  récolte,  eft  couverte,  (de  mê¬ 
me  que  nos  noix  ou  les  fruits  de  nos  noyers ,  ) 
d’une  écorce  mollafte  aftez  épailEe ,  que  nous 
appelions  brou  de  noix  j  qui  brunit ,  noircit , 
&  fe  fend  même  extérieurement ,  â  mefure 
que  la  mufcade  avance  en  maturité  j  cetre 
première  écorce  en  couvre  une  autre  qui  eft 
comme  feuillée  ,  mince  &  jaune  :  la  première 
écorce  eft  le  macer  j  &  la  fécondé  le  macis.  Il 
n’eft  pas  étonnant  qu’à  raifon  delaconriguité 
&:  de  l’affinité  de  ces  deux  écorces ,  on  les  ait 
confondues  par  leurs  noms  \  mais ,  quant  à  leur 
odeur  &  à  toutes  leurs  propriétés,  il  eft  aifé 
de  les  diftinguer  :  peut-être  auffi  le  macer  des 
Anciens  étoit-il  toute  l’écorce ,(  tant  l’exté¬ 
rieure  que  l’intérieure ,  )  de  la  noix  mufcade. 
Voye^  Jul.  Alex  and. 

MACERATIO , macération de  Phar¬ 
macie  qui  défigne  une  forte  de  digeftion  qui 
fe  fait  à  froid  ,  en  mettant  tremper,  (  plus  ou 
moins  de  tems ,  )  une  ou  plufieurs  drogues 
(  dans  l’eau  ,  dans  le  vin ,  ou  autre  liquide 
convenable,  )  pour  les  pénétrer,  les  amollir. 
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^  en  faire  fortir  les  principes  qu’on  veut  en 
réparer. 

MACHAL  ,  id  eft,  Fixum  ,  Jixe  j  (  félon 
Kuland ^  ôc  autres.  ) 

MACROCEPHALOS  ,  lat.  ,  Capito  , 
macrocéphaU  j  ou  qui  a  la.  tete  alongée  contie 
nature  ;  maladie  endémique  de  quelques  Peu^ 
pies  Adatiques.  Voye^  Hippocr. 

MACROCOSMICA ,  macrocofmiques  ;  ce 
font  tous  les  êtres  naturels,  c’eft-à-dire  ,  non- 
feulement  ceux  qui  forment  le  fujet  de  la 
Pharmacie  ,  &  qu’on  nomme  corps  fublunai- 
res  3  (  animaux,  végétaux  &  minéraux,  )  mais 
encore  tous  les  êtres  que  le  monde  renferme  , 
&  qui  font  le  fujet  de  la  Phydque. 

MACROCOSMUS',  id  eft ,  Major  mun- 
Dus  ,  macrocofme  ou  monde  entier ^  ou  lini- 
plement  le  monde, 

MACROPIPER ,  gr.  ,  id  eü  ,  Longum 
PIPER ,  poivre  long. 

MADALCON  ,  Madelcon  ,  id  eft  ,  Bdel- 
LiuM,  félon  Diofeoride. 

MADAROSIS,  id  eft,  Calvitium,  Gla- 
BRiTiES,  la  chute  des  cheveux  par  le  vice  des 
humeurs  qui  les  déracinent  c’eft  une  des  fuites 
ou  des  effets  de  la  cacochymie ,  ou  de  la  dé¬ 
pravation  des  fluides. 

M  AGISTER ,  Maître  en  quelque  Science  ou 
Art  que  ce  foit.  Ainfl  Bippocrate  eft  nommé 
par  cous  les  Sçavans  le  premier  Maître  en  V  Art 


MAG  MAG  S5 

de  guérir :,Svuu^^s  in  arte  medicÂ  magis^ 
TER  :  il  eft  conftant  que  l’utilité  de  l’Art  ou  de 
la  Science,  jointe  aux  talens  &  au  fçavoir  de 
celui  qui  la  cultive  ou  qui  l’exerce  ,  en  font 
tout  le  relief,  &c  diftinguent  les  Maîtres  les 
uns  des  autres. 

MAGISTERIA,  magijleres.  On  nomme 
ainfi  ,  en  Pharmacie ,  des  poudres  extrême¬ 
ment  fubtiles  qu’on  a  féparées  ou  fait  précipi¬ 
ter  des  différentes  dilfolutions.  Ces  poudres 
font  autant  pures  &  homogènes  qu  il  eft  pof- 
fible  de  les  obtenir ,  fi  on  en  excepte  celles 
auxquelles  le  dijjblvant  j  ou  meme  le  précipi¬ 
tant  {q  joint  en  partie.  Les  détails  fur  cette  ma¬ 
tière  Sc  les  exemples  exigeroient  un  volume 
entier.  KoyeiLemery ^  Macqucty  &c. 

MAGISTRANTIA ,  Ostruntium,  Stru- 
THioN ,  Laserpitium  üermanicum  ,  id. ,  Im¬ 
per  ATO  RI  A  ,  imper atoire  ^  racine  fort  ufitee 
en  Pharmacie. 

MAGMA,  gr.  &  lat.  de  même,  terme  de 
Pharmacie  qui  fignifie  majfe  epailfie  ;  tzéiàtri- 
ce  d’un  mixte  dont  on  a  exprime  le  liquide. 

MAGNESIA.  Ce  nom  eft  donné  par  les 
Auteurs  Latins ,  &  fur-tout  par  les  Alchimif- 
tes,  à  beaucoup  de  fubftances  différentes  les 
unes  des  autres ,  comme  à  divers  folîiles  mé¬ 
talliques  ,  à  l’antimoine ,  au  foufre ,  aux  amal¬ 
games  d’étain  ôc  d’argent,  à  l’arcane  des  Phi- 
lofophes.  Voye-q  Theatr,  Chim>  y  vol.  j  &  v-  j, 
Sçhrodcr.^&  autres. 
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Magné  fie  eft  auffi  connue  ^  en  Pharmacie  , 
pour  une  fubftance  rerreufe  &  très-atrénuée, 
qu’on  retire,  (  par  exfîccacion,  calcination 
lotion,  )  des  eaux-meres  de  difFérens  fels, 
fiir-jiout  du  falpêtre.  V oye:^  ce  mot  dans  les 
Pharmacopées. 

MAGNUS  DORSALIS  ,  aut  Latissimus 
DORsi.  V oye'^  Aniscalptor. 


MAHCANA  ,  arabe,  ideft,  Enema  ,  gr. 
&  lat. ,  clyjiere. 

MALACTICA  PHARMACA  ,  Malag- 
mata  ,  font  des  remèdes  réfolutifs  ou  émoi- 
liens  ;  des  cataplafmes  ,  par  exemple  qu’on 
applique  fut  des  tumeurs  pour  les  amollir  , 
les  réloLidre. 


MALAXARE,.;7z<2/^xcr  ou  amollir;  fe  dit, 
en  Pharmacie,  loriqu’on  à  la  chaleur 

des  mains  une  malle  emplaftrique,  ou  autre 
corps  rélineux  ,  en  le  maniant  à  plulieurs  re- 
prifes  ,  foir  pour  l’étendre  enfuite  avec  faci¬ 
lité  ,  foit  limplernent  pour  mixtionner  plus 
parfaitement ,  &  incorprarer  les  divers  ingré- 
diens  qui  le  compofenr. 

MALER,  dans  les  Auteurs  Arabes,  fgni- 
fie/c/. 

MALI-CORIUM ,  ideft,  Corium  mah 
GRANATi,  écorce  de  grenade.  Foye^  Sida. 

MALTA,  Maltum  ,  Matta,  Brasium, 
en  fr. ,  malt;  eft  l’orge  qu’on  a  fait  macérer 
dans  l’eau ,  puis  germer,  &  enfin  fécher  promp* 
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tement  &c  griller  en  quelque  forte  ,  tant  pour 
l’empêcher  de  fe  corrompre  ,  que  pour  en  ar¬ 
rêter  la  germination ,  ôc  en  rôtir  la  partie  her¬ 
bacée  que  la  macération  avoit  développée. 
Voye\  W'iUis  de  fermentatione  :  voye'i  fur- 
tout  la  Zymotechnie  de  Stahl  qui  eji  inférée 
dans  fon  Opufculum. 

MALTHA,  dans  ^  fignifle  cire  molle. 

MALTHACODES  ,  dans  Hippocr.  font 
des  topiques  réfolutifs  préparés  avec  V huile  j 
tels  que  plufieurs  de  nos  onguens. 

MALTHACTICA  ,  feu  Emollientia  , 
les  émolliens.  Voye-[  Malactica. 

MALTHEORUM ,  félon  Rul.  ^  fignifie 
fel  gemme. 

MALTHODES ,  apud  Gai.  ^  voye^  Mal- 
THACTicA ,  même  fignihcation. 

MALVAVISCUM,  aut  Ibiscus  ,  la  gui¬ 
mauve  ordinaire. 

MANBRUX ,  ex  Rul.  ,  eft  X argent. 

MAN  CA  ,  voye^  Vara. 

MANDRAGORA ,  plante  ufuelle.  foye^ 
Antropomorphon. 

MANHEB, /corie. 

MANIA  ,  gr. ,  feu  Furor,  manie  ,  folie; 
fe  dit,  dans  quelques  Auteurs  ,  Demonium. 

MANUS  DEI ,  emplâtre  décrit  dans  les 
Pharmacopées. 

F  iv 
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MARAM  ,  id  efi:,  Unguentum  ,  onguent^ 
linimmt, 

MARASMUS  J  gr. ,  Tabes  ,  lat. ,  Debus  , 
arab. ,  en  fr. ,  marafmc  ^  confomption. 

MARATHRUM  ,  id  eft ,  Fcœniculum  ^ 
Dodon&i  J  fenouil. 

MARCHED,  id  eft,  Lithargyrium  ,  U- 
tharge. 

MARCIATON  ,  eft  un  onguent  réfolutif 
pour  appliquer  fur  les  articulations  douloureux 
fes.  V oye-[  Æginete. 

MARGARITÆ,  perles.  Voyet^  Uniones. 

MAROGUS ,  eft  le  nom  d’un  narcotique 
tres-puiffant  &  de  nous  inconnu.  Voyer  Para-- 
celfe  y  Philofoph.  Tracll 

MARS,  Ferrum  ,  CHALYBS,le  fer ^  Va- 

cier . Mars,  Paramir  ,  font  les  noms 

que  Pairacelfe  donne  au  fiel  ^  ou  à  la  bile. 

MARTACH,  vel  Martath,  litharge. 

MASERA  ,  titdhe  ^  phlegmon  léger ^  QM  in* 
fîammation  peu  confidérable. 

MASLACH,  feu  Amphion  ,  médicament  y 
(  ufité  che\  les  Turcs  y  )  préparé  avec  l’opium  y 
dont  ils  prennent  jufques  à  la  dofe  de  trois 
drachmes  pour  s’ échauffer  y  ou  pour  s’animer  au 
combat. 

MASTICATORIUM ,  gr.,  Apophligma- 
T  î  s  M  U  s ,  mafiicatoire. 
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MASTICHELÆON  ,  quafi  Mastiches 

OLEUM,  huile  ue  ma/lic. 

MATALISTA  ,  efpéce  de  jalap  dont  traite 
WedelLus.  Les  Indiens  le  nomment  Matba- 
rizTic. 

MATER  HERB ARUM ,  (  Lohcl  ^  )  id  eft , 
Artemisia  ,  armoije. 

MATERIALISTA  ,  Matsrialijle  j  qui  vend 
les  drogues  Jimples  j  ou  Droguijie, 

MATERIA  PERLATA  ,  matière  perlée  ; 
eft  le  nom  qu’on  donne ,  d’après  Kerkrin- 
gius  ^  au  précipité  fubtil  que  fournirent  les 
liqueurs  qui  ont  fervi  à  laver  l’antimoine  dia- 
phorécique  :  les  Médecins  lui  ont  reconnu  de 
grandes  propriétés.  K oye-^  Diaphoreticum 
MINERALE.  La  matière  perlée  fe  nomme  en¬ 
core  cérufe  d’antimoine  j  ÔC ,  dans  Lemery  y 
fleurs  flxes  dé  antimoine. 

MATER  PUERORUM ,  Vépilepfie. 

MATER  SANGUINIS,dans  quelques  Au¬ 
teurs,  eft  Xanevrifme  y  ou  perte  de  fang  par 
une  artere. 

MATHEDORAM,  le/d/|^£/rz;;2<r. 

MATORIUM  ,  gomme  ammoniaque  j  ou 
galbanum. 

M ATR ACIUM  ,  Matras  ,  efpéce  de  bou¬ 
teille  fphérique  à  long  col  j  qui  eji  de  grand 
ufa  'ge  dans  les  laboratoires  de  Pharmacie. 
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MATRÏ  SALVIA  MAJOR ,  orvale^  plante 

oloelîe.  V oyf:^  Gallitrichum. 

MAUDANA ,  arab.,  id  eft ,  Catapotia  y 
en  fr. ,  pilules. 


MEATUS  AUDITORIUS.  Voye-z  Audi- 

TORIUS. 


MECHOACANNA  NIGRA,  aiit  Rha- 
EAREARUM  NiGRUM.  Dans  quclqucs  Auteurs  , 
jalap  eft  ainfi  nommé. 

MECON,  Papayer,  pavot. 


MECONIUM  ,  fuc  ^p'aiffi  de  pavots  ^ 
opium.  Les  Latins  nomment  aulIiMEcoNiuM  , 
U^excrémens  qui  s  'amajfcnt  dans  le  fœtus  \ 
tam  quil  ejl  dans  le  ventre  de  la  mere. 


MEDIA  ,  moyens.  Dans  chaque  Science  , 
mns  chaque  Art,  on  connoît  quels  font  les 
moyens  de  parvenir  au  but  ou  à  la  fin  qu’on 
fe  propofe.  Les  moyens  de  l’Art  de  guérir 
ibnt,  en  général,  les  études,  les  obfervations, 
&  la  pratique  même  de  l’Art;  ce  font  aufiî  les 
opérations  de  Pharmacie,  de  Chirurgie,  &c.  : 
un  vrai  Médecin  doit  être  verfé  dans  toutes 
ces  parties.  Les  moyens  de  la  Pharmacie  fe 
diftinguent  en  matériels  &  formels.  Les  maté¬ 
riels  font  les  fourneaux  ,  les  alambics,  &  tous 
les  autres  vaiffeaux  ufités.  Les  formels  font 
l’infiifion  ,  la  calcination,  la  diftillation,  &: 
autres  opérations. 

MEDIANUM  ,  Mediastinum  ,  le  mé- 
diafiin,  K 'yyc'q^  les  Anatomifes, 
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MEDICAMENTA  ,  Pharmaca  ,  médy 
camens  ;  font  toutes  chofes  qui ,  données 
intérieurement,  ou  appliquées  extérieure¬ 
ment,  peuvent  altérer  ou  cnanger  avantageu- 
fement  les  fluides  ou  les  folides ,  corriger  les 
vices  des  uns  ou  des  autres,  en  un  mot,  ré¬ 
parer  la  fanté  lorfqu’elle  eft  dérangée.  La  dif- , 
tindion  la  plus  ordinaire  qu’on  fait  des  médi- 
camens  eft  de  Jimples  &:  de  compofés  :  \QsJim- 
ples  font  ceux  qui  n’ont  befoin  que  d’être 
choifis  ,  mondés  ou  purifiés  de  leurs  fuper- 
fluités  ,  d'être  coupés,  hachés  ,  féchés,  pulvé- 
rifés  pour  l’ufage  des  malades.  Ces  prépara¬ 
tions  ,  toutes  fimples  qu’elles  paroiflent ,  exi¬ 
gent  la  main  d’un  Artifte  éclairé  &  très-atten¬ 
tif ,  à  défaut  de  quoi  \qs  Jimples  les  plus  falu- 
taires  deviennent  quelquefois  des  poifons 
dangereux  ,  ou  au  moins  perdent  leurs  prin¬ 
cipales  propriétés. 

Les  médicamens  compofés  font  ceux  qui, 
après  avoir  fubi  les  préparations  préliminai¬ 
res  ,  font  fournis  au  mélange,  à  l’infufion  , 
à  la  codion  ,  à  la  diftillation  ,  à  la  calcina¬ 
tion  ,  ou  à  toute  autre  opération  néceflaire 
pour  l’ufage  auquel  on  les  deftine.  oye^  les 
Pharmacopées.  Les  médicamens  font  d’autant 
plus  utiles  ,  lorfqu’ils  font  placés  à  propos ,  & 
nuifibles,  lorfqu’ils  font  donnés  au  hafard  , 
ou  mal  compofés.  On  fait  diftindion  des 
médicamens  j  foit  à  ralfon  de  l’ufage  qu’on  en’ 
fait  à  l’extérieur  &:  à  l’intérieur  ;  médicamens^ 
externes  j  médicamens  internes  :  foit  eu  égard 
à  leurs  effets  fébrifuges ,  diurétiques ,  pur- 
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«atifs,  alcérans,  fudorifîques,  &c.  ;  &  en¬ 
fin  ,  relativement  à  leur  confiftence  ,  leur 
compofition ,  leurs  qualités ,  &:c.  on  dit  les 
élixirs ,  les  teintures ,  les  fels ,  les  éleduai- 
res,  les  (irops,  les  errmlâtres,  &  autres,  qui 
forment  autant  de  dalles  diftinétes  de  medica- 
mens  compofés.  V oye-^  le  fraité  de  Pharmacie 
de  Baume  ^  M‘  Apothicaire, 

MEDICINA  ,  feu  Ars  medica  ,  gr. ,  Ia- 
TRicE  ,  VArt  de  guérir ^  eft  Ars  fanandi ,  non 
nocendi.  Si  on  fait  attention  à  la  vafte  étendue 
de  la  Médecine  j  on  ne  fera  pas  furpris  qu’il 
faille  de  f  longues  études  &  un  fi  grand  nom¬ 
bre  d’années  pour  s’y  perfedtionner ,  &  que 
l’exerdce  de  la  Thérapeutique  feule  ,  (  qui 
neft  qu’une  des  parties  de  cette  Science,  )  oc¬ 
cupe  trois  hommes  différens,  Médecin,  Apo¬ 
thicaire  &  Chirurgien  ;  encore  y  a-t-il ,  dans 
la  Chirurgie  ,  la  taille  ^  les  accouchemens  , 
les  maladies  des  yeux,  &c.  partagés  aux  Ocu- 
liftes,  aux  Accoucheurs,  aux  Lithotomiftes  , 
&c.  Ce  léger  détail  prouve  la  folie  de  ceux 
qui  livrent  aveuglément  le  foin  de  leur  fanté 
à  des  gens  de  tous  états  &  de  tout  fexe  ,  fans 
études  &  fans  connoilfinces.  Le  fuicide  feroit- 
il  donc  permis  ?  la  queftion  eft  plus  que  ridi¬ 
cule. 

MEDICUS  ,  gr.  ,  Iktkos  ^  Médecin;  cq^l 
celui  qui  a  donné  des  preuves  publiques  de  fes 
études  &  de  fon  fçavoir  dans  l’Art  de  guérir. 

MEDIMNUS , qui^  chc^  les  Athé^ 
niens  contenoit  Jlx  boijjeaux  ou  quarartte^huit 
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chœnix.  (  Selon  Suidas  ^  Pùllux  &  autres  Au¬ 
teurs  ,  )  c’étoit  environ  le  poids  de  i  zo  liv.  > 
(la  livre  fur  le  pied  de  feize  onces.) 

MEDITULLIUM  ,  id  eft ,  Encardion, 
eft  le  cœur  ou  la  partie  du  milieu  d’une  racine, 
d’une  tige  ,  d’un  bois.  On  eft  fouvent  obligé 
de  réparer  &  rejetter  comme  inutile ,  ou 
comme  nuifible ,  ce  cœur  ou  ce  Meditul- 
LiuM  j  (  car  il  fe  dit  en  François  de  même 
qu’en  latin.  ) 

MEDOjid  eft,  Mulsum,  Aqua  MutsA , 
eau  miellée. 

MEDULLA  LACTIS.  Les  Auteurs  déft- 
onent  ainfi  tantôt  le  heure tantôt  la  crème  qui 
fe  fépare  à  la  furface  du  lait  qu’on  a  laifte  re- 
pofer. 

MELACOCISSOS  ,  lierre  terrejîre^  plante 
iifuelle. 

MELAMPHILLUM  ,  (  dans  Pline  eft 
une  efpéce  dé  acanthe  j  herbe. 

MEL  AMPODIUM ,  (  P  lin. ,  )  eft  une  forte 
éi  ellébore  noir.  Mêlas  ,  en  gr. ,  ngnifie  noir. 

MELANAGOGA  ,  gr.  ,  mélanagogues  ^ 
c’eft-à-dire ,  qui  chajfent  ou  qui  font  évacuer  la 
bile  noire. 

MELANCHOLIA ,  mélancholie  j  ou  me''- 
lancolie;  hile  noire  ^  atrabile.  Voy e\  ^  dans  les 
Auteurs  de  Médecine  j  les  difFérens  noms  qu’on 
donne  à  cette  maladie ,  à  proportion  de  fes 
degrés  d’accroiftement  j  les  accidens  fe  fuccé- 
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denc  &  fe  multiplient  à  mefure  que  le  mal 
augmente. 

MELANOPIPER,;;oivrd  noir. 

MELANOSMEGMA,  gr.-lat. ,  quafi  Ni¬ 
ger  SAPO ,  favon  noir. 

MELANPODIUM,  ellébore  noir.  Voyei^ 
Melampodium. 

MELANPSYTHIUM.  Voye-^  Linden  & 
Diofcor.ÇéQk  le  nom  qu  on  donne  auri^  cuie.^ 
c’eft-à-dire ,  au  vin  fait  avec  les  raijîns  fecs.  Ce 
vin  a  plus  de  confidence  que  tout  autre,  parce 
qu’il  contient  une  partie  mielleufe  dcmucila- 
gineufe  des  fruits  ,  en  outre  de  la  partie  fpiri- 
tueufe  &  inflammable. 

MELANTERIA  ,  félon  les  Auteurs  an¬ 
ciens  ,  efl:  un  minéral  terreux  &  falin-vitrioli- 
que  qui ,  en  raifon  de  la  chaleur  fouterreine 
qu’il  a  foLifferte ,  &  des  hétérogénéités  qui  y 
font  confondues  ou  mélangées,  efl;  plus  ou 
moins  gris,  brun ,  falé ,  bleuâtre  par  la  rouille 
du  cuivre  qu’il  contient,  noirâtre,  &  quelque¬ 
fois  rouge.  On  le  trouve  fur-tout  dans  le  voi- 
Enage  de  la  mine  de  cuivre  \  c’effc  une  efpéce 
àQchalcitisam  varie  en  forme  &  en  couleur  : 
les  Arabes  le  nomment  Bitria. 

MELANTHELÆON  ,  quali  Melanthii 
OLEUM  ,  (  Diofeorid.  J  )  c’efl:  ïhuile  de  nielle. 

MELANTHîUM,  feu  Melaspermum  , 
feu  Gith  ,  arab.  ,  efl:  la  nielle  dont  la  graine 
efl  principalement  d’ufage. 
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MELAS,  gr. ,  Niger  ,  noir.  Mêlas, (  dans 
Hippccr.  J  )  eft  ï ellébore  noir  de  cet  Aureur- 

MELECH  ,  id  eft ,  Sal  ,  fcL 

MELI,  fivè  Mel,  le  miel. 

MELÎBOCUM,  feu  Melioeum,  le  cuivre. 

MELICA  ,  bled  barbu.  Voye-^  Sorgum, 

MELÎCERIS  ,  feu  Alseedic  ,  arab. ,  id 
eft.  Quasi  melleus  abscessus,  efpéce  di  ab¬ 
cès  ,  ou  tumeur  enkijiée  j  molle  fans  chaleur  ^ 
&  fans  douleur  ,  dont  on  tire  une  humeur  jau¬ 
nâtre  J  &  comme  mielleufc  par  fa  confifence  ; 
ce  qui  lui  a  fait  donner  fon  nom. 

MELICHRON ,  Quasi  mellïtum  ,  ce  qui 
a  un  goût  doux  ou  fucré  comme  le  /;2ie/.MELiE- 
DES  a  la  meme  fignificarion. 

MELICRATUM ,  vel  Apomeli  ,  efpéce 
di  hydromel  des  Anciens  j  mélicrat. 

MELIEDES ,  voycy^  Melichron. 

MELINA  ,  compofitions  d’emplâtres  (  dont 
Gai.  traite ,  )  auxquelles  on  dbnnoit  la  couleur 
des  coings  J  d’où  eft  tiré  leur  nom.  Melinum  , 
eft  encore  le  rob  j  ou  la  gelée  de  coings  ou  de 
pommes  quelconques. 

MELISSOPHYLLUM  ,  aut  Citrago  ,  h 
rnélife  j  ‘plante  fort  ufitée. 

MELITERA  ,  poudre  médicam.  j  décrite 
dans  Æginet. 

MELITISMUS  ,  iooch  au  miel ^  definé prin¬ 
cipalement  aux  enjans  :  on  en  a  renouvellé  de- 
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puis  peu  l’ufage  dans  la  dentition,  ou  le  mal 
de  dents. 

MELITTOMA  ,  élecluaire  j  ou  confection 
eu  miel.  Voye\  Æginet. 

MELLAGO.  On  donne  ce  nom  principale¬ 
ment  à  des  compqfitions  qui  ont  la  confjjîence 
de  miel  y  c’eft-à-dire,  qui  font  a  demi  folides 
&  maniables  ^  telles  que  font,  en  Pharmacie , 
les  électuaires  liquides. 

MEL  LISODIUM  ,  eft  le  plomb  brûlé  ^  ou 
réduit  en-  une  forte  de  cendre  noirâtre. 

MELLOSI ,  feu  Lumbrici  terrestres  s 
vers  de  terre. 

MELOCHITES  ,  eft  une  pierre  du  Tirol y 

qui  eft  aullî  nommée  Lapis  armenus  , 
parce  qu’on  en  apportoit  autrefois  d’Armé¬ 
nie. 

MELUSI ,  Albach  messalis  ,  Mercu- 
Rius  ,  mercure  j  font  autant  de  fynonymes 
chez  les  Alchimiftes. 

MEMESTOMENOS  ,  id  eft  ,  Fartus  , 

CoNFERTUS ,  rc/;z^/i  J  comblé. 

MEMITHA ,  efpéce  de  chélidoine. 

MEN  ,  mois  y  d’où  fe  tire  le  mot  Mena- 
goga  ,  vel  Emmenagoga  ,  en  fr.,  emména- 
gogues  ;  remèdes  qui  provoquent  les  mois , 
ou  qui  excitent  les  régies. 

MENAGOGA.  Voye-!^  V article  précédent* 

MENDESIUM ,  Ægyptium,  Metopion  , 

(  chez 
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(  chez  Diofcor.  j  Æginet.  j  &  autres ,  )  éroit 
un  onguent  ufité  chez  les  Egyptiens.  Hippo¬ 
crate  parle  aulli  d’un  vin  blanc,  qu’il  appelle 

ViNUM  MENDESION. 

MENSES,  feu  Menstrua,  feu  Catame- 
NiA  ,  vel  Emmenia  ,  mois  j  menjirues  ;  c’eft 
l’évacuation  périodique  à  laquelle  le  fexe  eft 
fujet. 

MENSTRUA  ,  mois  ou  régies.  Vcye':^ 

PüRGATIONES. 

Menstrua,  feu  Solventia  ,  menjirues. 
terme  fignifîe  ,  en  Pharmacie  &  en  Chi¬ 
mie  ,  di(folvans  ;  les  Anciens  les  ont  nommés 
menjirues^  parce  que  leurs  dilfolutions  s’opé- 
roient  dans  le  cours  de  leur  mois  philosophi¬ 
que  que  l’on  compte  être  de  quarante  jours. 
Tous  les  menjirues  font  fluides,  ou  doivent 
être  réputéstels,  puifqu’ils  n’exercentd’adion 
qu’aiitant  qu’ils  font  réduits  en  l’état  de  flui¬ 
dité,  foit  par  le  feu,  ou  autrement.  Le  phlo- 
giftique  ,  ou  le  feu,  eft  le  feul  menjirue  uni- 
vcrfel.  Tous  les  autres  di (fol  vans  lui  doivent 
meme,  ou  reçoivent  de  lui  le  principe  de  leur 
aétion ,  c’eft-à-dire,  le  mouvement.  Les  dif- 
folutions  s’opèrent  en  raifon  d’une  forte  de 
convenance  entre  le  dilTolvant  &  le  corps  à 
dilîbudre,  c eft  ce  qu’on  nomme  affinité  ou 
rapport.  L’eau  diftout  aifément  les  corps  qui 
font  aqueux,  ou  dans  lefquels  l’eau  domine  , 
tels  que  le  fucre  ,  les  gommes  ,  les  fels ,  6cc. 
Le  même  dilTolvant  n’opére  rien  fur  les  corps 
huileux,  il  leur  faut  des  menfirues  analogues  ^ 
IL  Part.  Q 
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ô:c.  V oyc"^  les  Elémens  de  Chimie  de  M.  Mac-- 
quer, 

MENTULA,  id  eft,  Pénis,  eft  membrum 
virile  ;  dicitur  etiam  de  dicoride. 

MEPHITIS  ,  eft  X odeur  pénétrante  du  foufre 
iillumé. 

MERCURIALE  ACIDUM  ,  voye^  Aci- 
DUM  MARiNUM^  c’eft  le  même,  léadde  marin 
eft  nommé  adde  mercuriel  j  parce  qu  efteéti- 
vement  il  contient  éminemment  de  ce  prin¬ 
cipe  appellé/7zcrc^ric/j  duquel  dépendent  prin¬ 
cipalement  la  mollelFe  ou  la  fulibilité,  la  vo¬ 
latilité  dont  les  corps  naturels  font  fufcepti- 
bles  :  les  fels  qui  s’envolent  ou  fe  dilfipent 
avec  le  plus  de  facilité  ,  &  qu’on  nomme  al- 
kalis-vulatils  y  &  qui  .font  vraiment  alkalis 
mercuriels  ne  font  produits  que  par  Xacidc 
marin  élaboré ,  ôc  joint  à  la  terre  qui  lui  eft  la 
plus  analogue. 

Mercuriale  principium  ,  feu  Terra 
MERcuRiALis  ,  principe  mercuriel.  Tous  les 
Auteurs  anciens  ont  admis  (  en  Chimie  )  ce 
principe  fous  des  noms  différens,  &  chacun 
lui  a  donné  une  lignification,  &  des  proprié¬ 
tés  plus  ou  moins  étendues  j  on  l’a  nommé 
Spiritus,  Mercurius,  Argentum  vivum, 
Semen  ecemininum  ,  Prima  materia  me- 

TALLORUM,  AqUA  SICCA  MANUS  NON  MADE- 
FACIENS  ,  OlEOSITAS  ,  UnCTUOSUM  MINE¬ 
RALE,  &c.  &:c.  :  on  rempliroit  bien  des  pages, 
s’il  falloir  donner  tous  les  noms  par  lefquek 
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on  a  défigné  le  principe  mercuriel.  Quoi  qu’il 
en  loit,  li  nous  femble  que  le  premier  &  le 
feul  Auteur  dans  lequel  on  puilfe  fe  former 
quelques  idées  de  cet  être,  eft  Beccher.  Voye^ 
Phys,  subterranea.  Le  demi-métal,  vul¬ 
gairement  connu  fous  le  nom  de  mercure  j  ou 
argent  vij  ^  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
mercure^  ou  principe  mercuriel  ^  dont  il  eft 
queftion  dans  cet  article. 

MERCURIUS,  gr. ,  Hydrargyrus,  mer^ 
cure  coulant  ou  vif  argent  :  demi-métal  li¬ 
quide,  fort  pefant ,  de  couleur  argentine,  vo¬ 
latil  ,  ou  qui  fe  diffipe  en  vapeurs  à  un  moyen 
dégré  de  feu,  auquel  on  n’attribue  aucune 
propriété  lorfqu’iî  eft  pris  intérieurement 
fous  fa  forme  ordinaire  \  mais  qui  fe  diftri- 
bue  facilement  dans  toutes  les  voies  de  la  cir¬ 
culation,  &  palfe  par  les  ramifications  les 
plus  déliées,  loifque  l’aggrégation  de  fes  par¬ 
ties  eft  rompue,  foit  par  une  longue  tritura¬ 
tion,  foit  par  les  autres  moyens  que  l’Art 
fournit,  dans  lefquels  cas  il  réfout  puilfam- 
ment ,  &  opère  les  plus  grands  effets,  f^oye^i 
les  Auteurs  de  Médecine  Aphrodisiacus  , 
feu  De  lue  AJlruc^  Fabre ^  Efai 

fur  les  malad.  vénér.j  2  vol.  In-i  2.  &c. 

Mercurius  præcipitatus  ,  mercure  pré¬ 
cipité.  On  connoît ,  par  les  Pharmacopées , 
diverfes  defcriptiohs  de  mercure  précipité  :  il  y 
en  a  de  blanc,  de  jaune  j,  de  verd  j  de  rouge  ^ 
&c.  F oye:ç^  les  Auteurs. 

Mercurius  sublimatüs  corrosivus  , 

Gij 
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( corrojif  ;  eft  un  compofé  de  vif  argent 
acide  marin  ^  mais  dans  lequel  X acide  eft 
^Iffez  dominant  pour  en  faire  un  caufiique  j 
ou  un  cpmyi/puiiranr. 


Mercurius  sublimatus  dulcis 5 /Tz^rcz^rc 
fuhlimé  doux.  Voye-^  Aquila  alba. 
MERGEN  ,  Bassec  ,  le  corail. 

MERI ,  id  eft,  (Esophagus  ,  Xœfophage. 

MËRICA,  feuTopicA,  topiques  ;  remèdes 
qui  s’appliquent  extérieurement. 


MESARÆON,  feu  Mesenterium,  me- 
fentzre.  Voye\  les  Anatomijles. 

MESEL  ,  feu  Mosel  ,  dans  quelques  Alclii- 
miftes ,  eft  X étain. 

MESERA  J  tuthie  ;  eft  un  produit  des  mi¬ 
néraux. 

MESOMPHALION,  id  eft,  Umbilicus  , 
le  nombril. 

METACHORESïS,  feu  Metastasis  ,  me- 
tajlafe ,  ou  tranfpojition  d’une  humeur  d'une 
partie  du  corps  à  l’ autre  comme  lorfqu’une 
tumeur  difparoît  tout-à-coup.  V oyez^  au  mot 
Cancer. 

MET  ALLA,  métaux.  Ce  font  des  ccrps 
homogènes  de  la  clafte  des  minéraux,  &  qui 
fe  diftinguent  des  autres  par  leur  pefanteur  , 
leur  fufibilité,  leur  duâriliré  ,  leur  fixité  au 
feu.  Ils  font  compüfés  des  trois  principes, 
(  mercuriel ^ Juif ur eux falin  ou  vhrej'ciblc y  ) 
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unis  en  proportions  différentes ,  &  qui  ne 
nous  font  pas  connues  ;  on  les  diftingue ,  eu 
égard  à  leur  incorruptibilité  &  à  leur  fixité  au 
feu  ,  en  parfaits  Ôc  en  imparfaits  :  l’or  &  l’ar¬ 
gent  font  les  deux  parfaits  ;  le  cuivre ,  le  fer  , 
rétain  &;  le  plomb,  font  les  cpüi2X.m  métaux 
imparfaits.  Il  fe  trouve  d’autres  minéraux  qui 
ont  quelques-unes  des  qualités  métalliques  , 
comme  la  pefanteur,  la  fufibilité  \  c’eft  pour¬ 
quoi  on  les  a  nommés  demi-métaux  ^  Semi- 
METALLA  :  tels  foiit  le  bifmutli,  l’antimoine, 
le  zinck  ,  ôcc.,  V ^^org.  Agricol.  &  autres 
Minérale  gifle  s.  Nous  jugeons  devoir  nous 
taire  fur  la  platine  ,  fou  fort  n’étant  pas  en¬ 
core  tout-à-fait  décidé. 

MET klAJJKGl h.  ^  métallurgie  ;  c’eft  cette 
partie  de  la  Chimie  qui  ne  s’occupe  qu’à  trai¬ 
ter  les  métaux ,  foit  par  la  fufîon ,  foit  par  la 
dépuration  des  mines  où  ils  font-con tenus. 

METAPEDIUM  ,  id. ,  Metatarsus  ,  mé- 
tatarfe  ;  c’eft  la  fécondé  partie  du  pied.  Elle 
eft  compofée  de  cinq  os  qui  forment  enfem- 
ble  une  efpéce  de  grille,  inclinée  dans  le  mê¬ 
me  fens  que  l’arcade  commune  des  os  cunéi¬ 
formes,  &  de  l’os  cuboïde.  Le  premier  des 
cinq  eft  le  plus  gros  &  le  plus  court  de  tous  : 
les  quatre  fuivansfont  à  proportion  plus  longs 
que  dans  la  main  ,  &  ont  les  bafés  plus  épaif- 
fes  que  les  têtes  ,  de  forte  que,  dans  leur  fî- 
tuation  naturelle ,  les  bafes  occupent  enfem- 
bîe  un  efpace  plus  large  que  les  têtes ,  lefquel- 
les  fe  terminent  vers  la  plante  du  pied  par 
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deux  petites  cornes  comme  dans  la  paume  de 
la  main. 

METAPHRENONj  id  eft  ,  Dorsum  ,  le 
dos  ou  la  partie  pqftérieure  de  la  poitrine. 

METASTASIS  ,  voye\  Metachoresis. 
V oye-^  r exemple  d'une  métaftafe  JinguUere  j 
cite'  dans  l'article  Cancer. 

METATARSUS ,  voye\  Metapedium. 

METATHESIS,  feuTRANSPOsixio , 
pojition  J  ou  métajiafe. 

METOPION  5  nom  d’un  onguent.  Voyei^ 
Mendesium. 

_  METRENCHYTA,  font  les  inje^ions  def 
tinées  à  être  introduites  dans  la  matrice.  Elles 
font  compofées  avec  des  cmolliens  ,  des  af- 
tringens ,  des  vulnéraires ,  &  autres  remèdes 
appropriés  à  la  maladie.  La  feringue  qu’on  y 
emploie  fe  nomme  métrenchytes. 

METRETES ,  feu  Cadus  ,  mefure  ujitée 
chei^  les  Athéniens  ^  &  qui  contenoit  1 10  à 
J 20  liv.  Voye-^  Medimnus. 

METROPROPTOSIS ,  id  eft,  Uteri  pro- 

CIDENTIA  5  chûte  de  matrice. 

MEUM  ,  racine  acre  y  incijivey  carminativc 
&  hyjïérique.  V oye'^  Radix  ursina. 

MIASMA ,  feu  ContAgium  ,  miafme  y 
contagion  dans  V air, 

MICHA,  Michach,  \t  cuivre. 

MiCLETAj  y  remède  éprouvé  ; 
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cft  un  opiat  aftring.  ^  décrit  dans  plufieurs 
Pharmacopées.  Voy€\  Dispensatorium  au- 

GUSTANUM. 

MICROCOSMUS ,  qiiafi  Minor  mün- 
DUS  ,  X homme.  La  créature  humaine  eft  com¬ 
parée  au  monde  à  caufe  de  la  magnificence  & 
de  l’accord  étonnant  qu’il  y  a  dans  toutes  fes 
parties  j  c’eft  pourquoi  on  la  nomme  micro- 
cofme  J  qui  figmfie  petit  monde, 

MICROSPHYCTOS  ,  qui  a  un  pouls  foi- 
Me  ^  ou  petit. 

MICROTRAPEZOS  ,  homme  fibre  j  ou 
dont  la  table  n  eft  jamais  furchargée. 

MIFRES,  Asphalte,  minéral  bitumineux. 

MILIARIUM,  cylindre  étroit  &  élevé  ddu- 
fige  che^  les  Anciens  pour  échaufier  Veau  des 
bains, 

MILLEFORA  ,  aut  Hypericum  ,  mille¬ 
pertuis  vulnéraire. 

MILLEMORBIA  ,  firophulaire  j  plante 
vulnéraire  ufuelle. 

MILPHOSIS  &:  Madarosis  ont  la  meme 
fignification.  Voye^  Madarosis.  C’eft  la  chiite 
des  cils  ^  ou  la  dépilation  des  paupières. 

MINÆA,  vel  Amine  a,  gomme  animé, 

MINERALIA ,  les  minéraux.  L’idée  qu’on 
a  de  minéraux  eft  celle  de  corps  fecs ,  folides  , 
pefans  ,  tels  que  font  les  métaux,  les  pierres, 
les  fels ,  ôc  autres  foftiles  que  les  entrailles 
G  iv 
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«le  la  terre  renferment.  Il  y  a  cependant  une 
prodigieufe  quantité  de  ces  mêmes  corps  qui, 
foit  par  les  inflammations  fouterreines ,  foit 
par  le  courant  &  la  force  des  eaux,  fontdif- 
fous,  atténués,  divifésfuffifammentpourgar- 
der  une  forme  fluide  dans  le  régné  atmofphc- 
rique  ,  &  plus  encore  dans  le  régné  aquati¬ 
que.  Aiflfi  les  terres,  les  fels,  les  liibftances 
fulfureufes ,  les  métaux.  For  même  fe  ren¬ 
contrent  plus  ou  moins  dans  l’un  &  dans  l’au¬ 
tre  de  ces  deux  régnés  ,  mais  fous  des  formes 
différentes  de  celle  qu’ils  ont  dans  le  régné 
terreftre. 

MINIUM.  Les  Anciens  ont  déflgné  fous  ce 
nom  diverfes  fubftances  minérales  qui  four- 
niflbient  une  couleur  rouge,  &  fur- tout  le  ci¬ 
nabre  broyé  très-fubtilement.  Vulgairement 
on  entend  par  minium  la  chaux  de  plomb  cal¬ 
cinée  ,  &  réverbérée  par  la  flamme  qui  lui 
donne  la  couleur  rouge.  On  donne  aufli  le 
nom  de  minium  à  une  terre  autrement  appel- 
léeRüERicA,  Terra  sinopensis, 

MIRACH,  arab. ,  \ abdomen  ,  en  lat.  &  en 
franç.  On  dit  aufli  X abdonien  ,  le  ventre. 

MIRACHIA ,  douleur  des  intejlins. 

MISADIR ,  feu  Mixadir,  Aquila,  eft  le 
fel  ammoniac. 

MISERERE  ,  vpye:(  Volvulus  ,  coUqua 
dans  laquelle  on  rend  les  exerémens  par  la- 
bouche. 
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MISOCHEMICUS  5  Antlchimijîe  ^  o\x  qui 
hait  la  Chimie. 

MISOPTOCHOS ,  aut  Pauperes  odio 
HABENS  ,  qui  hait  Les  Quelques  Au¬ 

teurs  ont  donné  cette  épithete  à  la  goutte , 
parce  que  cette  maladie,  qu’on  regarde  com¬ 
me  le  fruit  ordinaire  de  la  bonne  chere  & 
des  plailirs  ,  habite  bien  rarement  dans  les 
chaumières. 

MISSADAN ,  mercure  des  Philofophes. 

MISSERASSI ,  le  gypfe. 

^ISY ,  fubjiance  minérale  vitriolique. 

MITHRIDATIUM  ,  mithridat  antidote 
ou  contre-poifon  qui  a  été  inventé  &compofé 
par  un  Roi  de  ce  nom  ,  &  pour  fon  propre 
ufage.  Galien  en  donne  différentes  formules. 
V oyey_  les  Pharmacopées. 

MIVA  ,  gelée ,  foit  alimenteufe  ,  foit  mé- 
dicamenteufe. 

MIXA  ,  Mixara  ,  Mixaria  ,  id  eft  ,  Se- 
BESTEN  ,  fehejle  ;  eft  un  petit  fruit  à  noyau  , 
alfez  femblable  au  pruneau  noir  :  il  eft  pec¬ 
toral ,  adouciffant,  &c. 

MIXTA,  mixtes.  Lemery  autres  qui  ont 
traité  de  l’Hiftoire  naturelle,  donnent  en  gé¬ 
néral  le  nom  de  mixtes  aux  corps  naturels  des 
trois  claffes,  (  aux  végétaux,  aux  animaux, 
&  aux  minéraux.  )  Mais  depuis  Beccher  j  qui 
a  ofé  le  premier  pénétrer  dans  la  conftiru- 
tion  interne  de  ces  corps,  on  entend  par  mix- 
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us  ce  que  les  Chimiftes  appellent  les  principes 
fccondaires  des  corps,  c  eft-à-dire,  les  fubftan- 
ces  que  lanalyfe  exade  nous  fournit ,  bc  qui 
nous  lemblent  être  dans  le  plus  grand  dégrc 
de  divifion  ,  de  fimplicitc ,  &  d’homogénéité 
a  laquelle  l’Art  puilTe  prétendre  j  c’eft  de  la 
réunion  &  de  lacombinaifon  de  quelques-uns 
de  ces  mixtes  d’efpéce  différente  ,  que  fe 
forment  les  compofés  j  tels  que  les  fels  ,  les 
métaux,  &c. ^ c)yc:^/d/7zorCoMPosiTA. Quant 
aux  corps  naturels  j  confidérés  fimplement 
comme  des  touts  j  ou  des  majfes  j  (  de  quel¬ 
que  nature  qu’ils  foient ,  )  nous  les  nommons 
des  tiggrégés.  V oye-[  Aggregata. 

î^fOCHLICA  PHARMACA  ,  mochliques  ^ 
id  eft ,  VEcncuLARiA  ;  font  des  remèdes 

Euifîans  qui  appuyent'&:  enlevent  comme  des 
îviers.  (  Mochlion  ,  gr. ,  Vectis  ,  lar. ,  fi- 
gnifient  levier.  )  Il  y  a  un  verre  d’antimoine 
préparé  ,  qui  fe  donne  avec  fucccs  dans  la  co¬ 
lique  de  Peintres  ,  ou  de  Potiers  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  mochlique.  Le  tartre  ftibié  ,  adminiftré  à 
forte  dofe  ,  opère  de  meme  aufli  de  très-bons 
effets.  Voye^  Vectiaria. 

MODIUS ,  mefure  qui  contcnoitfei'q^c fextiers. 

MOLOCHINE  ,  emplâtre  décrit  par 
Galien. 

MOLYBDOS,  le  plomb  d’où  vient  Mo- 
LYBDÆNA,  &  autres. 

MOMISCUS ,  dent  molaire.  Voye\  ingrajff, 
Comm.  in  Gai, 
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MONOP  AGIA ,  même  fignification  qu  He- 

MiCRANiA,  migraine. 

MONOPHYLLON  ,  quafi  Unifolium. 
Les  Grecs  nomment  ainü  les  plaintes  cpii  ne 
portent  qu  une  JeuiLle. 

MONORCHIS  ,  qui  n  a  quun  tefûcule. 

MORETARIUM  ,  fe  trouve  dans  quelques 
Auteurs  Latins  au  lieu  de  Mortarium,  mor^ 
tier  J  mftrumentde  Pharmacie. 

MORETUM  ,  Moretus,  (  ex  Scrod,  )  ef- 
péce  de  juiep  j  ou  de  potion  qui  ell  édulcorée 
avec  le  Diamorum,  ou  avec  du  fiiop  de  mu¬ 
res  ;  c’eft  ce  fruit  qui  donne  le  nom  au  re¬ 
mède. 

MORO,  Morus,  c’eft  le  nom  d’une  tu¬ 
meur  qui  tient  de  La  figure  de  la  mure. 

MORPHÆA  ,  morphée  ;  maladie  de  la 
peau  qui  diffère  de  la  lèpre  ,  en  ce  qu’elle  ne 
pénétre  pas  fi  profondément,  mais  elle  en  a 
les  autres  caractères. 

MORSELLI ,  feu  Tabellæ  ,  tablettes ^paf- 
tilles  J  efpece  de  mafiicatoire. 

MORT  ARIA  ,  mortiers  ;  vaiffeaux  dans 
lefquels  on  écrafe  ,  on  pulvérife  avec  un  pi¬ 
lon  ,  différentes  fubftances.  Comme  toute 
forte  de  gens  fe  mêlent  de  la  Pharmacie  , 
ceux  qui  ne  font  pas  inftruits  de  la  nature  des 
matières  qu’ils  veulent  divifer  ou  réduire  en 
poudre ,  prennent  indifféremment  tel  mortier 
qu’ils  ont ,  &  courent  rifque ,  par  leur  igno- 
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rance,  d’altérer  les  meilleurs  remèdes,  de  les 
changer  même  en  poifons  dangereux  :  ces  ac- 
cidens  font  très-communs  ,  &  on  doit,  pour 
les  éviter ,  varier  ces  inftrumens  en  bois  ,  en 
marbre ,  en  verre ,  en  fer  ,  en  argent ,  ôcc. 
Les  mortiers  fervent  communément  à  con- 
calTerou  à  pulvérifer  les  fubftances  végétales, 
animales  &  minérales  \  &  quant  à  ces  der¬ 
nières  qui  pigent  fouvent  d’être  beaucoup 
plus  atténuées  que  les  autres  ,  on  les  triture 
de  plus ,  ou  on  les  broyé  fur  le  porphyre ,  & 
fur  des  pierres  d’égale  dureté  ,  jufqu’à  ce  que 
la  poudre  foit  impalpable,  &  ne  fe  fente  pas 
entre  les  dents  ;  c’efi;  ce  qu’on  appelle  alkooLi- 
fer.  Ces  pierres  dures  qui  fervent  à  broyer 
font  défignées ,  dans  Galien  &  autres  ,  fous 
îe  nom  d’AcoNE  \  ils  délîgnent  aullî  ,  fous 
le  nom  d’AcoNioN,  diveries  poudres  miné¬ 
rales  fubtiles ,  ou  des  collyres  fecs  deftinés 
pour  les  yeux ,  qu’on  préparoit  avec  de  pa¬ 
reils  inftrumens.  Voye^  Acone  ,  Aconion. 
Les  Auteurs  ont  beaucoup  varié  fur  la  lignifi¬ 
cation  de  ces  mots. 

MORTARÎOLA  ,  feu  Præsepiola  ,  font 
les  alvéoles  dans  lefquels  font  logées  les  dents. 
Ce  font  aufti  (  en  Chimie  )  les  moules  à  for- 
merles  coupelles. 

MORUM,  gr. ,  QovtOYhoiA A,  condylome. 

MOSA  ,  aliment  fait  avec  le  lait  &  la  fa¬ 
rine  y  que  nous  appelions  bouillie. 

MOSCHELINüM  ,  feu  Moschelæon  , 
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hulU  nervaU  aromatique  compofée  j  décrite 
dans  quelques  DifpenJ aires, 

MUCAGO ,  feu  Mücilago  ,  mucilage  ; 
eft  la  fubftance  gluante,  muqueufe  ou  vif- 
queufe ,  qui  abonde  dans  certains  végétaux  , 
êc  qui  en  fort  iorfquon  les  a  fait  tremper  dans 
f  eau ,  comme  dans  les  lemences  de  plylliam, 
de  lin  ,  &c. 

MUCARUM  ,  feu  Mucharum  ,  fignifie 
tantôt  une  infujion  de  rofes  très-jorte^  &  tan¬ 
tôt  un  Jirop  J  ait  avec  une  pareille  injujion, 

MUCLA ,  arab. ,  feu  Cutis  ,  la  peau. 

MUCORjVcl  Mucus,  id  eft,  Mucosus 
HUMOR  ,  mucofité y  ou  mucus  en  François  com¬ 
me  en  latin.  C’eft  une  humeur  excrémenri- 
cielle  vifqueufe  \  par  exemple  celle  qui  s  c- 
cquleparles  narines,  ou  par  la  gorge,  dans 
les  catarrhes  ou  fluxions. 

MUCRONATA  CARTILAGO,  feu  En- 
siFORMis.  C’eft  le  cartilage  xyphoïde  ^  ainft 
nommé  à  caufe  de  fa  pointe  en  forme  de 
glaive  ou  d’épée  :  c’eft  V extrémité  inférieure 
du  fiernum^  elle  durcit  ou  s’oflafie  en  quelque 
forte  avec  l’âge. 

MUCUS ,  voye:[  Mücor. 

Mucus  ,  Muza  ,  voye;^  Blenna. 

MULIEBRIS  FLUXUS,  menjlrues ou  rnois^ 
Voye\  Catamenia. 

MULSUM ,  Aqua  mulsa  ,  c’eft  le  nom 
de  XhydromelfimpLe  ,  ou  de  ïeau  miellée. 
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MtJMîA,  mumie  ;  corps  defleché  ,  ou  qui 
a  été  embaumé,  y  ûyc\  Mémoires  ac  tAcadé-' 
mie  Royale  des  Sciences  ^  y  par  M. 

Rouelle  y  M<^  Apothicaire  de  Paris. 

MURIA ,  aut  Garum  ,  faumure.  Voye^ 
Garüm.  On  s’en  fert  pour  mondifier  les  ul¬ 
cères,  &  empêcher  les  progrès  de  la  gangrène; 
c’eft  aulîi  un  puiirant  réfolutif  appliqué  exté¬ 
rieurement. 

MURRHA,  pierre  précieufe  donc  étoienc 
faits  les  Vasa  MURRHiNA  h  eftimés  chez  les 
Romains. 

MURRHINA  VASA ,  vafes précieux  y  faits 
d’une  efpéce  d’onix ,  ou  pierre  précieufe 
orientale  demi-tranfparente,  mêlée  ou  com¬ 
me  écaillée  de  bleu ,  xle  rouge  &  de  jaune,  d- 
peu-près  comme  l’arc-en-ciei.  Nous  fommes 
lurpris  de  voir  des  Auteurs  célébrés ,  &  no¬ 
tamment  l’antiquaire  Hardouin  y  nous  donner 
cette  matière  les  uns  pour  de  la  porceLaine 
d’autres  de  la  nacre  de  perles.  Cette  même 
pierre  précieufe  eft  célébrée  dans  la  Chrétienté 
par  l’adoration  des  Mages. 

MUSA.  On  appelle  ainh  plulieiirs  compo-' 
jitions  médicinales  du  nom  de  leur  Auteur. 

MUS  ADI ,  (  ex  Ruland.y)  fel  ammoniac. 

MUSTUM  ,  moût  y  ou  vin  doux  ;  fuc  du 
railin  avant  qu’il  foit  entré  en  fermentation. 

MUZA  ,  Mucus ,  voyei  Blenna. 

MYDRIASIS,  feu  Platycoria,  aphtaP 
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mie  dans  laquelle  la  prunelle  j  fans  changer  de 
couleur  j  fe  dilate  extraordinairement  :  les  en- 
fans,  plus  que  les  autres,  y  font  fujets. 

MYLOGLOSSI ,  mufcles  j  appelles  mylo- 
glofes  J  qui  partent  de  droite  ôc  de  gauche 
de  delfous  les  dents  molaires  de  la  mâchoire 
inférieure  ,  Ôc  fe  portent  au  côté  de  la  bafe 
de  la  langue. 

MYLOHYOïDEI,  mufcles  mylohyoïdiens ^ 
qui  partent  des  dents  molaires  inférieures  , 
&  s’attachent  à  l’os  hyoïde  qu’ils  font  mou¬ 
voir  ^  ils  appartiennent  aulTi  à  la  langue  de 
laquelle  ils  dirigent  les  principaux  mouve- 
mens  :  il  y  a  encore  quatre  autres  paires  de 
mufcles  dont  dépend  l’os  hyoïde ,  &  qui  ont 
chacune  leurs  noms. 

MYOLOGIA  ,  Myologie  .y  ou  Traité  des 
mufcles. 

MYOPIA ,  myopie  y  ou  courte  vue. 

MYOTOMîA  ,  Myotomie  ;  partie  de  l’A¬ 
natomie  qui  s’occupe  des  mufcles. 

MYRACH,  arab. ,  épigafre. 

AiYRACOPON  ,  (  Galen.  )  efpéce  de  Uni¬ 
ment  odorant  y  d  une  conffence  moyenne  entre 
U  huile  &  UoTiguent  des  Modernes. 

MYRCINATUM,  compoftion  d’ emplâtre  y 
[  dans  Ægin,  _,  Uv.  vij.  ) 

MYRICA  ,  aiit  Tamariscus  ,  tamaris  ; 
arbre  dont  la  racine ,  le  bois ,  l’écorce ,  font 
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ufitcs,  en  Médecine ,  comme  apéritifs  Scdéfo- 
pilatifs. 

MYRINGA,  feu  Myrinx,  membrane  du 
timpan  de  d oreille. 

MYRIOPHYLLUM ,  aut  Mille-folium  , 
mille-jeuille  herbe  uhtée. 

MYRMECIAS  ,  aut  MYRMEciTESj/^i^rre 
prédeufe  dont  traite  Pline. 

MYRMECIUM ,  fourmilUere.  On  trouve 
ce  mot  dans  Ludovid  j  &  autres. 

MYRMECIZON,  id  eft ,  Formicans  pul- 
sus,  (  dans  Galien^  )  pouls  inégal  ^  &  le  plus 
petit  pojjible. 

MYRMEX  5  feu  Formica,  fourmi. 

MYRRHA  ,  myrrhe  -J  gomme  réfine  tres- 
connue  en  Pharmacie. 

MYRRHINUM  VINUM,  vin  aromatique  ^ 
ufité  chez  les  Anciens. 

MYRTACANTHA  ,  aut  Bruscus  ,  petit 
houx. 

MYRTIDANUM  VINUM,  vin  qui fe  fai- 
foit  avec  les  baies  du  myrte  fauvage.  Les  Latins 
lenommeiv  encore  Myrtites. 

^  MYRTIFORMES  CARUNCULÆ,  voye^i 
«  V article  Colliculum. 

MYRTIN-ELÆON,  feu  Oleum  myrti- 
num,  huile  de  myrte. 
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MYRTITES  ,  vin  de  myrte.  Voye\  Myr- 

TIDANUM. 

MYSTRON ,  mefure  de  liquides  j  ujîtée  chc"^ 
les  Athéniens  J  qu  on  dijiingue  en  grande  &  pe¬ 
tite.  La  grande  s’évalue  à  trois  onces  d’huile  , 
la  petite  à  fix  gros. 

MYXÆ ,  efpéce  de  prunes  j  décrites  par 
Pline  J  qu’on  croit  être  les  febejles.  V oye\ 
Mixa. 
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5  abréviation  ulitée  en  Médecine  pour 
déiigner  le  nombre  de  certains  ingrédiens  ; 
(  par  exemple  j  de  fruits  qui  s’em^oient  au 
compte  &  non  au  poids.  )  Ainfi  ,  Sebesten 
N.  XX.,  lignifie  prene^  20  febejles ^  &  de  mê¬ 
me  des  autres. 

N.  M. ,  noix  mufcade  j  par  abréviation. 

NABIT,  collyre  fec  y  compofé  de  fucre 
candi  pulvérifé.  ’ 

NACAL,  arab.,  id  eft  ,  Ablactatio,  yê- 
vrage  d'un  enfant. 

NAPELLUS  MOYSIS  ,  feu  Anthora  , 
plante  alexitere  j  dont  la  racine  (  principale¬ 
ment)  eft  d’ufage. 

NARCOSIS ,  feu  Stupor  ,  engourdife- 
ment. 

II  Part. 


H 
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NARCOTICUM  ,  foporïfcrc  ^  narcotique  ^ 
ou  qui  excite  le  fommeil. 

NARDUS  SYLVESTRIS  ,  id  eft  ,  Asa- 
RUM  ,  cabaret  herbe  ufuelle. 

NASALIAj.auc  Errhina  ,  errhines  ^  re¬ 
mèdes  qui  fe  donnent  par  les  narines.  Foye^ 
l^s  Pharmacopées. 

NASCALE  ,  feu  Pessarium  ,  efpéce  de 
pejfaire. 

NASIM  ,  arab. ,  id  eft,  Aer,  Vair. 

NATARUM ,  meme  fignification  que  Na- 

TRON. 

NATRON ,  foude  blanche  j  fonde  d'E¬ 
gypte.  Les  Naturaliftes  la  regardent  comme 
le  nitre  des  Anciens.  Ceft  une  forte  de  fel 
marin  furchargé  de  bafe  alkaline  &  de  ma¬ 
tière  gralïè.  On  en  faifoit  autrefois  ufagedans 
les  Arts  ,  en  place  de  fel  commun  ,  &  il  en 
venoit  beaucoup  en  France;  il  femble  que 
le  commerce  en  a  été  interdit  pour  le  bien 
des  Gabelles.  F oye^  Anatron. 

NATURÆ  REGNA  TRIA  ,  les  trois  re^ 
g  nés  de  la  nature  {<^2x0x1  fo,  régné  terreftre  ^ 
fec  ou  folide  ;  le  régné  aquatique  ^  ou  liqui^ 
de  ;  &  le  regm  atmofphérique  j  ou  vaporeux. 
les  coj^ps  naturels  ou  fublunaires ,  de  toute 
efpéce,  (  animaux  ,  végétaux  &  minéraux  , } 
fe  trouvent  dans  tous  &  un  chacun  de  ces  trois 
régnés.  Foye^  Régna  tria.  Foye^  Atmo- 
SPHÆRA. 
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NAVICULARE  OS  j  aut  Naviforme  ^ 

VS  naviculairc  j  ou  fcaphoide. 

NEBIT,  arab. ,  Vinum  ,  vim 

NECROPHOBIA  J  nécrophobie  ^  ou  crainté 
de  la  mort'. 

NECROSIS  j  aut  Mortificatio  ,  corrup¬ 
tion. 

NEFRENDESj'  aut  Edenta.ti  ,  ceux  qui 
ont  perdu  leurs  dents  ÿ  édentes. 

NEOGALA  ,  gr.  ,  aut  Novum  lac  ,  lait 
récent. 

NEOGNOS,  aut  Recens  natus,  nouveau 
né. 

NEPA,  (  Aldrovand,  )fcorpion. 

NEPENTHES,  compojltion  pharrnac.j^  dé- 
•crite  dans  pluEeurs  Auteurs.  V&ye^  Difpem 
fatcr.  Norimberg.  &  alia. 

NEPETA,  feu  Cataria  J  \ herbe  au  Chat  j, 
vulnéraire  connu. 

Nepeta  MONTANA  ,  eft  le  calament. 

NEPHRITICA  , ce  qui  dé¬ 
pend  de  la  maladie  appellée  néphritique  j  ou 
ce  qui  y  a  rapport,  comme  les  douleurs  qu’elle 
caufe  ,  les  remèdes  qu’on  y  emploie,  &c. 

NEPHRITIS,  vulg.  néphrétique  ;  maladie 
inflammatoire  des  reins  ,  ou  même  des  uré- 
teres,  accompagnée  de  douleurs  très-aiguës 
caufées  par  amas  où  féjour  de  graviers,  de 
fable  j  ou  feulement  d’humeur  glaireufe  épaif* 

Hij 
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fie  dans  ces  parties.  Le  mot  gr.  Nephros 
fignifîe  rein. 

NERDI  OS  5  feu  Astragalus  ,  aftragd; 
eft  un  des  os  du  pied  ,  &  le  premier  des  fept 
dont  le  tarfe  eft  compofé. 

NERVALIA,aut  Nervina,  toutes  les  cho- 
fes  qui  ont  rapport  aux  nerjs  y  ou  qui  en  dé¬ 
pendent  :  on  dit  maladies  des  nerjs  y  élixir 
nerval y  baume  nerval. 

NERVINA  ,  dans  C  article  qui  précédé. 

NEVROGRAPHIA  ,  voyei  le  mot fuivant. 

NEVROLOGIA  ,  Névrologie  ;  Traité  des 
nerfs  ,  ou  leur  defeription  ,  laquelle  diffère 
de  la  Névrographie  y  en  ce  que  celle-ci  com¬ 
prend  en  outre  leur^  formes,  leurs  figures 
peintes  ou  deffinées. 

NEVROMETORES  ,  font  les  mufcles 
pfoas.  Voye'[  Fallop.  y  V tfal. 

NEVROTROTA  ,  aut  Nervorum  vul- 
NERA  ,  ble (jures  aux  parties  nerveujes. 

NEUTRA  SALIA ,  aut  Media  salia  , 
fels  neutres  y  ou  fels  moyens.  On  donne ,  en 
Chimie,  ce  nom  aux  fels  compolés  d’un  acide 
quelconque  &  d’un  alkali ,  fatuiés  l’un  par 
l’autre  félon  l’Art.  Voye'^  les  Pharmacopées. 

NICARION ,  efpéce  de  collyre  ophtalmi- 
pue  des  Anciens  y  compofé  principalement  de 
lait  &  de  nard.:  Ætius  en  donne  la  deferip¬ 
tion. 
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NIHÎL,  aut  Nil  album  ,  pompholix  y  ûu- 
quel  on  fubftitue  quelquefois  la  tuthie. 

NIOPON,  huile  d’amandes  ameres  ^  (par 
expreffion.  ) 

NOAS  ,  Noac  ,  Nochat  ,  id  eft ,  Cu- 
PRUM  ,  le  cuivre. 

NOCRA  ,  arab. ,  veine  ^  ou  vaijfeau  fan- 
guin. 

NOCTIDIALE  ,  aut  Nycthemeron  , 
(Noctis  et  diei  spatium,  )  Xefpaçe  de  24- 
heures  j  ou  du  jour  &  de  la  nuit. 

NOCTISURGIUM  ,  aut  Noctambula- 
Tio,  maladie  du  noctambule. 

NODUS  ,  arab. ,  aut  Atheroma  ,  athé- 
romei  tumeur  indolente  où  ert  renfermée  une 
humeur  pulracée ,  ou  une  efpéce  de  bouillie  ^ 
qui  fe  nomme  en  grec  Athera  ,  d’où  a  été  fai» 
le  mot  Atheroma. 

NOËRA,  chapiteau  d’une  cucurbite  vaif- 
feau  diftillatoire. 

NOLI-ME-TANGERE,^  rongeante 

ou  chancreufe  ;  efpéce  de  lèpre  qui  attaque 
particulièrement  le  vifage:on  donne  auffi  ce 
nom  aux  ulcères  chancreux  ôc  malins  ,  &  aux 
cancers  ulcérés. 

NOSOCOMIUM,  aut  Nosodochium  , 
hôpital  jy  ou  infirmerie. 

NOSOLOGIA,  NofologUj  l’une  des  par¬ 
ties  de  la  Pathologie. 

Hüj 


ii8  NOS  NYX 

NOSOPOËTICA  ,  feu  Morbi  causa  , 
taufe  di  la  maladie,  ou  ce  qui  la  produit. 

NUBA,  défigne  tantôt  le  cuivre ,  tantôt  une 
efpéce  de  manne. 

NUHAR,  auçNAAZj  Vénus le  cui¬ 
vre. 

NUX  METELLA  Mathioli  ^Jlramonium  ^ 
ou  pomme  épineufe.  V oye\  Baryocoçcalon, 

NYCTERINUS  J  id  eft  ,  Nocturnus, 
nocturne. 

NYCTHEMERON  ,  même  fignification 
que  Nqctidiale.  Vqye^  ce  mot. 

NYGMA,  vei  Nuxis ,  (  id  eft  ,  Punctu- 
RA ,  )  pîquure.  Il  fe  dit  auffi  de  la  ponction 
-qu’on  fait  aux  hydrôpiques,  appellée/?fzra- 
Centefe. 

NYGMATICON  EMPLASTRUM ,  em. 
plâtre  contre  les  piquures  ;  forte  d’emplâtre 
ftidtique  décrit  par  Galien. 

NYMPHOMANIA,  velHYSTEROMANiAj 

(  apud  Hippocr.,  Oistromanja,  )  feu  Furor 
UTERiNUS  ,  fureur  utérine. 

NYMPHOTOMIA ,  Nymphotomie  j  ou 
feciion  des  nymphes  lorfqu’elles.  excédent 
trop  en-dehors. 

^  NYSADIR  J  vel  Nusiadat  ,  fel  ammot- 
niac. 

NYXISj  voyei  NygmAs 


O 
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O  O  Cette  lettre  défigne,  en  Chimie  ,  Va-- 
lun.  Voye^  la  table  des  caracler,  chim^ 

OBELCHERA,  id  eft,  Cucurbita ,  (ex 
Ruland.  &  lohns.  ) 

OBJECTUM  ,  feu  Finis  ,  X objet  ou  la  fin 
qu’on  fe  propofe.  \d objet  de  la  Médecine  eft 
la  guérifon  des  maladies,  ou  lerétablifiTement 
de  la  fanté  \  il  en  eft  de  même  de  la  Chirur¬ 
gie  &  de  la  Pharmacie  ,  en  tant  qu’elles  font 
parties  de  la  Médecine  :  mais  Xobjct 
que  le  Pharmacien  fe  propofe  ,  eft  de  rendre 
les  corps  fuhlunaires  propres  à  l’Art  de  guérir. 

OBOLUS,  vel  Onoldsat, des  Jn- 
ciens  évalué  à  dowje  grains. 

OBRITUM  ,  feu  Cuprum  ,  cuivre. 

OBRIZUM  ,  or  très-pur. 

OBRUSÆ  CATILLUS  ,  coupelle.  Voye^ 

CUPELLA. 

OBSIDIANUM  ,  pierre  fufîble  ou  vitrifia^ 
hle  dont  Pline  traite  lib.  XXXVI.  j,  H  fi.  nat. 
C’eft  encore  un  verre  pur.  Libavius  donne 
auffi  ce  nom  au  verre  d’ antimoine. 

OBSTRUENTI A ,  (  vel  Stegnotica  ,  gr. ,  ) 
id  eft ,  ObturantiAj/cj-  remèdes  qui  obfirucnt 
ou  bouchent  les  pores. 

Hiv 
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OCAB  5  Obag  ,  OcoB,  (  ex  Rulando 
fel  ammoniac, 

OCTAMENOS,  feu  Octimestris  par- 
TUS,  accouchement  de  huit  mois, 

OCTANDRIA ,  de  -plantes  dont  les 

Jîcurs  font  à  huit  étamines,  (  Linn&us.  ) 

OCTUNX,  huit  onces  j  ou  un  marcy  c’efl- 
à-dire  ,  les  deux  tiers  d’une  livre  romaine , 
&  la  moitié  de  la  nôtre.  Octo  unciæ.  V oyex 
Bes. 

OCULARîA  ,  vel  Ophtalmica,  euphrai- 
fe  y  herbe,  dont  on  fe  ferc  contre  les  maladies 
des  yeux. 

ODONTALGIA,  id  eft ,  Dentium  do- 
LORjWû/  de  dents  y  odontalgie,  Voye\  Ca- 

TARRHUS. 

ODONTALGICA  PHARMACA ,  W- 

des  odontalgiques  y  ou  pour  les  dents, 

ODONTIASIS ,  vel  Dentitio  ,  la  riaif- 
fance  ou  la  poujfe  des  dents, 

ODONTOGLYPHON,  vel  Dentiscal- 
piUM  ,  cure-dent  ;  inftrument  fervant  à  net¬ 
toyer  les  dents. 

ODONTOÏDES,  c’eft- à-dire,  rejfemblant 
à  une  dent.  L’apophyfe  de  la  fécondé  vertèbre 
du  col  eft  nommée  odontoïde  à  caufe  de  fa 
forme. 

ODONTOPHYA,  id  eft,  Dentitio,  la 
pouffe  des  dents.  V oye\  Odontiasis. 
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ODONTOTRIMMA,  ideft,  Dentifri- 
ciUM  ,  poudpe  ou  autre  compojiüon  qui  fert  à 
Jrotter  j  à  nettoyer  Les  dents. 

QSDEM  A ,  œdeme  ;  gonflement ,  ou  tumeur 
(  contre-natute ,  )  molle  ,  blanche  ,  le  plus 
foLivent  fans  douleur  ,  qui  cé^e  à  l’impref- 
fion  des  doigts  ,  &  la  retient  même  j  elle  oc¬ 
cupe  le  plus  fréquemment  les  extrémités  in¬ 
férieures  ,  ou  une  feule  partie,  quelquefois 
tout  le  corps.  Lorfque  Vcedeme  eft  univerfelle  , 
on  l’appelle  leucophlcgmaüe  j  que  quelques 
Auteurs  confondent  avec  Vanajdrque  j  pré¬ 
tendant  que  ces  maladies  ne  différent  qu’en 
dégrés  d’accroilfement.  La  peau  ne  fe  diflend 
ainfi  que  par  le  féjour  de  la  férofité  du  fang 
dans  le  rilfu  cellulaire  &c  dans  les  véflcules 
adipeufes  ^  ce  qui  provient  de  l’inaéfion  des 
folides  3c  de  la  décompofltion  du  fang. 

(EDEMOSARCA,  tumeur  qui  tient  de  la 
molle  (fe  de  l"  œdeme  &  de  la  dureté  du  farcome. 
Hildan  j  (  Centur.  IV.  j  obf.  lix.  j  )  détaille 
cette  maladie  de  même  que  Severin  j  Lib.  de 
nov.  obf.  abfeefl.  -,  cap.  iv. 

(ENANTHARIUM  ,  vel  (Enanthinum 
UNGUENTUM,  efpéce  SLonguent  aromatique  ^ 
dont  les  Anciens  fe  frottoient ,  qui  prend  fon 
nom  des  fleurs  3c  du  vin  qui  entroient  dans 
fa  compofition ,  dont  on  trouve  la  deferip- 
tion  dans  Æginet.^Lib.  VII.  j  cap.  xxj. 

(ENANTHE,  aut  Filipendüla  ,  filipen- 
dule  J  planté  diurétique  &  carrainative. 
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ŒNAREA,  id  eft,  Cinis  sarmentitius, 

cendre  de  Jarment. 

CENELÆON,  id  eft,  ViNUM  et  oleum, 
mélangé  d  huile  de  vin  j  qui  eft  iifité  dans  le 
traitement  des  plaies,  &  fur-tout  en  embro¬ 
cation.  Ce  mot  s  entend  aufti  de  l’huile  qu’on 
féparedu  vinlorfqu’on  ledécompofe,  Oleum 

VINI. 

QENOGALA,  hoc  eft,  Vinum  et  lac, 
mélange  de  lait  &  de  vin,  Hippocrate  fait  men¬ 
tion  de  cette  forte  de  potion  ,  Lib,  VII.  épid, 
xl  ^  xvij.  Ce  mélange  s’emploie  intérieure¬ 
ment  pour  boifton,  &  extérieurement  en  fo¬ 
mentation. 

(ENOMELI  ,  feu  Vinum  mellitum  , 
aut  Mel^  vinosum.  Ce  mot  défigne  ou  un 
Jîmple  mélange  de  miel  &  de  vin ^  ou  X hydro¬ 
mel  vineux  j  qui  fe  fait  en  expofant  l’eau 
miellée  à  la  fermentation  (  félon  l’Art ,  )  juf- 
qu’à  ce  quelle  ait  acquife  une  odeur  vineufe 
fufhfante. 

CENOSTAGMA  ,  Xefprit  de  vin  ,  ou  pre- 
.  mier  produit  de  la  dijlillation  du  vin. 

(ESIPUS,  œfipe;  eft  la  graifte  ,  ou  la  ma¬ 
tière  huileufe  qu’on  retire  de  la  laine  graffe  , 
à  la  fiyeur  de  l’eau  dans  laquelle  on  l’a  fait 
■bouillir.  Voye^  Lana  succida. 

(ESOPHAGUS,  œfophage  ;  canal  en  par¬ 
tie  miifculeux  &  en  partie  membraneux,  par 
lequel  tout  ce  qu’on  avale  eft  porté  dans  l’ef- 
tomac.  Il  eft  ftmé  encre  la  trachée-artère  èc 
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les  vertèbres  du  dos,  depuis  environ  le  mi¬ 
lieu  du  col  jufqu’au  bas  de  la  poitrine  où  il 
palFe  par  l’ouverture  du  mufcle  inférieur  du 
diaphragme  ,  Ôc  fe  termine  à  l’entrée  du  bas- 
ventre  en  fe  joignant  à  l’orifice  fupérieur  de 
l’eftomac.  \Jœfophage  eft  comme  la  continua¬ 
tion  de  l’eftomac;  on  remarque  que  du  haut 
en  bas  il  fe  porte  peu-à-peu  vers  la  gauche , 
&  va  naturellement  le  long  des  extrémités 
gauches  des  cartilages  de  la  trachée-artère, 
Koye-{  les  Anatomijies, 

OFFION,  id  eft  ,  Opium. 

OLGA,  id  eft,  Holca  aut  Drachma,  le 
gros  J  ou  la  drachme, 

OLECRANON,  id  eft,  Pars  gibbera 
cuBiTi ,  comme  qui  diroir  la  tete  du  coude. 
C’eft  une  apophyfe  qui  fait  éminence  à  l’ex¬ 
trémité  de  Fos  du  coude.  J^oye:^  Ahcon. 

OLEUM  PER  DELIQUIUM,  huile  par 
défaillance.  Voyer^  Deliquium.  C’eft  unq  li¬ 
queur  faline  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
d’Az^i/d  J  à  caufe  de  fa  couleur,  de  fa  confif- 
tence,  &  de  l’efpéce  d’onéluofité  qu’elle  a. 

Oleum  terræ  ,  vel  Petrolæum  ,  huile 
minérale  j  pétrole. 

OLIGOPHORUM  ,  voye^  Pauciferum 
ViNUM,ri/2  foible  ou  vin  aqueux. 

OLYRA,  SiLiGO  ,  Briza,  Rogga  ,  efpéce 
de  grain  qui  tient  delà  nature  du  /rompent  &  de 
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celle  de  l’orge  ^  quon  croit  être  le  feigle.  Koye:^ 
BrizAh 

OMAGRA  ,  efpéce  de  goutte  à  l’ articulation, 
de  depaule. 

OMASUM  ,  Omasus,  ejl  l’un  des  ventres 
ou  ejiomacs  'des  animaux  ruminans.  J^oyc:^ 
Abomasum. 

OMENTUM  ,  id  efl; ,  Epiploon.  Voyey^ 
les  Anatomijies. 

OMPHACOMELI ,  compojîtion  pharmac, 
efpéce  de  Jirop  fait  de  miel  6’  de  verjus. 

OMPHALOCELE,  (id  eft,  Umbilicalis 
TUMOR  ,  )  hernie  ombilicale. 

OMPHALOS,  nombril;  il  fe  die  auHi  de 
la  région  ombilicale. 

ONISCI ,  feu  Aselli  ,  Millepedæ  ,  clo¬ 
portes. 

ONOCHILES,  auc  Alcibiadion  ,  voye'^ 
Buglossa  rubra  ,  même  lignification  :  Vor- 
canette  3  racine  ufitée  dans  la  Pharmacie  & 
dans  la  Teinture. 

ONOLOSAT  ,  arab.  ,  id  efl: ,  Obolus  , 
obole ^  poids  de  dou-^e  grains. 

OOGALA  ,  mélange  d’œufs  &  de  lait. 

OPERATIONES  ,  opérations  ;  ce  font 
(dans  l’Art  de  guérir)  les  moyens  lefquels 
le  Pharmacien  &:  le  Chirurgien  parviennent 
à  la  fin  qu’ils  fe  propofent. 
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OPERIMETHIOLÎM ,  vapeur  qui  fort  des 
mines, 

OPHIASIS ,  id  eft  ,  Calvities  ,  chute  des 
cheveux  ^  laquelle  forme ,  fur  la  tête  ,  des 
filions  ou  des  taches,  comme  on  en  voit  fur 
la  peau  des  ferpens.  Le  mot  grec  Ophis  lîgtji- 
fie  ferpent  ^  d’où  a  été  formé  Ophiasis. 

OPHIOGLOSSUM  ,  gr. ,  id  eft,  Serpen- 
Tis  LiNGUA,  Unifolîum  ,  Langue  de  ferpent 
plante  vulnéraire. 

OPHTHALMICA.  Quelques  Auteurs  La¬ 
tins  nomment  ainfi  ^ eup h raife  ji  tgiiÇon  des 
vertus  de  cette  plante.  Voye^  C  article  qui  fuit. 

OPHTHALMOS,  gr.,  id  eft,  Oculus  , 
La;//,-  d’où  l’on  a  fait  Ophthalmia,  ophthal- 
mie  J  maladie  des  yeux  :  Ophthalmiater  , 
aut  OcuLiSTA,  oculiflcj  ou  celui  qui  traite  les 
maladies  de  cet  organe  :  Ophthalmica  phar- 
MACA,  les  remèdes  ophthalmiques  ^  ou  quon. 
emploie  dans  les  maladies  des  yeux, 

OPIATUM,  vel  Opiata  ,  opiate  ;  eft  une 
cqmpofition  pharmaceutique  deftinée  pour 
l’intérieur,  qui  a  la  confiftence  du  miel,  & 
qui ,  chez  les  Anciens  ,  ne  différoit  des  élec- 
tuaires  &  des  confeétions ,  que  par  V opium  qui 
y  entroit,  d’où  elle  droit  fon  nomà' opiate.  A\x 
refte,  toutes  ces  différentes  compofitjons  font 
faites  de  diverfes  poudres ,  de  pulpes  ,  d’ex¬ 
traits,  &  autres  ingrédiens  unis  ordinairement 
par  l’intermede  de  quelque  ftrop  approprié. 

oye^  les  Pharmacopées. 


IIIÎOPI  OPI 

OPION,  id  eft  5  Opium,  extrait  de  va^ 
vots  ;  médicament  fort  connu,  &  à  Tuiage 
duquel  quelques  perfonnes  s’habituent  au 
point  d’en  avaler  jufques  à  deux  gros  à  la 
bois.  Le  Doéteur  Fieujjens  (  le  jeune  )  qui  pan 
ruç  ici  (  il  y  a  une  quinzaine  d’années ,  )  eft 
de  ce  nombre ,  on  peut  le  citer.  Je  l’ai  vu 
chez  moi  tirer  à  la  main ,  d’un  pot  d'opium 
purifié jy  la  dofe  d’un  gros  &  demi  ou  environ , 
&  l’avaler  ,  étant  accoutumé  (  me  dit-il  )  à  en 
ufer  de  meme  fans  le  pefer  :  je  lui  en  donnai 
alors  quatre  à  cinq  onces  pour  fon  ufage  jour¬ 
nalier  j  il  avoir  contraété  cette  habitude  pour 
corriger  les  vices  de  fon  eftomac  ,  &  en  ufoit 
de  la  meme  façon  ,  aulîi  fréquemment ,  à 
Montpellier. 

OPISMOS  ,  (  dans  Diofeor.  &  Pline  j  )  r/-- 
çolte  ou  extraction  de  L'opium. 

OPISTHOCHElMON,//'0i^/  cxcejfif,  ge¬ 
lée  extrême, 

OPISTHOCRANIUM,  occiput:,  en  latin 
comme  en  françois. 

OPISTHOCYPHOSIS  ,  voye^  Cyphosis  ^ 
meme  fignijcation. 

OPISTHOTONOS,  efpéce  de  contraction 
de  nerf i  3  ou  convufion  (  des  mufcles  du  dos 
&  du  col  y  )  dans  laquelle  le  corps  eft  courbé 
en  arriéré.  Cette  diftenfion  eft  nommée  Em- 
^RosTriOTOitos,  lorfque  le  corps  eft  courbé 
en  devant^  ôc  fimplement  Tétanos,  lorf- 
qu’il  y  a  conrraétion  de  part  de  d’autre,  ou 
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même  par  tout  le  corps - Nervorum  con- 

vulfio  triplex  :  Opisthotonos  ,  id  eft,  tenfio 
ad  pojieriora  ;  Emprosthotonos  ,  id  efî;  , 
ttnjio  ad  anteriora  ;  &  Tétanos,  id  eft  ’ 
Aqiiahs  tenjîo  ....  Tetanus  ,  eft  per  univer- 
fum  corpus  nervorum  convullio. 

OPIUM  ,  voyei  Opion. 
OPOBALSAMON,  gr.,  id  eft,  Succus 

AMI  ,fuc  ou  réfine  qui  fort  de  d  arbre  ap^ 
pdlé  baume.  Voye-q  Balsamum. 

OPODELDOCH ,  médicament  décrit  dans 
les  Pharmacopées.  . 

OPOPANAX ,  grec ,  latin  &  franç.  de 
mtmQ^fucoaréfne  dupanax.  Foyer  Diofc 
Lib.  IIL  Gai.,  Lib.  FUI.  ,  defimp.  fac.&c. 
Lemery. 

OPORICE  ,  gr.-lat. ,  (  d’un  autre  mot  gr. 
Opora  ,  fruits  P  Automne.  )  C’eft  une  efpéce 
de  rob  ou  à.  extrait  qui  fe  faifoit  avec  diffé^ 
rens  fruits  d" Automne  ,  comme  la  grenade  , 
le  coing  ,  le  raifin  &  autres.  Foyer  Pline  , 
Liv.  XX IF .  Gai. ,  de  comp.  med.  f  l.  Lib. 
Ce  remede  Ee  donnoit  aux  dyfentéri- 

qucs. 

OPSARTICA  ,  \Art  de  la  Cuifne  q  vulgb 
Ars  obsonatrix. 

OPSIS,  (  dans  Hippocr. ,  )  Vœil,  Ocülus. 
OPS-METALLUM,  Y  argent  vif 
OPTESIS ,  id  eft ,  Assatio  ,  le  grillage. 
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OPTICA  MEDICAMENTA  ,  Opticæ 

PILULÆ,  remèdes  dont  on  fe  fert  dans  les  ma¬ 
ladies  des  yeux, 

OPUNTIA  ,  ab  uibe  Opunte  nominata  : 
efpéce  de  figuier  d’Inde. 

ORALE,  id  eft ,  Vas,  vaijffeau  ^  ou  vafiâ 
qui  a  un  rebord. 

ORBICULARE  ,  eft  le  nom  qu’on  donne 
à  un  des  ojjelets  de  L’ oreille. 

ORBICÜLI ,  aut  Rotulæ  ,  terme  de  Phar¬ 
macie  ,  qui  lignifie  tablettes  ou  rotules  ^  ainli 
nommées  à  caufe  de  leur  forme  ronde. 

ORCHEA,  fivè  Scrotum,  terme  d’Ana- 
tomie. 

ORCHIS  ,  id  eft,.  Testiculus  ,  mot  ufité 
en  Botanique  &  en  Anatomie.  F.  Us  Auteurs. 

ORCHOTOMIA  ,  caftration  ;  c’eft  aufti 
l’opération  de  certaines  hernies  qui  occupent 
les  bourfes. 

ORDEUM.  Ce  mot  fe  trouve  ainli  au  lieu 
d’HoRDEUM  dans  des  Auteurs  anciens,  orge. 

ORDINATUS  PULSUS  ,  pouls  égal  ou 
lien  réglé. 

ORECTICON  ,  id  eft  ,  Appetitüm  ex- 
GITANS  ,  appétifidnt J  ou  qui  excite  l'appétit. 

OREGMON,  arab.,  id  eft,  Catarrhus  , 
fluxion  J  catarrhe. 

OREOSELINON,  gr. ,  id  eft,  Monta- 
NUM  APiUM,  perfil  de  montagne-. 

OREXIS, 
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OREXIS,  id  eft ,  Appetitus -,  appétit. 

ORICHALCUM  ,  gr.  &  lat.  idem  ,  feu 
Aurichalcum,  laiton om  leton  j  cuivre  jaune. 

oye:^  Aurichalcum.  /A  Latonicus  lapis. 

ORICULARIS  ,  fe  trouve  ,  dans  plufieurs 
Auteurs  ,  au  lieu  d  Auricularis  ,  auricu¬ 
laire. 

ORIFICIUM,  feu  Stoma  ,  orifice,  ou 
bouche  ;  extrémité  ouverte  d’un  canal  ou 
conduit  quelconque.  Ainfi  on  dit  Yorifice  d’u¬ 
ne  veine ,  d’une  artère  :  les  deux  orifices  du 
ventricule  ,  dont  le  fupérieur  fe  nomme  efio- 
mac  ,  &  l’inférieur  eft  le  pylore. 

ORIONIA  SALIA  ,  vel  Urinosa  salia, 
fiels  urineux ,  2.\]<idi\ïs  NohiAs. 

ORIZEUM,  id  eft,  Aurum,  or. ..  .  Ori- 
ZEUM  FOLIATUM,  or  en  feuille  U 

ORIZEUS  COLOR,  couleur  jaune  ou  refi 
fiemblante  à  celle  de  V or. 

ORMS,  id  eft,  Gallina. 

ORNITHOGALUM  MARITIMUM,  vel 
Pancratium,  la  ficille  dont  l’oignon  eft  ulité 
en  Pharmacie  j  on  diftingue  la  blanche  &  la 
rouge. 

ORNITHOGLOSSA ,  id  eft.  Avis  lin- 
GUA.  On  nomme  ainfi  (  à  caufe  de  fa  forme  ) 
X'à.folicule  ou  le  fruit  du  frêne. 

^  ORNITHOLOGIA ,  Ornithologie, ou.  Trai¬ 
té  des  O  féaux. 

IL  Part, 


I 
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OROBO ,  verre  métallique* 

OROBOÏDES  ,  dépôt  y  o\x  fédiment  de  V u-^ 
rine  j  lequel  eft  d’une  couleur  roulTe  comme 
Vorobe, 

OROGAMO  ,  id  eft  ,  Aurum  ,  or. 

ORRHAGOGUM,  id  eft,  Hydragogum 
PHARMACUM  ,  remède  hydragogue  y  ou  qui 
purge  principalement  les  férojites  ;  tel  que  le 
jalap ,  le  concombre  fauvage ,  la  feammonée  y 
&c. 

ORRHOS  ,  id  eft ,  Sérum  ,  férofué y  celle 
du  fang,  celle  du  lait,  &c.  ^ 

ORTHOCHEMISTA ,  id  eft,  Rectus 
Chemista  ,  c’eft-à-dire,  Chimifle  qui  fuit  Us 
régies  de  d  Art ,  qui  opère  avec  droiture  y  &  en 
homme  infruit. 

ORTHOCOLON,  id  eft  ,  Rectus  arti- 
CULUS  ,  articulation  tendue  y  qui  ne  peut  plier  y 
ou  faire  de  màuvemens. 

ORTHODORON  ,  (  ex  Polluce  &  Hejf 
chio  y  )  mefure  ufitée  che^  les  Grecs  y  qu  on 
évalue  à  dou^e  travers  de  doigts  y  ou  à.  la  lon¬ 
gueur  de  la  main  étendue  :\ts  Latins  la  nom¬ 
ment  Palmus  rectus  ,  vel  Spithama. 

ORTHOPNOËA,  quafi  Recta  spira- 
tio  ,  orthopnée  y  ou  efpéce  ééafhme  dans  le¬ 
quel  le  malade  ne  peut  refpirer  que  debout , 
ou  levé  à  fon  féant. 

ORVIETANUM,  orviétan;  alexiplianna- 
que  ou  antidote  ufuel,  décrit  dans  les  Pliar- 
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macopées ,  &  inventé  à  OrviétCy  ville  d’Italie, 
d’où  il  a  pris  Ton  nom.  Orvietanus  j  célébré 
Charlatan ,  avoit  lans  doute  pris  ce  furnom 
de  l’antidote  même  qu’il  diHribuoit. 

OS  BALISTÆ,  voycy;^  Astragalus. 

OSCEDO  ,  vel  AriirHÆ  ,  aphthes  j  petits, 
ulcères  qui  paroilfent  lur  les  gencives ,  à  la 
langue,  ôcc. 

OSCHEON,  en  lat.  ôc  en  fr.fcrotum 
dans  Parucelje  Oseus.  Voye^  Les  Anatomijies. 
De  ce  mot  on-  a  fait  Oscheocele  ,  id  eft  , 
ScROTi  TÜMOR,  efpéce  hernie  du  fcrotum. 

OSEUS ,  voy  e^  Oscheon. 

OSOROR  ,  id. ,  Opium  ,  Juc  ou  extrait  de. 
pavots. 

OSTAGRA,  inftrument  ufité  en  Chirurgie 
pour  eLever  Les  parties  ojffeufesj  Les  fihaijjer  ^ 
ou  meme  Les  ôter  de  place. 

OSTEOCOLLA,  vu_ye:^OsTRiTEs. 

OSTEOCOPOS,  OsTocopos ,  LaJJitude  Sc 
douleur  fixe  à  profonde  ^  dont  on  rapporte  le 
jiége  aux  parties  olTeufes  ,  parce  que  ce  font 
les  tendons  &  les  mufcles,  voilins  de  ces  par- 
ties,  qui  en  font  attaqués.  Les  fcorbutiques 
(principalement)  y  font  fujets. 

OSTEOLITHUS  ,  voye^  Ostrites. 

OSTEOLOGIA  ,  OfieoLogie  ou  Traité 
des  os.  F dye:i  Petit  &  autres  Auteurs. 

OSTR AGITES,  ojîracite  j  cadmiedes  four- 
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neaux  ,  efpéce  de  fuie  métallique  qui  s’amaf- 
ie  Ôc  s’applique  à  l’intérieur  des^  fourneaux 
où  on  traite  le  cuivre  :  il  y  a  aulli  une  ojira- 
cite  naturelle  qui  fe  trouve  dans  les  mines  , 
&  qui  eft  bien  différente  de  l’autre. 

OSTRACODERMATA,  id  eft ,  Testa- 

CEA,  (  aut  meliùs  exAciz/i^eroTESTicoRiA,) 

animaux  tejiacés  ou  à  coquilles. 

OSTRITES,  OSTEITES  ,  Osteolithus  , 
OsTEOCOLLA,  ofiéocollc  ^  oxi  pierre  des  rom¬ 
pus^  ainfi  nommée  ,  parce  qu’on  s’en  fervoit 
pour  agglutiner  &  guérir  en  peu  de  tems  les 
îfaéf ures  des  os. 

OSTRUNTIUM ,  Astrantia  ,  impéra- 
toire.  Voye-[  STRUTHiofv. 

OSYPvIS  ,  feu  Linaria  ,  Unaire  j  plante 
ufuelle. 

OTALGIA,  id. ,  Aurium  dolor,  mal  d'o¬ 
reille  J  otaloie  J  &  en  particulier  c’eft  la  dou¬ 
leur  au  fond  de  l’oreille.  Catarrhus. 

OTENCHYTA,  canule  auriculaire  i  inftru- 
ment  avec  lequel  le  Chirurgien  i'njede  ou  in¬ 
troduit  dans  l'oreille  les  remèdes  liquides  <Se 
convenables  à  la  maladie  de  cette  partie. 

OTHANI,  nom  qui  défigne  le  mercure  des 
Philofophes,  (  dans  les  Alchimiftes.  ) 

OTICA  PHARMACA  ,  médicamens  où- 
ques  J  c’eft-à-dire  ,  qu’on  emploie  dans  les 
maladies  des  oreilles;  on  les  nomme  anflî 
Acoustica,  acoujliques. 
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OXALIS ,  OxYLAPATHUM  ,  ofeille  com¬ 
mune  ou  furelle. 

OXALME  ,  id  eft,  Acetum  et  Sal  ,  mê^ 
lange  de  fel  de  vinaigre.  Le  vinaigre,  ainii 
faturé  de  fel  marin ,  eft  un  antiputride ,  5c 
un  mondificatif  éprouvé.  On  prétend  aulÏÏ 
qu’il  guérit  de  la  morfure  des  bctes  venimeu- 
fes,  &  même  de  celle  des  animaux  enragés  ^ 
de  la  galle  «Se  de  la  teigne  à  laquelle  les  en- 
fans  font  fujets  :  je  m’en  fuis  fervi  avec  grand 
fuccès  pour  déterger  &  guérir  même  de  vieux 
ulcères  putrides  ,  auxquels  le  bas  peuple  n’eft 
que  trop  fujet  ;  d’autres  l’emploient  pour  ar¬ 
rêter  les  hémorrhagies  externes. 

OXELÆOGARUM.  Voye\  au  motOy^x- 
GARUM  qui  ejl plus  bas. 

OXELÆON  ,  gr.-lat. ,  mélangé  d'huile  & 
de  vinaigre  j  ou  autre  acide. 

OXINES  ,  feu  Vappidum  vinum,  vin  qui 
piaffe  à  l'aigre. 

OXYACANTHA,  quafi  Acida  spina, 
épine-vinette  ou  berberis  j  c’eft  aufli  le  nom 
latin  de  l’aube-épine.  Le  nefflier  épineux  ou 
le  pyracantha,  eft  encôre  nommé  Oxyacan- 
THA. 

OXYCOTOS,  gr.,  ideft^,  Acidum  pro 
AURiBUS  ,  injeciion  acide  qui  s'emploie  dans  les 
maladies  des  oreilles, 

OXYCRATUM  ,  oxycrat;  mélange  d’eau 
Sc  de  vinaigre.  Boiftbn  acidulé  dont  les  An- 
liij 
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ciens  faifoient  ufage  à  la  table  :  les  Latins  k 

noininenc  i^’oscA  ,  FuSca.  oye'^  ces  mots. 

OXYCROCEUM ,  compojitlon  emplajlri- 
que  J  qm  tire  ion  nom  du  vinaigre  &  du 
crocus  qui  y  entrent. 

OXYDERCICA  ,  Oxydorcica  ,  remèdes 
qui  aiguifent  la  vue  ,  qui  La  Jortijient:  ils  font 
de  la  clalEe  des  ophtalmiques. 

OXYDORCICA  3  voye"^  le  précédent  ar¬ 
ticle. 

OXYGALA  ,  OxYGALUM  ,  id. ,  Acidum 
LAC,  lait  aigre.  Il  fe  pourroit  due  aulîî  du 
mélange  de  lait  &  de  vinaigre  j  mais  I’Oxy- 
GALA  des  Anciens  n’étoit  autre  chofe  que  la 
partie  caj'teuje  du  lait  aigri. 

OXYGARUM,  itj.,  Garum  cum  aceto. 

OxELÆOGARUM,  id.',  GaRUM  CUM  ACETO 

ET  OLEo,  Ce  que  les  Anciens  appelloient  Ga¬ 
rum  ,  étoit  une  forte  à' extrait  ou  de  gelée 
faite  d  un  poilTon  falé  ,  qu’ils  nommoient 
Garus  ,  qui  eft  inconnu  aux  Naturaliftes. 
Cette  forte  de  gelée  ou  de Jaumurej  à  laquelle 
on  ajoLitoit  le  vinaigre  etoit  I’Oxygarum  ; 
ils  y  mettoient  audî  quelquefois  de  V huile  ^ 
ce  qui  faifoit  leur  Oxelæogarum-  Il  paroît 
qu’il  étoit  aliment  &  médicament  j  on  en 
ufoit  comme  de  potage  au  commencement 
du  repas.  Quelques  Médecins  s’en  fervoient 
^  pour  panfer  les  vieux  ulcères  ;  d’autres  en 
compofoient  des  injedions  dans  la  dyfenterie. 
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Voye-j^  Gai.  j  Jul.-Alex.  ^  Ætius  ^  Linden,  j 
Senert.j  <jC.  F  oyc\  G  arum. 

OXYGLYCE ,  efpéce  dloxymd des  Anciens 
qui  différoit  du  nôtre ,  en  ce  qu’au  lieu  de 
■miel  ils  employoient  les  gâteaux  des  ruches  à 
miel  qu’ils  mettoient  en  macération,  ou  me¬ 
me  qu’ils  faifoient  bouillir  dans  le  vinaigre. 
Cette  compolition  devoit  être  d  autant  plus 
déterfive  à  raifon  de  la  portion  rerineufe  dont 
elle  étoit  chargée  \  ce  en  quoi  elle  différoit 
de  notre  oxymel^  qui  eft  une  forte  de  ÜTop 
fait  de  miel  pur  &  de  vinaigre.  F oyei  Apo- 

MELI. 

OXYLAPATHUM  ,  eft,  chez  les  uns.,  Vo- 
feille^  chez  d’autres,  X^parelleow  Impatience:, 
dont  la  racine  eft  principalement  d’ufage. 

OXYLIPES,  défigne,  dans  les  anciens 
Auteurs  ,  du  pain  acide  j  ou  qui  etoit  légère¬ 
ment  aiTofé  de  vinaigre  :  on  le  donncit  pour 
arrêter  le  cours  de  ventre.  V oyei  Gai. 

OXYMEL,  efpéce  de  firop  compofé  de  vi¬ 
naigre  &  de  miel.  On  nomme  oxymel  compo- 
'fé^  celui  qui  eft  fait  avec  quelque  vinaigre 
médecinal  compofé  \  tels  que  le  vinaigre  the- 
riacal  le  fcilLitique  y  ou  autre.  V oye\^  Oxy- 

GLICE. 

OXY  MYRSINE,  id.,  Acutus  myrthus, 
hrufeus  J  ou  petit  houx. 

,  compofitiûn  d’emplâtre  dé¬ 
crite  dans  Ætius. 
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OXYOPIA  ,  vue  algue  ou  perçante, 

OXYPHLEGMASIA ,  (  apud  Hipp.j  )  oxy- 
phlegmajie  jy  ceft-àdire,  inflammation  vio¬ 
lente  J  inflammation  aiguë. 

OXYPHOËNIX  ,  tamarin  ,  ainfi  nom¬ 
me  a  caufe  dsf  fa  couleur  &  de  fon  goût  aci¬ 
de.  Le  mot  gr.  Phoinix  fe  dit  non-feulement 
du  fruit  (  d  un  palmier  ,  )  appelle  datte  y  mais 
de  tout  autre  fruit  de  couleur  rouge  ou  pon¬ 
ceau  ,  colore  puniceo  aut  phæniceo. 

OXYPORION  ,  quafi  Acutum  pene- 
trans  J  remede  perçant  y  ou  qui  pénétre  aiflé- 
ment  les  pores  ;  tels  font  les  fpiritueux  ,  les  fels 
volatils. 

OXYREGMIA,  id. ,  Ructüs  acidus  ,  rots 
aigres  y  rapports  aigres. 

OXYRHODINLJM  ,  fembleroit  nç  ligni¬ 
fier  autre  chofe  que  le  vinaigre  roflat  y  ou  une 
forte  infuflon  de  rofles  dans  le  vinaigre  j  mais 
il  s’entend  plus  communément  d’un  compofé 
de  vinaigre  &  dé  huile  roflat. 

OXYS,  ideft,  Acutus,  kcintssyacide. 

OxYS  ALBA  ,  VOye\  OxYTRIPHYLLON. 

OXYSACCHARUM  yfucre  chargé  de  quel- 
que  acide  j  c’eft  auffi  le  flrop  de  vinaigre. 

OXYS  AL  ,  remède  chimique  y  compofé  de 
vinaigre  diflillé  &  de  flel  de  chardon  bénit. 
V oyeç  Ludov.  de  Pharmacia. 

OXYTOCîA  PHARMACA ,  médicamens 
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aiguifés  ou  perçans  j  qui  hâtent  L' accouche- 
ment. 

OXYTRIPHYLLON ,  gr. ,  id. ,  Acidum 

TRIFOLIUM,  LuJULA,  OxYS  ALBA  ,  aUcluia  J 
herbe  connue. 

OZÆNA ,  eft  la  maladie  des  pu- 

nais.  Ulcère  des  narines,  qui  exhale  une  odeur 
fétide  &  infupportable ,  &  donne  une  fanie 
alTez  âcre  pour  détruire  quelquefois  les  carti¬ 
lages  de  cette  partie.  'Vo-^ène  ditfére  du  polype 
en  ce  que  ce  dernier  eft  du  nombre  des  tu¬ 
meurs  ,  &  l’autre  eft  de  la  clafle  des  ulcères  ; 
mais  le  polype  ulcéré  produit  Xo-^ne. 
OZEMAN  ,  blanc  d^œufs. 

OZO ,  arfeniCk 


P 

^  5  id  eft  ,  PuGiLLUS  ,  pincée  j  ou  ce  qui 
peut  être  pris  avec  les  trois  doigts.  Cette  abré¬ 
viation  eft  ufitée  dans  les  formules  de  Méde¬ 
cine  lorfqu’on  y  prefcrit quelques  fleurs, feuil¬ 
les  ,  ou  graines  par  pincées  ;  d’autres  fois,  au 
lieu  du  P  feul ,  on  écrit  Pug.  Par  exemple  j  • . 
Foliorum  melilTæ,  Pug.  iij ,  vel  P  iij,  cela  li¬ 
gnifie  feuilles  de  mélijfe  ^  trois  pincées. 

P,  équivaut  encore  au  mot  latin  Potus  , 
PoTio . P.P.,  potio purgans. 

P-  Æ.  3  id  eft  3  Partes  æquales  ,  parties 
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égalés  ;  abréviation  u/îtée  par  les  Médecins, 
qui  lignifie  qu’il  faut  partie  égale  de  chacune 
des  drogues  prefcrites. 

PACCIANUM,  eft  un  collyre  dont  par¬ 
lent  ^  al.  ^  u^tius  J  &;c. 

PACHUNTICA,  id  eft  ,  Incrassantia  , 
les  iacrajjans  joa  epaijfijj'ans  ;  les  agglutaians ^ 
ou  quiépaijjijjent  les  humeurs  aqueufes  ou  fé^ 
reufes  .  tels  font  les  terreux  ou  abfor bans ,  les 
mucilages  ,  &c. 

PÆDANCHONE,  id  eft,  Puerorum  an- 
GiNA,  vet  Angina  STCCA,  efpé ce  d  ef quinan- 
de  d  laquelle  les  enjans  font  fujets.  Foye^  Aur. 
Sever.  ^  Tracl.  de  abfc, 

PÆDARTHROCACE  ,  maladie  des  join^ 
turcs  d  laqueLle  les  enjans  ^  principalement  ^ 
fqntjujets.  Il  y  a  gonflement  dans  l’articula¬ 
tion  ,,  &  fouvent  même  carie  des  os  \  c’eft 
pourquoi  on  la  confond  avec  le  Spina  ven- 

TOSA. 

PÆDOTROPHICA  ,  aut  Pædotropica  , 
Iz  Médecine  des  enfans  y  Art  d’entretenir 
leur  fanté  :  quelques-uns  en  ont  fait  une  par¬ 
tie  diftinéte  de  l’hygiène. 

PÆDOTROPICA,  vqy.  Pædotrophica. 

PAEONIA  ,  jP/Voi/rc  J  eft  une  plante  fort 
connue.  C’eft  aufli  le  nom  d’un  électuaire 
peéloraldont  fait  mention,  ZÆ  XIII.  j 
C.  cij. 

PALIMPISSA  ,  id. ,  Iterum  pix  ,  bray 
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fec  3  ou  arcanfhn  ;  c’eft  une  poix  féche ,  de 
liquide  qu  elle  croit  auparavant.  EfFedtive- 
mentlegaiipot,  lequel  lert  à  faire  Xarcanfon^ 
eft  une  poix  liquide  de  laquelle  on  fcpare 
l’huile  par  la  diltiilation  ,  &  ce  qui  en  relie 
forme  une  nouvelle  poix  qui  e(l  féche ,  &  qui 
eft  Xarcunfon  j  telle  eft  la  vraie  fignification 
du  mot  grec  Palimpissa,  Iterum  pix  ,  c’eft- 
à-dire  ,  qui  rejte  poix  une  fecondt  fois.  Tous 
les  Auteurs  expliquent  ce  mot  par  le  Latin 
Rursüs  cocta,  cuite  une  fécondé  jois.  Notre 
fentiment  eft  différent. 

PALINDROMIA,  [AmsUippocr.  f  ftpii- 
fie  le  retour  d’une  maladie  qui  paroi  f oit  guérie 
ou  le  reflux  des  humeurs  de  dehors  en  dedans  ; 
comme  lorfqu’il  fe  fait  métaftafe  (  d’une 
éruption  cutanée  )  vers  les  parties  internes. 

PALMULÆ  ,  Phœnico-balani  ,  Dac- 
TYLi,  dattes  ;  fruits  d’une  efpéce  de  palmier. 

PALMUS  - MAJOR  ,  voye-[  Spithama. 
V oyey^^  Dodrans. 

PALO  DE  CALENTURAS  Hifp.  ,  hois 
des  fièvres  j  c’eft-à-dire ,  kinpuina.  Il  y  en  a 
beaucoup  de  faux ,  &  qui  fe  débite  à  très- 
vil  prix  :  on  doit  s’en  défier. 

PALUDAPIUM  ,  Palustre  apium  ,  Va¬ 
che  des  marais  qui,  lorfqu’il  eft  cultivé  dans 
les  potagers  ,  forme  le  célery. 

PAMBAX  ,  Gossipium  3  Bombax,  Xy- 
LON  3  ‘  coton. 
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PAMPATHES ,  aiit  Tyrrhenicum  em- 
PEASTRUM,  eft  une  CüinpojLUon  emplajirique  ^ 
dont  le  cinabre  eil  le  principal  ingrédient , 
&  qui  etoit  qlitée  pour  les  tumeurs  fcirrheu- 
fes.  oyeii  Æcius  ^  Æginet. 

PAMPHILION,  eft  un  emplâtre  blanc  àh 
cric  dans  Galien. 

PANACHA  J  id. ,  Universale  reme- 
"DixiM., panacée  j  remède  qui  a  toute  forte  d’u¬ 
tilités.  Ce  nom  eft  donné  par  les  Auteurs  â 
beaucoup  de  compofitions  de  différentes  for¬ 
mes  ,  comme  élixirs  ,  poudres,  fels,  antido¬ 
tes,  emplâtres,  &c.  Foyer  les  Pharmacop^  , 
GaL  ^  Schroder.  ,  &c. 

Panacea  lapsorum  ,  panacée  dans  les 
chutes.  V oyey^  Alisma.  Plufteurs  Auteurs  mo¬ 
dernes  ont  fait  des  Traités  entiers  fur  les  feu¬ 
les  propriétés  de  cette  plante.  Vide  Alber- 
tus  y  Buchner  us  Meifnerus  y  Cartheufer  fund. 

■  Mat.  med. . . .  les  Ephémérides  d' Allemagne  y 
Acla  Med.  Berol.  Commère.  Litt.  Norimb.  y 
trc.  Notez  que  ce  remède  ,  (  s’il  n’eft  pas 
conduit  par  une  main  habile,  &:  donné  à 
petite  dofe,  fur-tout  aux  perfonnes  délica¬ 
tes,  )  irrite  les  eftomacs  foibles  ,  &  caufe  le 
vomifTement.  Voye^  Alisma. 

PANARITIUM,  Pandalitium,  Passa, 
Paronychia,  panaris. 

PANAX,  gr. ,  eft  la  plante  qui  fournit  l’a- 
popanax  ufité  en  Pharmacie. 
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Panax  CHIRONIUM  aut  HElENIUM.eWe- 

campane. 

PANCHRESTUM,  id  eft  ,  Ad  omnia 

UTILE  5  Utile  à  tout. 

PANCHYMAGOGUM,  id. ,  Omnes  hu- 

MORES  PURGANS  ,  qui  puvge  toute  forte  d'hu¬ 
meurs  ;  panchymagogue. 

PANCRATIUM,  id. ,  Totum  carno- 
SUM.  La  fcille  eft  ainfi  nommée  parce  qu  elle 
eft  d’une  fubftance  toute  charnue. 

PANCREAS,  vifcere  glanduleux  (  qu’on 
met  dans  la  clafte  des  glandes  conglomérées,  ) 
litué  tranfverfalemenc  fous  l’eftomac  entre  le 
foie  &  la  rate,  engagé  dans  la  duplicature  de 
la  portion  poftétieure  du  mefocolon.  On  le 
compare  (  pour  la  forme  )  à  la  langue  d’un 
Chien  j  il  eft  compofe  d’un  grand  nombre 
de  petites  mafles  glanduleufes  mollaftes  ,  qui 
enveloppent  en  quelque  forte  un  canal  ap- 
pellé  conduit  pancréatique  ou  conduit ^  de  Vir- 
fung  ,  du  nom  d’un  Anatomifte  qui  le  pre¬ 
mier  l’a  démontré.  Ce  canal  communique,  par 
fon  tronc ,  avec  le  conduit  cholidoque  j  &  porte 
une  liqueur,  (qu’on  nommQ  fucpancréatique,  ) 
qui  femble  deftinée  à  perfectionner  le  chyle  & 
à  corriger  la  hile. 

PANDALEON  ,  efpéce  de  conferve  féche^, 
(  chez  les  Arabes  ,  )  ou  tablettes  pectorales  cfxi 
fe  àifoienr  à  la  cuitte  ,  &  qui  n’avoient  pas 
de  forme  conftante.  V oye"^  Schroder. 

PANDALITIUM ,  voyey,  Panaritium, 
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PANDEMIA,id., 

maladie  populaire. 
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Ehdemxa  ,  épidémlç  ^ 


PANIS  AZYMÜS  5  id. ,  Panis  sine  fer- 
,  pain  J  ans  levain  j  vulgairement  pain  à 
chanter.  ^ 


Panis  porcinus,  v^/T^  fiuvage^  autrement: 
appeilee  Chamæbalanus  J.  B.  Jjod.  C’eft 
aulli  le  cyclamen  3  ou  pain  de  pourceau^  uiité  en 
Pharmacie. 


PANNUS,  Manchet^  (ou  étoÿc  de  laine 
par  laquelle  on  clarifie  les  Jirops  è'  les  liqueurs 
troubles.  )  ^ 

PANOCHîA ,  ideft,  Bubo  aut  Tumor 

INGUINUM,  bubon  dans  C aine. 


PANTAGOGA,  voj'^I'Panchymagogum, 

meme  lignification  \  qui  purge  toute  forte  d  hu¬ 
meurs. 

PANTOLMIOS,  compofition  de  trochifques 
pour  les  plaies.  oye:q^  Æ,gin. 

PAPILLARIS  AREOLA,  Areola 

PAPILL. 


Papillaris  herba,  id  eft,  Lampsana  , 
lampjane.  Les  Latins  l’ont  ainfî  nommée  ,  à 
caufe  de  Tes  vertus  &  effets  dans  les  fentes  ou 
écorchures  du  fein. 

PAPULÆ,  (  apud  Gai.  Eçthyaiata,  ) puf- 
tules  3  ou  petits  ulcères  cutanés. 

PARABOLANI  ,  Parabolains  ;  efpcce  de 
Médecins  établis  &  fixés  dans  les  Hôpitaux 
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pour  foigner  les  malades;  ils  étoient  Ecclé- 
liaftiques ,  &c  ne  pouvoienc  fortir  dans  la  Ville. 
Ils  avoient  été  établis  ,  à  ce  qu’on  croit,  par 
les  premiers  Empereurs  Chrétiens  ;  le  nom¬ 
bre  6c  l’éleétion  en  étoient  fixés  par  les  Loix. 
Il  y  en  avoir  60®  pour  la  feule  ville  d’Alexan¬ 
drie. 

PARACENTESIS,  gr.-lat. ,  id. ,  Perfo- 
RATio  ,  ponction  j  ou  paracentèje.  C’eft  une 
opération  de  Chirurgie  qui  connfte  à  percer  , 

(  avec  un  inftrument  appellé  trois  quarts  j  ) 
le  bas-ventre  des  hydropiques  ,  6c  à  faire  for- 
tir  par  une  canule  les  férofités  qui  y  font  amaf- 
fées  :  on  fait  encore  la  ponction  au  périnée  , 
pour  vuider  la  velfie ,  quand  on  ne  peur  tirer 
l’urine  par  les  voies  ordinaires  ;  les  autres  for¬ 
tes  de  ponctions  j  ou  ouvertures  qui  fe  font  à 
différentes  parties  du  corps  ,  comme  l’opéra¬ 
tion  de  l’empyéme  6c  autres,  font  diftinguées 
de  la  paracentefe. 

PARACMASTICA  FEBRIS,  id  eft,  De- 

CRESCENS  AUX  DECLINANS  FEBRIS  ,  fiévrc  pa- 
racmajîique  J  ou  qui  décroît  de  plus  en  plus  :  on 
nomme  épacmafiique  j  celle  qui  va  toujours 
en  augmentant. 

PARACOË ,  difficulté  de  V oiiie  ^  vice  des 
oreilles. 

PAR ACOLLETICA ,  id. ,  Agglutinan- 
TiA ,  les  agglutinans. 

PARACOPE,  id.  ,  Delirium,  délire. 
PARACRUSIS,  (  dzmHippocr.,)  délire  AC 
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3  foible  alUnation  d  cjpfk j  Mentis  emo- 
Tio  LEVIS  ,  Delirium  mitius. 

PAR  AC  YN  ANCHE  ,  parakinande  j  eD 
pcce  d  angine  injiammatoir e  j  ou  efquinancie ^ 
dans  laquelle  il  y  a  tuméfadion  des  mufcles 
externes  au  larynx  ;  elle  diffère  de  la  kinan- 
cie  J  en  ce  que  dans  celle-ci  ce  font  les  mufcles 
internes  qui  font  enflammés. 

PARAGOGE  ,  reduclion^  ou  rapprochement 
des  parties  ojjeufes  qui  ont  été  feparées par  une 
fracture  ^  ou  autrement. 

PARAGRANUM ,  eft  le  nom  d’un  Ou¬ 
vrage  attribué  à  Paracelfe. 

PARALAMPSIS ,  cicatrice  delacornée  tranf 
parente.  Son  nom  eftpris  delà  petite  éminence 
quelle  forme  ordinairement. 

PARALLAXIS,  parallaxe  ^  ou  écart  de 
deux  portions  d’un  os  fracturé^  dont  l’une  glife 
à  côté  de  l’autre. 

PARALLELA,  efpéce  de  galle  maligne  ^ 
feche  ou  ecailleufe  j  qui  vient  à  la  plante  des 
pieds,  ou  au  dedans  des  mains,  qu’on  dit  être 
un  des  fymptomes  de  la  maladie  vénérienne. 
F oyei  Foreft.  ^  Uv.  FUI.  ^  obf.  xiij. 

PARALYSIS  ,  vel  Paresis  ,  paralyfe  j 
(  dans  Gai.  ^  paraplégie  ^  paraplexie.  )  Hippo-^ 
crate  la  confond  fouvent  avec  l’apoplexie. 
F jye^  les  Auteur^  de  Médecine. 

Paralysis  vulgaris,  feu  Primula  ve- 

ms ,  prlme-yere  J  herbe  ufitée. 

PARANOËAa 
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PARANOËA ,  délire  J  démence  j  aliénation 
décfprit. 

PARAPECHION,  id., Radius,  le  rayon ^ 
le  radius 'y  ds  de  l’avant-bras. 

PARAPHIMOSIS,  gr. ,  lat.  &  fr.  de  mê¬ 
me  ,  eft  une  maladie  de  la  verge  dans  laquelle 
le  gland  eji  rejfferré  j  &  comme  étranglé  par  le 
prépuce.  Cette  portion  (  du  tégument  de  la 
verge ,  )  qu’on  appelle  prépuce  j  fe  trouvant 
renverfée  &c  gonflée ,  forme  une  forte  de  bour- 
letà  la  couronne  ,  &  ne  peut,  (tanta  raifon 
de  fa  fîccité  qu’à  raifon  du  gonflement ,  )  fe 
rabattre  pour  couvrir  le  gland.  Le phimojis  eft: 
le  vice  oppofé  j  c’efl:  lorfque  le  prépuce  re¬ 
couvre  tellement  le  gland ,  qu’on  ne  peut  le 
renverfer  pour  le  découvrir. 

PARAPHORA  ,  id. ,  Delirium  ,  délire. 
Voye-;^  Paracope. 

,  PARAPHRENITIS, ;  délire 
&  fièvre  très-aiguc  ,  occafionnés  par  l’inflam¬ 
mation  du  diaphragme  ou  de  fes  membranes 
nerveufes ,  ou  même  du  pylore ,  avec  douleur 
fixe  &  infupportable  ,  qui  eft  bientôt  fuivie 
de  convulfions  &c  de  la  mort  ,  fi  , le  malade 
n’eft  promptement  fecouru  :  quelques-uns 
confondent  cette  maladie  avec  la  phrénéfie. 

PARAPHROSŸNE ,  même  fignification 
que  Paracope  ^  Paracrusis;  égarement 
d'ejprit  j  ou  délire  léger  qui  eJi  occajionné par 
la  violence  d’un  accès  de  fièvre  ^  &  qui  ceffe  avec 
elle. 
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PARAPLEGIA,  vel  Paraplexia  ,  para-^ 
plégie  J  (  dans  Gai.  ^  paralyfie.  )  C’eft  la  pa- 
ralylie  univerfelle  qui  üiccéde  à  l’apoplexie , 
&  e’ell:  pourquoi  quelques  Auteurs  l’appellent 
le^erâ  apoplexie.  Si  la  paralyfie  n’oGCupe  qu’ua 
cote  on  la.  notnmc  hémiplégie. 

PARAPLEXIA ,  voyei  Paraplegia. 
PARARRHYl’HMOS,  (  d:,n^Gal. ,\pouU 

éôntrdire  k  l- âge  &  au  tempérament  du  fujet  j. 
&  qui -par  conjéquenc  efi  contre  nature, 

P ARARTHREMA,,  id. ,  Sübluxatio,  Zi/- 
Station  légère  ou  incofnplette  dans, 

(àquelle  dos  nejîpas  tout-à-Jâlt  déplacé. 

PA-RASCHIDES  ,  id. ,  Fragmenta  os-* 

SIUM  5  ScHiDiÆ  aut  h%s-üt:^,fragmens  d'os-é 
Km  éf quilles^ 

PARASEISMA ,  (  dans  Hippekr.^  )  ébranle-^, 
mertt forcé  j  feco'ujff'e  ;  e’eft  un  exetcice  du  corps,, 
nécefrairê  à  Gortains  malades. 

^  PARASITÆ  PLANTÆ ,  plantes paraftes; 
c’eft-^-diré ,  qui  vivent  àüX  dépens  des  au-^ 
très.  Elles  ne  prennent  pas  racine  en  terre  ,  Sc 
au  cofltlaife  elles  croifient  fur  le  tronc  ou  fur 
les  branches  desarbres  >  &  en  tirent  leur  nour- 
riture  telles  font  les  i-noitfTes ,  les  cham^ 
pignons ,  le  gny ,  &  autres,  > 

PARASPHAGION  ,  Parasphagis  ,  id. 
pars  colli  quæ  jiigulo  proxima,  inter  collunî: 
&  pe61us,  la  portion.du  col  qui  efi  contiguë  aux^ . 
davicules,  ^ 
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j  PARASTATÆ,  vel  'Evï-dydymi  ,  e'pldidy^ 
mes  ;  efpéces  d  appendices  des  refticules, 
qu’on  regarde  comme  tefticules  accelfoires, 
èc  qui  portent  la  femencc  aux  canaux  défé- 
rens. 

PARASTREMMA  ,  (  dans  Bippocr.  ^  )  id 
eft,  Oris  -DiSTOKSiQ  ,fpafme  cynique ou  con-r 
vulfion  des  mufcles  de  la  face  ;  contorfion 
de  La  bouche  j  h  quelquefois  de  tout  un  côté  du 
yifage, 

PARASYNANCHE.  Ce  mot  ne  doit  pas 
ctre  confondu  avec  Paracynanche.  La pa- 
rafynanchie  .y  ou  parafquinancie  j  eft  l’inflam- 
îiiation  des  mufcles  externes  du  pharynx  ;  & 
dans  la  paraky nantie  j  ce  font  les  mufcles  du 
larynx  qui  font  attaqués.  Quelques  Auteurs 
regardent  ces  diftindions  comme  inutiles ,  &: 
quant  à  moi ,  je  les  crois  très-uéceffaires. 
PAREGORICA  PHARMACA ,  fivè  Con- 

feoLANTiA  ,  remèdes  caïmans  ou  adouciffans  j, 
parégoriques  ^  anodins,  Foye^  Anodyna. 

PAREIRA  BRAVA,  voye'^  Butua,  racine 
apéritive  ,  lithontriptique  ,  filamenteufe  , 
très-ufitée. 

PARENCHYMA  ,  parenchyme  ;  terme 
iifité  dans  la  Botanique  &  dans  la  Médecine 
ancienne.  Erafjirate  nommoit  ainiî  la  propre 
fubftancedes  vifcères,  (du  poumon,  du  foie  , 
du  cœur,  8ec.  )  pour  les  diftinguer  des  corps 
charnus  ;  croyant  que  chacune  de  ces  maiîes 
(  qui ,  félon  (es  Modernes ,  font  toutes  vaf-. 
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tulaires  &  glanduleufes ,  )  étoit  formée  de 
fang  qui  s  croit  extravafé  ôc  coagulé  dans  les 
inrerltices  des  vailTeaux.  Foye^  Galien,  Foye-^ç^ 
les  ELémens  de  Botanique.  Il  n’y  a  que  dans 
cette  Science  que  le  terme  parenchyme  ell  au¬ 
jourd’hui  ulité.  Dans  quelques  Auteurs  Latins 
Parenchymata  &  ViscERAfontfynonymes, 
dans  le  fens  que  les  vifcères  fervent  à  l’élabo¬ 
ration  ou  à  la  diftribution  des  diftérens  fucs  , 
ou  des  humeurs  nécellaires  à  l’entretien  du 
corps  animal. 

PARESIS  ,  vel  Paralysis  ,  paralyjie  /e- 
gere  dans  laquelle  il  y  a  privation  de  mouve¬ 
ment,  &  non  de  fentiment  \  c’eft  auffi  la  pa-* 
ralyjie particulière  de  la  vellie,  ou  celle  des 
parties  qui  en  dépendent. 

PARISTHMIA.  En  Phyfiologie ,  ce  font 
les  glandes  appellées  amygdales  ;  dans  la 
Pathologie  ,  ce  font  les  maladies  qui  affeftent 
ces  glandes  j  comme  leur  engorgement,  leur 
inflammation ,  &:c. 

PARITI ,  vel  Tali-pariti  ,  efpéce  à'alcea 
du  Malabar ,  dont  on  emploie  les  fleurs  pillées 
avec  un  peu  de  lait,  pour  mettre  dans  les 
oreilles  pour  calmer  les  douleurs  de  tête. 

PARKINSONIA  ,  plante  étrangère  j  efti* 
mée  principalement  pour  la  beauté  dr  l’odeur  de 
fa  fieur.  Elle  porte  le  nom  du  célébré  Apo¬ 
thicaire  Jean  Parkinfon  j  un  des  plus  grands 
Botanilles. 

^  PARKINSONUS  (  Joannes  ,  )  Pharma- 
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copoëas.  Jean  Parkinfin^  Apothicaire  &  cé¬ 
lébré  Auteur  du  fîécle  dernier ,  a  donna 
pluiieurs  ouvrages  de  Bocaniq^ue  fort  elfi- 
niés. 

PAROCHETEUSIS,  id  eft  ,  Dérivation 
Pippocr.  emploie  ce  terme  pour  fignifier  le 
dérangement dérivation  d’une  humeur 
qu’on  tranfporte  pour  ainfi  dire,  ou  qu’on  dé¬ 
termine  vers  une  autre  partie. 

PARODONTIDES ,  autPARouLiDEs ,  gr. , 
Tubercula  in  gingivis  ,  tumeur  3  ou  abcès 
des  gencives  ^  paruUes. 

PARONYCHIA ,  en  Botanique,  efl:  une 
plante  aftringente  &  de  bel  afpeà ,  que  Par-- 
kinjon  nomme  Polygonum  montanüm  ni- 
VEUM,  (en  franç.,  turquette^  félon  les  Auteurs 
du  Dictionnaire  univerfel  de  Médecine,  ôcpar 
erreur ,  qui  vient  fans  doute  de  ce  qu’en  con- 
fultant  C.  Bauhinj  on  a  trouvé  que  cet  Au¬ 
teur  donne  à  la  turquette  le  nom  de  Polygo'- 
NUM  minus  ,  comme  il  le  donne  au  Paro- 
NYcHiA.  Cependant  il  ajoute  Polygonum 
MINUS  cANDicANS  ,  ce  qiû  déligne  la  couleur 
argentine  de  celle-ci,  ôc  fa  difrerence  d’avec 
Polygonum  minus  ,  feu  Mille-grana  ma¬ 
jor  ,  qui  fe  dit  en  franç,  turquette  ,  Hernia- 
RiA  /.  Bauhinl  )  Ainn  Herniaria  ,  en  fr. 
herniole  ou  turquette  doit  être  diftinguée  de 
la  plante  appellée  PARONYcniAde  Parkinfon^ 
Ce  même  mot,  en  Chirurgie,  panaris.^ 

Pana:5LITIUM. 
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PAROPIÆ  ,  angles  externes  des  yeux  ^ 
vers  les  tempes. 

PAROPTESIS.  Les  Anciens  défignoiene 
par  CQ  mot  l’opération  du  bain  fec,  ou  fon  ef¬ 
fet  qui  étoit  de  procurer  la  fueur ,  en  tenant 
a^ez  long-tems  le  malade  dans  une  efpéce 
d’étuve  ,  appellée  par  les  Latins  Laconicum. 

oye-^  Laconicum. 

PARORASIS,  (Hallucinatio  Ferneluy  ) 
foiblejfe  (Us yeux  J  vice  de  la  cornée. 

PAROTIDES  ,  parotides.  Ce  font,  en  Mé¬ 
decine  ,  les  tumeurs  inflammatoires ,  ou  les 
abcès  qui  viennent  aux  glandes  fltuées  entre 
la  partie  extérieure  de  l’oreille  &  la  mâchoire 
inférieure.  En  Anatomie  ,  ce  font  les  glandes 
elles- memes  qui  fonr  nommées  parotides. 

PAROULIDES  ,  gr. ,  voye-^  Parodontî- 
DES  plus  haut. 

PAROXYSMUS  ,  paroxyfme  ;  attaque  de 
maladie  dont  l’invafion  ou  l’accès  efl:  marqué 
tantôt  périodiquement ,  &  tantôt  à  des  tems 
différens  :  tels  font  les  accès  de  fièvre  (  tierce, 
quarte ,  &  autres ,  )  qui  fe  remarquent  ou  fe 
diftinguent  aifément  ;  les  attaques  d’apople¬ 
xie,  les  accès  d’épilepfie,  de  rage,  de  folie, 
^c.  Ces  accès  fe  nomment  paroxyfmes  ;  les  , 
crifes  marquées  fe  nomment  auflî  paroxyp-, 
mes. 

PARTHENIUM,  gr. ,  id. ,  Virgineum  ^ 
matricaire  ainfi  nommée  â  caufe  de  fes  pro¬ 
priétés  dans  les  maladies  utérines.  Parthe-^ 
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^lUM  J  (  dans  quelques  Auteurs,  )  eft auffi 
moifc^ou.  V herbe  de  Saint  Jean  j  vulgairement 
dite.  ' 

Parthenium  nobile,  efi:  la  camomille  ro* 
gnaine.  f^oyei  Leucanthemum  odoratum. 

PARULIS ,  gonflement  J  ou  inflammation  de 
la  gencive^  Voye^  Parodontides, 

PARYGRON  ,  lignifie  médicament  humide 
ou  liquide.  On  a  aulîi  donné  autrefois  ee  nom 
à  un  emplâtre  réfolutif. 

PASIPHILON  ,  emplâtre  defllcatif^  corn- 
pofé  de  fandaraque,  de  vitriol  calciné ,  &  au¬ 
tres.  KoycTi  Ætius. 

PASMATA,  vel  DiAPASMATA,  vel  Cata- 
pasmata  ,  font  des  remèdes  pulvérulens  ^  def- 
îinés  à  divers  ufages  ;  tantôt  odorans  ^  qui  fer¬ 
vent  â  fe  parfumer  ;  tantôt  fortiflans  j  qui 
s’appliquent  à  la  région  du  cœur ,  fur  la  tête  , 
ôec.  :  quelquefois  ce  font  des  poudres  efearro^ 
tiques  J  qu’on  met  fur  les  plaies  pour  confu- 
mer  les  chairs  fuperflues. 

PASSA,  (  dans  Paracelfe y  )  panaris  y  mal 
aventure.  Voye-r^  Panaritium. 

PASSÆ  UVÆ,  vel  Passulæ  ,  raiflns  cuits 
eu  dejféckés  y  foit  au  four  y  foit  au  foleil. 

PASSAVANTICUS  :PULVIS  ,  c’eft-à-dire, 
purgatif  univerfel.  C’eft  une  poudre  que  Schro^ 
der  décrit  Liv.  II.  Pharmac.  y  cap.  Ixxvij. 

PASSIO  5  (  terme  de  Médecine ,  )  en  gr. , 
Pathema,  afleclion  ^  ou  maladie  ;  ainfi  on 
K  iv 
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àit  pajjton  hyjïerlque  j  pajjion  iliaque  ^  rclaâ- 
vcment  à  la  partie  qui  elt  afFedée. 

Passio  iliaca  ,  voye^  Volvulus. 

PASSULÆj  voyei  Passæ  uvæ. 

PASSÜLATUM  ,  efpéce  de  raijiné  ^  oa 
fulpe  tirée  des  raijins  fecs  que  l'on  a  pi  fiés  j  ù 
quon  paffe  par  un  tamis. 

PASSUM  J  moût  J  ou  vin  doux  tiré  du  rai~> 
fin  cuit  ou  d  demi  féché  au  foleil.  On  fait  éva¬ 
porer  ce  moût  J  ti  on  veut  lui  conferver  fa 
douceur  ^  ou  bien  on  le  met  en  fermenta¬ 
tion,  fi  on  defire  le  rendre  fpiritueux  ,  ou  en 
faire  du  vin. 

PATELLA  ,  rotule  j  terme  d’Anatomie  ; 

(  tijjiette  J  ou  petit  plat  qui  fert  à.  faire  quel¬ 
que  évaporation  en  Pharmacie.  )  Dans  l’Hif- 
toire  naturelle ,  Patella  ,  eft  une  coquille 
univalve  ^  ou  un  lépas.  Voye\  le  Traité 
d'Hift.  nat.  de  M.  Bomare  ^  Apot.  de  Paris. 

PATHEMA,  voye:^  Passio. 

PATHOGNOMONrçA  ,  pathognomoni¬ 
ques  ;  font  les  fignesqui  appartiennent  elTen- 
tiellement  à  une  maladie  ,  qui  en  font  infé- 
parables  ,  &  fur  lefquels  le  Médecin  appuyé 
un  jugement  certain. 

PATHOLOGIA  ,  Pathologie  ;  partie  delà 
Médecine  qui  s’occupe  des  caufes ,  des  fymp^ 
tomes,  &  des  différences  des  maladies. 

PATIAS  (  gr.  Lepis  ,  )  efpéce  àé écaillé  ^ 
Qwfcoric  métallique. 
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PATIENTIA  J  feu  LAPAtHUM  sativum  , 
rapontie  des  montagnes  ^  ou  rhubarbe  des  Moi¬ 
nes, 

PATTA  LEONIS,  id  eft,  Alchimilla. 
Voyei  Planta  leonis. 

P  ATURSA ,  (  Fallop.  )  eft  le  mal  vénérien, 

PAVAME,  id. ,  Sassafras  ,  racines  6*  écor¬ 
ces  ujitées  en  Pharmacie. 

PAUCIFERUM  VINUM,  feu  Oligo- 
PHORUM  ,  vin  foible  j  petit  vin  vin  qui  porte 
peu  d’eau  J  parce  qu’il  en  contient  déjà  beau¬ 
coup. 

PAULA  ,  compofition  emplajlrique  pour  les 
■écrouelles  j  les  bubons  j  &c.  Voye^  Æginet.  ^ 
cap,  xvij.  J  Lib.  VII. 

PAULADADUM  ,  (  Schroder ,  Liv.  III. ,  ) 
efpéce  de  terre  Sigillée  que  les  Italiens  nous 
apportent  \  on  l’appelle  terre  de  Saint  Paul. 

PAUSIS  ,  gr.  ,  Pausa,  Xtct.^paufe  j  lepos 
pour  un  tems  ;  tel  que  la  remilîion  ou  le  relâ¬ 
che  de  la  fièvre, exemple  ^  ]\xi<yà2LW  et- 
tour  d’un  autre  accès. 

P.  D.,  abréviation  (  ufitce  en  Pharmacie,  ) 
du  latin  Per  deliquium,  c’eft-à-dire,  par  dé¬ 
faillance.  Voye'^  Deliquium. 

PECHEDEON ,  périné. 

.  PECHYAGRA  ,  (  Jmb.  Para.  )  humeur 
gcutteufe  qui  affecte  le  coude. 

PECTEN ,  vel  Cteis  ,  le  pubis.  C’eft  aufli 
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une  forte  à'huicre  alongée ,  relevée  dans  fi 
longLieur  par  des  efpéces  <le  dents,  comme 
celles  d  un  peigne  j  ce  qui  l’a  fait  nommer 
a  ecten  par  les  Latins.  V'oyc'^  Cteis. 

Pecten  veneris,  vel  Scandix,  gr. , 

^nc  de  y  é nus  j  plante  vulnéraire. 

PECTINÆUS  MUSCULUS  ,  le  mufdc 
yeclins.  Il  eft  ,  (  félon  W^injlov,'  j  )  lîtué  obli¬ 
quement  entre  la  partie  fupérieure  du  fémur 
&  Vos  pubis;  il  part  de  la  crête  de  cet  oj  a 
laquelle  il  eft  attaché  par  des  fibres  charnues, 
&  defcend  obliquement ,  pour  s’attacher  fous 
IQ  petit  trochanter  par  un  tendon  plat ,  précifé- 
ment  entre  l’attache  fupérieure  du  vafle  In¬ 
terne  ^  de  l’attache  inférieure  de  la  fécond© 
portion  du  triceps  ^  en  fe  confondant  avec 
cette  portion  ;  ce  qui  l’a  fait  regarder  par 
quelques  Anatomiftes  comme  une  continua¬ 
tion  du  triceps.  Le  pecllné  fert  auflî-bien  que 
i iliaque  &  \epfoas  pour  la  flexion  de  la  cuifl© 
fur  le  baflin ,  &  pour  le  mouvement  récipro¬ 
que  du  baflin  fur  la  cuifle. 

PECTORALIA  ,  pectoraux.  Ce  font  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  appartiennent  à  la  poitrine, 
ou  qui  ont  rapport  aux  parties  quelle  con¬ 
tient.  Ainfi  on  dit  les  mufcles  pectoraux  ^  le 
grand  &  \e  petit;  remèdes  pectoraux.  Pectoral 
eft  encore  une  forte  de  vêtement ,  qu’on  ‘or- 
donne  aux  convalefcens  pour  couvrir  leur 
poitrine,  ou  la  défendre  du  froid  extérieur. 

PECTORIS  OS,  ideft.  Sternum, 
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PECTUNCULÜS  5  pétoncle poifTon  à  co¬ 
quille  ,  bon  à  manger.  Sa  coquille  calcinée 
entre  dans  les  dentritiques.  On  le  confond 
avec  le  Pecten  ,  fous  la  même  dénomination 
de  pétoncle:,  (  DïcL  de  James  j  Fol.  F. 
font  néanmoins  totalement  différens.  F 
Rondelet ^  Aldrov.  j  F almont  de  Bomare  ^ 
&c. 

PEDAGRA,  (félon  Johnfon  )  tartre. 

PEDETEIMOS  ,  le  pouls  le  battement  des 
artères. 

PEDIASIMOS ,  (  Diüfcorid.  )  efpéce  de 
ré  fine  liquide:,  dont  on  tiroit ,  par  exprejjlon  j 
la  myrrhe  appellée  par  les  Grecs  Jtacle  j  ou  » 
félon  quelques  Auteurs,  le  jlorax. 

PEDILAVIUM,  Lavipedîum,  vel  Pedi- 
LUViuM ,  décoction  d'herbes  j  {&  de  divers  im 
grédiens  appropriés  à  la  maladie  )  dont  on 
lave  les  pieds  &  jambes  des  malades  pour 
exciter  le  fommeil ,  pour  abattre  les  vapeurs  , 
&  pour  autres  maladies  j  on  fe  fert  quelque¬ 
fois  cfeau  feule. 

PEDILUVIUM,  eft  de  même  Egnification 
que  Pedtlavium. 

PEDION ,  (  Gai.  Pelma  ,  )  id. ,  Planta 

PEDis  ,  la  plante  du  pied. 

PEDORA,  (  Keuchen.  ad  Sammon.  j  )  la 
chajjie  des  yeux  :,  la  cire  des  oreilles  :,  la  craj^c. 
qui  fe  forme  entre  les  doigts  des  pieds. 

PEGANELÆON ,  voye^  Peganum. 
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PEG ANERON j  gf. ,  emplâtre  de  rue  dônt 
on  trouve  trois  defcriptrons  ;  deux  dans 

y^tiusj  &  une  dans  Ægin. 

.  PEGANUM,  gr.,  id. ,  Ruta  ,  ru'ê ^  plante 
inciiive ,  anahyftétique ,  dont  on  a  fait  Pe- 
GANELÆON  j  id.  Pegani  oleum  ,  hullc  de 

rus. 

PEGE^  id. ,  Fons  fontaine  ,  d’où  on  a  fora¬ 
ine  le  7;zor  Hydropege  ,  ufiré  dans  les  formiï- 
les  de  Medecine  ,  qui  fignifie  eau  de  fontaine, 

quelques  Alchimif- 
^  ^  dont  les  efpéces  font 

auHi  varices  (  dans  ces  Ecrivains  )  que  les 
noms  qu  ils  lui  ont  donnés  font  différens  ;  ain- 
Il  le  Ledeur  ne  doit  faire  aucun  fonds  fur  1  ex¬ 
plication  qu’on  lui  donne  de  ces  différens  ter¬ 
mes. 

PELADA  ,  pelade  j  ou  chute  des  cheveux'. 

PELARION  ,  feu  Trugodes  ,  collyre  dé- 
^  Cet  Auteur  donne 

aulîi,  fous  le  nom  de  Pelarion,  une  compo- 
lition  emplaftrique ,  autrement  nommée  en 
grec  Dia-elcusmatos. 

PELECANUS  ,  (  gr.  Pelecan  ,  )  Pélican  ^ 
oi^au  de  proie  connu.  En  Chirurgie ,  c’eR  un 
mfhument  crochu  qui  fert  à  tirer  les  dents  ;  en 
Chimie,  c ’eft  un  vaifeau  circulatoire  de  verre  y 
en  forme  de  poire  ou  de  cucurbite  couverte  , 
&  d  une  feule  pièce  ,  dont  la  tête,  en  fe  re¬ 
courbant  Sç  fe^divifant  en  deux  parties ,  four¬ 
nit  a  chaque  coté  de  droite  de  de  gauche  iin^ 
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forte  de  tuyau  qui  rentre  dans  le  ventre  du 
vaifleau.  La  liqueur  qui  eft  échauffée  dans  le 
fond  du  pélican  s’élève  en  vapeurs ,  lefquel- 
les  retombent  enfuite  en  bas  par  les  deux 
bras  J  c’eft-à-dire  ,  par  les  deux  tuyaux  donc 
nous  venons  de  parler ,  ce  qui  entretient  la 
circulation  de  la  liqueur. 

PELICIDE ,  Pelude  ,  id, ,  Mel  coctum 
(  Johnfon  Lex.  j  )  miel  cuit. 

PELIDNOS  ,  feu  Lividus,  livide  y  de  coit-^ 
leur  plombée  '3  tels  font  les  mélancoliques. 

PELIOMA  ,  meurtrijjiire  livide^ 

PELMA  J  voye\  Pedion.  Ceft  auflî  une  ef- 
péce  de  chaujffon  y  ou  de  femelle  de  cuir  y  dU- 
loffe  y  ou  autre  qui  fert  aux  pieds.  Hippocr.  in 
Mochl. 

PELORIS,  Chama,  Hiatula  ,  eft  un 
poiffon  à  coquilles.  Voy.  Aldrovand.  de  tefa^ 
e:eis. 

PENETRANTIA  ,  vel  Diaperatica,  vel 
Ephecea  5  médicamens  pénétrans  y  c’eft-a- 
dire ,  dont  les  parties  font  aftez  aétives  ou 
volatiles  pour  pafTer  dans  les  voies  de  lacircu-^ 
lation  j  tels  font  les  fels  volatils,  &c. 

PENIDIA  ,  pénides  ;  font  un  fucre  mis  en 
bâtons  ,  après  l’avoir  clarifié  &  cuit  félon 
l’Art  :  on  le  nomme  encore  Alphenic  ou  Al- 
RHŒNix  ,  à  colore  phceniceo.  Les  pénides  ne 
font  plus  d’ufage,  on  leur  a  fubftitué  le  fucre 
tors ,  Vulgairement  fucre  d'orbe.. 
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PENTAxMYROH,  (  Pentamuron  ,  gr.,^ 
félon  Ætius  &cÆgin.„  )  eft  un  onguent 
nommé  parce  qu’il  eft  compofé  de  cinq  dro¬ 
gues  ,  fçavoir  le  ftyrax,  le  maftic,  la  cire,  1 ’o- 
poballamum  (  ou  l’opopaiiax ,  )  &c  l’IiLiiie  de 
nard. 

PENTAPHYLLUM ,  Pentephullon  ,  id. , 
Quinque  foli  um  ,  quinte  fcuilLe. 

^PENTATHETON  ,  emplâtre  vulnérairel 
Voye-{  Ætius  j  Lib.  XK, 

PEPTICA  ,  feu  CONCOQUENTIA  , 
viens  peptiques  :  tels  font  les  ftomachiques  , 
propres  à  la  codion  des  alimens  \  les  fuppu- 
ratifs  ,  ou  maturatifs ,  qui  s ’appliq^uent  exté¬ 
rieurement. 

PERDICIUM ,  la  pariétaire, 

PERDONÎUM ,  (  dans  Paracelfe  ^  )  eft  un 
y  in  médicamenteux  dans  lequel  il  entre  différent- 
tes  herbes. 

PERFORATA,  aut  Hypericum,  mille¬ 
pertuis  J  plante  vulnéraire. 

PERIAPTA,  Periammata,  voye^KiAné 
rETA ,  meme  fignification. 

PERICARDIUM  ;  voye'i  Cor, 

PERIC  ARPï ÜM ,  péricarpe.  En  Botanique , 
c’eft  la  tunique  ou  l’enveloppe  des  graines,  des 
femences,  comme  la  coquille  de  la  noix,  ou 
la  peau  de  la  poire,  Sec.  En  Pharmacie , 
carpe  eft  un  remède  topique  qui  s’applique  fur 
le  poignet.  On  le  nomme  auiïi  épicarptu 
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PERICHRISIS ,  Perichriston,  eft  im  U- 
nimcnz  qui  fert  à  oindre  U  tour  de  la  tète  j  le 
tour  du  corps  j  ou  autre  partie.  (  Diofe.  ^  Liv.  I.  ) 

PERICLASIS ,  (  Gai.  j  cap.  ij._,  defraclur.j) 
J^raclure  complette. 

PERSONATA,  aiit  Bardana, 

PES  CATI 5  aut  Hispidula,  aucÆiuRo-* 
rus  5  pied  de  chat. 

Pes  lupi  ,  Pes  ursinus  ,  c’eft  le  lycopo^, 
dium  J  ou  la  moujfe  terrejire. 

PESSUS ,  Pessarium  ,  pejfaire  ;  médica¬ 
ment  emplaftrique,  ou  antre,  auquel  on- 
donne  une  forme  convenable  pour  être  in¬ 
troduit  vers  l’orifice  de  la  matrice,  pour  ré- 
foudre  quelque  dureté  ,  pour  abattre  les  va- . 
peurs,  ou  pour  tout  autre  fujet.  On  donne' 
aux pejfaires  de  même  qu’aux  fuppofitoires  la 
forme  de  quille,  ou  du  petit  doigt,  pour 
pouvoir  les  introduire  aifément  dans  la  vul¬ 
ve  :  on  les  fait  de  baumes  folides,  d’onguens' 
durs  ,  d’emplâtres ,  Sz  quelquefois  de  pou¬ 
dres  qu’on  incorpore,  foit  avec  le  miel,  foie 
avec  quelque  huile  ;  d’autres  fois  on  les  en¬ 
veloppe  d’une  étoffe  ou  d’une  toile  claire,  8c 
on  les  arrête  avec  un  fil  ou  un  cordon  ,  pour 
pouvoir  les  retirer  â  volonté.  Exemple. 

Pessus  astringens  ad  virginitatis  læfio^ 
nem  abfcondendam  : 

çt.Rofarum  rubrarum  ,  radicis  bifiorræ,  an^;  ' 
drachmas  quatuor. 

Suc.  acaciæ  ficc.j  drachma-s  duas^;  ' 
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Boli  Armenæ ,  drachmam  unam. 

Aliiminis  riipei,  fcrupalos  duos. 

^  Omnia  riiè  pulverara  meli.  rofac.  f.  q.  ex- 
cipiantur  ut  £  mafia  ,  e  quâ  formentur  Pes- 
SARIA  piura  è  majori  ad  minorein  craffi- 
tiem  J  de  quibus  utatur  virgo  fuccelîivè  per 
odiduLim  â  majori  ad  minus  progrediendo. 

^  On  enveloppe  le  p  e  (faire  ,  comme  je  l’ai, 
déjà  dit,  dune  toile  fine  ôc  claire  pour  en  ufer. 

PES  VlTULI ,  arum  ^  ou  pied  de  veau, 

PETREFACTIO,  id. ,  Petrificatio, 
trijîcation. 

PETRELÆON,  Petrelaion  ,  id.  ,  Pe¬ 
troleum,  feu  Oleum  vetkæ^  pétrole j  huile 
minérale  ^  huile  de  terre. 

PHACOPTîSANA,  (  Gai.  ,  Lib.  I.,  de 
Æ.  F ac.  J  )  efpece  de  bouillie  ou  de  purée 
epaiffe  de  lentilles  j  préparée  avec  la  tifane 
d^orge. 

PHAGEDÆNÆ  ,  (  du  motgr.  Phagein, 
ronger  y  manger  j  )  ulcérés  cutanés  qui  rongent 
G  conjiiment  les  chairs  voijines  _,  (S*  qui  s^éten^ 
dent  quelquefois  profondément.  Phagedæna  , 
fignihe  ^Æ  farcm  ^  d’où  on  a  fait  Phagedæ-- 
NicA  ,  remèdes  phagédéniques  c  eft-à-dire  ,  . 
qui  rongent  ou  confument  les  chairs  ;  tels  que 
lalun  calciné,  le  baume  verd  de  Metz,  le 
collyre  de  Lanfranc  ^  le  fublimé  corrpfif, 
SCc.  L  eau phagedénique  efl:  compofée  d’eau  de 
chaux  &  <^e  fublimé  corrofif. 

PHALAIA, 
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PH  AL  AI  A  ,  terme  fpagy  tique  par  lequel 
Baf.  V aUntin  défigne  la  Médecine  univcr- 
fdle.  Rolfink  donne  le  même  nom  à  la  tein¬ 
ture  de  jalap, 

PHANION.  On  trouve  deux  compofitions 
fédatives  fous  ce  nom  dans  Galien  j  Lib.  IV,  , 
C  M.  S,  L.  J  cap.  vij.  ■ 

PHANLEC ,  mars  j  ou  fer  j  (  félon  Ru- 
land.  ) 

PH  ARAGON,  eft  le  fruit  connu  fous  le 
nom  de  ben.  Voye\  Glans  unguentaria. 

PHARICON  ,  félon  Gai  ^  Diofeor.  ,  Pli^ 
ne  3  &c  autres  ,  eft  un  poifon  fimple  &  très- 
violent,  &  d’ailleurs  inconnu  aux  Modernes. 
Scribon.  Largus  j  n^.  1 9 S  ^  veut  que  ce  poifon 
fut  un  compofé  ;  peu  importe. 

PHARMACEIA ,  fignifie,  en  général,  X em¬ 
ploi  ou  Vufagequon  fait  d'un  médicament  quel¬ 
conque  ^  mais,  plus  communément,  il  eft  em¬ 
ployé  par  Hippocrate  pour  lignifier  purgation., 

PHARMACEUTICA ,  voyei  Pharma- 

COPOETICA. 

V}riAKM.KQ'E\JTlŒ.  y  pharmaceutique  ;  eft 
la  fécondé  partie (  de  la  Thérapeutique,  ou 
de  la  Médecine  curative  ,  )  qui  donne  la  def- 
cription  des  médicamens,  &  la  maniéré  de 
les  appliquer. 

PHARMACIA  ,  Pharmacie  y  eft  l’Arc  de 
rendre  les  corps  fublunaires ,  outerreftres, 
propres  aux  ufages  de  la  Médecine.  Ces  corps, 
LL  Paru  L 
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appelles  vulgairement  corps  naturels ^  o\xdro-> 
gués  Jimples  j  forment  le  fujet  de  la  Pharma¬ 
cie  :  ['objet  ou  la  fin  que  fe  propofe  le  Pharma¬ 
cien  ,  eft  d’approprier  ces  corps  aux  ufages  de 
l’Art  de  guérir  ;  les  moyens  par  lefquels  il 
parvient  â  ce J  fe  diftinguent  en  maté^ 
riels  &  formels.  Les  matériels  ^  font  tous  les 
inftruitiens ,  les  vailTeaux  ,  les  fourneaux , 
&:c.  j  les  formels  j  font  les  opérations  de  l’Art, 
telles  que  l’exliccation,  la  pulvérifation ,  l’in- 
fulion  ,  la  diftillation,  la  calcination  ,  &  au¬ 
tres  ,  auxquelles  on  foumet  les  drogues  lim- 
plès  pour  les  réduire  en  médicâmens.  La  divi- 
fidn  qu  ôn  fliifôit  autrefois  de  la  Pharmacie  y 
eH  Gàléhiquè  5c  en  Chiffiiq'uè  ,  éfl:  devenue 
(  aU  frioins  )  inutile  ,  depuis  qu’on  s’eft  per- 
fuadé  que  les  opérations  les  plus  triviales, 
(  même  la  fimple  exficcation  des  herbes,  ) 
exigent ,  pour  leur  perfeétion  ,  la  connoif- 
fance  chimique  des  principes  dont  les  plantes 
font  compofées  j  ainlî  nous  n’admettons  pas 
cette  diftindion. 

PHARMAClTIS ,  gr.  ,  terre  ampélite  ; 
pierre  tendre,  noire,  formée  par  écailles  ,  fa- 
îine-bitumineufe  ^  efpéce  de  charbon  foflile , 
foluble  dans  les  huiles.  Foye^  Diofeor. ,  5c 
autres. 

PHARMACO  -  CHEMIA  ,  vel  Chemia 
MEDiciNALis,  P harmaco-Chimie y  Chimie  mé- 
decinale ,  ou  Pharmacie,  Foye^  Pharma¬ 
cia. 

PHARMACON,  gr.,  Pharmacum,  id. , 
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Qüod  opem  FEilT,  qui  porte  fçcours.  Médica^ 
mcnt^  c’efttout  ce  qui  fe  donne  intérieure--' 
ment  j  ou  s’applique  extérieurement  ^  pour  ré¬ 
tablir  la  fancé  ;  ce  qui  a  fait  d’abord  diftinguer. 
les  médicamens  en  internes  &  externes.  LorA 
que  l’aliment  fait  l’office  de  médicament  j  il 
prend  le  nom  àé aliment  médicamenteux.  Les 
corps  naturels ,  c’eft-à-dire ,  les  drogues  fim- 
plcs  ,  prifes  tant  des  végétaux  que  des  ani-  . 
maux  6c  des  minéraux  ,  font  la  matière  des 
méd'icamens  fimples  6>c  des  compofés.  On  nom¬ 
me  méd'icarnens Jîmples  ceux  qui  n’ont  be- 
foin  que  de  fimples  préparations  avant  d’être 
adminiftrés  aux  malades,  comme  d’être  choi- ' 
fis,  mondés  de  leurs  fuperfluités,  pulvérifés» 
ou  infufés  ;  telle  eft  la  rofe  mondée  &  féchée 
avec  foin  ,  puis  pulvérifée  ;  telle  eft  la  pou¬ 
dre  du  quinquina  choifi  ,  ou  de  l’hypecacua- 
na  mondé  de  fon  bois  \  tel  eft  le  fer  alkoo- 
iifé ,  la  poudre  de  viperes ,  6c  tant  d’autres 
remèdes  fimples  qui  demandent  autant  de 
fçavoir  que  de  fidélité  dans  celui  qui  les  pré¬ 
pare.  On  nomme  méd'icamens  compofés  _,  ceux 
qui  réftilrentdu  mélange  de  divers  ingrédiens, 
ou  qui  fubiftent  la  coclion  j  la  d'ifi'iUat'wn^  la 
calcination  ,  la  dijfolution  j  6Cc.  j  tels  font  les 
frops  J  les  éleclua'ires  J  les  eaux  fp'ir'itueufes  ^ 
les  précipités  ^  les  élix'irs  ^  les  fels  j  6cc.  Voye:^ 
Médicamenta. 

PHARMACO-POËSIS  ,  id.  ,  Medica- 

MENTORUM  FACTURA  aUC  GONFECTIO  ,  Phat- 
maco-poéfie  ^  ou  pratique  de  la  Pharmacie  ; 

L  ij 
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on  trouve  auffi ,  dans  quelques  Auteurs  t 

Pharmacopoiia. 

PHARMACO-POËTA  ,  yoye^  ci- après 

PHARMACOPOËUS. 

PHARMACO-POËTICA ,  vel  Pharma^ 

CEUTicA  ,  les  chofes  qui  font  du  rejfort  de  La 
Pharmacie  j  ce  qui  en  dépend  ou  qui  y  a  rap^ 
porc  ;  pharmaceutiques, 

PHARMACOPOËUS  ,  vel  Pharmaco- 
roËTA  J  Apothicaire  ^  ou  celui  qui  réduit  les 
drogues  naturelles  en  médicamens  j  avec  les 
connoijfances  ou  les  lumières  nécejfaires, 

PHARMACOPOIIA ,  gr. ,  Pharmaco- 
roEA  ,  Pharmacopée';  tout  Livre  qui  enfei- 
gne  la  maniéré  de  préparer  ,  &  de  compofer 
les  médicamens.  La  Pharmacopée  de  Lemery 
êc  fon  Cours  de  Chimie  forment  enfemblo 
une  Pharmacopée  univerfelle ,  fi  on  y  joint 
fon  Traité  des  drogues  fimples. 

PHARMACOPOLA,  P harmacopole  ;  tout 
vendeur  de  remèdes.  Ce  terme  fe  prend  or¬ 
dinairement  en  mauvaife  part,  &  s’applique 
àu  Colporteur  de  drogues^  au  Farceur^  à  YEm~ 
pyrique  ^  &  autres  gens  qui  diftri  huent  des 
drogues  dans  les  foires  <3c  dans  les  places  pu¬ 
bliques. 

PHARMACOPOLIUM  ,  eft  le  lieu  oàfe 
vendent  les  médicamens  ;  une  officine;  nn^bou- 
tique  d' Apothicaire  ;  une  Pharmacie, 
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PHARMACOPOSIA ,  potion  médicament 
teufe  quelconque. 

PHARM ACOTHECA ,  Rharmacie  porta¬ 
tive  :,boëte  de  Pharmacie  j  eft  une  petite  cainTe 
à  tiroirs  &  à  compartimens ,  où  on  arrange 
les  divers  remèdes  nécelTaires  pour  voyager  : 
eaj^ette  de  Pharmacie  ;  il  lignifie  aufli  magajîn 
de  médicamens  3  &  boutique  dé  Apothicaire 

PHARMACURGIA ,  même  fignification 
que  Pharmaco-poesis.  C’eft  proprement  la. 
Pharmacie  pratique. 

PHARMACURGICA  ,  pharmacurgiques  ; 
les  chofes  qui  concernent  les  opérations  de 
Pharmacie  ,  comme  les  inftrumens ,  les  vaif- 
feaux.  Foyei  Pharmaco-poetica  ,  même 
fignification. 

PHARMACURGUS ,  royq  Pharmaco- 
roEUS  5  même  fignification. 

PHARMIANUM  ,  topique  j  ou  efpcce  de 
cataplafme  dont  GaL  traite. 

PHARYNGETHRON ,  (  dans  Gai.  ,  )  eft 
tantôt  le  pharynx  j  au  le  gojler  ^  &  tantôt 
Vos  hyoïde. 

'  PHARYNGEUM  S  AL ,  fel  pour  le  gojber  ^ 
ou  fel  pharyngien.  On  le  fait  avec  deux  parties 
de  tartre  le  plus  pur  ,  autant  de  nitre  fin  ,  & 
une  partie  d’alun  calciné  \  le  tout  difibus  dans 
le  vinaigre  diftillé ,  filtré ,  &  évaporé  à  fic- 
cité.  On  l’emploie ,  en  gargarifme,  à  la  dofe 
4  un  gros ,  dans  quatre  onces  d’infufion  de 
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plantain ,  &  demi-once  de  miel  rofat  (  dans 
lelquinancie.  ) 

■  ^  PHATNIA,  vel  Bothria  ,  alvéoles  j  c’eft- 
a  dire,  les  os  qui  reçoivent  les  dents  dans  leurs 
cavités  J  &  qui  leur  fervent  de  cloifons. 

PHAULON  ,  gr.^fmple  ou  médiocre.  Hip^ 
pocrate  le  fert  de  ce  terme  pour  délïgner  un 
régime  de  vivre  fimple  &  vulgaire. 

PHAUSTIANUS ,  eft  une  compofltion  de 
trochifques  eccarrotiques  ^  décrite  àmsÆtius  , 
Tetr.  IILj  Serm.  I. 

PHELLOS  ,  aut  Suêer  ,  b  hége  ;  arbre 
dont  1  ecorce  eft  principalement  d’ufage  pour 
faire  des  bouclions. 

^  PHEMpS  ,  eft  une  compoftion  amldyfen-- 
térique  j  inventée  par  Martianus  ^  décrite 
dans  Ætius  ^  Tetr.  III,  ^  Serm,  I. 

^  pierre  lumineufe  dont  parle 
Frid.  Hoffm.  in  çlav.  ad  Schrod, 

PHIALA,  matras  ^  halon  ;  c’eft  un  vaif- 
feau.de  verre  à  long  col,  qui  fert  pour  les  di- 
geftions ,  circulations ,  &  fouvenc  pour  réel-’ 
pient  dans  la  diftillation. 

PHIBALEOS  Phibalios  ,  efpéce  de  fi-’ 
gués  féches  ^  ufitées  pour  les  tifanes. 

PHIBIT ,  (  dans  les  Alcliimiftes ,  )  ftgnifie 
dévorant  ^  ravijfeur, 

PHILAGRIANON ,  eft  un  malagme  j  ou 
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lefpéce  4^  çataplaJ}jie  j  dont  traite  Ægmctu  ^ 
Lib.FlL:,  cap.  xviij- 

PHILANTROPOS  ,  philantmpe  ^  c  eft4- 
aire  ,  ami  de  d homme.  Il  y  a  une  compolition 
antinéphritique  de  .CQ  «pm  ,  déçrite  dans 
\ Antidotar.  NicoLai  j  oper.  MeJuCjj'^. 

PHILIPPI  TROCHISCI ,  trpç/iifques  de 

Philippe 3  compohtionantidyfenteriquej  dont 

tïaite  Ægin.  j  Lib.  j  cap.  xij. 

PHILOCRATIS  EMPLASTRUM  ,  em- 
plâtre  de  Philocrate  ^  décrit  dans  Celle,  Lib. 
P".  J  cap.  xix. 

PHILOMEDIA  ,  (  Coîlect.  Chim.  Uld.  cap, 
cccxxxij.,  )  efpéce  de  potion  rafraiçhijjante  , 
qui  calme  lajolj  dans  les  fievres  ardentes. 


PHILONIS  COLLYRIUM, 

Ion.  Voyei  Celfe,Uh.  FL  ^  cap.  vj. 

PHILONIUM  ,  compofition  anodine  ou 
cpiatlque  ,  qui  porte  le  nom  de  Phihn  fo^n 
Auteur  y  011  la  trouve  dans  tous  les  Diipen- 
Paires  pharmac.  Il  y  a  un  Philoniuî^ 
sicuM  de  Méfié,  réformé,  dont  voici  la  tor- 

mule  :  .  iu  ’  ' 

]^.Sem.  papav.  alb. ,  Eyofciam.  alb. ,  ana 

drachmas  quinque.  ^ 

Opü ,  terr.  ug.  5  jinâ  drachpi^s  dvia?  ^  1^- 
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Hærpat. ,  croc,  or, ai^a  unam 

Sc  grana  oàodecim. 

Caftoc. ,  fpic.  Ind. ,  pyrpthr. ,  rpar  garitarum^ 

.  #  JT  .  .  C  Vf 
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luccini  5  zedoarj  rad.  helen.,  ana  grana  o6lo- 

decim. 

Camphoræ ,  grana  duodecim. 

Mel.  rof. ,  uncias  feptem  &  femis. 

Dol.  a  fcrupulo  ad  drachmam. 

Philoniüm  calidum  Lemort, 

çi.  Anif.,  fœnic.  carvi,  ana  drachmasquinqucr; 

Cinnainom. ,  femunciam. 

drachmas  très. 

JM.  Molch.,  drachmas  duas. 

Mel.  defpum. ,  uncias  decem. 

Dof.  a  granis  duodecim  ad  fcrupulos  duos. 

Philoniüm  frigidum  ejufdem. 

Rof.  rub.  exficc. ,  unciam  unam. 

Çalf  lign. ,  drachmas  fex. 

Bol.  Arm.,  biftortæ,  ana  femunciam. 

Extr.  opii ,  drachmas  duas  &  femis. 

Mel.  defpLim.,  uncias  novem. 

Dof.  a  granis  duodecim  ad  drachmant 
imam. 

'  Là  dr achme  contient  deux  grains  f/^opium. 

L^oye^  une  autre  formule  du  Philoniüm 
PERsicuM  dans  ïartic/e  Bers.  Quoique  Phi-- 
Ion  J  (  ce  célébré  Médecin  né  en  Tharfe,  qui 
a  eu  la  réputation  du  plus  grand  Philofophe 
de  fon  tems,  }  ait  inféré  V euphorbe  dans  fon 
eleétuaire  j  cependant  les  deux  plus  fameux 
Pharmaciens  du  fiécle  dernier ,  Char  as  ôc  Le- 
mery  ^  à  l’imitation' f  un  de  l’autre,  ont  eu  1» 
courage  de  le  lupprimer  de  tous  les  Philo- 
NiUM  dont  iis  ont  traité.  Pbye:^  Bers. 
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PHILOXENIAS  ANTIDOTUS,  compo- 

fition  décrite  dans  Nicolas  Myrep. 

PHILTRATIO ,  voyei  Filtratio  &  Fa- 

TRUM. 

PHIMOS  J  gr.  3  bride  ou  frein  :  Phimosis  , 
de  même  j  eft  une  maladie  des  hommes  ^  in 
quo  colis  glans  ira  præputio  tegitur ,  ut  nu- 
dari  nequeat.  Huic  vitium  contrarium  eft  Pa- 
RAPHiMosis ,  in  quo ,  propter  decurtatam  cu- 
tem  aut  rétro  abaélam,  glans  tegi  non  poteft, 
Voye'^  Paraphimosis. 

PFiLASMA,  vel  Thlasma,  contufion^  coU 
lifion  J  meurtri  fure. 

PFILEBION  3  vénule  ^  ou  ramification  de 
veine. 

PFiLEBOPALIA  3  vibration  ou  pulfation 
artérielle.  Le  pouls  ,  (  phlébopalie  j  dans  fa 
vraie  lignification ,  eft  la  pulfation  ou  le  batte¬ 
ment  des  veines ,  parce  que  tous  les  vaifteaux 
fanguins  étoient  nommés  veines  chez  les  An¬ 
ciens  3  qui  n’en  faifoient  pas  de  diftindion 
des  artères.  ) 

PFILEBORRAGIA  ,  rupture  de  veines  ou 
d*un  vaiffeau  fanguin  quelconque  ;  (  car  les 
Anciens  ne  faifoient  pas  de  diftindion  entre 
veine  Sc  artère  :  )  hémorrhagie. 

PHLEBOTOMIA  ,  id. ,  Venæ  SECTIO3  la 
faignée.  (  Ce  mot  eft  cpmpofé  de  deux  autres 
mots  grecs  Phlebos  ,  génitif  de  Phleps  ,  vei- 
ne  ^  T0MIA3  incifion:) 


lyo  PHL  PHL 

VHVECMh.,  phUgme ,  (  du  gr.  Phlego  , 
enflammer  ^  allumer ^  brûler  ^  )  ainfi  nommé  , 
fans  doute ,  parce  que  le  phlegme  concourt 
edemiêilement  à  la  compofition  ou  à  la  pro- 
duétiüii  de  la  flamme,  &  en  augmente  i’ex- 
patiflon.  Phlegme  en  Chimie,  efl:  un  des 
principes  de  compoficion  des  corps  naturels  j 
les  Anciens  l’ont  appellé  pajfif  ^  parce  que  de 
Ini-méme  il  devient  de  plus  en  plus  folide,  & 
perd  fon  mouvement  à  proportion  que  la 
.  chaleur  l’abandonne.  L’eau  pure  &  parfaite¬ 
ment  iniipide  ,  retirée  par  diftillation ,  ou  par 
■évaporation  des  mixtes ,  efl:  leur  phlegme  ;  s’il 
efl:  privé  de  tous  autres  principes  ,  (  foit  fa- 
lins,  foit  huileux,)  il  efl:  d’autant  plus  ho¬ 
mogène  ,  &  approche  davantage  de  l’eau 
élémentaire. 

Phlegme  ^  (  en  Médecine  ,  )  efl  communé¬ 
ment,  (  dans  Hippocrate  J  )  fynonyme  de phlo- 
gofe  ou  inflammation  ;  dans  les  autres  Au¬ 
teurs  ,  il  ne  fe  prend  pas  dans  ce  fen$,  &  il 
fe  dit  feulement  d’une  humeur  féreufe  ou  pi- 
tuiceufe  ,  plus  ou  moins  fulceptible  d’épaif- 
lilTement  au  point  de  devenir  vifqueufe, 
gluante  &  tenace,  tels  que  les  crachats  qu’on 
chafle  ayec  effort  du  fond  de  la  gorge,  &:c. 

PHLEGMAGOG  A  ,  phlegmagogues  ;  font 
les  remèdes  qui  divifent  Sc  chaffent  dehors  le 
phlegme  ou  la  pituite ,  .qui  purgent  les  féro- 
lités  :  tels  font  les  matières  âcres  ou  falines  , 
le  poivre,  la  pyrèthre ,  Sc  autres;  les  réfi- 
neux,  comme  l’agaric,  le  jalap,  les  hermo; 
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dades  ,  ôc  autres.  Les  ph/egmagogues  peu¬ 
vent  agir  de  deux  maniérés  diftérentes ,  ou 
en  irritant  &  picotant  les  glandes,  les  fibres 
des  vailLeaux ,  ou  en  agilLant  immédiatement 
fur  la  pituite ,  la  divifant ,  l’atténuant,  àc  le 
mêlant  avec  elle  pour  l’entraîner  enfuite. 

PHLEGMASIA,  phUgmaJîc  ^  (dans  Hip¬ 
pocrate  ;  )  toute  inflammation  en  général , 
même  le  feu  ou  l’ardeur  de  la  fièvre. 

PHLEGMATIAS ,  (  dans  Hippocrate  ,  )  a  la 
Inême  fignification  que  Phlegmaticus  , 
,phlegmatique  j  pituiteux, 

PHLEGMATICUS  LIQUOR  ,  liqueur 
phlegmatique  j  c’efi-à-dire ,  aqueufe  j  ouqui  con- 
'tient  du  phlegmc.  L’efprit-de-vin  foible ,  ou 
peu  fpiritueux,  fe  nomme  efprit-de-vin phleg¬ 
matique. 

PjHLOGINON,  eau  pour  les  yeux  3  ou 
collyre  liquide.  Voye-z  Gal.^  de  C.  M.  S.  L.  ^ 
Lib.  IV. 

PHLOGISTICUM ,  phlogijlique  j  du  mot 
gr.  phlogoû» ,  allumer  ,  brûler.  C’efi  un  prin¬ 
cipe  conftituant  des  bufles  &  de  toute  ma¬ 
tière  inflammable,  ce  qui  lui  a  fait  donner  fou 
nom,  V oye\  PntOGisTpN- 

Pheogisticum  acidum.  Id acide  nitreux  efl: 
ainfi  nommé ,  parce  que  c’efl;  le  phlogijlique 
-qui  le  conftitue  &  qui  le  différencie  des  au.- 
tres  acides  ;  c'eft  a  la .  furabondance  de  ce 
principe  qu’efl  dCie  la  facilité  &:  la  force  avec 
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laquelle  il  s’enflamme.  Voye-i  Acidum  Nr- 

TROSUM. 

PHLOGISTON ,  gr. ,  même  étymologie 
que  VuL-EGMA,  phlogijie  ou  principe  phLo^ 
gijiique  ;  principe  du  feu ,  ou  principe  de 
l’inflammabilité.  (  Dans  Beccher  ^  Phys,  sub- 
TERRAN.  )  terre  inflammable.  (  Dans  Lemery 
&  autres  prédécefTeurs  ,  foufre  ou  principe 
fulfureux.^  Il  n’exifte  pas  de  meilleur  Ou¬ 
vrage  à  étudier  fur  cet  article  que  G.  Ern. 
Stahl.  animadverflones  &  expérimenta  ccc.  > 
(  petit  inJ°.  ) 

PHLOGOSIS  J  (  gr.  &  lat.  idem,  ) phlogofe^ 
chaleur  contre  nature ,  inflammation. 

PHLOMIS  ,  mollaine  fauvage  y  dont  les 
feuilles  reflemblent  à  celles|de  la  fauge,  mais 
font  plus  grandes.  Elle  eft  aftringente  &  dé- 
terfive. 

PHLOMOS,  (Thapsus  barbatus  Gerar^ 
di  y  )  Verbascus  vulg.  bouillon  blanc.  On  a. 
auffi  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Candel  a 
REGiA  ,  parce  qu’on  en  brûle  les  tiges  pour 
s’éclairer. 

PHOCA  ,  id. ,  ViTULUS  marinus.,  veau 
marin  ;  poiflbn  dont  on  trouve  la  defeription 
&  les  ufages  dans  Aldrovand.y  Ôc  autres.  C’elt 
un  animal  amphibie  qu’on  a  mis  au  nombre 
des  poiflbns  ,  parce  qu’il  habite  plus  fouvenrt 
la  met  que  la  terre  ;  on  prétend  que  les  fou- 
liers  faits  avec  fa  peau  font  bons  aux  gout^ 
teux. 
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PHOCÆNA ,  efpéce  de  Dauphin  ^  décrie 
dans  le  même  Aldrov.  j  dont  la  gtaifle  eft 
réfol utive,  &  bonne  dans  les  maladies  des 
nerfs. 

PHCENICEA  5  Phœnicina  ,  vel  Puni- 
CEA  ,  ce  qui  e(i  de  couleur  rouge  étendue^ 
c’eft-à-dire ,  dej}onceau  ou  de  pourpre.  Phœni- 
CEA  fe  dit  aulîi  des  chofes  qui  appartiennent 
au  palmier  j  appellé  par  les  Grecs  PhoÏnix  , 
fans  doute  à  caufe  de  la  couleur  de  fon  fruit. 
Ainli  on  dit  Emplastrum  phceniceum  ,  en 
parlant  de  ï emplâtre  diachalciteos  ,  ou  de 
Y  emplâtre  diapalme  j  parce  que  tous  deux  fe 
font  avec  la  décoétion  de  branches  de  pal^ 
mier.  Fructus  phœnicei  ,  font  les  dattes^ 
OM  fruits  du  palmier  dattier^  (  Palma  vulga- 
Ris  Parkinfonii.  )  On  les  nomme  encore  ea 
latin  Dactyli  ,  vel  Phœnico-balani  ,  (  Mor- 
Bus  PHOENicius,  efpéce  de  lèpre  rouge.')  Re¬ 
marquez  que,  d’après  les  Auteurs  Grecs, 
Phoeniceus  eft  l’épithete  non-feulement  du, 
fruit  du  palmier  dont  nous  venons  de  parler  , 
mais  des  grenades  Sc  autres  fruits  dont  la 
couleur  en  approche. 

PHCENICITES ,  (  feu  Judaïcus  lapis  , 
Diofeorid.  ^  Lib.  V.  j  cap.  clv.  j  )  pierre  dont, 
la  figure  approche  de  celle  du  fruit  du  pal¬ 
mier  J  ce  qui  lui  a  fait  donner  fon  nom. 

PHŒNIGMUS ,  gr.-lat. ,  phœnigme  ;  eft 
un  médicament  inflammatoire  qui  s’applique 
à  l’extérieur ,  tel  que  la  graine  de  moutarde  , 
les  cantharides ,  la  fcille,  l’euphorbe ,  ou  au- 


174  PH  O  PH  O 

tre  médicament  âcre  qui  excite  la  rougeur  Se 
même  des  veilles  fur  la  peau.  Les  vejlca-' 
toires ^\qs  Jtnapifmes  font  autant  de  phœnia^ 
mes.  '  ^  ^ 

PHOÏNIX.  Les  Grecs  donnent  ce  nom  au 
palmier  qui  fournit  les  dattes.  Voye^  V article 
précédent.  C’eft  aulîi  le  nom  de  Yivraie  /au- 
J  efpece  de  gramen  aftringent ,  appellé 
par  l’Apothicaire  Parkinfon  Loli  um  rubrum. 
Il  y  a  encore  le  Phœni:^  Apollonü  ^  collyre 
décrit  par  Ætius.  Chez  les  Alchimilles ,  la 
pierre  philofophale  eft  aulfi  décorée  du  nom 
de  Phœnix.  (  fhéat.  Chim. ,  Vol.  IV.  V.  ) 

^  PHOLISjid. ,  Squama,  écaille  ^  ou  plu¬ 
tôt  feorie  métallique. 

PHORIMON  ALUMEN,  id. ,  Alumen 
Rupeum,  alun  de  roche. 

PHOS  J  id. ,  Lux ,  lumière.  Les  Auteurs 
délignent  aulîi  par  ce  mot  le  petit  cercle  rou¬ 
geâtre^  ou  plutôt  noirâtre  qui  entoure  le  bout 
de  là  mamelle.  Phos  eft  aulfi  le  cercle  noir  qui 
entoure  la  pupille  de  Vcell ,  (  félon  le  Diction, 
univ.  de  Médecine  de  James  page  y 4.1  Tome 
Fi  J  )  mais  ceft  par  erreur  ^  les  Auteurs  am 
ront  fans  doute  traduit  Pupilla  oculi,  au 
lieu  de  Papilla  Circulus  papil- 

LÆ. 

PîftOSPHORUS  ,  gr.-lar.  id.  ,  Luciper  , 
porte-lumiere  ^  phofphore.  11  y  a  un  collyre  fec 
fous  ce  nom  dont  le  fafran  fait  la  bafe, 
qu  on  nomme  aulîi Diacrq eu ,  Diagrocüm  , 
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qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Diacro- 
cüM  de  Mejué J  lequel  eft  une  coinpolition 
de  poudre  hyftérique.  î^oye\  Æginet.  j  Lib. 
]^JI.  J  cap.  xvj.  ^  Galien.  Mais  on  donne 
vulgairement  le  nom  de  phofphore  à  diverfes 
compofitions  chimiques  qui  lonr  lumineufes 
dans  robfcurité,  foit  par  elles-mêmes  ,  foie 
par  le  concours  &:  l’adtion  de  l’humidité  de 
i’atmofphere  ,  dont  les  deux  principales  font 
1°.  le  phofphore  noir  ^  autrement  appellé/ry- 
rophore  J  qui  fe  fait  avec  quatre  parties  d’alun 
commun ,  &  une  partie  de  farine  de  feigle  , 
de  frôment,  (  ou  autre  matière  ,  foit  végéta¬ 
le,  foit  animale,  )  calcinées enfemblejufques 
à  rougir,  puis  gardées  dans  une  bouteille 
exaélement  bouchée.  Cette  poudre  charbon- 
neufe  grumelée,  lorfqu’on  l’expofe  à  l’air  , 
s’allume  auffi-tôt  comme  une  menue  braife 
ardente.  2°.  Le  phofphore  de  Brand  ^  Chi- 
mifte  d’Hambourg  qui  le  communiqua  à 
Kraft ^  &  celui-ci  à  Kunckel  ^  fous  le  nom  du¬ 
quel  il  s’eft  vendu  pendant  long-tems.  Ce 
phofphore  eft  un  compofé  de  \ acide  marin  &: 
du  phlogiflique  j  tous  deux  dans  le  plus  grand 
degré  de  concentration  lors  de  leur  union.  On 
a  pendant  fort  long-tems  puîfé  ces  deux  prin¬ 
cipes  de  l’urine  feule,  évaporée,  calcinée, 
puis  poulfée  par  un  feu  extrême  dans  une  cor¬ 
nue  capable  de  foutenir  alTez  long-tems  ce 
dernier  dégré  de  chaleur  ;  6c  c’eft  lorfque  les 
dernieres  vapeurs  blanches  obfcures  paftent 
dans  le  récipient,  (  6c  fé  condenfentdans  l’eau 
qu’on  y  a  mis  pour  les  recevoir ,  )  que  le  phof 
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phorc  fe  forme  en  petits  grains  comme  fabu¬ 
leux  ,  qui  fe  précipitent  au  fond  de  cette 
eau  (  fous  une  couleur  grife  &:  jaunâtre  :  )  on 
celfe  le  feu ,  quand  on  s’apperçoit.  qu’il  ne 
paûTe  plus  de  ces  vapeurs,  &  on  lailTe  refroi¬ 
dir  ,  puis  ayant  verfé  l’eau  comme  inutile  , 
on  retire  ce  phofphorc  du  fond  du  récipient 
pour  le  liquéfier  à  une  très-douce  chaleur  dans 
de  petits  tubes  de  verre  ,  où  il  fe  moule  fous 
la  forme  de  tuyaux  de  plume,  d’où  on  le  re¬ 
tire  pour  le  tenir  fous  l’eau  dans  un  flacon 
qui  puilTe  fe  boucher  exadement  \  quelles 
que  îbient  les  matières  qu’on  emploie  ,  foie 
végétale,  foit  animalè  ,  foit  minérale,  pour¬ 
vu  que  dans  l’opération  le  principe  phlvgijil- 
que  &c  V acide  marin  cpxQ  ces  lubftances  fourni¬ 
ront  ,  puilTent  s’en  dégager  &  partir  enfemblc 
dans  le  plus  grand  dégré  de  concentration  , 
&  fans  aucun  concours  d’acides  étrangers  ni 
de  parties  aqueufes ,  huileufes ,  ou  métalli¬ 
ques  ,  on  fera  afliiré  d’obtenir  plus  ou  moins 
de  phofphorc  de  la  même  nature  que  celui  de 
l’urine. 

La  principale  propriété  du  phofphorc  eft 
d’éclairer  dans  l’obfcurité ,  on  y  apperçoit 
alors  â  fa  furface  une  légère  vapeur  ondulan¬ 
te  ,  ou  funaée ,  dont  l’odeur  tient  aflez  de 
celle  de  l’ail ,  ou  de  l’arfenic  qu’on  brùleroit; 
il  fe  diiïipe  ainfi  prefque  totalement  par  un 
long  eîpace  de  tems,  &  ne  laifle  après  lui 
qu’un  peu  d’humidité  acide  au  goût.  Il  ne 
donne  pendant  tout  ce  tems  aucune  marque 
de  chaleur  fenfible  ,  ni  différente  de  celle  de 
l’atmofphere 
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i’atmofphere  dans  laquelle  on  le  tient  expofé  j 
ainii  on  peut  l’avoir  à  fes  doigts  autant  qu’on 
le  veut  fans  aucun  rifque.  Mais  lorfqu’on  veut 
le  mettre  en  expérience ,  on  en  prend  un  pe¬ 
tit  fragment  avec  une  pince  ,  ou  un  porte- 
crayon,  on  en  frotte  aflèz  fort  le  papier,  la 
laine ,  ou  autre  étoffe ,  ou  quelque  bois  peu 
compacte  qu’on  allume  bientôt  par  ce  moyen, 
pourvu  que  ce  papier,  ou  autre  corps ,  ne  foit 
pas  humide  ;  li  on  fe  contente  de  frotter  lé¬ 
gèrement ,' comme  on  feroit  en  traçant  des  ca- 
raéberes  avec  une  plume  ou  un  crayon ,  ces 
caraéteres  reftent  (  quelques  minutes  )  impri¬ 
més  ,  Sc  aufîî  vifîbles  que  s’ils  étoient  de  feu , 
fans  cependant  manifefter  aucune  chaleur  fen- 
hble  fur  les  corps  où  on  les  aura  tracés.  Il  y  a 
dans  les  Mémoires  des  Académies ,  ou  des 
Sociétés  fçavantes ,  une  infinité  d’expérience^ 
tentées  fur  cette  matière ,  qu’il  feroit  trop 
long  de  rapporter  ici.  ^oye:^  le  Cours  de 
Chimie  de  Lemery  ^  les  Elémèns  de  Chimie 
de  M,  Macquer  J  &e.  Nous  nous  contenterons 
de  rapporter  l’obfervation  que  nous  avons 
faite  plufieurs  fois  dans  nos  Cours  publics  , 
fur  l’impoffibilité  que  nous  avons  démontré 
.qu’il  y  avoir  à  allumer  un  bâton  de  foufre, 
quelque  long-tems  qu’on  le  frotte  avec  le 
-phofphore  ,  &  quel  que  foit  le  dégré  d’in¬ 
flammabilité  de  ces  deux  matières.  C’eft  fans'* 
doute  par  le  meme  principe  que  le  foufre 
prive  l’or  fulminant  de  la  propriété  de  dé¬ 
tonner  ,  lorfqu’on  les  frotte  ou  qu’on  les  fait 
chauffer  enfemble. 

JL  Part. 
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PHRASIUM  VIRIDE,  id.,  Æris  viride, 
verdet  ^  ou  verd  de  gris  ;  rouille  de  cuivre. 

PHRYCTE,  gr.,  Fricta  ,  id. ,  Résina 
FRicTA  ,fau£'e  colophane  ^  ou  bray  fec.  C’eft 
le  réfidu  de  la  diftillatioii  de  la  térébenthine  ÿ 
on  le  Romroe  auffi  arcanfon.  C’eft  une  ma¬ 
tière  folide  &  qui  fe  réduit  aifément  en  pou¬ 
dre  J  ayant  été  privée  de  l’humidité  &  de  la 
plus  grande  partie  de  l’huile  quelle  conte- 
noit.  Remarquez  qu’on  donne  indifférem¬ 
ment  le  nom  de  térébenthine  à  toutes  les  réjî- 
nes  qui  découlent  par  incifion  ,  &  fans  inci- 
fton  ,  des  pins  ,  des  mélefes  ,  des  térébin- 
thes  ,  &  des  fapins.  C’eft  cette  réfine  fluide 
que  les  anciens  Grecs  nommoient  Hygra  , 
id  eft  ,  Humida  ,  humide  ou  liquide  ;  &  elle 
prenoit  le  nom  de  Phrycte  chez  les  Grecs, 
&  celui  de  Fricta  vel  Tosta  chez  lés  La¬ 
tins  ,  c’eft-à-dire ,  rôtie  ou  deffechée  par  le 
feu  y  quand  elle  étoit  réduite  en  colophane  ou 
arcanfon  :  notez  encore  que  la  colophane  ufl- 
tée  en  Pharmacie  ,  (  fur-tout  en  forme  de  pi¬ 
lules  pour  l’ufage  interne,  )  ne  doit  être  que 
le  réfldu  d’une  térébenthine  pure,  dont  on 
aura  féparé  par  la  diftillation  ,  à  un  feu  très- 
modéré,  l’elprit  &  l’huile  qui  s’élèvent  au 
moyen  dégre  de  chaleur ,  ou ,  fi  on  veut  négli¬ 
ger  de  retenir  ces  produits,  on  la  fait  cuire 
immédiatement  dans  l’eau  qu’on  entretient 
prefque  bouillante ,  jufqu’âce  que  cette  téré¬ 
benthine  ait  acquis ,  (  par  la  diflipation  de 
fon  huile  échérée,  )  une  conflftance  folide  (  & 
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cafTante  en  la  mettant  à  refroidir,  )  On  doit 
abfolument  bannir  ou  abandonner  à  d’autres 
ufages  ïarcanfon  qui  vient  par  la  voie  du 
Commerce  ,  &  dont  il  ne  peut  réfui  ter  que 
de  mauvais  remèdes. 

PHTARTICA,  gr. ,  aut  Deletoria  ,  id. , 
CoRRUMPENTIA  ,  LeTHALIA  ,  putréjians  J 
poifons  mortels. 

PHTHISIS  ,  phthijie  ;  confomption  ou 
delTéchement ,  foit  de  tout  le  corps  ,  foit  de 
quelqu’une  de  fes  parties  j  on  dit  auffi  atro¬ 
phie  J  (  Atrophia  ,  gr.-lat.  )  On  entend  ftric- 
tement  par  phthijie  une  atrophie  générale  avec 
toux  petite  &  fréquente  ,  crachats ,  foit  fan- 
guins,  foit  purulens  ;  &  autres  fymptomes 
connus  par  les  Médecins.  On  nomme  antiphthi- 
Jîques  3  (  Antiphthisica,  )  ou  hmplement 
phthjiques  J  les  remèdes  qu’on  donne  à  ceux 
qui  font  attaqués  ou  menacés  d’atrophie  ;  tels 
que  certains  vulnéraires  doux  en  infulion  ,  le 
lait ,  des  huileux  ,  des  balfamiques ,  des  opia- 
res ,  &  autres ,  félon  les  caufes ,  les  indica¬ 
tions  5  &  le  tempérament. 

PHTHOE,  même  lignification  que  Phthi- 
SIS  \  ainh  on  dit  Opiata  phthisica  ,  c’eft- 
à-dire ,  opiate  contre  la  phthijie. 

PHTHOIS  ,  Phthoiscos  ,  (  Hippocr.  ^  ) 
id. ,  Pastillus  ,  Trochiscus  ,  trochifque. 

PHTHORA  ,  lignifie  en  général  corrup¬ 
tion.  Hippocrate  défigne  particulièrement  par 
ce  mot  V  avortement ôc  dans  ce  fens  Phtho- 
Mij 
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niA  ,  aut  Ecbolia,  gr. ,  font  les  drogues  nui- 
fiblesa/agrojfejje:,  ow  qui  J  ont  avorter.  Phtho- 
RA,  feu  Thora,  eft  encore  une  efpéce  de 
renoncule  venimeufe  ^  qui  relTemble  par  fes 
feuilles  au  cyclamen. 

PHTHORIA,  Phthropoea.  Ces  deux  ter¬ 
mes  font  fynonymes  ,  &  peuvent  fe  prendre 
en  bonne  &  en  mauvaife  part  j  ou  des  drogues 
qui  caufent  V avortement  ^  &  qui  font  en  ce 
cas  poifons  \  ou  de  celles  qui  facilitent  lafortie 
du  foetus  mort ,  ou  qui  hâtent  V  accouchement  : 
on  les  nomme  encore  Ecbolia. 

PHTHYRIASIS,  gr.,  lat.  &  fr.  de  mê¬ 
me  ,  la  maladie  pédiculaire.  (  On  dit  qu’Hérode 
en  mourut.  )  Elle  eft  fouvent  accompagnée 
d’une  galle  humide ,  5c  quelquefois  féche  , 
U  comme  écailleufe  ;  c’eft  pourquoi  les  La¬ 
tins  l’appellent  Furfuratio.  Elle  eft  d’autant 
plus  rebelle  que  les  poux  s  engendrent  dans 
la  peau  ,  &  non  à  la  fuperficie  i  il  faut  des 
remèdes  d’autant  plus  penétrans  pour  la  déra¬ 
ciner. 

PHU  ,  id  eft,  Valeriana  ,  valériane  ^ 
dont  il  y  a  deux  ou  trois  efpéces  ufitées  en 
Pharmacie.  Voye^  le  Traité  des  drogues  de 
Lemery. 

PI-iUSCA,  id..  Pose  A,  des  An¬ 

ciens,  ou  vinaigre  étendu  d’eau.  V oye:{  Ætius 
&  Æginete  qui  en  donnent  differentes  def- 
criptions.  Voye^  PoscA. 

PI-iYCOTUCHE ,  gr. ,  (  Ætius  ,  )  compo- 
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Jîtlon  emplajîrlque  j  principalement  deftinee 
aux  ulcères  de  Y  anus. 

PHYLLITIS,  gr.,  id.,  Foliata.  Layèo/o- 
pendre  eft  ainfi  nommee  pour  dcligner  une 
plante  qui  eft  toute  en  feuilles ,  fans  tige. 
Voye^^  Lingua  cervina. 

PHYNON ,  collyre,  dont  traite  Cclfe  ^  UK 
Vl.:,cap.LX. 

PHYSAGOGUM  &  Physogonum  ,  feu 
Quod  platus  pellit  ,  qui  dijji P e  les^  vents  3 
les  flatuoficési  ;  comme  l’anis  ,  la  coriandre  , 
&  autres  carminatifs  ,  la  liqueur  etheree 
d’Hoffman  j  ôcc. 

PHYSALUS,  gr. ,  id. ,  Bueo,  le  crapaud  ; 
il  entre  dans  divers  remèdes. 

PHYSEMA,  reffe  quon  retire  des  Japins. 
Il  lignifie  encore  ,  en  Médecine ,  les  vents 
les  ^fiatuofités  ,  autrement  appelles  par  les 
Grecs  Physa  ,  Physodes.  Physema  &  Phy- 
SESis  ,  eft  Y  enflure  en  général. 

PHYSICA  SUBTERRANEA,  eft  le  titre 
d’un  Ouvrage  donné  en  latin  par  Jeanfloa- 
chim  Beecher,  Il  y  en  a  eu  plufieurs  éditions 
;  celle  qui  a  paru  en  1738  Lipfla^ex 
Offdnâ  W'eidmannianâ  j  nous  a  toujours  pa¬ 
ru  correde.  Nous  ne  connoilTons  pas  d  Ou¬ 
vrage  dePhyfique  qui  foit  de  l’efpece  de  ce¬ 
lui-ci;  Stahly'n  joint  des  éclairciflemens-de 
pratique  qui  y  manquoient ,  &  que  1  Auteur 
avoir  promis  de  donner.  Le  Monde  Chimifte 
a  d’autant  plus  d’obligation  a  Beccherj,  qii© 

*  Tl/Î  11Î 
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Sta/z/  en  a  puifé  ou  emprunté  tous  les  points 
de  vue  ,  qui  l’ont  conduit  aux  expériences 
nombreufes  &  neuves  qu’il  a  mifes  au  jour. 

PHYSINX,  tz/yau  ou  canal ou  la  âge  d'u¬ 
ne  plante  qu  on  emploie  pour  fonder  les  ulcé¬ 
rés.  Hippocrate  défîgne  particulièrement  par 
ce  mot  J  la  tige  de  1  ail  dont  il  fe  fer  voit  pour 
fonder  les  fiftules. 

PHYSIOLOGIA,  P hyfiologie  jy  eft  propre¬ 
ment  la  Phvfique  de  l’Art  de  guérir.  C’eft  cette 
partie  de  la  Médecine  qui  embralTe  &  qui 
traite  de  toutes  les  chofes  naturelles  dans 
l’homme  fain,  c’eft-à-dire ,  de  la  ftruébure  , 
de  l’arrangement ,  &  des  ufages  des  parties , 
tant  fol  ides  que  fluides ,  qui  compofent  le 
corps  humain ,  &  des  rapports  qu’elles  doi¬ 
vent  conferver  enfemble  pour  l’entretien  de 
la  fanté. 

PHYSOGONUM,  voye'^  Physagogum. 

PHYTEUTERION  ,  id  eft  ,  Planta- 
RiüM  ,  pépinière  d'arbres  ou  d'arbri [féaux. 

PHYTOLACCA  ,  phytolacque  ;  (  quafi 
Planta  lacca,  )  ce  qui  répond  à  la  couleur 
rouge  qu  on  tirer  oit  des  baies  de  cette  plante  ^ 
comme  on  en  tire  de  la  lacque. 

PHYTOLOGIA  ,  Phythologie  ;  partie 
pharmaceutique  qui  embrafle  &  qui  traite 
des  végétaux  ,  &  de  leurs  caraéteres  exté  - 
rieurs  ÿ  elle  fait  auflî  partie  de  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  Hifloire  naturelle. 
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PHYTOMINERALIA  ,  les  fuhftances  vé¬ 
gétales  minera  lift  es.  On  tenterme  encore 
ibus  cette  dénomination  certains  minéraux 
qui,  par  leurs  figures  ou  leurs  formes,  ref- 
femblent  à  quelques  végétaux  ^  comme  \q$ 
branches  de  corail ,  &c  autres. 

PIANTERI A  ,  (  dans  Hippocr.  j  )  fignifie 
tous  alimens  ou  méditamens  qui  retablijjent 
&  _font  erigraijfer  les  perfonnes  extenuées  ou 
defjéchées par  la  trop  grande  fatigue  ^  ou  parla 
maladie.  C  eft  la  même  chofe  que  réfomptijs 
ou  rejîaurans  j  en  lat. ,  Resumptiva. 

PICA  ,  (  en  latin  comme  en  franç. ,  )  ma¬ 
ladie  de  dépravation  du  goût.  V oyei^  Citta  , 
CiTTOSA. 

PICACISMUS  ,  gr. ,  Piy osis ,  vel  Pica- 
Tio  ,  aut  Dropax  ,  emplâtre  de  poix. 

PICATIO  ,  eft  tantôt  fynonyme  de  Pica- 
cisMUS  ,  (  l  article  precedent  ^  )  tantôt 

il  fignifie  la  même  chofe  que  Pic  A,  voye^ 
à  Varticle  Citta. 

PICEA,  v.el  Abies  ,  le  fapin  j  arbre  connu. 

PICERION  ,  (  dans  Hippocr. ,  )  id  eft ,  Bu- 
TYRUM  ,  beurre. 

PICINUM  OLEUM  ,  aut  Pisselæon  , 
huile  de  poix.  C’eft  aufli  la  refine  la  plus  fluide 
qui  découle  des  fapins  &  des  pins. 

PICRA  ,  gr. ,  id  eft,  Amara,  amere.  On 
trouve,  dans  les  Difpenfaires  pharmaco-poe-* 
M  iv 
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tiques ,  la  compofîtion  d’un  éleduaire  nom¬ 
mé  Hyera  pici^a. 

PICRIS  5  id.  ,  Chicoreum  ,  la  chkorés 
amere, 

PIESMA,  Ecpiesma  Galenp  ^  Apotlisma. 
On  déiigne  ,  fous  ces  différens  noms  ,  le  r/- 
Jidu  J  le  marc  ^  ou  le  gâteau  qiui  refte  apiès 
l’expreffion  du  fuc  &  de  la  liqueur  que  la  ma¬ 
tière  contenoit  auparavant. 

PIGMENTARIUS,  celui  qui  prépare  &  vend 
les  couleurs  pour  la  Peinture.  Le  fard  j  les  di¬ 
vers  linimens  dont  fe  fervoient  les  Anciens 
pour  oindre  tout  le  corps ,  ou  feulement  le 
yifage ,  les  ongles  ,  ou  autre  partie.  Nous 
ignorons  iî  ce  ^t  un  fmple  Matérialifte,  ou 
un  Artifte  ,  qui  exerça  cette  fondion. 

PILÆ  ,  fcilicèt  Mortaria  ,  mortiers  ; 
inftrumens  de  Pharmacie,  faits  de  fer  ,  d’ar¬ 
gent,  de  porphyre,  de  pierre,  de  verre ,  pour 
les  diverfes  matières  qu’on  veut  traiter.  On 
n’a  d’autre  delTein  ,  dans  l’ufage  de  ces  inftrii- 
mens ,  que  de  divifer  les  corps  ,  les  atté¬ 
nuer  détruire  l’aggrégation  des  parties ,  ÔC 
non  d’en  altérer  les  propriétés  ou  de  chan¬ 
ger  leurs  vertus  ;  c’eft  pourquoi  on  doit  en 
faire  choix  relativement  aux  principes  que 
ces  corps  contiennent  :  à  défaut  de  cette  at¬ 
tention  ,  le  meilleur  remède  peut  devenir  un 
poifon  funefte  ,  ou  au  moins  un  remède 
mutile. 

PILOPOËTICA  PHARMACA,  Us  médk 
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camens  qui  font  vénlr  le  poil  ;  comme  l’huile 
<le  noifette  ,  l’axonge  humaine  ,  &c. ,  celle 
d’Ours. 

PILULÆ,  (  aut  Catapotia  ,  gr.  ,  ')  pilu-- 
les.  On  réduit ,  fous  la  forme  pilulaire  ,  tous 
les  remèdes  ,  foit  altérans,  foit  purgatifs  ,  qui 
font  capables  de  prendre  une  forme  folide  \ 
en  en  mcilite  ,  par  ce  moyen  ,  la  déglutition , 
&  même  on  enveloppe  fouvent  ces  remèdes 
de  feuilles  d’or  ou  d’argent,  mais  on  doit  fe 
défier  de  pareils  remèdes  que  les  Colporteurs 
ou  les  Forains-débitent ,  après  les  avoir  cou¬ 
verts  de  feuilles  d’étain ,  ou  de  cuivre ,  ce  qui 
eft  des  plus  pernicieux  ^  on  y  décéle  en  peu  de 
tems  le  cuivre  à  la  couleur  verdâtre,  mais  1  e- 
tain  y  eft  beaucoup  plus  conftant  &  plus  dif¬ 
ficile  à  reconnoître. 

PiLULÆ  cuPRESsi.  Quelques  Auteurs  nom¬ 
ment  ainfi  les  noix  de  Cyprès. 

PINEA  ,  PiTYUSA,  \2l petite  éfule  3  ufitée 
en  Pharmacie. 

PINGUEDO  ANIMALIS ,  axonge  ^  ou 

PiNGUEDO  MiNERALis ,  principe  mercuriel ^ 
ou  mercure  des  Alchimifles. 

PiNGUEDO  VEGETABILIS  ,  Xhuilc  dcS  VCge- 

taux. 

PIPER  ALBUM ,  aut  Leucopiper  ,  poi¬ 
vre  blanc.  Piper  longüm  ,  aut  Macropiper  3 
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poivre  long.  Piper  nigrum  ,  aut  Melano- 

PIPER ,  poivre  noir, 

PIPERITIS  ,  aut  Lepidium  P arkinf.  ^  paf- 
fe-rage  jy  plante  uluelie. 

PIPER  TAVASCI,  arbre  de  l’Amérique, 
dont  l’ecorce  imite  beaucoup  en  odeur  &  en 
faveur  nos  clous  de  girofle.  Voye-^  Caryo- 

PHYLLI. 

PISSANTHOS  ,  id. ,  Picis  flos  ,  aut  Pis- 
SELÆON ,  la  poix  liquide.  Elle  eft  encore  nom¬ 
mée  en  gr.  Orrhopissa,  claire  ou  fluide. 
La  poix  réfine  au  contraire  eft  folide  &  caf- 
fanre  ;  l’une  &  l’autre  fe  retirent  des  vieux 
pins ,  foit  par  les  incifions  qu’on  y  fait ,  foit 
en  expofant  à  une  chaleur  convenable  des 
branches  coupées ,  &  faifant  couler,  parce 
moyen  ,  la  réflne  qui  y  eft  contenue  :  celle 
qui  coule  la  première  eft  I’Orrhopissa  dé  Hip¬ 
pocrate  ;  &  celle  qui  vient  fur  la  fin  ,  &  qui 
fe  durcit  en  refroidiftant ,  eft  fimplement 
nommée  par  les  Latins  Résina,  poix  réflne. 

PISSASPHALTOS  ,  gr. ,  Pissaphaltum  , 
pîffaphalte  ;  bitume  dont  il  y  a  deux  fortes  , 
ie  naturel  &  l’artificiel.  Le  naturel  porte  le 
nom  de  naphte  j  huile  de  terre  ,  huile  de 
pierre  ,  ou  bitume  natif  \  l’artificiel  eft  plus 
folide,  &:  eft  compofé  de  poix  &  de  bitume 
de  Judée,  liquéfiés  enfemble  fur  le  feu  à  par¬ 
ties  égales.  Le  Modénois  ,  la  Provence ,  l’Ita¬ 
lie  ,  l’Auvergne  ,  contiennent  beaucoup  de 
naphte  plus  OU  moins  liquide,  &  de  diverfes 
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couleurs,  noire,  rouge,  jaune,  ou  verdâtre  ^ 
c’efl:  une  matière  très-inflammable. 

PISSOSIS,  aut  PiTTOsis,  voye^  Picacis- 

MUS. 

PISTILLUM  ,  en  Pharmacie  ,  pilon  j  foie 
de  fer ,  foit  de  bois ,  ou  autre  ,  avec  lequel 
on  écrafe  les  matières  dans  le  mortier.  En  Bo¬ 
tanique  ,  pijlil  eft  la  partie  d’une  fleur  qui 
en  occupe  le  centre  ,  laquelle  contient ,  fé¬ 
lon  Linn£us  ^  les  parties  femelles  de  la  frudi- 
fication.  Malpighi  nomme  le  pijid  Stylus  , 
parce  qu’il  eft  ordinairement  en  pointe ,  ou 
comme  un  clou  fiché  au  milieu  de  la  fleur. 

PITTOSIS,  voye^  Picacismus. 

PITUINA,  voye^  ré/ine  dupin 

ou  du  fapin. 

PIX  GRÆCA  ,  id  eft  ,  Colophonia  ,  co¬ 
lophane  j,  ou  térébenthine  cuite  à  cajfer.  Cette 
codion  fe  faifant  dans  l’eau  ,  la  térébenthine 
ne  perd  que  l’huile  qui  eft  capable  de  s’éle¬ 
ver  par  la  chaleur  de  l’eau  bouillante,  &  for¬ 
me  vraiment  un  baume,  ou  une  réfine  fé- 
che,  comparable  aux  baumes  naturels  defle- 
chés  :  quant  à  la  colophane  du  Commerce  , 
qu’on  nomme  vulgairement  bray  fec  ou  ar- 
canfon  j  l’adion  du  feu  qu’on  y  emploie  le 
détruit  au  point  qu’il  peut  à  peine  fervir  dans 
la  compofition  des  remèdes  externes ,  &  ja¬ 
mais  pour  l’ufage  interne.  Voye\  Résina 

FRICTA. 
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PLACITIS  J  efpéce  de  cadmie  faclke  ^  ou 
cadmie  des  fourneaux. 

PLANTA  "LEOli^lS  ,  pied  de  Lion  ;  plante 
vulnéraire  qu’on  emploie  extérieurement 
intérieurement. 

PLATINA ,  mot  efpagnol,  (  diminutif  de 
PlAta  qui,  dans  la  même  Langue,  lignifie 
argent  j  )  en  fr. ,  platine  ;  eft  une  matière 
pulvérulente  &  grolîîere,  relTemblante  alTez, 
par  fa  forme  ôc  fa  couleur ,  à  de  la  limaille 
de  fer  :  elle  eft  très-hétérogène ,  c’eft-à-dire , 
alliée  de  fubftances  totalement  différentes 
entr’elles ,  comme  de  fable ,  de  fer ,  d’arfe- 
nie ,  de  vif  argent,  que  les  Chimiftes  y  ont 
reconnus ,  Sc  qui  y  font  feulement  confufé- 
jnent  mêlés.  Il  y  a  quinze  ans  ,  ou  environ  , 
que  cette  matière  métallique ,  apportée  des 
mines  d’or  du  Pérou  ,  a  été  connue  en  Eu¬ 
rope  ;  mais  la  difficulté  qu’il  y  a  eu  à  en  ob¬ 
tenir  une  certaine  quantité,  jointe  aux  tra¬ 
vaux  immenfes  qu’elle  exige  pour  être  puri¬ 
fiée  ,  ou  pour  être  amenée  à  ce  point  d’ho¬ 
mogénéité  néceftaire  pour  former  un  métal 
parfait,  ont  jufques  ici  füfpendu  route  déci- 
fion  fur  l’utilité  qu’on  pourroit  en  tirer.  On 
la  placera  avec  jufte  raifon  au  nombre  des 
métaux  ,  lorfqu’elle  aura  le  caraétere  le  plus 
effentiel  de  ces  corps  qui  eft  de  fe  fondre  au 
feu  &  de  s’étendre  fous  le  marteau. 

Nous  avons  toujours  cru,  (  à  la  leéfure 
d’une  brochure  qui  parut  ici  il  y  a  huit  ou 
neuf  ans,  intitulée  la  Platine ^  )  que  ce  pré- 
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tendu  huitième  métal  pourroic  être ,  dans  la 
mine  de  Santafé  ôc  ailleurs ,  un  amas  confus 
&  le  rebut  des  diverfes  matières  que  les 
premiers  ouvriers  ,  employés  à  1  exploitation 
des  mines  d’or ,  pendant  nombre  d’années , 
y  auroient  jettées  ôc  abandonnées  connue  inu¬ 
tiles  &c  même  nuifibles  à  leurs  opérations  , 
lefquelles  le  feroient  enfuite  perfeétionnées 
par  d’autres  mélanges  plus  fimples  &  plus 
analogues  à  leurs  delTeins  ;  &  etfedivement 
il  eft  à  croire  que  la  facilité  avec  laquelle  on 
traite  aujourd’hui  les  mines  d  or ,  a  ete  pré¬ 
cédée  de  tentatives  longues  ,  &  en  quelque 
forte  inutiles.  Cette  conjeélure  approchera  de 
la  vérité  ,  tant  qu’on  ne  fera  pas  parfaitement 
inftruit  du  local  ou  de  la  lituation  de  la 
mine  d’or  qui  avoifme  la  platine^  j  &  de  la 
place  que  celle-ci  y  occupe  elle-mêrnc ,  de  la 
maniéré  dont  elle  s’y  trouve  arrangée,  de  fes 
liions  ,  de  fes  couches  ,  &  autres  circonftan- 
ces  connues  des  Naturaliftes ,  qui ,  fi  elles 
croient  approfondies ,  épargneroienr  bien  des 
inquiétudes  &  des  peines  aux  Artiftes  :  on  fa 
confirmeroit  peut-être  alors^dans  l’idée  où  on 
eft  que  ce  prétendu  métal  parfait ,  dont  on 
èfpére  des  miracles  &  qu’on  place  déja^  entre 
l’or  &  l’argent ,  eft  lui-même  un  mélange 
confus  en  partie  altéré  ,  &  détompofé  en 
quelque  forte  par  les  moyens  qu’on  a  em¬ 
ployés  originairement  pour  le  traiter  &  qui 
nous  font  inconnus  j  ou  du  moins  que  la 
portion  d’or  qui  refteroit  encore  dans  ce  mi¬ 
néral  pulvérulent,  s’altère  ou  fe  décompof® 
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davantage  ,  &  devient  d’autant  plus  infufible 
&  intraitable  par  les  épreuves  qu’on  voudroit 
faire  aujourd  hui  fubir  â  la  platine  pour  en 
tirer  quelque  utilité.  (  On  doit  regarder  tout 
ceci  comme  limple  allégation ,  nous  n’avons 
delfein  de  contredire  qui  que  ce  foit.  )  Nous 
fuppofons  enfin  &  nous  délirons  que  les  re¬ 
cherches  laborieufes  &  multipliées  que  les 
plus  grands  Chimiftes  ont  faites,  &  celles 
qu  ils  feront  par  la  fuite,  les  conduifent  à  leur 
but  :  defirent-ils  d’obtenir  un  or  parfait  s’ils 
en  viennent  à  bout ,  il  nous  femble  que  leurs 
fuccès  n’en  feront  pas  moins  infrudueux  ,  & 
que  la  facilite  avec  laquelle  on  ramalTe  &  on 
extrait  1  or  (  fouvent  en  état  de  pureté  ,  )  foit 
de  l’intérieur  de  la  terre  ,  foit  des  eaux  qui 
1  entraînent  dans  leurs  courans  ,  en  produira 
plus  de  marcs  que  la  platine  n’en  donnera  de 
drachmes. 

PLATYCORIA ,  voyc\  Mydriasis. 
PLEMMYRA  ,  aut  Plemmyris  ,  (  dans 
Bippocr.^  )  fur  abondance  ou  refux  d'humeurs. 

PLEONECTICA,  pléonecliques  ;  remèdes 
qu’on  donne  pour  diminuer  la  pléthore,  ou 
la  trop  grande  replétion  d’humeurs. 

PLEURITICA  PH  ARM  AC  A  ,  remèdes 
pleuritiques  j  ou  qu  on  adminijlre  dans  la  pieu- 
réfe. 

PLEURITIS  ,  gr.  &  lat.  ,Morbus  LATE- 
RALis ,  pleuréfie.  Les  côtes  font  appellées ,  en 
gr.  &  en  lat.,  Pleüræ,  Costæ  \  d’où  on  a 
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nommé  en  fr.  pUure ,  la  membrane  qui  les 
tapilTe  intérieuremenr  j  &  p Leur ejie  ^ïin'àTim- 
mation  de  cette  membrane  :  membranæ  qiuE 
intùs  coftas  fubcingit  inflammatio  ,  dicimr 
Pleuritis. 

PLUME AGO,  id. ,  Molybdæna,  aut  Ga- 
LÆNA,  Molybdoïdes,  mine  de  plomb.  Voye-^ 
fes  variétés  dans  VaLmontde  Bomare  ou  au¬ 
tre  Naturalifte. 

PLUMBUM  ALBUM ,  V étain  ^  (  félon 
quelques  Auteurs.  ) 

PODAGRA  LINI ,  goutte  de  lin,  Voye"^ 
Cassutha. 

POLENTA,  feu  ^farine  tirée 

de  d orge  grillé  ^  &  meme  celle  des  autres  grains 
ou  légumes  pareillement  grillés. 

POLIATER  ,  Médecin  particulièrement  at¬ 
taché  à  une  Ville  ,  à  une  Citadelle  ;  tel  eft  M, 
le  Chevalier  Boyer ,  reçu  à  rHôcel-de-Ville 
pour  cette  Capitale  :  c’eft  pourquoi  on  le  nom¬ 
me  Médecin  ordinaire  de  la  Ville  de  Paris  , 

POLIATER  PARISIENSIS. 

POLIUM  COMATUM:,  voye^  Comæ 

POLII. 

POLLEN  ,  fleur  de  farine  j  c’eft-à-dire  ,7^ 
partie  la  plus  fubtile.  Ce  terme  s’entend  aufll 
de  toutes  autres  poudres  extrêmement  fines 
ou  alkoolifées  ;  ainfi  Pollen  eft  fynonyme 
d’ALKooL ,  en  fait  de  poudres  pharmaceuti¬ 
ques. 
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POLLIMCTURA ,  id  eft  ,  Balsamatîô 
MORTUORUM,  embaumement^  autrement  dit 
par  les  Latins  Conditura.  Les  Auteurs  qu’on 
peut  confulter  fur  cette  matière  font  Foreji.^ 
Üoljincius  ^  Clauderus  ^  Bil/ius  ^  Rivinus  j 
Rouelle  Apothic.  de  Paris  ,  Mém,  de  VA- 
cad,  Roy.  des  Sciences  j  année  ^  la 

Comte  de  Caylus  j  Mém.  de  V Acad,  des  Inf- 
criptions  j  &  autres. 

POLYANTHEMON,  gr.  &  lat. ,  id  eft, 
Multum  florifera,  qui  donne  beaucoup  de 
fleurs  ;  c’eft  une  des  plantes  vulnéraires. 

POLYARCHION ,  gr. ,  efpéce  de  tom- 
que  J  ou  cataplafme  j  qui  porte  le  nom  de  Ion 
Auteur.  Il  cft  décrit  dans  Gai.  Æginet.  j 
Ætius. 

POLYCHRESTON  ,  gr.,  id  eft,  Mul¬ 
tum  UTILE,  remede  polychrefie ^  c’eft-à-dire  , 
qui  ejl  utile  dans  plujieurs  maladies. 

POLYGALA  ,  plante  qui  fait  venir  le  lait 
abondamment. 

POLYGALACTA  EMULSIO ,  une  émuR 
flon  forte  ou  chargée  de  lait. 

POLYGALACTOS ,  gr. ,  Abundans  lac¬ 
té  ,  qui  a  beaucoup  de  lait. 

POLYGONATUM,  id  eft  ,  SigillumSa- 

LOMONis  ,  fceau  de  Salomon  ;  plante  dont 
la  racine  principalement  eft  ufitée  en  Méde¬ 
cine  comme  déterlive  &  aftringente  j  on  l’em¬ 
ploie  tant  extérieurement  qu’intérieurement. 

Son 
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Son  fruit ,  ou  fes  baies  ^  purgent  par  haut  ÔC 
par  bas. 

POLYGONUM  fimplement  dit  ,  OuPoijY- 
GONüM  MAS  ,  eft  la  renouée  j  ou  centïnode  j 
plante  aftrmgente,  vulnéraire. 

POLYMORPHON,gr.,  id. ,  Multifor¬ 
me  ,  en  fr. ,  multiforme  j  ou  qui  ^aroît  fous 
diférentes  J  ormes. 

POLYPHARMACON ,  polypharmaque  ^ 
c'eft-à-dire  ,  remède  fort  compofé  j  ou  compo^ 
faion  dans  laquelle  il  entre  beaucoup  de  médica- 
mens  ;  telle .  eft  .  l’eau  vulnéraire ,  la  théria¬ 
que,  &c. 

POLYPHORON ,  gr. ,  fe  dit  d’un  vin  fort^ 
ou  généreux  j  qui  porte  beaucoup  d'eau. 

POLYPQDES ,  gr. ,  id. ,  Millepedæ  aut 
Aselli,  cloportes. 

POLYPODITES,  gr.,  félon  Ætius ,  çft 
lin  vin  qui  fe  faifoit  avec  le polypode  j  ÔC  qui 
n’eft  pas  ufité  chez  les  Modernes. 

POLYSARKIA,  gr. ,  aut  Polysomatia, 
corpulence  ^  embonpoint. 

POLYSOMATIA,  voyc^  l' article  précédent» 

POLYSPERMON,  id.  ,  Semine  abùn-, 

DANS  ,  polyfperme  j  qui  abonde  en  femence» 
Cette  épithete  s’applique  tant  aux.  plantes 
qu’aux  animaux. 

POMACEUM  ,  cidre  J  ou  fuc  exprimé  des 
pommes  y  &  rendu  vineux  par  la  fermentation» 
IL  Part.  N 
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POMATUM  ,  pommade;  eft  une  compo- 
fîtion  qui ,  tant  par  fes  ingrédiens  que  par  fa 
conjijiance  Ôc  fes  ufages  ^  peut  être  confon¬ 
due  avec  les  onguens.  On  en  trouve  différen¬ 
tes  formules  dans  les  Difpenfaires  \  on  donne 
le  nom  de  baumes  â  certaines  pommades  odo¬ 
riférantes  qui  font  d’agrément  j  on  leur  don¬ 
ne  audi  à  cet  effet  fodeur  ôc  la  couleur  qu’on 
fouhaite  j  on  nous  dit,  (  Diclionnaire  univ,  de 
Médecine  j  Tome  II.  ^  page  Soô  j)  une  once 
de  cochenille  pulvérifée  Jiÿit pour  teindre  une 
once  de  pommade  d'une  couleur  -de  pourpre 
fort  agréable  ;  la  meme  quantité  de  fuc  épaijfi 
de  nerprun  la  teint  en  verd  ^  .  .  la  poudre  de 
turmeric  en  jaune.  Toutes  ces  erreurs  font  à 
corriger,  le  Ledeur  jugera  aifément  qu’il 
faut  une  bien  moindre  quantité  de  matière 
colorante  à  proportion  du  poids  de  la  pom^ 
made  ;  la  poudre  de  turmeric  d’ailleurs  eft  in¬ 
connue  ,  ôtC  c’eft  fans  doute  celle  de  terre  mé^ 
rite  qu  on  veut  indiquer.  Foye^  les  DiCpen- 
f aires.  Turmeric  e^nn  mot  barbare  inufité^dans 
l’Hiftoire  naturelle ,  ôc  il  n’y  a  pas  de  doute 
que  ce  ne  foit  la  racine  de  Terra  mérita 
qu’on  indique  ici. 

PONA,  (  Joj^|nnes  )  Jean  Pona^  Apothi¬ 
caire  de  Vérone  ,  a  donné  un  Ouvrage  de 
Botanique  que  Clufus  a  joint  au  fien. 

PONDO  ,  la  livre  romaine  j  ou  le  poids 
de  dou\e  onces..  Foye’q  As. 

PORCELLANA  TERRA,  terre  de  porce¬ 
laine.  Heinrich  Neuhojf  ^  Ambaffadeur  près 
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J’Empereur  de  la  Chine,  a  traité  de  cette  terre 
ôc  des  préparations  auxquelles  on  la  fournée 
pour  en  faire  la  porcelaine  :  il  nous  apprend 
aulH  qu’il  y  a  vû  une  tour  immenfe  conltruite 
de  porcelaine  j  ce  que  d’autres  Ecrivains  ont 
confirmé. 

POREILIGON  ,  id  eft ,  (ex  Rul.  j  )  Ba- 
titura  FERRI ,  limaille  de  fer, 

POREIRETICUM.  Ce  terme  eft  employé , 
dans  quelques  Auteurs ,  pour  défigner  un  inf^ 
trament  donc  on  fe  fert  pour  atténuer  ou  pulvé-> 
rifer  quelque  matière  folide  •  tels  font  les 
mortiers ,  les  râpes. 

PORI  BILARII ,  pores  biliaires,  Voye':^ 
Ductus  bilarius. 

POROPOËIA ,  Gai.  J  id  eft  ,  Aperti© 

PORORUM  ,  la  dilatation  ou  X ouverture  des 
pores. 

POROPOËTICA  PHARMACA  ,  poro^ 
poétiques^  c  eft-à-dire  ,  remèdes  qui  ouvrent 
les  pores  ou  qui  excitent  la  tranfpiration  ; 
les  diaphor étiques. 

PORRACEA  ,  porracée  j  ou- de  couleur  de 
P  or  eau  ;  ce  qui  a  la  couleur  verte  du  poreau  : 
ainfi,  dans  Gai.  j  on  trouve  Bilis  porra- 
CEA,  VoMITUS  PORRACEI. 

PORTATILIS  PHARMACOTHECA  , 
cajfette  de  Pharmacie  j  ou  Pharmacie  porta'^ 
tive  qui  fert  pour  les  voyages. 

PORTONARIUM.  Quelques-uns  enten* 
Nij 
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dent  par  ce  rnot  la  première  portion  du-  ca^ 
nal  intejïinal J,  ou  le  duodénum  j  d’autres  Cavec 
plus  de  raifon  )  le  pylore  y  oyxX  orifice  droit  de, 
L' ejiomàc, 

•  POSCA  5  aliis  Phusca,  mélange  d'eau  & 
de  vinaigre  ^  ou  oxycrat  Anciens.  Les  pro- 
pgrtipn^  de  ce  mélange  doivent  varier  félon 
les  cas  &:  les  circonftances. 

PQSCETUM,  aut  Liquor  posceticus  , 
vulgairement Les  A  nglois  donnent 
ce  nom  à  im  mélange’  de  deux  partiés  de  pe¬ 
tite  biere  avec  une  de  petit  lait.  On  dit  aullî 
PoscETicus  LiQuoR,  aut  Serum  cerevisiA- 
TUMj  dans  les  formules  de  Médecine. 

POTAMOGEITON  ,  id  ell.  Elu  vu  vi- 
ciNUM  ,  plante  aquatique  j  ou  voifine  d^une 
riyieré. 

POTENTIALE  ,  potentiel  ou  qui  a  la 
P uiff’ance.  On  dit  cautère  potentiel  ^  pour  le 
diftinguer  de  cautère  acluel  :  les  alkalis  fixes 
bien  calcinés,  les  acides  concentrés  ,  la  pierre 
infernale,  font  les  cautères  potentiels  ;  le 
charbon  embrafé,  le  fer  rouge,  font  cautères 
actuels,  • 

POTERIUM  ,  (  Galien  ^  )  efpéce  de  cata- 
plafme  qul  s'appliquoit  pour  ahforber  l'humeur 
des  hydropiques. 

POUST  ,  (  félon  Bontius  j  )  cft  le  nom 
de  l’efpéce  èé opium  le  plus  impur  ,  ou  le  plus 
commun,  que  l'es  Indiens  font  avec  la  décoc¬ 
tion  des  feuilles  &:  tiges  de  leurs  pavots. 
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PRÆBIUM ,,  (  félon  Wedel,  j  )  fignifie  une 
prîfe  o\x  \xnQ_  dofe  d’un  remède  quelconque'^ 
félon  d’autres  ,  il  lignifie  véhicule.  ^  ou  exci¬ 
pient^  d,ans  lequel,  on  fait  prendre  un  médi¬ 
cament.  ^  .  •  *  ' 

PRÆCIPITANS  ,  PRÆGiPiTATtJM,  ^r/a- 
pitant  J  précipité.  Vioye\  V article  qui  fuit  j  il 
explique  la  différence  de  l’un  &  de  l’autre. 

VKÆCIVIT kTlO  ^  précipitatwri  ;  opéfa- 
lion  très-ufitée  en  Chimie.  Précipiter. ^  ,eft 
féparer  ,  défunir,  faire  tomber  au  fond  d’un 
fluide  quelconque  une  matière  qui  y  étoit 
retenue  en  dilïolution ,  ce  qui  s’exécute  par 
les  divers  intermèdes  appropriés  j  (  car  ce 
terme  ne  s’applique  pas  a  la  fépararion  qui 
fe  fait  naturellement  des  impuretés  que  con¬ 
tient  un  fluide,  &;  qui ,  en  le.dépolànt ,  for¬ 
me  un  fédi  ment  au  fond  du  val  Ifeau.  )  . 

Par  exemple.  Le  fucre  qu’on  ^auroit  .dif- 
fous  dans  l’eau,  s’en  féparera  &  {tprécipiterp^ 
fl  on  ajoute  au  mélange  une  autre  matière 
plus  analogue  à  l’eau  que  n’eft  le  fucre  lui- 
méme  :  cette  matière  qu’on  ajoute  ôc  qui 
opère  la  précipitation  ^  fe  nom  nie  pour  cela 
précipitant  ^  &  le  fucre  qui  aura  été  féparé , 
fe  nomme  précipité  ;  il  y  a  cependant  des  pré¬ 
cipitations  fpontanées  j  &  il  y  en  a  àe  forcées. 
On  no^mme  fpantanées  celles  qui  femblent 
fe  faire  d’elles-mêmes  ,  comme  lorfqu  une 
dilTolution  d’or  ,  une  diflblution  de  fuccin 
ou  autre  étant  gardée  ,  laifle  ,  par  le  laps  de 
teins ,  précipiter  quelques  parties ,  foit  inté- 
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grantes ,  foit  conftituatites ,  du  corps  quelle 
tenoit  en  diflolution  :  on  nomme  précipita-- 
tion  violente  ou  jorcee  ,  celle  qui  s’opère  à 
l’inltant  &  conformément  à  l’exemple  que 
nous  en  avons  donné  plus  haut. 

Ce  détail  fuffit  pour  montrer  que  diverfes 
compohtions  appel lées  en  Chimie  précipités  j 
(  telles  que  le  précipité per yê  j  le  précipité  verd^ 
le  rou^e  j  &  autres,  qui  font  plutôt  des  pro¬ 
duits  de  la  calcination ,  )  doivent  être  diftin- 
guées  &  nommées  différemment. 

On  conçoit  aifément  que  la  précipitation  ne 
peut  s’exécuter  que  dans  un  fluide  j  ainfi  lorf- 
qu’on  opère  avec  des  matières  folides  ,  telles 
que  lesfels,  les  fubftances  métalliques,  &:c.  , 
il  faut  les  réduire  à  l’état  de  fluidité ,  foit  par 
l’eau,  ou  par  d’autres 'liquides ,  foit  par  l’ac¬ 
tion  àxxjeu  qui  eft  le  dijjolvant  umyer^. 

Quant  à  la  nature  des  précipités on  n’en 
connoit  guère  qui  ne  foient  altérés  ou  chan¬ 
ges  par  cette  opération  j  les  matières  qui  ont 
été  mifes  en  diffolution  participent  plus  ou 
moins  ou  de  leurs  dijfolvans  ou  des  précipi- 
tans  qui  ont  été  employés  pour  les  feparer  , 
&  quelquefois  même  elles  participent  de 
tous  les  deux.  On  feroit  un  volume  entier  , 
û  on  vouloir  s’étendre  fur  cette  opération. 

^  PRÆFURNIUM  y  porte  d’un  fourneau  j  par 
ou  l’on  introduit  les  charbons  ou  autres  matie^ 
res  jy  ou  par  laquelle  on  les  retire. 

PRÆGNATIO ,  vel  Imprægnatio  ,  id 
cft,  Gravidatio,  lignifie  proprement  con- 
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ccption  ou  grojfejffe  ;  mais  ce  terme  eft  employé 
par  les  Alchimiftes  ,  dans  le  fens  figuré ,  pour 
exprimer  la  jonétion  ou  la  réunion  du  mer^ 
cure  vierge  avec  fon  foufre  pour  la  perfeélion 
du  grand  œuvre.  Imprégnation  s’entend  aufii , 
en  Chimie,  de  ï imbibition ^commo.  lorfqu’on 
humeéte  une  poudre ,  ou  autre  corps  fec ,  avec 
un  liquide  quelconque. 

PRÆLUM,  aut  Prelum  ,  preffe^  ou  pref 
foir.  On  s’en  fert  en  Pharmacie ,  &  elles  ont 
différentes  formes  &  grandeurs  ,  félon  la 
quantité  des  matières  qu’on  veut  exprimer. 

PRÆPARATIO  ^préparation.  On  diftingue 
en  Pharmacie  la  préparation  d’avec  la  compo- 
Jition  ;  la  première  précédé  toujours  la  fé¬ 
condé  ,  parce  qu’on  ne  peut  compofer^  artif- 
tement  un  médicament  qu’on  n’en  ait  d’a¬ 
bord  préparé  les  matériaux.  La  préparation 
confifte  non-feulement  à  choifir  les  parties 
qu’on  veut  employer,  à  les  nettoyer  ou  mon¬ 
der  de  leurs  impuretés  ,  à  les  laver  ,  d’autres 
fois  les  faire  macérer  ou  tremper  ,  les  faire 
fécher  ,  les  griller  ou  torréfier  pour  en  fe- 
parer  l’inutile ,  mais  encore  à  les  hacher ,  les 
concaffer,  ou  les  pulvérifer,  faifant  choix  des 
inftrumens  convenables,  c’eft-à-dire,  analo¬ 
gues  à  la  nature  des  matières  :  à  defaut  de 
toutes  ces  précautions  qui  demandent  autant 
de  lumières  que  d’exaâiitude  ,  on  rend  les 
meilleurs  remèdes  des  poifons,  ou  au  moins 
on  les  rend  inutiles  ;  les  compofitions  ,  (  me¬ 
me  celles,  qui  font  perfeélionnées ,  )  exigent 

N  iv 
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auflî'fouvent  des pvépàràilo'ns  ultérieures  pour 
être  adminifttées  aii  defîr  des  Médecins. 

PRASINUM  VIRIDE ,  verdet. 

^  PRASIN.US ,  aut  Smaragdus  ,  émeraude  j 
pierre  connue. 

PRASIS  ,  (  félon  Rulaud  j  )  craie  verte, 

PREHENSIO ,  (  Sylvîus  ^  )  id  èft,  Cata-, 
lEPsis  ,  gr.-lar. ,  catalepjîe, 

PRESMUÇHUMj  vel  Presmukis,  (  félon 
RuL  J  )  cérufe. 

PRESSORIUM,  aut  Torcular  ,  voye:^ 
pRÆLUM  ,  même  fignification  j  pre(foir. 

PRÏMITIÆ.  Quelques  Auteurs  Latins  défi- 
gnent  aihfi  les  eaux  qui  précédent  ordinaire¬ 
ment  R  accouchement.  ' 

PRIMORES  DENTES,  id  efi,  Anterio- 
RES ,  les  dents  de  devant  ^  les  incijives. 

PRINCIPIA  ,  principes.  On  appelle  princi¬ 
pes  d’un  Art  ou  d’une  Science,  les  -élémens 
préliminaires  dans  lefquels  il  elt  nécefiaire  de 
fe  former  ,  avant  d’entrer  dans  la  carrière  ou 
dans  l’exercice  de  l’Art  qu’on  fe  propofe.  En 
Pharmacie,  (  par  exempte  ^  )  les  principes  font 
la  connoifiance  des  matériaux  qui  en  font  le 
fu]et  J  ou  fur  lefquels  on  doit  opérer  dans  la 
fuite  J  la  couleur,  la  forme  ,  la  figure,  &  au¬ 
tres  caraéteres  qui  les  diftinguent  extérieure¬ 
ment  ,  la  maniéré  de  les  préparer  \  les  infiru- 
mens  variés  qui  y  font  nécefiaites  ,  &  les  rai- 
Idns  de  cette  variation  j  les  noiiis  &  la  dif- 
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lindtion  au  moins  fuperficielle  des  opérations 
de  Pharmacie  ,  comme  autant  de  moyens 
par  lefquels  feuls  on  parvient  utilement  au 
but  qu’on  fe  propofe ,  qui  eh  de  rendre  les 
corps  fublunaires  propres  aux  ufages  de  la 
Médecine. 

On  entend,  en  Chimie,  principes  des 
corps  toute  autre  chofe  qu’en  Phyfique  pro¬ 
prement  dite ,  parce  que  la  Chimie  n’embraiïè 
que  les  corps  juhlunaiïes  ou  terrejires  ^  &  que 
la  Phyhque  embralTe  tous  les  ctres  naturels, 
tant  céleftes  que  terreftres  \  c’eft  à  quoi  n’ont 
pas  réfléchi  ceux  qui  ont  critiqué  la  doctrine 
des  Anciens  fur  les  principes  on  élémens  des 
corps.  Nous  appelions ,  en  Chimie  ,  princi¬ 
pes  J  les  uibftances  retirées  des  minéraux , 
des  végétaux  &  des  animaux  ,  lorfqu’ils  ont 
été  fournis  aux  diverfes  opérations  de  l’Art  ; 
ces  produits  font  plus  ou  moins  purs  ou  ho¬ 
mogènes  ,  fuivant  la  nature  des  corps  & 
celle  des  moyens  qui  ont  été  mis  en  ufage. 
Selon  nous,  les  trois  régnés  de  la  nature,  les 
.corps  qui  les  habitent ,  leur  maniéré  d’ètre, 
leurs  principes  ,  &  la  fubdiviflon  que  l’il- 
luftre  B'eccher  a  admis  ,  relativement  à  la 
terre  dans  fa  Phylique  fouterreine ,  tout 
s’accorde  &  établit  d’autant  plus  de  flmplicité 
&  d’uniformité  dans  la  théorie  chimique,  i”. 
Trois  régnés  que  nous  avons  nommés  terrejire 
ou  fec  ,  aquatique  ou  liquide  ,  atmofphérique 
ou  vaporeux  ,  communément  aérien  :  trois 
fortes  de  matières  ,  (  fçavoir  la  minérale ,  la 
végétale  &  l’animale ,  )  fourniflent  à  ces  trois 
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régnés ,  &  s’y  trouvent  toutes  ,  tantôt  fous  la 
forme  feche  ou  terreftre,  tantôt  fous  la  forme 
liquide  ou  aquatique,  &  tantôt  fous  la  forme 
vaporeufe  ou  aerienne.  Or  il  eft  à  remarquer 
que  ces  trois  formes ,  ou  maniérés  d’être  , 
(  quelque  differentes  quelles  foient  ,  font 
communes  à  tous  les  corps ,  &  que  les  plus 
fxesoii  les  plus  fecs,  julqu’aux  métaux  mê¬ 
me  ,  font  fujets  à  s’élever  fous  une  forme  va¬ 
poreufe  ou  aerienne  (  proportion  gardée  ) 
comme  tous  les  autres.  D’après  cet  expofé  , 
nous  induifons  zwis principes  matériels  des 
corps ,  fçavoir  l’ciz^  J  la  terre  ,  &  le  principe, 
de  d inflammabilité.  Nous  difons  matériels  y 
parce  que  ce  font  effeétivement  autant  de 
fubftances  matérielles  qui  font  fixes  de  leur 
nature,  &  qu’on  retire  des  corps  dans  les 
différentes  analyfes  auxquelles  on  les  foumer. 
Elles  ne  quittent  leur  fixité  &  n’ont  d’adion 
que  par  le  mouvement  qui  leur  eft  commu¬ 
niqué  par  \ agent  univerflel  ;  &  c’eft  ce  mouve¬ 
ment  qui ,  par  fes  variations  ,  leur  fait  chan¬ 
ger  fuceeftivement  de  forme  &  d’habitation  , 
&  qui  opère  toutes  les  combinaifons  &  com- 
pohtions  ,  comme  il  opère  leur  deftrudion  , 
c’eft-à-dire  ,  leur  décompofition  :  cet  agent 
univerfel  j  (  qui  eft  connu  par  fon  nom  &  par 
fes  effets,  )  produit  plus  ou  moins  de  mou¬ 
vement  ,  parce  qu’il  exerce  par-  tout  fon  ac¬ 
tion  ;  de- là  plus  ou  moins  de  raréflaclion  dans 
tous  les  corps,  plus  ou  moins  de  chaleur  y  plus 
ou  moins  de  jeu  lucide  j  ce  qui  forme  trois 
dégrcs ,  ou  modifications  auxquelles  tous  les 
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corps  font  fujers.  Le  mouvement  de  raréfac¬ 
tion  dans  les  corps  (  ôc  fur-tout  dans  les  corps 
fecs  ou  folides  )  étant  preique  infeniible,  on 
peut  fe  contenter  de  diitmguer  trois  lortes  de 
mouvement ,  par  rapport  à  fes  dégrés  ou  i 
fes  effets,  motus  calidus  j  celui  qui  n’imprime 
que  la  fimple  chaleur  ;  motus  igneus  j  celui 
qui  allume,  qui  embrafe  tous  les  corps  à  pro¬ 
portion  de  la  terre  inflammable  qu  ils  contien¬ 
nent  j  enfin,  le  motus  flammeus ^  celui  qui  en 
outre  produit  la  flamme ,  de  d’autant  plus 
forte  &  agitée  que  le  corps  fur  lequel  l’aétion 
s’exerce  contient  moins  de  terre  fixe-,  &  par¬ 
ticipe  du  principe  aqueux  ^  lequel  efl:  l’alimenr 
eflfentiel  de  la  flamme.  Tous  les  corps  étant 
donc  affujettis  au  mouvement  (  du  plus  au 
moins  ,  )  la  diftinction  que  quelques  An¬ 
ciens  ont  faite  des  principes  en  aclifs  &  en 
au  moins  inutile  ,  puifque  l’expé¬ 
rience  journalière  prouve  que  le  phlegme  ôc  la 
terre  J  (  qu’ils  nommoient  pajjijs  ^  )  font  fui- 
ceptibles  d’être  mis  enadion,  aufli-bien  que 
le  flel J  le  foujre  j  de  le  mercure  qui  étoient 
leurs  principes  aelifl  j  &  que  d’ailleurs  tous 
font  réellement pajfifs  de  leur  nature,  &  n’ont 
d’adion  que  parce  qu’ils  la  reçoivent  d’ail¬ 
leurs  ,  ou  qu’ils  fe  la  prêtent  mutuellement. 

Beccher ^  après  avoir  admis  (  conformé¬ 
ment  au  code-facré  )  principes  de  la  créa¬ 
tion  ,  Veau  &  la  terre  j  c’eft-à-dire  ,  X humide 
féparédu  fec  par  le  vouloir  duTout-Puiiranc, 
diftingue  cette  terre  en  trois  :  fçavoir  i^.  la 
terre  vitrefcible  ou  terre  par  excellence,  parce 
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que  ,  félon  lui ,  elle  eft  la  bafe  &  le  récepta¬ 
cle  des  deux  autres  j  elle  revient  au  principe 
/à///2  des  Anciens  ,  c’ell  cette  terre'qui  fixe  , 
qui  arrête ,  qui  donne  la  concrétion  ou  la 
lolidité  aux  deux  autres.  Elle  efi;  donc  le  fon¬ 
dement  de  la  dureté  &  de  la  pefantêur  dés 
corps  ,  lefquels,  à  meftire  qudn  les  prive  des 
principes  de  leur  compolition  ,  acquiè¬ 
rent  d’autant  plus  de  poids  &  de  denfitë  pdr 
îe  rapprochement  de  leurs  parties.  i°.La  terre 
inflammable  j  c’eft-à-dire  la  principale  ma¬ 
tière  du  feu,  (  &  non  pas  le  jeu  fimplement 
dit,  terme  qui  ne  peut  que  donner  de  la  con- 
fulion  dans  les  idées,  )  le  feu  vulgairement 
dit,  le  feu  lucide,  &  le  feu  de  flamme  n  étant 
que  le  réfukat  du  mouvement  &  du  mélange 
matériel  tant  de  la" terre  inflammable,  que 
des  autres  terres  fixes  &  des  corps  huileux  qüi 
en  font  formés,  même  du  principe  aqueux, 
comme  nous  lavons  expliqué  auparavant. 
C’efl:  cette  terre  inflammable  que  les  Anciens 
défignoient  fous  le  nom  de  floufre  ,  ou  plutôt 
de  principe  fulfureux  ,  en  ce  qu’elle  conftitue 
eflentiellement  le  foufre.  On  la  nomme  auflî 
principe  huileux  ,  principe  des  charbons 
quelle  efl;  de  la  compofition  de  toutes  les  hui¬ 
les  ,  &  par  conféquent  de  tous  les  charbons  , 
lefquels  ne  font  que  des  réfidus  des  corps  hui¬ 
leux  détruits  ou  décompofés  ,  réfidus  dans 
}q(c\\\q\s  ce  principe  refie  en  grande  partie  fixé  , 
à  quelque  feu  qu’on  l’expofe  ,  s’il  n’a  la  li¬ 
berté  de  fe  difliper  dans  l’atmofphere,  ou  fi. 
on  ne  le  retire  de  la  matrice  qui  le  retient. 
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en  lui  en  préfentant  une  qui  lui  foit  plus  ana¬ 
logue.  Au  refte  ,  cetce  terre  eft  regardée 
commQlQ principe  des- couleurs,  des  faveurs  , 
&c  des  odeurs.  3°.  La  terre  nicrcurieLie  ,  c  eft-a- 
dire ,  la  terre  qui  metalLijie  ou  qui  donne 
aux  corps  métalliques  plus  ou  moins  de  mol- 
lelje  J  de  duclilite  ,  ^ extenjibiiite  ,  de  bril¬ 
lant ,  &  ,de  fluidité  au  feu,  quoique  cette 
derniere  propriété  fe  rapporte  plus  louvenr  a 
terre  inflammable.  On  la  legarde  comme 
la  plus  fubtile  ,  la  plus  atténuée  de  toutes  ,  èc 
par  conféquent  celle  qui  perd  plus  aifemenc 
fa  fixité.  Notre  Auteur  la  regarde  comme  la 
plus  pénétrante  ,  la  plus  vénéneufe,  fur- tout 
iorfqLi’elle  eft  fous  la  ÇoimQVaporeufe  ,  ceft 
pourquoi  il  lui  attribue  non-leulement  la 
mortalité  &C  les  maladies  qui  affligent  les  Ou¬ 
vriers  des  mines,  mais  encore  les  propriétés 
virulentes  de  difterens  minéraux  où  cette  ter¬ 
re  abonde  &  eft  prefque  ànud.  C’eft  du  con¬ 
cours  &  de  la  mixtion  plus  ou  moins  parfaire 
&  proportionnée  de  ces  trois  terres  ,  que 
font  produits  principalement  les  corps  mé¬ 
talliques ,  dans  lefqueis  le  principe  aqueux^ 
femble  n’entrer  pour  rien.  Nous  ajoutons  ici 
que  cette  troifieme  terre  de  Beccher  nous 
femble  avoir  beaucoup  d’affinité  (  par  fes 
effets  )  à  la  fécondé ,  &  qu’elles  ont  en  com¬ 
mun-bien  des  propriétés,  comme  celles  de 
la  volatilité  ,  de  la  vénénolité,  fur-tout  dans 
les  lieux  renfermés  dans  l’intérieur  des 
mines  ,  où  l’une  &  l’autre  rerre  libres  ou  ré¬ 
duites  en  vapeurs,  pourroient  opérer  de  me- 
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me.  Quant  au  flux  métallique  &  au  brillant, 
on  i  Ote  comme  on  le  donne ,  par  le  moyen 
de  ia  terre  inflammable  fupprimée  ou  ren¬ 
due  a  ces  corps  •  quant  aux  effets  qui  femble- 
roient  particuliers  à  cette  troifleme  terre  ,  ils 
pourroienr  bien  n  ctre  dûs  qu  au  principe  fuU 
jurtux  libre  en  quelque  forte,  &  cependant 
errant  dans  1  intérieur  des  mines ,  mais  con¬ 
centré  cSc  condenié  beaucoup  plus  qu  ailleurs, 
oc  en  conféquence  plus  difpofé  à  former  des 
unions  ou  des  combinaifons  avec  la  terre  vi- 
rrelcible  &  à  s’y  fixer  pour  produire  les  mi¬ 
néraux  dont  il  s  agit  \  au  lieu  que  ce  même 
principe  j  lorfqu  il  efl;  éventé  ou  évaporé  dans 
1  atmolpliere  ,  n  a  plus  le  rapprochement  ni 
1  homogénéité  qui  lui  eft  fi  néceffaire  pour 
former  des  mixtions  de  même  nature,  & 
pahe  alois  pele-mele  avec  les  autres  principes 
dans  la  formation  &  la  nutrition ,  foit  des 
animaux ,  foit  des  végétaux. 

Nous  divifons  encore  les  principes  des 
corps  en  phyjiques  &  en  chimiques  ,  c’eft-à- 
dire  en  naturels  cSc  artificiels.  Les  phyfiques 
font  les  premiers  êtres  individuels,  de  la  plus 
gmnde  fimphcité  &  homogénéité  ,  &  d  une 
telle  tenuité  qu’ils  ne  peuvent  tomber  fous 
nos  lens  \  les  corps  ont  fans  doute  pris  leur 
formation  dans  ces  premiers  élémens ,  com- 
me  lis  y  retournent  tous  lorfque  leur  mixtion 
je  détruit  :  mais  ces  principes  primitifs  ne 
font  nullement  à  notre  portée.  On  nomme 
principes  chimiques  les  fubftances  les  plus 
ümples  de  les  plus  homogènes ,  qui  ne  nous 
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apparoiflTent  que  fous  la  forme  d  aggréga- 
tion ,  &  que  les  divers  moyens  de  l’Art 
nous  fourniflent  :  lorfqu’on  ne  peut  décom- 
pofer  ultérieurement  ces  fubltances  ,  elles 
deviennent  pour  nous  des  principes  qu’on 
nomme  fecondaires  j  (  pour  les  diftinguer  des 
premiers  élémens  j  )  &  artificiels  j  parce 
qu’ils  font  en  quelque  forte  les  produits  de 
l’Art.  Mais  on  ne  doit  pas  confondre  dans 
les  analyfes  la  forme  que  prennent  ces  fubf- 
tances  avec  la  matière  qui  les  compofe,  com¬ 
me  le  font  une  infinité  de  gens  ,  &c  qui ,  d’a¬ 
près  cette  première  erreur ,  tombent  dans  une 
autre  plus  grolliere  \  un  efprit  volatil ,  ou 
incoercible,  que  le  feu  qu’on  emploie  dégage 
d’un  corps  quelconque  \  l’eau  fimple  même 
qui ,  lorfqu’elle  eft  condenfée  ,  fe  montre 
manifeftement ,  eft  pour  eux  un  élément  dif- 
rinéfc ,  fans  confidérer  que  tous  les  corps  ma¬ 
tériels  font  plus  ou  moins  fufceptibles  (  par 
le  plus  &  le  moins  d’aéfion  du  feu  )  de  pren¬ 
dre  cette  forme  vaporeufe  ou  aerienne  ,  & 
qu’on  ne  doit  entendre  par  le  nom  d’^tirque 
l’amas  ou  l’aggrégation  des  diverfes  vapeurs 
&  exhalaifons  huileufes,  aqueufes,  &  autres 
de  toutes  efpéces.  Quand  on  dira  aufli  que  le 
feu  entre  comme  principe  dans  les  mixtions  , 
c’eft  encore  confondre  ce  qui  s’entend  vulgai¬ 
rement  par  ce  mot  avec  la  terre  fixe  ,  féche  , 
matérielle,  appellée/7A/o^^/^^  j  om  terre  in- 
fiammahle  j  qui  eft  la  première  matière  du 
feu ,  qui  exifte  réellement  comme  principe 
conftitnant  dans  tous  les  corps  inflammables. 
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mais  qui  ne  produit  jamais  d’elle  feule  l’em- 
orafemenc ,  lignition  ,  ou  la  flamme  ,  fl  elle 
n’a  le  concours,  l’aflociation  des  autres 
cipes  ^  foit  terreux,  foit  aqueux  ^  mis  en 
mouvement  fuflirant  pour  prendre  la  forme 
&  produire  les  effets  du  jeu  vulgaire  j  ainfl 
on  ne  doit  admettre  ni  X air  ni  \q  jeu  au  nom¬ 
bre  des  principes  matériels  des  corps ,  mais 
bien  1  eau  &  toute  autre  matière  capable  de 
prendre  la  forme  vaporeufe,  ou  aérienne  ,  de 
même  que  la  terre  LnjlammaUe  ^  fe  phlo- 
gijhique  j  comme  première  matière  de  l’irn- 
llammabilite  fans  laquelle  le  feu  ne  peut  fe 
manifefter,  &  qui  d’elle-même  &  feule  ne 
peut  apparoître  fous  la  forme  de  feu,  ni  en 
avoir  les  effets. 

Enfin  ,  nous  croyons  qu’il  fufflt  au  Chi- 
mifle  de  diftinguer  les  principes  i°.  en  pfin- 
cipes  de  mixtion  ^  cpji  font  les  principes  ^  ou 
élémens  primitijs  ou  phyflques  ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  à  la  connoiflance  def- 
quels  nous  ne  pouvons  atteindre,  foit  par  les 
bornes  de  nos  connoiffances  ,  foit  à  défaut 
dmftrumens  :  i°.  en  principes  de  compojition  ^ 
qui  font  les  artijîciels  ou  chimiques  dont  il  a 
été  queftion  ,  &  qui  font  à  la  portée  des 
Artiftes;  Ces  principes  ftriétement  font  Veau  ôc 
la  terre  y  puifque  l’Art  réfout  tous  les  corps 
en  ces  deux  derniers. 

PROBOLE  ,  éminence  j  cortvexité  quelcon-^ 
que  dans  Les  parties  du  corps  humain.  Hippo-^ 
crate  l’emploie  en  pariant  des  articulations  , 

'  ÔC 
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Zc  de  la  tubérolité  des  parties  olTeufes  ^  Scc. 

PROCATARCHON ,  feu  Causa  ante- 
GREssA ,  vel  Procatarchica  J  procatarchi- 
que  J  (  &  non  pas  procataràique  j  comme  on 
le  lit  dans  des  Auteurs  de  nom,  ces  deux  mots 
ayant  une  lignification  très-difiérente.  )  Les 
Médecins ,  tant  Grecs  que  Latins  ,  nomment 
ainfi  la  caufe  primitive  et  une  maladie  j  (  Cau¬ 
sa  initiatrix  ,  )  antecedens  ,  anticipans  , 
quod  eas,  quæ  in  corpore  difpofitiones  lunt , 
antegrediatur.  Exempli  causa  ^  Aër  exter,- 

NUS  VENENOSUS. 

PROCESSUS.  En  Médecine,  ce  terme  eft 
fouvent  fynonyme  de  Probole  ,  mot  précé¬ 
dent.  En  Pharmacie,  il  fignifie  procédé ^  œu¬ 
vre  J  opération  j  ou  maniéré  d'opérer. 

PROCHEIRON  ,  gr. ,  id  efi:  ,  Facile  , 
aut  Ad  manum.  promptum  ,  ce  qui  eji  à  la. 
main  j  ou  ce  qui  efi  à  notre  portée. 

PROCHYMA  ,  le  premier  fuc  y  le  premier 
jus  qui  fort  de  lui  feul  ù  fans  exprimer  le  fruit. 
Il  fe  dit  particulièrement  du  moûteptd  s’écoule 
du  raifin  fans  aucune  expreflion. 

PROCIDENTIA  ,  Proptosis  ,  gr. ,  pro¬ 
cidence  y  c’eft-à-dire  ,  chute  dérangement 
(  contre-nature  )  d'une  partie  hors  de  la  place 
qui  lui  appartient  y  comme  la  chute  d’un  œil 
par  quelque  accident  externe  ,  la  chute  de  la 
matrice  ,  de  l’anus ,  ôcc. 

PROCONIA  ,  (  dans  Hippocr.  y)  fignifie 
fimplement  fubtilifé  y  ou  atténué  y  fans  autre 
II.  Part,  O 
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préparation  préliminaire.  Je  n’ai  trouvé  nulle 
part  ce  mot  interprété  dans  fa  vraie  fignifica- 
tion  ;  les  uns  veulent  que  ce  foit  la  farine 
d’orge  ,  d’autres  celle  de  froment  mêlée  avec 
le  miel ,  foit  le  grain  même  broyé  avec  des 
ingrédiens  aromatiques.  Tous  ont  raifon , 
mais  il  n’importe  quelle  eft  la  forte  de  grain  : 
le  //zurPRocoNiA  n  eft  (\\xépithece  ou  adjectifs 
&  non  fubjlanüf de  déngne  que  la  farine 
dont  il  s’agit  croit  épi  ou  grain  immédiate¬ 
ment  avant  d’être  moulue  ,  c’eft-à-dire ,  que 
la  poudre,  ou  la  farine  (  du  grain  dénommé  ) 
eft  tirée  du  grain  naturel  j  que  c’eft  fa  fimple 
farine  qu’on  diftinguoit  par  ce  nom  de  celle 
qu’on  retiroit  de  grains  grillés  ou  rôtis. 

Alphiton. 

PROCTOS  ,  id  eft ,  Anus. 

PRODROMUS  ,  id  eft  ,  Præcurrens  , 
précurfeur ^  ou  qui  précédé  ;  ainfi  il  peut  s’em¬ 
ployer  comme  fynonyme  de  Prochyma. 
K ce  mot.  On  s’en  fert ,  en  Pathologie 
pour  déftgner  une  affeélion  particulière ,  ou 
un  accident ,  qui  eft  le  ligne  ordinaire  ou  le 
précurfeur  d’une  maladie  prochaine  \  tel  que 
le  vertige,  l’éblouilfement,  qui  font  ordinai¬ 
rement  fui  vis  de  l’apoplexie. 

PROGLOSSIS  ,  gr. ,  la  pointe  j  ou  ïex- 
tremité  antérieure  de  la  langue. 

PROGNOSIS,  gr.  &  lar.de  même,  Præ- 
sciENTiA  ,  Prænotio  ,  pronojlic.  La  con- 
noi  (Tance  que  prend  le  Médecin  de  tout  ce 
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qui  a  précédé  une  maladie ,  &  des  accidens 
qui  l’accompagnent ,  jointe  aux  lumières  ac- 
quifes  par  la  pratique  ;  tels  font  les  fonde- 
mens  du  pronofiic^  ou  de  la  prédiélion  du 
fort  du  malade  :  prognojilca  Jigna  funt  quA 
jutura  pr^nuntiant. 

PROJECTIO  ,  projeclion.  Ce  terme,  par¬ 
ticulièrement  affeâré  à  l’Alchimie,  a  palTé 
en  ufage  dans  la  Chimie  connue.  On  dit  pro~ 
jetter  une  poudre  dans  un  creufet ,  comme 
lorfqu’on  y  jette  ,  cuillerée  à  cuillerée,  un 
mélange  de  nitre  &  de  charbon  ,  pour  opé¬ 
rer  à  l’inftant  la  décompolîtion  de  ce  fel ,  &:c. 
Le  mot  projeclion  j  en  général ,  doit  donner 
l’idée  d’une  mutation  fubite  ou  inftantanée 
de  la  matière  qu’on  a  projettée. 

PROLABIA  ,  X éminence  extérieure  êtes  //- 
yres, 

PROLECTATIO  ^  f épuration  ^  ou  extrac^ 
tion  des  parties  volatiles  d^  avec  les  fixes.  Ainfî 
il  peut  être  fynonyme  de  Sublimatio  ,fubU^ 
mation. 

PROMANUS  ,  vel  Anticheir  ,  le  pouce  , 
ou  le  premier  doigt. 

PROMISCUÈ  ,  en  fr. ,  pêle-mêle  j  ou  con^ 
fiufément.  Ce  mot  eft  fouvenr  employé  dans 
les  formules ,  pour  défigner  qu’on  donnera 
pêle-mêle  dans  un  papier  plufieurs  plantes,  ou 
efpéces  ,  hachées  enfemble ,  dont  le  malade 
fait  enfuite  ufage  chez  lui.  Éxemp.  Foliorum 
Menthte,  Melillæ,  Scolopendrii,  Verbafci  fie- 


2iz  PRO  PRO 

catorum  Sc  incif. ,  ana  unciam  fem. ,  dentur 
vromifcuè  in  chart.  ad  ufum. 

PRONOEA  3  gr. ,  id  eft ,  Præcognitio  , 
Prognosis  ,  prévoyance  ^  connoiljance  qui  pré-- 
cède ou pronojiic,  V oye-^  Prognosis. 

PROPHYLACTICA,  remèdes  prophylacli- 
ques préfervaüfs.  On  en  trouve 
différentes  deferiptions  dans  les  Pharmaco¬ 
pées  ,  fous  les  noms  de  baume  de  Winfguer 
vinaigre  prophylactique  j  vinaigre  bé\oardi- 
que:,  ejfence  be^oardique  ^  &c.  Koye^  aujji  le 
mot  Alexipharmao^. 

PROPLASMA  J  gr.-lar. ,  moule  à  faire  un 
yafe  ou  autre  ouvrage  de  terre. 

PROPNIGEON  J  même  lignification  que 
Præfurnium. 

PROPOLIS,  gr. ,  lat.  &  fr.  de  même  ,  ma¬ 
tière  vifqueufe  ,  jaunâtre  ôc  odorante.  C’eft 
une  efpéce  de  cire  gluante  ^  qu’on  trouve  prin¬ 
cipalement  à  l’entrée  des  ruches  d’Abeilles. 
K oye\leDicl.  d'Hifoire  natur.  de  M.Bomare ^ 
jépothicaire  de  Paris. 

PROPOMA,  gr.-lat.,  Propotismos,  gr. , 
vin  miellé  ^  ou  tout  autre  vin  médecinal  qui  fé 
prend  avant  le  repas. 

PROPORTIO  ,  proportion  ou  analogie  ; 
convenance  refpedive,  foit  en  quantité  ,  foit 
en  qualité. 

PROPTOSIS,  voye^  Procidentia. 
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PROSARTHROSIS ,  même  fignificarion 
que  Diarthrosis  ,  Adarticulatio. 

PROSCLYSMA,  arrofement ^  on  afperfion. 

PROSCOLLEMA,  id  eft  ,  Gluteît,  aut 
Agglutinamentum  ,  colU  J  ou  ce  qui  en  fait 
l'office. 

PROSGEIOS  ,  gr. ,  id  eft  ,  Littoralis  , 
qui  ejl  voifin  de  l'eau.  Il  fe  die  des  plantes  , 
comme  des  animaux  qui  avoijînent  la  mer  , 
ou  les  rivières. 

PROSPHYSIS  ,  id  eft  ,  CoNNpio,  \zlffil- 
fon  ou  la  connexion  dans  l’articulation. 

(  Hippocrate.  ) 

PROSTASIS  ,  furabondance  ^  fuperfluité  ^ 
prédominance.  (  Hippocrate.  ) 

PROSTHEMATA,  aut  Prostheta  ,  topl^ 
ques  J  ou  remèdes  qu'on  applique  fur  quelque 
partie  extérieure.  '  . 

PROSTHESIS ,  Appositio  ,  approchement ^ 
appoftion  ^  on  addition. 

PROTASIS  ,  id  eft,  Protensio  ,  alonge- 
ment  j  extenfion. 

PROTROPON ,  le  meme  que  Prochy- 

MA. 

PRUNELLA  ,  id  eft,  Angina  ,  efpcce 
déefquinancie. 

PRUNELLÆ  SAL  ,  fel  de  prunelle  ^  ainfi 
nommé  par  ceux  qui  l’appliquoient  a  la  tna- 
ladie  du  même  nom.  Ceft  un  nitre  purifié  & 
O  iij 
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eau  de  cryftall.fation  &  de  fon  acide  ,  en  y 
fubft  uan:  un  peu  d’acide  du  foufre  ;  ce  qui 
en  fait  un  fel  neutre  mixte.  ^ 

^^KAMMODES.  id  eft,  A.icnosus,/u&- 

PSAMMOS ,  gr. ,  Arena  ,  le  fabk. 
PSAPHEROS,  id  eft,  Friabilis  ,  friable. 

ARON  ,  (  Æàus  ,  Æginer. ,  )  médlca- 

qu  on  employait  pour  mondifier  les  idcères  & 
meme  détruire  l es  excroiffances  de  chair. 

PSEGMA,ro.i&  de  fer  ou  d’airain  ira- 
Clure  J  ou  hmaiLle  quelconque. 

>  tromper  j  falfi- 
PSEUDO-ACACIA ,  feu  Giycvrr„,sa 

-ARBOR  ,  1  acacia  de  nos  jardins. 

^ETOO-CADMIA  ,  efpéce  de  cadmie 
JodJiU.  y Fallop.  ^  Tr.  de  met.  &  fojfd, 

PSEUDO-CORALLUM,  /aux  corail. 

PSEUpO-LINUM ,  Ecilicèt  Linaria,//- 
naire  ;  plante  iifuelle. 

PSEUDO-MEDICUS  ,  faux  Médecin; 
celui  qui  deshonore  la  Médecine  par  fes 
menfonges  &  fon  ignorance,  ou  qui  n’a  pas 
meme  les  principes  de  cette  Science. 

PSIADIUM  3  (  dans  Diofeoride  ^  6c  au- 
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très  ,  )  eft  Valchim'dlc  ^  ou  le  pied  de  Lion  ; 
plante  ufuelle. 

PSIDA  ,  écorce  de  grenade:,  qu’on  range 
dans  la  clafTe  des  aftringens. 

PSILOTHRUM  ,  gr.-lat.,  id  eft,  Depila- 
TORiuM  ,  dépilatoire  ^  tantôt  fous  la  rorme 
de  poudre ,  tantôt  en  pommade ,  félon  les 
circonftances. 

PSIMMYTHIUM ,  gr.-lat. ,  cémfi, 

PSITT ACION  ,  gr.-lat. ,  compofition  em-^ 
plajlriquc:,difcujjlve&  émolliente  y  qu’on  trouve 
éizns  Ætius  JE  gin.  il  y  a  encore,  dans  Acn- 
hon.  Larg.  ,  un  collyre  ainfi  nomme  ,  a  rai- 
fon  de  fes  couleurs  variées.  Gai. 

PSORA  ,  Psoriasis  ,  galle  avec  afpérité 
de  la  peau  y  prurit  ou  forte  démangeaifon  y 
&  meme  ulcération. 

PSORICA  PHARMACA  ,  gr.-lat. ,  médi- 
camens  pforiques  y  ou  quon  emploie  contre 
la  galle  nommée  plus  haut. 

PSOROPHTALMIA  ,  p for  ophtalmie.  ;  la 
galle  fufditc,  lorfqu’elle  affede  les  yeux  ou 
plutôt  les  paupières.  Les  Latins  l’appellent 
encore  Lippitudo  scabra. 

PSYCHROLUSIA  ,  Psychrolutron  , 
hain  d^ eau  froide  y  ou  bain  froid. 

PSYCHROPHOBOS ,  Aquam  frigidak 
timens  ,  celui  qui  craint  l  eau  froide. 

O  iv 
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PS YCHROPOSIA ,  boiffon  fraîche  j  botf- 
Jon  a  la  glace. 

PSYCTICA ,  gr.  ,  id  eft ,  Refrigeran- 
TiA,  les  raJraLchijJans. 

PSYGMATA ,  même  fignification  que  le 
precedent.  “  ^ 

PTARMICA ,  gr.-lat.,  id  eft,  Sternuta- 
toria,  en  François,  p  tarm  Iques  ,.om  re?nè^- 
des  fernutatoires  ;  tels  que  le  muguet,  la 
betoine ,  la  nicotiane  ,  l’ellébore  ,  &c. 

Ptarmica  MONTANA  ,  plantain  des  mon¬ 
tagnes.  V oye-q_  Arnica. 

PTERNA,  gr.  &  lat.  Uos  du  talon  eft  ainfî 
nommé  par  les  Anatomiftes,  autrement  Os 

CALCIS. 

PTERYGION  ,  gr.-lat.  ,  excroijfance  de 
chair  ,  qui  vient  recouvrir  une  portion  de  V ongle 
aux  pieds  ^  ou  aux  mains.  .  . .  C’eft  auffi  une 
membrane  nerveufe  ,  qui  fe  forme  quelquefois 
fur  l'œil.  . .  .  Pterygia  appellantur  eminen- 
tiæ  duæ  uteri  Enum  ambientes  ;  item  &  fca- 
pulæ  quæ  veluti  nudæ  aut  Ene  carne,  alarnm 
inftar,  prominent  ac  retrorsum  producuntur. 
Pterygia  etiam  vocant  alas  narium  j  id  eft  , 
fines  infernos  qui  moventut  ;  Pterygia  enim \ 
proprie  loquendo ,  funt  volucrium  aU, 

PTERYGOÏDES  ,  gr.-lat. ,  feu  Alaria 
ossA  ,  apophyfes  de  l'os  fphénoïs  qui  font  coa^ 
caves  de  part  &  d'autre. 
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PTERYGOMATA,  aut  Alæ  cteidos  ; 
voj/e:(  Cteis. 

PTILOSIS  ,  gr.-lar.,  Casus  pilorum  pal- 
PEBRÆ,  U  chute  des  cils. 

PTISANA ,  aut  Pti^sana  ,  gr.-lat. ,  du 
ryiot  gr.  ptiireiii ,  Decorticare  ^  ptijdne  j 
ainü  nommée  parce  que  c’écoit  l’orge  prive 
de  fa  peau  ,  ou  mondé  ,  qui  entroit  dans 
cette  boifiTon  :  on  doit  fçavoir  que  cette  forte 
d’écorce  qui  couvre  le  grain  ,  ne  donne  que 
de  l’âcreté  à  l’eau  ,  &  que  ,  lorfqu’elle  a  ere 
enlevée  ,  la  partie  médullaire ,  ou  farineufe  a 
nud,  fe  dilTout  plus  aifément  par  une  ébul¬ 
lition  ménagée. 

PTOSIS,  gr. ,  vel  Casus  ,  chute. 

PTYALAGOGUS,  gr.-lar.  ,  ptyalagogue  ; 
remède,  foit  Emple ,  foit  compofé  ,  qui  ex¬ 
cite  les  crachats  ,  &  même  le  ptyalifme ,  ou 
la  falivation  j  comme  le  tabac  mâché,  la  py- 
rèthre,  le  mercure,  la  panacée,  qui  excitent 
le  flux  de  bouche.  Sialagogus,  id  eft ,  Sa- 
LivAM  DucENS,  a  la  même  flgnification. 

PTYALISMOS  ,  gr.-lat.  ,  pityalifmê  ,  fali- 
yation. 

PTYALON  ,  gr. ,  falive.  Il  fe  dit  auflî  de 
la  matière  vifqiieufe-,  épaifle ,  appellée  par 
les  Latins  Sputum,  que  la  forte  toux  fait  par¬ 
tir  du  poumon  ,  &  qui  forme  des  crachats 
glutineux  plus  ou  moins  folides.  On  dit  auili 
Ptyelon. 
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PTYSMA,  meme  fignification  que  Ptya-  . 

LON. 

PTYSMAGOGA  ,  les  remèdes  qui  excitent 
eu  qui  détachent  les  crachats  ;  les  incijîjs  j  tels 
que  l’énule  campane  ,  les  paftilles  béchiques, 
le  kermès  minéral,  les  fleurs  de  benzoin,  les 
pilules  de  Morthon  &c. 

PUBES  ,  aut  Pecten  ,  pubis  ;  efl;  l’extrê- 
mité  inférieure  de  Phypogaftre  cui  pili  in- 
nafeuntur.  Pubis  ojfa  junt  ojjis  facri  apophy- 
fes  tenues  perforatdi  ^  &  in  anterioraprotenfr. 

PUDENDAGRA  ,  Lues  venerea  ,  ma-^ 
ladie  vénérienne  j  vérole. 

PUDENDUM  ,  duplex  dicitur ,  aliud  vi¬ 
rile  ,  aliud  muliebre.  Foye-q  Caulos. 

PUERILIS  MORBUS,  Epilepsia  ,  Co- 

MITIALIS  MORBUS  ,  SacER  Vel  HERCULEUS 

MORBUS  ,  épilepfie.  Definitur  ,  omnium  cor- 
poris  partium  ,  ex  temporum  intervallis  , 
fiibitb  fada  convulfio,  cum  mentis  &  fen- 
fiium  læfione.  Voyet^  les  Auteurs  de  Méde¬ 
cine. 

PUG  ,  abréviation  du  mot  fuivant. 

PUGILLUS  ,  gr.  Drakion  ,  pincée.  C’efl: 
la  mefure  ou  la  quantité  que  trois  doigts  peu¬ 
vent  contenir  d’une  herbe  quelconque,  d’une 
graine,  ou  autre  Ample.  Les  Médecins  écri¬ 
vent  fouvent ,  par  abréviation  ,  Pug. 

PULMENTUM  ,  Pues  ,  Pultica  ,  bouil¬ 
lie  J  ou  autre  potage. 
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PULMO ,  gr.  Pneumon  ,  poumon.  C’eft 
une  malfe  fpongieufe  qui  eft  diftinguée  en 
deux  parties  dans  toute  la  poitrine  ,  def-^ 
quelles  Tune  en  occupe  la  cavité  du  cote 
droit,  &  lautre  celle  du  côté  gauche  ^  elles 
font  comme  moulées  fur  ces  deux  cavités  , 
c’ell-a-dire  ,  convexes  vers  les  côtes  ,  conca¬ 
ves  fur  la  voûte  du  diaphragme  \  elles  font 
inégalement  applaties  &  enfoncées  vers  le 
médiaftin  &  le  cœur  qui  les  fépare  Tune  de 
l’autre  :  c’eft  pourquoi  ces  deux  parties  fe 
nomment  poumon  droit  &  poumon  gauche  y 
chacun  defquels  eft  divifé  en  deux  ou  trois 
portions  qu’on  nomme  lobes  ;  le  poumon 
droit  a  ordinairement  trois  lobes ,  aufti  eft-il 
plus  grand  que  l’autre.  Les  poumons  font 
compofés  d’une  infinité  de  cellules  membra- 
neufes,  &  de  toute  forte  de  vaifteaux  ou 
de  tuyaux  qui  s’y  rendent  ou  qui  les  parcou¬ 
rent  :  parmi  ces  canaux ,  on  en  connoît  qui 
portent  du  fang  ,  d’autres  de  la  lymphe  \  & 
enfin  il  y  en  a  qui  ne  font  deftinés  qu’à 
transférer  la  portion  des  fluides  la  plus  ra¬ 
réfiée,  &  fous  la  forme  de  vapeurs  très-atté- 
nuées ,  qui  font  entretenues  dans  ces  tuyaux 
ou  dans  leurs  véficules  ,  foit  par  la  chaleur 
naturelle ,  foit  par  l’adion  continuelle  de  la 
refpirarion.  On  peut  confidérer  que  l’infpi- 
ration  &  l’expiration ,  (  qui  fe  fiiccédent  mu¬ 
tuellement  par  l’effet  des  nuifcles  intercof- 
raux,  &  par  l’aélion  du  diaphragme,  )  four- 
niflent  continuellement  aux  poumons  affez  de 
matière  aerienne  pour  fe  dilater  de  fe  con- 
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trader  réciproquement  en  faiflrnt  l’office  de 
foufflet ,  &  encretenir  ,  par  ce  moyen  ,  tous 
les  fluides  dans  le  mouvement  néceffiaire. 
V oye^  Malpighi  j  Helvetius  j  Wïnjlow  ^  & 
autres  Anatoimjles  fur  la  fruclure  merve  'd- 
leufe  &  les  ufages  de  cette  partie. 

PULMONIA  ,  Peripneumonia  ,  gt.^pul- 
monie  j  péripneumonie.  Plufleurs  Auteurs  n’en 
font  aucune  différence.  C’eft  une  inflamma¬ 
tion  au  poumon,  toujours  accompagnée  de 
fièvre  aiguë. 

PULPA,  pulpe  y  ou  chair.  On  nomme  ainfl 
la  partie  molle  ou  charnue  qu’on  a  féparée  de 
quelques  fruits,  des  pommes,  des  prunes,  de 
laca{re,des  tamarins,  ôcc. ,  en  rejettant  les 
autres  parties  de  ces'fruits  ,  fi  elles  font  inu¬ 
tiles. 

PULPEZîA  ,  apoplexie. 

PULS  ,  voye^  Pulme  NTUM ,  bouillie. 

PULVERATIO  ,  pulvérifation  ;  opération 
par  laquelle  on  atténue  les  corps  fecs  en  par¬ 
ties  plus  ou  moins  fubtiles  :  de-là  le  choix  des 
moyens  &  des  inftrumens  néceffaires  ,  lef- 
quels  doivent  auffi  varier,  félon  la  nature  des 
corps  qu’on  traite.  C’efl  pourquoi  le  vrai  Phar¬ 
macien  eft  muni  de  mortiers  de  fer ,  d’étain  , 
de  cuivre  ,  d’argent,  de  marbre,  de  porphy¬ 
re  ,  de  verre ,  &  autres  ;  on  a  auffi  des  porphy¬ 
res  ,  ou  des  cailloux  bien  polis ,  qui  fervent 
à  donner  le  dernier  degré  de  fubtilité  princi¬ 
palement  aux  matières  minérales  ou  fofliles. 
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On  ne  peut  prendre ,  que  dans  l’exercice  de 
l’Art ,  la  connoilTance  des  moyens  de  préfé¬ 
rence  ,  ou  des  raifons  du  choix  de  ces  mft ru¬ 
mens  ,  abfolument  nécelTaire  pour  ne  pas 
faire  un  poifon  du  remède  le  plus  falutaire. 
Amfi  cette  opération  qui ,  chez  les  gens  peu 
délicats  ou  peu  inftruits ,  eft  regardée  com¬ 
me  purement  méchanique  tk  appartenante  au 
manouvrier  feul,  devient  une  des  plus  funel- 
tes  à  la  ibciété,  lorfqu’elle  n’eft  pas  dirigée 
par  un  homme  inftruit  des  conféquences  per- 
nicieufes  qui  en  réfultent.  F oyei  Le  Traité  de 
Pharm.  de  M.  Baume  j  Apothicaire  de 
Paris  J  &  autres  Auteurs. 

PULVIS  ,  poudre.  On  connoît ,  en  Phar¬ 
macie  ,  (  relativement  aux  trois  claifes  de 
corps  naturels ,  )  des  poudres  animales  des 
végétales  3  &  des  minérales  ;  des  poudres  /im¬ 
pies  J  k  des  compojées  :  relativement  à  leurs 
effets ,  des  poudres  altérantes  j  des  purgati¬ 
ves  J  diaphorétiques  j  antinéphritiques  j  fébri¬ 
fuges  J  &c  autres  ,  décrites  dans  les  Ouvrages 
de  Pharmacie.  Alkool  eft  le  nom  qu’on 
donne  particulièrement  à  une  poudre  qui  a 
le  dernier  dégré  de  fubtilité.  F oye^  ce  mot. 

PUNCTIO  ,  PuNCTURA  ,  ponction;  pi- 
quure  faite  par  quelque  inftrument  aigu  que 
ce  foit.  Ponction  ^  fe  dit  plus  communé¬ 
ment  de  l’ouverture  qu’on  fait  au  deftbus  du 
nombril  des  hydropiques  ,  pour  tirer  ,  par 
une  canule  ,  l’eau  épanchée  dans  le  bas-ven¬ 
tre.  Cette  opération  eft  nommée ,  dans  les 
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Auteurs  Grecs  Sc  Latins,  Paracentesis  , 
paraccntej  'e.  On  fait  encore  la  ponciioii  au  pe¬ 
nné  pour  viiider  la  veÆe ,  quand  la  fonde 
ne  peut  opérer  dans  le  canal  de  l’urètre.  La 
poncïion  a  la  poitrine  fe  nomme  empyême. 

PCJOSPOËSIS,  gr.-lat. ,  id  eft,  Puris  fa- 
BRicATio  ,  formation  du  pus  dans  une  plaie, 

PüRGAMENTA,  feu  Lochia,  Lochies  ^ 
vuidanges. 

PURGANS,  Catharticus  ,  gr.-lat. ,  pur^ 
gatij  J  ou  cathartique.  On  reftreint  la  ligni- 
tication  de  ce  mot  aux  médicamens  qui  pur¬ 
gent  pqvt  les  felles  ;  ceux  qui  excitent  d’autres 
fecrétions  ,  ou  qui  évacuent  les  humeurs  par 
d’autres  voies  ,  ont  leur  nom  ,  comme  vomi¬ 
tifs  ,  diaphorétiques  ,  diurétiques  ,  fudorih- 
ques  :  il  y  a  des  purgatifs  fimples  ^  il  y  en  a  de 
çompofes,^  Les  fimples  font  les  racines  de  ja- 
lap  ,  d’iris  ,  d’ellébore  ,  de  rhubarbe  ,  de 
rhapontic  ,  &  autres  ,  les  feuilles  de  féné,  de 
pêcher ,  d’acacia ,  l’aloès ,  le  tamarin  ,  l’aga¬ 
ric  ,  la  manne ,  &  autres.  Les  ccmpofés  font 
les  fels  neutres  à  bafe  alkaline ,  les  éleéluai- 
res  purgatifs  ^  foit  fecs ,  fou  liquides ,  divers 
extraits ,  des  teintures  ,  des  rélines  ,  des  pou¬ 
dres,  des  efpéces ,  des  firops  ,  &  autres  com- 
pofitions  qu’on  trouve  décrites  dans  les  Dif- 
penfaires,  &  qui  font  multipliées  en  raifon 
de  la  variété  infinie  des  tempéramens  ,  des 
maladies,  &  des  circonftances  qui  les  ac¬ 
compagnent.  Si  on  veut  bien  faire  attention 
que  dans  vingt  mille  perfonnes  on  n’en  ren^ 


PUR  PUR  225 

contre  pas  deux  qui  fe  refTemblent,  pourquoi 
leur  tempérament ,  leur  conftitution  ne  fera- 
t-elle  pas  également  variée  ,  &  comment  un 
même  médicament  pourra-t-il  s’accorder  éga¬ 
lement  à  tous ,  &  opérer  les  mêmes  effets  ? 
C’ell;  ce  qui  démontre  le  plus  clairement  la 
néceffité  des  études  longues  &  multipliées , 
pour  parvenir  à  l’exercice  de  toutes  les  parties 
de  la  Médecine  ;  de  le  degré  de  folie  extrême 
qu’il  y  a  d’abandonner  le  foin  de  fa  fanté  à 
d’autres  qu’à  ceux  qui,  par  état,  fe  font  livrés 
à  la  pratique  d’un  Art  auffi  pénible.  Ce  que 
nous  difons  des  purgatifs  j  s’applique  aulli  à 
tous  les  autres  médicameiis. 

PURGATIO,  Catharsis  ,  gr.-lat.  ,  pur¬ 
gation;  aéfion  qu’opère  un  purgatif.  Purga- 
Tio  eff  auffi  fynonyme de  Pürificatio.  oye"^ 
ce  mot. 

PURGATIONES  ,  Purgamenta  ,  les 
menftrues  ^  les  vuidanges.  Ces  mots  défignenc 
non-feulement  les  évacuations  périodiques 
du  fexe  ,  appellées  mois  régies  ^  menftrues  y 
(  gr.-lat. ,  Emmenia  ,  Catamenia  ,  Mens- 
TRUA ,  )  mais  encore  les  évacuations  qui 
fuivent  l’accouchement,  &  qu’on  appelle  Lo¬ 
chies  y  OU  vuidanges  y  (  gr.-lat. ,  Lochia.  )  El¬ 
les  ne  différent  qu’en  ce  que  les  unes  précé¬ 
dent  la  groffeffe ,  les  autres  fuivent  l’accou¬ 
chement  \  c’eft  le  même  fang  artériel  plus  ou 
moins  long-tems  retenu. 

PÜRIFICATIO ,  aut  Purgatio  ,  purifica¬ 
tion,  On  dit  auffi  Depuratio  ,  de  Catha- 
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RisMUS,  gr.-lat.,  dépuration;  ces  termes  n’ont 
cependant  pas  une  hgnification  tout-à-fait  fem- 
blable.  tunjier  j  fe  dit  en  général  de  tout  ce 
qu’on  veut  mettre  en  état  de  pureté.  On  mon¬ 
de  ,  par  exemple  des  racines  ,  ou  autres 
parties  de  plantes  ,  de  leurs  ordures,  de  leurs 
filets ,  de  leurs  écorces  ,  en  un  mot  de  toute 
fuperlluité;  on  L^s  lave,  on  les  nettoie,  on 
ne  dit  pas  qu’on  les  dépuré  j  on  dilfout  du 
nitre  ,  on  en  fépare  le  lel  marin,  la  matière 
graffe  inutile  ,  6c  même  nuifible  :  cela  s’ap¬ 
pelle  purijier  Le  nitre.  En  un  mot ,  dépuration 
fe  dit  plus  particulièrement  des  fubftances  li¬ 
quides  que  des  foiides  :  on  dépure  une  liqueur , 
un  fuc  exprimé  ^  on  ne  dit  pas  dépurer  des 
fleurs,  des  feuilles  ,  des  racines.  La  variété  des 
matières  qu’on  veut  purifier^  ou  obtenir  dans 
le  plus  grand  dégré  de  pureté ,  oblige  d’em¬ 
ployer  des  moyens  qui  différent  totalement 
les  uns  des  autres  ,  &  qui  font  autant  d’opé¬ 
rations  très-diflindes  ,  telles  que  la  diirolu- 
tion ,  la  lotion  ,  la  colature  ,  la  fublimation  , 
la  diftillation,  la  calcination,  la  fufion  ,  dans 
lefquelles  opérations  on  traite  les  matières 
tantôt  feules  ,  &  tantôt  par  addition  de  fubf¬ 
tances  convenables  au  fujet.  Le  détail  de  tous 
ces  moyens  s’éloigneroit  trop  de  la  nature  de 
notre  Ouvrage. 

PUTAMEN,  écorce.  Putamina  ovorum, 
coquilles  déceujs  :  elles  s’emploient  en  Méde¬ 
cine  ,  après  les  avoir  bien  lavées  &  fait  fé- 
cher  ;  on  les  alkoolife ,  d’autres  fois  on  les 

fait 
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fait  calciner  long-tems  au  feu  pour  d’autres 
«fages. 

PUTREFACTIO,  aut  Putredo  , putréfac¬ 
tion.  C’eR  une  opération  commune  tant  aux 
fubftances  végétales  ,  qu’aux  lubltances  ani¬ 
males  ,  (Se  toujours  proportionnée,  pour  la 
durée,  à  la  quantité  d’eau  que  ces  corps  con¬ 
tiennent  \  c  elVà-dire  ,  que  plus  ils  appro¬ 
chent  de  i’ctat  de  liccité  ,  moins  \Q\xtputrcJ ac¬ 
tion  avance.  Cette  opération  donne  une  vraie 
analyfe,  une  dilfolution  parfaite  de  la  com- 
polition  des  corps,  delqueis  il  ne  relie,  quand 
elle  çil  terminée ,  qu’un  fquélette  ,  ou  plutôt 
une  terre  aride  ,  fixe  ,  qui  vraifemblable- 
ment  eft  le  principe  hypolfatique  &  primitif 
qui  leur  avoir  donné  l’ètre.  On  remarque  que 
lorfqiie  ces  corps  ont  perdu  la  vie  ,  foit  ani¬ 
male,  foit  végétative,  leur  dilTolution,  ou 
putréjaciion  J  eft  beaucoup  plus  prompte;  de 
même  que  lorfqu’ils  font  expofés  au  courant 
de  r  ’atmofphere  ,  étant  continuellement  pé¬ 
nétrés  par  les  vapeurs  quelle  contient ,  leur 
deftrudion  s’opère  bien  plus  vite ,  que  lorf- 
que  l'accès  de  cette  matière  aerienne  eft  in¬ 
terdit  :  en  ce  dernier  cas  ,  leurs  parties  hui’- 
leufes  ou  falines  fe  décompofent  hc  réagiffent 
plus  lentement ,  elles  fe  diftîpent  aufli  plus 
difficilement  ;  &  c’eft  par  ces  raifons  que  ces 
corps  fe  confervent  bien  plus  long-tems  , 
quand  ils  font  plongés  au  fond  d’une  eau 
courante  ,  ou  fous  des  terres  arides  ,  fous  les 
fables.  Les  Auteurs  nous  en  donnent  des 
IL  Part.  P 
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exemples  bien  frappans.  C’eft:  la  putréfacilon 
qui  produit  la  plupart  des  alkalis  volatils , 
les  autres  l'ont  ordinairement  l’ouvrage  du 
feu  qui  combine  le  principe  falin  avec  1  huile 
animale  j  quelques  autres  fe  trouvent  tous 
formés  dans  quelques  plantes  ,  mais  en  très- 
petit  nombre.  On  a  peu  de  connoiifance  fut 
les  degrés  &  fur  les  vrais  produits  de  la  putré- 
faction:,  parce  qu’à  mefure  qu’ils  fe  combi¬ 
nent,  ils  fe  ddhpent  fans  qu  on  pudle  les  re¬ 
tenir  allez  exacbement  pour  en  rendre  comp¬ 
te  :  on  connoit  quelques-uns  de  ces  produits  , 
tels  que  les  féls  volatils  qu’on  en  obtient  par 
l’Art,  lovfqifon  a  eu  foin  d’arrêter  les  pro¬ 
grès  uitéiieuts  de  la putrej action. 

PfCNOSIS  ,  gr.-lat. ,  id  eft  ,  Condensa-  ' 
TI  O  ,  epaiffjjement  j  cqndenfation. 

PYCNOTICA,  gr.,  feu  Condensantia  , 
pycnotiques  j  comUnfans  j  font  les  remèdes 
incraffans  j  ou  qui ,  par  un  ufage  fiiivi  ,  con~ 
denfentji  épaiffiffent  les  humeurs  trop  fluides. 

PYELOS  ,  Choana  ,  gr. ,  Choanos  ,  id 
efl,  Infundibulum  ,  entonnoir  lingoàere  ^ 
canal  cône  à  fufîon  j  &  tout  autre  vaijjeau 
concave  qui  fert  à  recevoir  des  matières  li¬ 
quéfiées  ,  ou  des  fubftances  métalliques  ou 
falinesqu’ona  mifes  en  fufion.  En  Anatomie-, 
c’eft  un  canal  ou  une  cavité  par  laquelle  la 
cerveau  fe  purge  :  canalis,  ^t^rcaviras  qiudam 
in  quam  meatus  cerebrum  expurgantes  in  pala- 
tum  definunt,  Voye-q  les  Anatomifles. 
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r^^LORUSj  gr.-Iat. ,  id  efi:  ,  Janitor  , 

pylore  ainlj  nomme  parce  qu’il  elb  firué  â 
la  partie  inférieure  &  pofténeure  du  ven¬ 
tricule  auquel  il  ferc,  pour  ainli  dire,  de  por¬ 
tier  J  empêchant  les  alimens  d’en  fortir  ou  de 
fe  précipiter  trop  tôt,  &  les  tranfmetrant  en- 
fuite ,  (  lorlqu’ils  ont  reçu  une  première  éla¬ 
boration,  )  au  canal  inreltmal  qui  lui  elt  con¬ 
tigu.  pylore  elt  appelle  plus  comnuinément 
orifice  inférieur  ^  ou.  orijice  droit  du  ventricule, 

oyey^  les  Deficriptions  anatom, 

PYOSIS  ,  lignifie  en  général  fuppuration  ; 
mais  quelques  Auteurs  Grecs  &  Latins  s’en 
fervent  pour  déligner  certaines  inflammations 
des  yeux  avec  fiuppuratïon  ^  &  particulière¬ 
ment  Vonyx  J  qui  efi:  une  tache  ou  une  ex- 
croilfance  demi-circulaire  blanchâtre  ,  & 
comme  onglée  ,  quelquefois  purulente. 

PYRENOÏDES ,  gr. ,  fivè  Dens  ,  (  Jlip- 
pocr,^)  une  des  vertèbres  du  col  qui  a  Icy^ 
forme  d  une  dent d’où  elle  a  pris  Ion  nom. 

PYRETERION  ,  gr. ,  id  efi:.  In  furno 
Focus  ,  le  foyer  d’un  fourneau  ÿ  la  partie  où 
fe  placent  les  matières  combuftibles. 

PYRETOLOGIA  ,  gr.-lar. ,  id  efi.  De  fe^ 

BRiBUS  S'EKM.o  y^  Traité  des  fièvres, 

PYRETOS,  id  efi:,  Febris  ,  fièvre. 

Pyretos  tetartaïos  ,  gr. ,  fièvre,  quarte. 

V oyey^  Qu  art  an  A. 

PYRIA  ,  gr.  ,  Pyriama  ,  aut  Thermas- 

Pij 
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MA  5  gr. ,  id  eft  ,  Fomentum  ,  fomentation  Sc 
mtmQ  jurmgutiü/i  j  quelle  que  foit  la  matière 
dont  elles  lont  faites  ôc  la  maniéré  de  les  ad- 
minidrer.  On  jomentc  les  différentes  parties 
du  coips  ,  fort  avec  dés  décoétions  ou  autres 
liqueurs  chaudes  ,  foir  avec  les  fumées  ou  les 
vapeurs  des  matières  gummi-réfineufes  ou 
balfamiques  ,  chauffées  '  de  quelquefois  brû¬ 
lées  ,  telles  que  la  myrrhe  ,  le  fagapœnum  , 
le  fuccin  ,  &  autres  ,  dont  on  fait  recevoir  la 
fumée  au  malade. 

PYRICAUSTUM,  id  eft,  Ambustum  , 
brûle  par  Le  caufiquc  par  Le  jeu  ou  même 
par  Veau  houULante. 

PYRITES,  aut  Marcasitha, mar- 
cajfîte.  Ces  deux  termes  ne  font  pas  fynony- 
mes  dans  tous  les  Auteurs.  Voye-q  Agricola  j 
V^allerius  j  IlenckeL,  La  pyrite  eft  un  miné¬ 
ral  compofé  le  plus  communément  de  fer  ou 
de  cuivre,  (rarement  d’autre  métal,)  com¬ 
biné  avec  le  foiifre  de  l’arfenic  ;  le  foufre  & 
la  terre  martiale  en  font  fouvent  le  principe 
dominant.  Elle  fait  feu  fi  on  la  frappe  avec 
l’acier,  d’où  on  l’a  nommée  pyrite  ,  ou  pierre 
à  jeu.  Les  pyrites ^  (  quelque  quantité  qu’on 
en  rencontre ,  foit  dans  les  argiles  ,  dans 
les  terres  calcaires ,  foit  dans  les  mines  de 
charbon  de  terre,  de  ailleurs  ,  )  forment  tou¬ 
jours  chacune  une  petite  mafîe  diftinde  *dc 
féparée  ,  fous  une  forme  cryftallifée  régu¬ 
lièrement  ,  ovale  ,  fphérique  ,  cubique  ,  ou 
prifmatique,  ou  pyramidale,  ou  cylindrique. 
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à  différentes  facettes ,  quadrangiilaire  ,  06I0- 
hedre  ,  exahedre  ,  &c.  On  remarque  aifé- 
ment ,  en  les  caffant ,  qu’elles  font  com^o- 
fées  d’aiguilles  ou  de  rayons  qui  aboutillent 
à  un  même  centre  ^  elles  ont  le  brillant  mé¬ 
tallique,  malgré  la  quantité  de  terre  non  mé- 
tallilée  qu  elles  contiennent  ordinairement  j 
plus  elles  participent  d’arfenic  ,  plus  elles  ap¬ 
prochent  de  la  couleur  blanche  :  celles  ou  le 
foufre  abonde ,  &  où  il  y  a  peu  ou  point  d  ar- 
fenic,  tirent  fur  le  jaune  ^  les  cuivreufes  tour¬ 
nent  aufîi  beaucoup  à  cette  couleur.  Voye^ 
les  MméraLogiJîes.  Voye-{  Bomare  Eijiùire. 
naturelle.  Ce  Livre  eft  à  la  portée  de  tout  le 
monde. 

PYPvITOLpGI  A ,  J  c’eft-à-dire , 

Traité  des  pyrites.  Nous  avons  la  Pyritologic 
d'Henckel  j  qui  a  été  accommodée  a  notre 
ufage  par  un  Tradudeur  qui  mérite  le  plus  de 
confidération  &  de  reconnoitfance ,  &  à  qui 
nous  avions  déjà  bien  d’autres  obligations. 

PYRIUS  PUL’V'IS  ,  quafi  Igneus  pulvis  , 
poudre  à  tirer  j  poudre  d  canon un  com- 
pofé  fort  connu  qui  fe  fait  avec  le  foufre  ,  le 
falpêtre  &  le  charbon ,  dont  les  propor¬ 
tions  varient  félon  la  pureté  ou  l  homogé¬ 
néité  de  chaque  matière ,  &c  fur-tout  celle 
du  falpêtre.  Chacun  connoît  l’effet  de  cette 
compofition.  Deux  onces  de  foufre  ,  tmis 
onces  de  charbon  ,  &:  feize  onces  de  falpêtre 
fin ,  affez  fec  (  pour  pouvoir  d’autant  mieux 
le  pulvérifer  êc  l’étendre  parmi  les  autres 
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iparieres  5  )  font  une  bonne  pouare  j  fur- tout 
fl  elle  n  cit  pas  trop  delféchée  j  puilque  ,  fe- 
loi^Ls  principes  de  ^tahl  ^  celt  l'eau  qui, 
loiiqu  elle  eit  mile  en  expanfion  iubite,  ajou¬ 
te  beaucoup  a  1  effet  ou  à  i’explofion  :  aullî 
loifque  toute  la  matière  eft  paifaitemenr  at¬ 
ténuée  &c  mélangée,  fi  on  la  trouve  trop  fé- 
che  ,  on  1  humeéte  légèrement  pour  g;  amer 
la  poudre.  Cette  pouure  globuleufe  ,  ou  gra¬ 
nulée  ,  opéré  d  autant  plus  d’effet,  qu’indé- 
pendamment  de  l’eau  qui  entre  comme  partie 
conlfituante  dans  le  nitie  &  le  foufre,  il  y  en 
a  d  interpofee  dans  1  aggrégation  des  parties  , 
qui  ajoute  a  la  dilatabilité  de  la  poudre.  On 
remai  que  encore  qu  li  faut  la  renfermer  de 
façon  qu  elle  ne  prenne  pas  trop  de  ficcité  j 
plus  on  y  ajoute  de  foufre  &  de  cliatbon  , 
par  de-là  les  proportions  indiquées ,  &  plus 
on  en  ralentit  l’effet.  Et  c’efl  ainfi  que  les  Ar- 
tinciers  varient  les  mélanges  de  leurs  matiè¬ 
res  ^  les  fubffances  métalliques  les  plus  phlo- 
sij'iLquies ^  (  telles  que  le  cuivre  jaune,  le  fer  , 
le  régule  d’antimoine,  le  zinck,  )  étant  atté¬ 
nuées  &:  employées  artiffement  dans  ces  for¬ 
tes  de  mélanges  ,  font  la  beauté  &  la  variété 
des  couleurs  qu’on  admire  dans  les  feux  d’ar¬ 
tifice.  Mais  comme  la  rouille  attaque  promp¬ 
tement  le  cuivre  &  le  fer,  fi  les  compofi- 
tions  ainfi  mélangées  font  gardées  trop  long- 
tems,  &  ont  perdu  le  phlogilfique  qui  s’an- 
nonçoit  par  leur  brillant,  elles  perdent  aufîî 
les  propriétés  qui  en  dépendent  j  c’efl  ce  qui 
embarraffe  beaucoup  les  Artificiers  qui  ne 
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font  pas  en  état  de  prévenir  cet  accident , 
quelque  facile  qifen  ioit  le  remède  ,  ôe  ce 
qui  les  empêche  d’avoir  des  approvilionne- 
mens  de  ces  compofincns. 

Quant  à  l’adfion  étonnante  qu’exerce  le 
falpêtre  fur  les  matières  métalliques ,  fur- 
tout  lorfqu’il  agit  de  concert  avec  le  loulre  & 
quelque  autre  matière  inflammable,  ioit  vé¬ 
gétale  ,  foit  animale  ,  (  aélion  qui  cbnfifte 
principalement  à  détruire  tout  métal  impar¬ 
fait,  &  à  mettre  l’or  &  l’argent  dans  leur 
état  de  pureté,  )  il  eft  à  remarquer,  (  d’après 
GLaubert  j  &  autres  ,  )  avec  quelle  facilité 
ces  deux  métaux  parfaits  font  dépurés  & 
mis  en  fulion  parfaite,  h  on  les  traite  avec 
dix  ou  douze  parties  de  poudre  a  tirer  ^  dans 
laquelle,  au  lieu  de  charbon,  on  aura  fait 
entrer  quelque  rapure  de  bois  léger ,  (  celle 
de  tilleul  eft  particulièrement  nommée.  )  On 
met  de  cette  façon  ,  &  à  l’inftant ,  en  fufion 
parfaite  un  louis  d’or  dans  la  main  ,  c’eft-à- 
dire  ,  dans  la  coquille  d’une  noix.  (  Confp. 
Chem.  Junck.  ) 

PYROENUS  ,  fc. ,  Alcohol  vini  ,  ef- 
prit- de-vin  re  cil  fié. 

PYROMACFIUS.  Les  uns  défignent  fous 
ce  nom  X antimoine  j  d’autres  ,  le  mélange  de 
fioufire  &  de  cuivre  mis  en  fufion. 

PYRONOMIA ,  Pyrotechnia  ,  Pyro¬ 
technie  ;  Art  du  fieu  ^  ou  dé  opérer  par  le  feu, 
La  Chimie  eft  quelquefois  défignée  par  ce 
nom ,  en  ce  que  prefque  toutes  nos  opéra- 
P  iv  '' 
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rions  fe  font  par  le  feu  ;  mais  en  particulier 
il  conviendioit  beaucoup  mieux  à  TArt  de  la 
fonte  des  Aimes ,  de  la  Aiétallurgie  ,  de  la 
Verrerie  ^  ou  à  celui  de  fArtihcier. 

PYROTiCA,  gr. ,  id  eft ,  Ürendi  v,im 
HABENTIA  ,  feu  Caustiga  ,  gr.-lat.  ,  caujii- 
ques  ,  Les  remèaes  qui  cautenjent  ^  ou  qui 
brûLent  la  partie  ou  on  les  applique. 

PYCJLCA  ,  médkamens  ou  tous  autres, 
injîrumens  qui  attirent  le  pus  d'une  plaie. 

PYULCON,  gr. ,  Pyulcus  ,  éfpéce  de 
canule  ou  de  feringue  j  tant  pour  injecter  une 
plaie  profonde ,  que  pour  en  retirer  le  pus , 
ou  autre  humeur  qui  y  féjourne. 

PYXINON ,  efpéce  de  collyre  j  décrit 
dans  Celfe. 

PYXIS  ,  llridement ,  eft  un  étui  J  ou  une 
boîte  de  buis  j  appellée  ,  dans  les  Auteurs 
Arabes ,  Schatipha  :  on  en  a  étendu  la  fi- 
gnificarion  à  toute  forte  de  boîtes  (  dont  on 
fe  fert  pour  conferver  les  médicamens  ,  ) 
quelles  qu’en  foient  la  forme  &  la  matière  j 
Pyxides  ligneæ,  ftanneæ,  lapideæ,  fidiles, 
&c.  Pyxis  ,  eft  encore  un  onguent  émollient 
dont  traite  Ægin.  Ce  terme  dé/îgne  auftî  , 
chez  les  Anatomiftes ,  la  cavité  de  certaines 
parties  olTeufes. 
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^  vel  q  ,  id  eft ,  Qu antitas  ,  quantité. 

Q.  Æ. ,  id  eft,  Quantitatem  æqualem  , 
quantité  égale  de  chaque  remède  prejcrit.  Cette 
abréviation  eft  ufttée  dans  les  formules  de 
Médecine  ,  de  même  que  celle  qui  précédé  , 
&  celles  qui  fuivent. 

Q.  E. ,  abréviation  de  Qüinta  essentia  , 
quintejj'ence.  Voye-[  Quinta  essentia. 

Q.  S. ,  id  eft,  Quantum  satis  ,  autant 
quil  en  faut.  Exemple  j  •  .  .  Rhubarbe ,  ca¬ 
chou  ,  quinquina  ,  de  chaque  deux  gros  ^  ft- 
rop  d’abiynthe  ,  Q.  S. ,  c’eft-à-dire  .^.quantité 
fuffifahte  pour  mettre  le  tout  en  forme  d ’o- 
piai. 

QU  ADR  ANS  ,  le  quart  d'une  livre.  Il  re¬ 
vient  à  nos  quatre  onces  ,  parce  que  notre 
livre  eft  de  feize  onces  j  &  il  n’eft  que  de 
trois  onces  ,  ft  la  livre  eft  de  douze  onces  , 
comme  chez  les  Romains, 

QUADRANT  AL  ,  mefure  de  deux  urnes  ^ 
chez  les  Anciens  \  elle  revient  à  I’Amphora. 
Voye-^  Amphora. 

QUALANCAPATI,  (  Stahl.Mat.méd.^  ) 
vlante  exotique  (  des  Indes  orientales ,  )  dont 
plufieurs  Auteurs  font  de  grands  éloges  j  elle 
n’eft  pas  ufitée  chez  nous. 
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QUALITAS  ,  qualité.  En  reftreignaiit  ce 
mot  aux  feuls  objets  qui  nous  environnent , 
ou  qui  iont  palpables  ,  nous  difons  que  les 
qualités  font  ou  internes ,  ou  externes  ^  nous 
appelions  qualités  externes  j  les  diffcrens  états 
dans  lefquels  les  corps  le  manifeftenr  exté- 
nerirenienc  à  nos  fens  ,  tels  que  leurs  formes 
ou  figures ,  la  couleur ,  la  pefanteur,  l’odeur, 
leur  fcchéielTe,  leur  liquidité,  dcc.  Les  Na- 
tiiraliftes  reconnoilfenc  les  corps  à  ces  diffé¬ 
rentes  qualités  extérieures:,  &  ceft  pourquoi 
nous  définiffons  ÏJiiJIoire  naturelle  la  Icience 
ou  la  connoiffance  des  corps  fublunaires  par 
leur  extérieur  ,  fcientia  corporum  fublunarium 

cAY/'i/.  Nous  avons  jugé  d’inférer  ici  cette 
dennition,  parce  que  nous  n’en  avons  trouvé 
dans  aucun  Auteur  qui  fatisfaffè  par  fa  pré- 
ciiîon  ôe  fa  netteté  prefque  tous  en  don¬ 
nent  des  defcriptions  trop  longues ,  &  em- 
barraffantes  pour^  les  Etiidians.  Quant  aux 
Chiudftes ,  d’après  les  connoilfances  qu’ils 
doivent  avoff  de  ces  caraéteres  extérieurs  des 
corps,  ils  pénétrent  en  outre  dans  leur  conf- 
ntution  pour  en  étudier  les  qualités  internes; 
lis  détniifent  la  compofition  des  corps  pour 
les  réduire  en  des  mixtes  plus  fimples ,  plus 
homogènes  ;  &  diftinguent ,  par  les  moyens 
de  l’ArQ  combien  é^eau  ,  éé huile  de  /è/, 
efl  entré  dans  leur  compofition  :  ce  qui  me 
Nit  définir  la  Chimie  fcience  des  corps .fublu- 
naircs  par  leurs  principes  de  compofition:,  ou 
py  l’intérieur ,  fcientia  corporum  fublunarium 
nd  intra  j  aut  per  partes  componentes.  L’Ana- 
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tomifte  ,  c’eft-à-dire ,  celui  qui  étudie  parti¬ 
culièrement  la  ftruélure  du  corps  animal,  di- 
vife  ,  défunit  l’aggrégation  des  diftérenies 
parties  de  ce  tout,  pour  en  voir  les  rapports, 
Içs  ufages,  les  propriétés ,  les  quai'ucs  ^  &c. 

QUANLI,  le  plomb  -,  dans  quelques  Au¬ 
teurs. 

QUARTANA  ,  gr.  Pyretos  tetar- 
TAÏos  ,  fièvre  quarte  j  ou  dotU  f  accès  6'  La  jin 
Je  terminent  chaque  quatrième  jour -y  dejacon 
que  le  malade  eji  deux  jours  de  fuite  fans  rien 
rejjentir  : .  .  hujus  circuitus  eft  quarto  quoque 
die  ,  quq  una  accelîio  ac  una  remilîio.  Cette 
fièvre  a  deux  jours  entiers  de  celfation. 

QUARTARIUS  ,  poids  d'un  quarteron  ^ 
(  chez  nous  ,  )  ou  quatre  onces  ;  le  quart  de 
la  livre.  Il  eft  plus  à  propos  d’indiquer  les  mé- 
dicamens  par  poids  que  par  mefures  ;  cepen¬ 
dant  on  les  prefcrit  quelquefois  à  la  pinte  y  à 
la  chopine  j  par  poignées  _,  par  pincées.  Le 
Quartarius  ,  (dans  les  anciens.  Auteurs  ,  ) 
eft  une  mefure  évaluée  a  cinq  onces  d'eau  y  c\\ 
quatre  onces  d'huile. 

(^UARTATIO,  quartation  j  X inquart. 
Opération  de  Chimie,  qui  confifte  à  réduire» 
ou  plutôt  à  mettre  au  quart  For  ,  qui  fe  trou¬ 
ve  aétuellement  allié  avec  de  l’argent ,  de 
par  conféquent  à  ajouter  aftez  d’argent  à  la 
mafte  totale  ,  pour  que' ce  dernier  métal  com- 
pofe  les  trois  autres  quarts  du  tout.  Cette 
première  opération  s’exécute  par  la  fufion  ,, 
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après  laquelle  on  procède  au  départ  c’eft-à- 
dire  ,  on  fépare  l’or  d’avec  l’argent.  Cette  fé- 
paration  ne  peut  fe  faire  partaitement  qu’en 
reduifant  au  quart  l’or  contenu  dans  cet  al- 
liage  ,  (  ainlî  que  nous  allons  l’expliquer  j  ) 
c  ed  pourquoi  cette  opération  a  pris  le  nom 
de  quartation.  Il  faut  fçavoir  que  lorfque  les 
deux  métaux  parfaits  font  unis  enfemble  , 
&  qu’on  a  intention  d’en  obtenir  l’or  pur  & 
ieul ,  on  n’en  vient  pas  à  bout  fi  l’argent  ne 
lait  pas  au  moins  les  trois  quarts  de  la  malle 
(  en  poids.  )  Nous  avons  meme  expérimenté 
que  deux  gros  d’argent,  (  fondus  avec  un  gros 
d’or,  )  font  tellement  revêtus  ou  enveloppés 
par  l’or,  que  l’eau  forte,  qui  eft  ledilfolvant 
ordinaire  de  l’argent ,  n’en  vient  pas  tout-à- 
fait  à  bout  ;  mais  quand  la  malle  eft  com- 
pofée  de  trois  partjes  d’argent ,  (  ou  meme 
de  plus ,  Cl  on  fouhaite ,  )  fur  une  partie 
dor  ,  (  ce  dont  on  eft  toujours  certain,  en 
ajoutant  d’abord  par  la  fulîon  trois  fois  autant 
d'argent  que  la  malfe  entière  pefe,  )  en  ce  cas 
l’or  qui  y  eft  allié  ,  ne  peut  plus  retenir  l’ar¬ 
gent  dans  fes  chaînes ,  ni  le  défendre  contre 
l’aétion  de  l’eau  forte.  Ce  diftolvant  fe  rend 
totalement  le  maître  du  métal  blanc ,  &  le 
jaune  refte  feul  &  intaét^  il  eft  même  pref- 
que  pur,  ou  le  devient  bientôt  par  le  lavage 
&  une  légère  fufion.  Nous  n’entendons  pas 
qu’on  prenne  littéralement  Vaddition  que 
nous  venons  de  propofer  plus  haut  des  trois 
parties  d’argent  fur  toute  la  majje  ;  cette  mé¬ 
thode  ne  s’accommode  pas  à  des  travaux  en 
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grand ,  dans  lefquels  il  y  a  des  moyens  cer¬ 
tains  pour  sallurer  d’aboid  de  la  quantité 
d’or  que  contiennent  de  pareils  mélanges,  de 
qu’il  leroit  tiop  long  de  clédune  ici  :  nous 
avons  feulement  entendu  avancer  que ,  pour 
que  l’eau  forte  puilfe  agir  fur  1  argent,  ôc 
l'emporter  avec  elle  dans  l’opération  du  dé- 
p^n  J  il  faut  que  ce  métal  hille  au  moins  les 
Zïois  azi ans  du  tout-  Cette  explication  mon¬ 
tre  allez  évidemmient  que  quanucion  &  départ 
font  deux  opérations  très  diftinéfes  l’une  de 
fautre  \  la  fécondé  ell  fubordonnée  à  la  pre¬ 
mière  ,  &  fort  foLivent  meme  on  fait  le  de- 
part^  fans  qu’il  foit  befoin  de  procéder  à  la 
quartation.  Il  y  a  bien  des  Auteurs  qui  ont 
confondu  ces  deux  termes ,  par  inattention. 
(  V oye^  le  Dictionnaire,  univerjel  de  Médecine 
f°.  (d  autres.  )  M.  Macquer  en  donne  une  ex¬ 
plication  fort  claire ,  &  à  la  portée  de  tout 
le  monde.  Voye-^le  mor Discessus  ,  départ. 

QUARTZ,y7icrre  fujîble.  Voye-q  J gricola ^ 
Ercker  ^  (  Bomare  ^  Èijtoire  naturelle  ^  qui 
ell  à  la  portée  des  Etudians.  ).  Plus  cette 
pierre  abonde  dans  une  mine  ,  plus  l’on  doit 
attendre  de  bien  du  métal  qu’elle  doit  four¬ 
nir  ,  foit  en  quantité ,  foit  en  pureté  ou  per- 
feéficn.  Voye^q  Beccheri  Phys,  subterran. 
Cette  pierre  ell  un  peu  tranfparente  ,  ordinai¬ 
rement  blanche,  &  comme  parfemée  de  feuil¬ 
les  argentines  :  Beccher  la  donne  comme  terre 
fulible  pure. 

QUASSATIO,  en  Chirurgie ,  déligne  une 
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forte  de  luxation  des  vertèbres  ,  in  quâ  di- 
motæ  quidein  jundluræ  ac  compag.es,  led  ver- 
tebræ  ni  iuâ  lede  permanent.  Les  autres  ef- 
peces  de  Luxation  ont  leur  nom.  En  Phar¬ 
macie,  Quassaiio  ell;  le  meme  que  Con- 

QUASSAT10,C0MMINUTI0.  CoNQUAS- 

SAflO. 

QUATUOR  AQUÆ  CORDIALES.  Les 
quatre  eaux  cordiales  lont  un  mélange  (  à 
parties  égales  )  d’eaux  diltillées  au  bain  ma¬ 
rie  ,  des  fleurs  de  bourrache  ,  de  buglole  , 
d’œillet  ou  de  rofes ,  &  de  violier  ^  &:  ce 
font  ces  fleurs  qu’on  nomme  ,  en  Pharma¬ 
cie  ,  les  quatre  jteurs  cordiales,  Voye-q  Spe- 
ciEs  CORDIALES.  Lcs  eaux  de  mélifle  ,  de 
chardon  bénit ,  d’ulmaria  ,  font  aufli  des  eaux 
cordiales. 

OuATUOR  AQUÆ  PLEURiTicÆ.  Eaux  an- 
tipleuritiques  font  celles  de  fcabieufe ,  de 
chardon  bénit ,  de  coquelicot ,  de  piflenlir. 

QUATUOR  FARINÆ.  Les  quatre  farines 
réfolutives  font  un  mélange  (  à  parties  éga¬ 
les  )  des  farines  d’orobes,  de  lupins  ,  d’orge  , 
&  de  fèves  ^  celles  de  lentilles  ,  de  fenu-grec 
&  de  lin,  font  aulE  dans  cette  clafle. 

QUATUOR  FLORES  CARMINATIVÆ. 
Les  quatre  fleurs  carminativ es  {ont  celles  de 
mélilot,  de  camomille ,  d’aneth,  &  de  ma- 
tricaire. 

quatuor  semina  frigida  ma- 

JOPvA.  Les  quatre  grandes  femences  froides 
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font  celles  de  citrouilles  ,  de  courges,  de 
concombres  ,  &  de  melons.  Les  pirates  lont 
celles  de  pompier  ,,  d’endive,  oe  laitue  ,  &: 
de  chicorée. 

Quatuor  semina  magna  calida.  Les 
quatre  grandes  Jemen(ts  chaudes  font  l’a- 
nis ,  le  carvi,  le  cumin,  &  le  fenouil.  Les 
petites  font  l’ammi,  lu  daucus ,  le  perfil,  de 
facile, 

QUATUOR  UNGUENTA  CALIDA. 
Les  quatre  onguens  chauds  font  faltliæa , 
l’agrippa ,  le  nervin  ,  de  le  martiatum.  Quel¬ 
ques  Auteurs  n’en  comptent  qiie  trois ,  en 
fupprimant  le  dernier.  Les  quatre  onguens 
jroids  font  le  populeum  ,  fongLient  bLinc  de 
Rhafes.j  l’onguent  rofat ,  de  le  cérat  de  Ga¬ 
lien. 

QUEBRICUM  ,  Quebrith,  Quibrith  , 
tanmt  le  foufre  j  tantôt  Varfenlc. 

QUELLES  ,  élixir  phllofophlque  j  en  ftyle 
d’Alchimifte. 

QUENDEL  ,  le  ferpolet  ^  plante  aroma¬ 
tique. 

QUERCULA  CALAMANDRICA  ,  aut 
Trissago,  Chamædrys,  gr.  ,  lat.  de  fran- 
çois ,  petit  chêne  j  germandrée. 

QUERCUS  MAPJNA  ,  dans  quelques 
Auteurs  ,  llthophyton  ou  llthophyte  j  c’eft-à- 
dire ,  plante  dure  comme  la  pierre,  plante 
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pierreufe.  les  variétés  des  Lithoph.y- 

tes  (  dans  Bomare  j  Hijîoire  naturelle.  ) 

QuercÛs  viscus  5  aur  Viscum  querci- 
NUM,  gui  de  cht,.e  ;  excroifTance  qui  a  feuil¬ 
les  ,  Iruics  ,  &  bois  ,  qui  eft  uficée  en 
Pharmacie  ,  foie  en  poudre,  foit  en  inhihon. 
On  n  en  emploie  que  le  bois  ;  les  fruits  font 
des  baies  glutineufes ,  ou  vifqueufes  ,  qu’on 
croit  virulentes ,  &  qu’on  n’ofe  faire  pren- 
dte  intérieurement. 

QUIANOS  i  vitriol. 

QUINCUNCIALIS  HERBA,  (dans  FlU 
ne  3  ^  autres  ,  )  herbe  qui  a  cinq  pouces  de 
haut. 

QUINCUNX ,  id  eft ,  Quinque  unciæ  , 
cinq  onces.  Dans  Martial  j  c’eft  une  mefure 
de  cinq  cyathes  ^  ou  cinq  verres. 

QUINCUPLEX 'BOLUS  ,  cinq  bols  ^  ou 
bol  divifé  en  cinq. 

QUINDENI ,  id  eft  ,  Quindecim  ,  quin- 
■^e.  Ce  terme  eft  quelquefois  employé  dans 
les  formules  de  Médecine.  Exemple.  Fiat 
opiata  pro  quindenis  dofibus  feparandis  : 
c’eft-à-dire  ,  faites  opiat  pour  quinze  prifes 
quil  faut  féparer. 

QUINQUE  FRAGMENTA  LAP.  PRE- 
TIOS. ,  fragmens  des  cinq  pierres  précieufes 
quon  alkoolife  pour  tufage  médec.  :  fçavoir , 
le  faphir  ,  l’émeraude  ,  l’hyacinthe  ,  le  gre- 
mat ,  &  la  cornaline. 

QUINQUE  HERBÆ 
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QUINQUE  HERBÆ  EMOLLIENTES  , 

les  cinq  herbes  emolLientes  :  fçavoir ,  mau¬ 
ve  ,  mercuriale  ,  pariétaire ,  guimauve  , 
branc-urfme  \  on  y  joint  le  feneçon ,  la- 
tripiex ,  la  poirée  ,  c. 

QUINQUE  LIBRALIS  ,  qui  pefe  cinq  li^ 
vres. 

QUINQUE  MYROBALANI,  les  cinq  my^ 
roboLans  :  Içavoir  ,  les  indiens  ,  les  chebules  , 
les  citrins,  les  emblics  ,  &  les  belleriques. 

QUINQUE  RADICES  ^APERIENTES, 
Cinq  racines  apéritives  font  entr’autres,  cel¬ 
les  de  petit  houx,  de  fenouil,  dache,  deper- 
lil ,  &  d’afperges.  L’arrête-bœuf  ,  l’eryn- 
gium  ,  le  frailier ,  font  encore  de  la  même 
clalfe ,  peuvent  être  fubftituées  aux  au¬ 
tres. 

QUINTANA ,  jf/vre  quinte  ^  ou  qui 
paroit  tous  les  cinq  jours. 

QUINTA  ESSENTIA ,  quintejfence.  Sans 
entrer  dans  un  détail  inutile  des  différentes 
matières  auxquelles  les  Auteurs  Alchimiftes 
ont  appliqué  ce  nom,  contentons-nous  de 
fçavoir  qu’on  entend  aujourd’hui  par  ce  mot 
un  remède  volatil ,  pénétrant,  qui  contient 
les  parties  les  plus  pures  &  les  plus  exaltées 
des  mixtes  ,  comme  des  fels  volatils ,  des 
huiles  éthérées,  des  efprits  atténués  ,  &  qui 
par  conféquenc  ne  fe  donne  que  par  gout¬ 
tes,  ou  à  très-petite  dofe.  On  dit  quintejfence 
d’ambre,  quintejje-nce  d’abfynthe,  &:c. 

II.  Part.  Q 
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QUISQUILIUM  ,  grairie  qui  donne  une 
couleur  rouge  vive  j  la  graine  d'écarlate  j  la. 
cochenille. 

-QIJOCOLOS ,  eft  une  pierre  vitrifiable  y 
detnl-tranfparente  y  or  aujji  dure  que  le  SlLEX. 
Il  s’en  trouve  beaucoup  en  Italie ,  &  ailleurs. 

QUOTIDIANA,  (  Cathemerina,  gr. , 
falsb  dicta ,  )  ou  plutôt  Amphimerina,  gr. , 
■jfiévre  quotidienne.  On  en  diftingue  de  deux 
fortes  :  rune  fvmple  y  l’autre  continue.  La 
■quotidienne  Jimgle  y  eft  celle  qui  commence 
ic  finit  chaque  ]our  j  celle  qui  n’a  aucun  re¬ 
lâche  ,  fe  nomme  quotidienne  continue. 


R 

-ïi  5  abréviation  du  mot  Recipe  ,  prene^. 
Les  formules  de  Médecine  commencent  or¬ 
dinairement  par  cette  lettre  y  ou  par  ce  carac¬ 
tère  9: ,  qui  a  la  même  fignification. 

RAAN,  Ranac,  défigne  le  fel ammoniac. 

RABARBARI  ANIMA  ,  voye'i  Rhabar- 

BARI  ANIMA. 

RABIEL  ,  Rohel  ,  défignent ,  dans  quel¬ 
ques  Auteurs,  h  fang  de  Dragon  y  qui  eft 
nlité  en  Pharmacie. 

.  RABIPs^A  ,  fignifie  V étain. y  l’un  des  quatre 
métaux  Lmparfaits. 
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RACHI ,  dé/îgne  le  rmrcuîe  des  Alchi- 
milles. 

RACHIS,  gr, ,  fc.,  Spina  DORsi ,  ïépine 
du  dos. 

RACHITÆjànt  RAcnii^i.  Les  Grecs-La¬ 
tins  nomment  ainfi  les  mufcles  dorfaux. 

RACHITICUS  ,  gr.-lat.  ,  rachitique  ^  .qui 
tji  attaque  du  rachitis  ,  ou  ce  qui  a  rapport  ^ 
ce  qui  appartient  à  cette  maladie. 

,  J-^CHITIS ,  gr. ,  lar.  &  fr.  de  meme  ^ 
c  clL-3,“Qirc  5  îTLdlcLdi^  du  TCLchis  J  ou  de  Ycpinc 
du  dos.  C  eft  à  cette  partie  du  corps  que  la 
maladie  établit  fon  Liège,  &  quelle  trouve 
la  caufe  principale  de  tous  les  accidens  qui 
l’accompagnent  &  qui  la  fuivent,  &  ceft 
pourquoi  elle  en  a  gardé  le  nom  :  la  moelle 
Lpinale,  viciée  .&  épailLie,  celTant  de  faire 
£es  fonétions  ^  c’eü-à-dire ,  de^tranfmettre 
de  diftribuer,  (  comme  il  convient,  )  le  Huide 
nerveux  ,  nécelTaire  pour  l’aétion  Sc  le  mou¬ 
vement  des^  foiides  &  des  humeurs  mêipe  j 
de-U  le  défaut  de  nutrition  ,  ramaigriïfe- 
ment ,  &  tous  les  autres  accidens  du  rachitis, 

RADICALE  ACETUM  ,  vinaigre  radicah 
V oyei  Acetum  alkoolisatum.  ^ 

RADICULA  SYLVESTRIS ,  aut  Sisym- 
Brium  ,  efpéce  de  raifort  aquatique  ,  qui  eft 
hydragogue  ,  antifeorbutique  ,  lithontripti- 
que,  &c* 
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RADIUS  ,  latin  &  François  de  meme ,  um 
des  os  de  t avant-bras,  ï^oye^  Cercis. 


RADIX  DULCIS,id  eft, Glycyrrhisa, 

re'glifje. 

Radix  sanctæ  ,  racine  Jloma- 

chique  &  antinéphriüque  ^  ainfi  nommee 
par  l’Apothicaire  Parkinfon  :  cyperus  rotun^ 
dus.  inodorus  ,ex  Florida  C.  Bauh.  Voye^ 
Cyperus  americanus.  Cette  racine  nous 
eft  apportée  du  Port  de  Sainte  Helene  j  ce 
qui  lui  a  donné  fon  nom. 

Radix  ursina  ,  auc  Ânethum  sylves¬ 
tre  Dod,  J  aut  Fœniculus  porcinus  ,  lonc 
les  divers  noms  par  lefquels  on  deligne 
quelquefois  le  meum.  On  le  nomme  encoro 
Anethum  ursinum,  Fœniculum  ursinum. 


R  AH  AF,  arab. ,  hémorrhagie  des  narines, 

RAMAG;,  fign.  cendres  ^  dans  quelques 
Auteurs. 

RAMED,  feu  Rheum,  rhubarbe, 
RAMIGRI  ,  réjidu  d'une  térébenthine  qui  a. 
été  dijiillée  j  ou  colophone, 

RAMICH,  arab. ,  coinpofition  de  trochif- 
ques  deftinée  à  lufage  interne  ,  &  dont  la 
dofe  eft  d’un  fcrupule  à  une  drachme  ;  ils 
font  fortifians  ôc  aftringens.  En  voia  la  dei- 
cription  : 

jji.Nucum  cuprefli  ,  baccarum  myrti  ,  g* 
arab. ,  ana  unciam  unam  ôc  lemis. 
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Uof.  rub.  ,  fantaK  cîtrini ,  ana  drachmas 
decem. 

Sumach  ,  eboris  rafi,  anaunciam  imam. 

Ligni  alocs  ,  caryophillorum  ,  macis ,  n. 
mofch. ,  ana  femunciam. 

Camphoræ,  fcrupulos  quatuor. 

Pulverentur  omnia  ,  mifceantur  ôc  exci- 
piantur  fucco  acetofæ  ad  mellaginem  inf- 
piiTaro ,  ur  fiat  maiTa  ex  quâ  formentur 
trochifd  ^  S.  A. 

RA.NULA,  Batrochos  ,  gr.  Les  Auteurs 
nomment  ainfi  une  tumeur  phlegmoneufe  qui 
s’établit  fous  la  langue  j  principalement  chez 
les  enfans.  Ran&  dicuntur  fublinguares  venæ 
quæ  copiofiore  fanguine  diftenduntur. 

RANUNCULUS  LATIFOLIUS, aut Hæ- 

MORRHOÏDUM  HERBA  chélidûinc.  V qy. 

Ficaria  minor. 

RAPHANEDON  ,  fraUure  offeufe  tranf- 
verfale  j  qu’on  compare  à  la  divifion  d’une 
rave  qu’on  cafle  en  deux.  Le  mot  grec  Ra- 
PHANos  fignifie  rave.  V oye^  Sicuedon  y 
même  lignification. 

RAREFACIENTIA  ,  gr.  ARÆOTicA,yel 
DiAphoretica  ,  roréfians.  On  nomme  ainlî 
les  médicamens  qui,  en  ouvrant  les  pores  cu¬ 
tanés  ,  aident  à  l’évaporation  ou  diffipatioa 
des  humeurs  inutiles  ,  ou  entretiennent  & 
augmentent  la  tranfpiration.  Les  remèdes 
condenfans,  nommés  par  les  Grecs-Latins 
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PycNOTicA  ,  defquels  flous  avons  parlé  , 
font  les  contraires  de  ceux-ci. 

RAREFACTIO,  raréfaciion  ^  ou  dilatation 
dés  parties  d’un  corps  quelconque  ,  de  façon 
qu’il  exige  un  efpace  plus  grand  pour  le  con¬ 
tenir.  La  raréfaâion  eft  commune  à  tous  les 
corps  terreftres ,  tant  Huides  que  folides  ,  il 
n’y  a  que  du  plus  au  moins  ;  elle  eft  l’effet 
de  la  chaleur ,  &  toujours  le  ftgne  certain  de 
Ja  préfence  &  de  l’adion  du  feu  :  cet  agent 
étant  toujours  fufceptible  de  plus  ou  de 
moins  d’eftet ,  à  proportion  que  fes  parties 
font  plus  ou  moins  rapprochées  j  de*- U  la  ra- 
réfaclion  agit  tantôt  fur  la  feule  aggrégation 
&  tantôt  fur  la  compojiüon  même  des  corps. 

AggregAta. 

R  ARUM  ,  raréfié  atténué  ^  fubtilifé.  Ra- 
RUM  corpus  dicitur  cLijus  partes,  veluti  fpa- 
tiis  inanibus  interfperfæ  aut  interceptæ ,  funt 
materie  velut  acreâ  plenæ,  vel  corpus  quod 
meatus  &  poros  habet  magnos.  E  contra  den- 
fum  J  feu  fpifTum  aut  condenfatum  ,  quod 
ejufmodi  porofitatibus  veluti  carens  compac- 
tum  feu  fpiffatum  videtur.  C’eft  ainfi  que 
s’entend  la  rarité  &  la  dcnfité  des  corps  par 
comparaifon  entre  eux. 

RARUS  PULSUS  ,  terme  de  Médecine , 
pouls  rare  ,  ou  très-lent  cujus  intermediæ 
quictis  longum  eft  tempus  :  le  pouls  fréquent 
lui  eft  oppofé  ;  Creber  pulsus  dicitur.  Ci 
tempus  intermediæ  qûietis  breve  fit. 
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RAS  ,  arab. ,  la  tete  j  appellée  ,  chez  les 
Anciens,  Venter  primus  aut  supernus. 

RASA  ,  dans  quelques  Auteurs  ,  réfine  ; 
dans  d’autres  ,  ïetain. 

RASCETTA,  arab. ,  Carpon  gr. ,  en  la¬ 
tin  ,  Brachiale  ,  le  poignet  j  ou  la  première 
partie  de  la  paume  de  la  main.  Voye^^  les  Li¬ 
vres  d' OJiéologie. 

RASIO  ,  aut  CoMMiNUTio  ,  eft  la  réduc¬ 
tion  d'un  corps  dur  en  r apure  ou  raclure  ^  la¬ 
quelle  s’exécute  avec  une  lime  ,  un  racloir  , 
une  râpe.  On  atténue  ainfî ,  pour  les  ufages 
de  la  Chimie  ou  de  la  Pharmacie  ,  les  corps 
folides ,  tels  que  les  métaux  ,  les  os,  les  ma¬ 
tières  cornées  ,  ligneufes ,  &c. 

RASOÈS  ,  Rastol  ,  le  cuivre. 

RASURA  ,  rapure  quelconque. 

RAVED,  Ravedseni  ,  arab.,  rhuharhe. 

RAUENDSARA  ,  nom  indien  de  l’arbre 
dont  on  rire  la  canelle  géroflée,  ou  le  bois 
de  crabe.  Le  fruit  de  cet  arbre  ,  qui  eft  abon¬ 
dant  dans  l’ifle  Saint  Laurent ,  eft  appelle 
noix  do  Madagafcar. 

RAXAD ,  gomme  ammoniaque. 

RECEPTACULUM  ,  aut  Recipiens  ,  ré¬ 
cipient.  VailEeau  de  Chimie,  de  forme  fphéri- 
que ,  plus  ou  moins  volumineux  ,  qu’on  nom¬ 
me  encore  matras  ,  ou  halon  ^  deftiné  à  la 
condenfarion  de  Pair,  (  c’eft-à-dire,  des  va¬ 
peurs  aqueufes,  falines,  fpkitueufes,.quQ  le 
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feu  dégage  des  corps  fournis  à  fon  aétioh ,  ) 
lefquelles  fe  réunifient  enfuite  fous  la  forme 
d’huile  ,  d’eau ,  de  fel ,  &c.  Le  Ledeur  ne 
prendra  pas  à  la  lettre  le  dégagement  des  va¬ 
peurs  dont  il  eft  ici  queftion  j  on  fçait  bien 
qu’outre  les  parties  qui  fe  dégagent  réellement 
des  corps ,  telles  qu’elles  y  étoient ,  il  y  en  a 
d’autres  que  le  feu  produit  &  combine  par 
fa  propre  adion ,  à  mefufe  que  la  compolition 
du  corps  fe  détruit. 

RECIDIVA,  récidive.  Ce  mot  s’entend  par¬ 
tout.  En  Médecine ,  il  fignifie  rechute  ;  en 
Pharmacie  ,  réitération  d'un  médicament  ^  ôcc. 

RECIPIENS,  voye^  Receptaculum. 

RECREMENTUM ,  en  Médecine  ,  recréa 
ment  ^  (  Hippocrate  j  &  autres.  )  Ce  terme  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  excrément.  Re- 
crément  fe  dit  d’une  humeur  qui ,  après  être 
fortie  de  la  malfe  du'fang  ou  d’ailleurs,  y 
rentre  ,  ou  bien  eft  deftinée  à  y  rentrer ,  & , 
à  cet  effet,  eft  gardée  dans  les  réfervoirs  par¬ 
ticuliers  ,  par  exerâple  ,  la  bile  ,  le  fuc  gaftri- 
que,  la  falive  même,  &  autres  ,  les  excre- 
mens  ,  au  contraire  ,  font  chaffés  dehors 
comme  inutiles,  incapables  de  fervir  à  la  nu¬ 
trition,  àc  même  nuifibles,  tels  font  la  chaf- 
fie  ,  la  morve  ,  le  fang  menftruel ,  l’urine , 
&  autres  :  c’eft  ainfi  qu’on  diftingue  les  hu¬ 
meurs  excrémenticielles  ,  des  hunreurs  recre- 
menticielles.  RecrémentiQééii  aufii ,  dans  l’Hif- 
toire  naturelle  &  dans  la  Chimie,  foit  d  une 
matière  impure  ou  hétérogène  qu’on  trouve 
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{  dans  l’intérieur  d’une  mine,  &  qui  aura  été 
féparée  du  minéral  même ,  (  par  la  main  de 
la  Nature,  )  comme  fuperflu  &  inutile  à  fa 
compofition.  On  peut  diftinguer  dans  ce  re- 
crément  l’utile  d’avec  l’inutile ,  comme  on  dif- 
tingue ,  en  Médecine  ,  le  recrément  utile  d’a¬ 
vec  celui  qui  ell  nuifible  ou  inutile ,  qui  fe 
nomme  excrement.  Nous  nommons  recrenient 
utile  celui  qui  peut  fournir  de  nouveau  ,  par 
le  laps  du  tems,  à  la  formation  ou  compoli- 
tion  du  même  minéral  d’où  il  avoit  été  fé- 
paré  ,  ou  de  tout  autre.  La  chryfocolle  des 
Anciens ,  matière  onétueufe  ,  verdâtre  ,  qui 
avoifinoit  l’or  dans  fa  mine  ,  en  étoit  un  re- 
crément  j  &  ainfî  des  autres  ,  dont  traitent  les 
Minéralogiftes.  On  appelle  aulïi  recrément  j, 
en  Chimie  ,  la  matière  fuperflue  ou  hétéro¬ 
gène  qui  fe  fépare ,  (  par  les  opérations  de 
l’Art ,  )  en  fcories ,  ou  autrement ,  d’un  mé¬ 
tal  ou  autre  minéral  en  fufion  :  remarquez 
que  le  recrément  retient  fouvent  avec  lui  quel¬ 
ques-uns  des  principes  (  propres  à  réintégrer 
le  minéral  en  y  ajoutant  ce  qui  y  manque 
pour  en  compléter  ou  perfeétionner  -la  com- 
pohtion  ,  ou  en  féparant  totalement  ce  qui 
s’y  trouveroit  d’étranger.  Le  mâche-fer  eft, 
par  exemple  j  un  recrément  du  fer ,  &  ainli 
des  autres. 

RECTIFICATIO  ,  reclification  ;  eft  une 
efpéce  de  purification  ^  ow  c’eft  une  opération 
par  laquelle  on  fépare  les  parties  phlegmati- 
ques ,  ou  autres ,  qui  font  furabondantes  à  la 
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compqfitlon  d’une  liqueur  fpiritueufe  ,  d’ure 
Îîuile  ,  d’un  fel  ,  &  qui  par  conféquent  y 
font  nuidbles  ou  au  moins  inutiles  :  on  rap¬ 
proche  par  ce  moyen  ,  &  on  concentre  da¬ 
vantage  celles  qui  font  utiles,  ce  qui  augmen¬ 
te  la  force  ou  la  vertu  du  remède  j  nous  recli- 
Jions  les  fds  volatils  j  les  huiles  dijlillées  j  les 
efprits  inflammables  j  &  autres.  Voye\  les 
Elémens  de  Chimie  de  M.Macquer  ^  &c.  Tou¬ 
tes  ces  recliflcations  y  loiTqu’elles  font  por¬ 
tées  trop  loin  ou  fans  ménagement,  devien¬ 
nent  abufives^  elles  vont  à  la  décompofition 
*  ou  deftrudlion  de  la  matière  qu’on  y  foumet. 
Voye\  dans  r article  Sal  alkali  volatile. 

RECTUM  INTESTIN  UM  ,  Xinteflin  rec¬ 
tum  ,  (dans  quelques  Anciens  ,  )  Princeps 
INVESTI  NU  M  ,  principal  inteflin.  Le  canal  in- 
teftinal ,  dans  toute  fa  longueur  ,  eft  diftin- 
gué  par  portions  qui  ont  chacune  reçu  ,  en 
raifon  de  leur  configuration  onde  leur  forme , 
différens  noms  \  &  c’eft  la  portion  qui  le  ter¬ 
mine  par  en-bas  qu’on  nommeRECTUM;  V ?y. 
les  Anatpmifles.  Eft  ultimum  omnium  ,  ad  fe- 
detn  ufque  porreélum  ,  ad  eu  jus  finem  eft 
fphincler y  id  eft,  mufculus  conftriélorius,  &:c. 

RECUTITUS ,  voyei  Apella. 

REDUCTIO,  réduciion  ^  fe  dit  en  Chimie 
Bc  en  Chirurgie.  i°.  En  Chimie  j  une  fubftan- 
ce  métallique  qui ,  par  la  dilEipation  àn prin¬ 
cipe  mercuriel ,  a  perdu  fon  brillant ,  foti 
éclat ,  ou  qui  eft  tombée  en  rouille  ou  en 
chaux,  fe  rétablit  ou  fe  réduit  en  fon  premieE 
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itât,  fl  on  la  traire  au  feu  ( félon  l’Art)  avec' 
quelque  matière  graife  que  ce  foit ,  qui, 
par  Ion  principe  huileux  o\x  inflammable  rel- 
fufcitera  le  métal  ;  c’eft  cette  forte  de  revivi- 
jRcation  de  la  rouille  ou  de  la  chaux  qu’on 
nomme  réduciion.  En  Chirurgie  j  on  réduit 
ou  on  fait  rentrer  en  place  les  os  luxés  ou  dé¬ 
rangés  ,  les  inteftins  3  la  matrice,  &  autres 
parties* 

REDUVIA,  gr.  Paronychia  ,  aiit  Pana¬ 
ritium  ,  panaris  ;  abcès  formé  à  côté  des 
, ongles.  (  Le  mot  gr.  Paronychia  ,  id  eft  , 
CiRCÀ  UNGÜEM.  ) 

REFECTIVA  ,  aut  Restaurantia  ,  refl- 
taurans  ;  font  les  remèdes  qui  réparent  les 
forces  perdues  ,  tels  que  le  lait,  le  bouillon  à 
Iavipere,&c. 

REFRIGERANS ,  Refrigeratorium.  Re^ 
\frigérant'QÇt^  en  Chimie,  l’efpéce  de  chaii- 
deron  de  cuivre  qui  entoure  ou  enveloppe  la 
\ttte  de  More  ,  ou  le  chapiteau  d’un  alambic  ^ 
'dans  lequel  chauderon  on  entretient  conti¬ 
nuellement  de  l’eau  fraîche  pour  hâter  la  con- 
!  denfation  des  vapeurs  ,  â  mefure  qu’elles  s’é¬ 
lèvent  intérieurement  dans  ce  même  chapi¬ 
teau.  Quelquefois  auiîi  le  réfrigérant ,  au  lieu 
d’entourer  le  chapiteau ,  enveloppe  feule¬ 
ment  la  gouttière  ou  le  tuyau  qui  en  fort,  par 
lequel  les  vapeurs  font  contraintes  de  s’enfiler, 
àc ,  y  trouvant  ce  rafraîchiffement  continuel ,  fe 
condenfent,  &  vont  tomber  par  gouttes ,  ou 
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par  fiiet,  dans  le  récipient.  V oye\  ReceptA- 
cüLüM.  Foye-^  Destillatio. 

REGIN  A  METALLORUM  ,  Luna  CAd- 
micis  J  Diana  ,  gr.  Argüros  ,  id  eft  ,  Ar- 
GENTUM,  argent  ^  ou  Reine  des  métaux  ;  c’efl: 
le  deuxieme  des  deux  métaux  parfaits.  Vor  j 
qu’on  nomme  Roi  des  métaux  j  eft  le  premier. 
Foyei  Argentum. 

REGNA  TRIA  NATURÆ ,  les  trois  rè¬ 
gnes.  Cette  dénomination  eft  fort  ufttée  en 
Phyfique  ,&  particulièrement  dans  XHifloire 
naturetle  j  ou  dans  cette  partie  de  la  Phyfique 
qui  s’occupe  des  caractères  extérieurs  des  corps 
fublunaites.  Ces  corps  font  de  trois  fortes  , 
animaux  y  végétaux  &  minéraux  ;  Sc  ,  félon 
les  formes  variées  dont  tous  ces  corps, (  ou 
leurs  parties  )  font  fufceptibles ,  ils  remplif- 
fent ,  félon  moi ,  les  trois  régnés  j  &  y  exif- 
tent  tantôt  fous  une  forme  féche  ou  fqlide  > 
tantôt  fous  une  forme  liquide  ou  aquatique  , 
&  tantôt  fous  la  forme  de  vapeurs  halitueu- 
les ,  c’eft-à-dire ,  qu’ils  habitent  tous  dans 
chacun  des  trois  régnés  de  la  Nature  dans  la 
terre  J  dansr^j^j  &  dans  V atmofphere  :  dans 
la  terre  j  fous  une  forme  plus  ou  moins  dure 
ou  folide^  dans  Xeau  j  fous  une  forme  liquide 
ou  aqueufe  &  dans  X atmofphere  j  fous  la 
forme  halitueufe  (  ou  vaporeufe  ,  h  qn  me 
pafte  le  ternie.  )  Ainfi  tous  les  corps,  foit  ani¬ 
maux  J  foit  végétaux  j  foit  minéraux  j  (  ou 
leurs  produits  )  qui  font  plus  ou  moins  atté¬ 
nués  ,  nous  donnent  le  règne  terrejire  ou  ter- 
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reux  J  Regnum  terreum  \  le  régné  aquatique 
ou  liquide  j  Regnum  aqueum  j  6c  le  régné 
halitueux  ou  atmofpherique  Regnum  at- 
MosPHÆRicuM.  Il  s’enfuit  que  ce  n’eft  pas  fur 
Tefpéce  ou  la  nature  des  corps  fublunaires  que 
nous  fondons  notre  dillindion  entre  les  trois 
régnés  de  la  Nature  j  mais  fur  le  local  de  leur 
habitation  ,  6c  fur  la  divifibiiitc  ou  l’atténua¬ 
tion  dont  ces  corps  font  fufceptibies.  Si  cette 
d.oétrine  paroît  neuve,  li  elle  femble  un  peu 
contredire  les  autres  Naturaliftes,  elle  nous 
paroît  plus  vraie’  6c  plus  analogue  à  la  faine 
Phylique,  que  l’ancienne  dillinélion  en  régné 
animal  ^  régné  végétal  j  6c  régné  minerai 
font  plutôt  autant  d’efpéces  ou  de  clalTes  de 
corps  fublunaires.  K oye^  Atmosphæra. 
Voye\  Aqua. 

REGULUS  ,  régule;  efl;  la  partie  métalli¬ 
que,  c’eft-à-dire,  brillante,  homogène,  pure, 
6c  la  plus  pefante  qu’on  retire  d’un  minéral 
par  la  fufion  qu’on  en  fait.  V oye-;^  les  Elémens 
de  Chimie  de  M.  Macquer. 

RELAXANTIA,  gr.CHALAsxicA.  Ce  font 
les  médicamens  qui  amollijjent  ^  détendent^ 
ou  relâchent  les  fibres  trop  tendues» 

REMORA  ARATRI ,  Ononis  ,  Urina- 
îiiA ,  arrête-bœuf ,  dont  la  racine  eft  princi¬ 
palement  ulitée  comme  apéritive. 

REPERCUTIENTIA  ,  Repercussiva  , 
Repellentia,  repercujfifs  J  c’eft-à-dire,  re¬ 
mèdes  qui  repoujfent  &  arrêtent  Le  cours  immo-^ 
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déré  de  certaines  humeurs.  Les  uns  ont  la 
propriété  aftringente ,  telle  qu  on  la  recon- 
-noît  dans  les  fleurs  de  grenades  ,  dans  les  ro- 
fes,  dans  les  terres  bolaires  ou  alumineufes  , 
&  2L\.mQsJiypdques  ;  il  y  a  d’autres  repercujjifs 
qui  agilTent  par  des  principes  diftérens. 

REQÜIES  Nicolai.  C’eft  le  nom  d’un  oplat 
fomnijere  à-Q.  Nicolaus  Mirepfus.  On  le  trouve 
décrit  dans  les  Difpenfaires  j  on  le  donne  à 
la  dofe  d’un  à  deux  gros. 

RESIDENTlAj  Fæx  ,  réjidence  ^  dépota, 
fece  ;  c’jeft  la  matière  la  plus  groflî,ere  &  la  plus 
pefante ,  qui  fe  précipite  d’elle-méme  ,  en 
îorme  de  lie ,  d’une  liqueur  qui  s’eft  repo- 
iee.  On  dit,  en  grec,  Hypostasis  ,  Hypos- 

TEMA'. 

RESINA,  réjine  ;  une  matière  totale- 
xnent  foluble  dans  les  menftrues  huileux  6c 
inflammables ,  &  non  dans  l’eau.  Il  y  a  des 
réjînes  pures  ,  naturelles  ,  plus  ou  moins  fo- 
lides ,  félon  qu’elles'ont  plus  ou  moins  per¬ 
du  par  la'  clialeur  ;  les  baumes  naturels  font 
des  réjînes  liquides,  telles  que  le  baume  de 
Judée  J  la  térébenthine  ,  &c.  :  il  y  a  d’antres 
réfines  qu’on  extrait,  ou  qu’on  compofe  par 
les  moyens  de  l’Art  ^  ï acide  &  V huile  ,  tem¬ 
pérés  l’un  par  l’autre ,  compofenr  une  réfme. 

Résina  fricta  ,  aut  Colophonia  ,  co- 
J  vulgairement  bray  fec  ou  arcanfon. 
C’efl:  une  matière  noirâtre,  luifanre,  friable  , 
k.àQmi  -charb année  i  qui  relie  de  la  terében- 
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thine  commune,  quand  on  en  a  retiré  par 
la  diftillation  (  fans  intermede  )  toute  l  liuiie 
que  ce  degré  de  chaleur  peut  en  leparer.  Elle 
ne  doit  pas  être  employée  pour  les  remèdes  ; 
nous  avons ,  (  comme  l’a  fort  bien  remarqué 
le  célébré  Pharmacien  Lcmery  j  )  un  autre  ar- 
canjbn  qui  eft  en  tout  préférable  j  (  le  bray 
fec  n’étant  ufité  que  dans  la  compohtion  des 
remèdes  deftinés  aux  chevaux,  encore  faut-il 
n’y  être  guère  délicat  j  )  c’eft  le  corps  balfa- 
mique  ,  friable,  qui  relie  de  la  térébenthine  , 
quand  on  en  a  féparé,  par  la  diftiliarion  avec 
Peau,  l’huile  que  les  vapeurs  aqueufes  ont  pu 
enlever  avec  elles.  Cette  efpéce  de  colophane  ^ 
qui  s’emploie  en  Pharmacie,  fe  nomme  en¬ 
core  Terebinthina  cocta  ,  en  fr. ,  térében¬ 
thine  cuite  ;  elle  eft  beaucoup  plus  pure  ,  & 
totalement  différente  de  la  colophane  qu’on 
emploie  dans  les  Arts  ;  auffi  fe  donne-t-  elle 
intérieurement  en  pilules  ,  ou  autrement. 
■éPoye-^  PiX  GRÆCA. 

RESOLVENTIA,  Resolutiva, 

Ce  font  les  remèdes  qui  fondent  &  difîipenr 
les  humeurs,  foir  en  provoquant  la  tranfpi- 
ration  ,  foit  en  amollilTant  l’humeur,  &  la 
difpofant  à  palfer  dans  la  circulation  9  tels 
font  le  fel  ammoniac  ,  ÏQperJil  ^  la  ci^uë V on¬ 
guent  de  la  Mere  le  diabotanum  ,  le  diachy- 
Ion,  Les  digejîifs  ,  les  maturatifs  ,  font  en¬ 
core  des  refolutifs. 

RESUMPTÎVA,  Resta uRANTiA,  réfomp- 
ûfs  ^  rejiaurans,  V.  Refectiva.  Analepti- 
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RETICULARIS  PLEXUS,  voye:^  Cho- 

ROEIDES. 

RETIFORMIS  PLEXUS,  v.  Choroeides. 

RETINA  ,  (  quafî  Rete  ,  )  eft  panniculus 
yiireum  humorcm  ocuLi  drcumdans  ^z^^?7?Rete, 
undènomen.  Li  rétine  eft  la  croifieme  tunique 
du  globe  de  l’œil  j  fon  tiftu  eft  diftétent  de  ce¬ 
lui  des  deux  autres  ;  elle  eft  blanchâtre,  mol- 
lalTe ,  tendre ,  &  comme  médullaire,  ou  fem- 
blable  à  une  efpéce  de  colle  farineufe  qui  fe- 
roit  étendue  Fur  une  toile  réticulaire  très- 
fine  ;  elle  paroît  plus  épaifte  que  la  cho¬ 
roïde,  &  elle  s’étend,  (  fuivant  le  meme  Au¬ 
teur  dont  nous  empruntons  cette  defcription ,  ) 
jLifqu’aux  èxtremités  des  rayons  ciliaires. 

RETORT  A  ,  retorte  y  ou  cornue  ;  vaifteau 
de  Chimie  qui  Fert  à  la  diftillation,  &  qu’on 
a  ainfi  nommé  parce  que  Fon  col  eft  recourbé 
&:  fait  en  corne  :  il  y  en  a  de  terre ,  de  fer 
&  de  verre. 

REVERBERATIO  ,  réverbération  y  terme 
de  Chimie  ,  c’eft-à-dire  ,  repercujjion.  Elle  Fe 
fait  quand  la  flamme,  qui  tend  toujours  à  s’é¬ 
lever,  eft  rabattue  par  le  couvercle  ou  le  dôme 
qu’on  a  ajufté  Fur  le  fourneau.  On  comprend 
que ,  par  ce  moyen ,  la  flamme  reverbere 
frappe  une  fécondé  fois  levailTeau 
qui  y  eft  expoFé  ,  ce  qui  concentre  d’autant 
plus  la  chaleur  &  l’augmente.  Le  fourneau , 
avec  Fon  dôme  ,  eft  nommé  pour  cela  four¬ 
neau  de  reverbere. 
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REVIVIFICATIO  ,  revivificanon  eft  la 
inème  chofe  que  réduclion.  C’eft  l’opération 
par  laquelle  on  rétablit  en  fon  premier  état 
une  lubrtance  métallique  qui  auroit  perdu 
Ibn  brillant  J  fa  dudilité,  &c. ,  ou  qui  feroit 
déguifée  par  le  mélange  de  matière  faline , 
fulfureufe  ,  ou  autre.  Le  terme  de  revivifica-^ 
don  fe  dit  plus  communément  du  mercure,  au¬ 
quel  on  rend  fa  fluidité  fa  vivacité  ^  fon 
brillant  j  en  féparant  le  fôufre  ou  autre  ma¬ 
tière  avec  laquelle  il  feroit  ou  folidiflé  ; 
ainfi  on  extrait,  ou  on  revivifle  le  mercure 
contenu  dans  le  cinabre ,  par  l’intermede  du 
fer  ,  du  fel  alkali ,  ou  autre  fubftance  qui  , 
ayant  plus  d’affinité  avec  le  foufre  du  cinabre 
que  n’en  a  le  mercure,  s’approprie  le  foufre  , 
fe  lie  avec  lui,  &:  dégage,  par  ce  moyen,  le 
mercure  des  entraves  où  il  é toit  retenu. 
Reductio. 

REX  METALLORUM,  Chemids  Soiaut 
Aurum  ,  gr.  Chrusos  ,  le  Roi  des  mé^ 
taux.  Voye:^  Aûrum. 

rhabarbari  anima  ,  comme  fi  on 

vouloir  dire  Vame  de  la  rhubarbe.  Quelques- 
uns  entendent  que  ce  foit  la  poudre  la  plus 
fubtile  ,  ou  Valkool  de  la  rhubarbe  j  parce 
qu  on  nomme  aulîî ,  en  latin  ,  Anima  ly- 
copODii  ,  lefpéce  de  farine  ^  ou  poudre  réfl- 
neufe jy  que  fournit  abondamment  le  Lyco- 
Rodium.  V oye\  Lycopodium.  Mais  plus  fré¬ 
quemment  ,  &  fur-tout  en  Allemagne  ,  on 
donne  le  nom  d’ANiMA  rhabarbari  à  une 
II.  Part,  R 
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teinture ,  compofée  avec  l’alkali  fixe  du  tar* 
tre ,  la  rhubarbe  j  &  diverfes  eaux  diftillées. 
Ce  remède,  ne  pouvant  être  gardé  ,  fe  fait 
lorfqu’on  le  demande  j  il  eft  encore  nommé  , 
en  latin ,  Sanguis  cichorii  rhabarbari- 
Nus.  Foye:^-cn  la  formule  à  V article  Sanguis 

CIGH. 

RHABARBARUM  NIGRUM  ,  (  dans 
quelques  Auteurs,  )  le  jalap. 

RHACOSIS  ,  gr.-lat. ,  id  eft,  Detritio. 
Quelques  Auteurs  délignent  par  ce  mot  le 
relâchement  (  &  Xextenjion  d’autant  plus  gran¬ 
de  )  de  la  peau  du  ferotum, 

RHAGADES  ,  gr.-lat. ,  Rimæ  aut  Fissu- 
RÆ,  crevajfes  ou  fijfures  j  foit  aux  lèvres  ,  a 
l’anus ,  foit  ailleurs. 

RHAPHÉ  ,  id  eft.  Sutura  ,  Commissü- 

RA. 

RHAPONTICUM,  raponticj  rhubarbe  des 
Moines. 

Rhaponticum  thracicum  ,  rhubarbe. 

RHA  VERUM  Diofeoridis  ,  eft  la  rhu-^ 
barbe. 

RHEUM ,  id  eft  ,  Rhabarbarum  ,  rhu¬ 
barbe  J  dont  il  y  a  bien  des  qualités  diffé¬ 
rentes. 

RHEUMA,  royc^CATARRHUs.  Rheuma  , 
gr.-lat.,  ideft,  Fluxio  aut  HuMorum  de- 
cubitus.  Le  rhume  eft  une  forte  de  fluxion 
fur  la  gorge  &  fur  la  trachée-artère.  Un  froid 
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extérieur  &  fubit ,  (  qui  fait  l’effet  de  reper- 
culîîf,  )  arrête  &  fufpend  la  tranfpiraiion  Sc 
les  fonctions  des  glandes  excrétoires  telle  eft 
la  caufe  ordinaire  de  cette  maladie  ;  la  lym¬ 
phe  alors  féjourne  ,  s’épaifîit,  s’accumule, 
demande  des  efforts  de  toux  proportionnés 
pour  être  expulfce^ 

RHEUMATISMUS,  gr.-lat. ,  feu  Rheu- 

MATicA  AFFECTio  aut  AFFLicTio  ,  rhumatif- 
me;  douleur  qu’on  reifent  dans  les  mufcles  de 
ju^ues  aux  os  même,  d’où  s’enfuit  la  grande 
dimculté  dans  les  mouvemens  ,  &  quclque- 
fc^s  la  fièvre.  On  diflingue  aujourd’hui  les 
rhümaüfmes  en  goutteux  j  véroliques  j  &  feor- 
butiques  :  comme  les  premiers  font  le  plus 
d’honneur ,  ce  font  eux  qui  ont  la  préfé¬ 
rence  ,  &  qu’on  nomme  plus  fréquemment. 
Quelques  habiles  Médecins  tirent  la  caufe  de 
cette  maladie  du  féjour  confiant  que  font, 
(  dans  telle  ou  telle  partie,  )  des  humeurs  ex-^ 
crémenticielles.  Voyey;  le  mot  Recremen-^ 

TUM. 

Les  Auteurs  Latins  expliquent  en  peu  de 
mots  la  différence  qu’il  y  a  entre  le  rhuma-' 
tifrne  &  le  rhume  :  fi  fluant  humores,  Rheu- 
MA  feu  Fluxio  dicitur  ^  è  contra,  fi  in  ali-^ 
quâ  parte  humores  conftanter  ferventur  ac 
conftiterint ,  affeàus  ^  qui  indè  generatur, 
Vocatur  rheumaticus. 

RHEUMA  UTERI,  rqyq  CatAmejtia; 

RHEXIS  ,  gr. ,  id. ,  RupturA  aut  Rup- 
Tio,  eft  la  rupture  de  la  cornée  ^  ou  de  quel-^ 
Rij 
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que  membrane  effentielle  à  la  vue.  On  a  éten¬ 
du  la  fignification  de  ce  mot  à  la  rupture  d’une 
veine ,  d’un  tubercule  ,  d  un  abcès ,  Ôcc. 

RHODOMELI ,  gr.  ,  quafi  Rosaceum 
MEl  ,  miel  rojat. 

RHOE  CüLlNARIÂ  ,  Rhus  obsonio- 
RUM  5  Jumac  j  plante  ufuelle. 

RHUS  ,  terme  de  Médecine,  id  eft,  Pro- 
PLUViuM  aut  Fluxus  ,perte  che^  les  femmes  ^ 
qu’on  diftmgue  en  perte  blanche  (  gr.  Leu- 
KON,  )  &  perte  rouge  j(gï.  Eruthron.) 

Rhus,  (en  Botanique,  )  eft  une  plafite 
nommée  en  arabe  ,  en  latin  ,  &  en  François , 
fumac, 

RHYPTICA,  gr. ,  id  eft  ,  Detergentia, 
déterfifs  ;  médicamens  qui  mondifient  ou  dé¬ 
tergent  j  {^qu(&  rhupon  ^  id  ^  fordem  aufe- 
runt.  )  Il  y  en  a  d’internes  &  d’externes  y  ils 
font  aufti  variés  en  dégré  de  force  ou  d’aéti vi¬ 
ré  ,  autant  que  les  cas  ou  les  circonftances  le 
demandent  :  tels  font  l’eau  d’orge  ,  le  vin 
chaud  ,  le  vinaigre ,  tous  les  acides ,  les  alka- 
lis ,  les  remèdes  favonneux ,  le  miel  rofat , 
l’œnomel  ou  le  mélange  de  miel  &  de  vin , 
Poxymel,  l’huile  de  térébenthine,  les  bau¬ 
mes  naturels ,  &  autres. 

ROB,y/^c  de  fruit  évaporé  en  confijlancc 
d'extrait  ;  fuc  épaiffi. 

ROBORANTIA,/om/^/2j  corroboratifs. 
Ces  remèdes  varient  à  l’infini  félon  l’âge , 


ROF  RUS  1^1 

le  tempérament,  &  autres  circonftances.  Les 
plus  ordinaires  font  la  conjtd:ion  d’Hyacinthe  ^ 
celle  dalchcrmes  j  le  vin  vieux  ^  &cc. 

ROFÎO  STOMACHI,  fe  trouve  (je  crois 
par  erreur  )  dans  quelques  Auteurs  Latins  , 
au  lieu  de  Rosio  stomachi.  Foyei  plus  bas 
Rosio. 

ROGGA,  id  eft,  Secale  ,  feigle.  Foye^ 
Briza. 

RORELLA ,  voyei  Solaria  ,  meme  fi- 
gnification. 

■ROS  CALABR.,  id  eft,  Manna,  manne 
de  Calabre. 

ROSIO  STOMACHI ,  érojlon  ^  ou  déchH 
rement  d ejiomac.  V oye\  Cardialgia. 

ROS  SICILIENSIS  ,  manne  de  Sicile. 

Ros  viTRion  ,  rofée  de  vitriol.  C’eft 
la  partie  phlegmatique ,  ou  celle  qui  fort  la 
première  dans  la  dijlillation  qu’on  fait  du 
vitriol  lorfqu’il  n’a  pas  été  calciné  aupara¬ 
vant.  ’  - 

RUBETA  ,  Physalus  ,  Bufo  ,  crapaud. 
Foye\  Physalus. 

RUMEX  ,  aut  Acetosa  ,  ofeille  commune 
ufaée. 

RUSASTECH  ,  arab. ,  aut  Æs  ustum  , 
euivrc  brûlé. 


S 
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S  5  abréviation  du  mot  latin  Signetur  , 
en  f  r. ,  foit  étiquetée.  Elle  eft  ufitée  au  bas  des 
formules  de  Médecine.  F oye:^  Sic, 

S.  A.  ,  abréviation  auffi  ufitée  dans  les 
formules  latines  de  médicamens  ^  elle  équi¬ 
vaut  au  latin  Secundum  artem  ,  félon  L’Aru 

S  AB  AT  5  Saber,  arab. ,  aloès. 

SACAPONIUM  ,  gomme-réfne  j  vulgai¬ 
rement  nommée  Sagapgenum. 

SACERDOTIS  VIRILE,  aut  Arum 
de  veau  J  dont  la  racine  eft  fort  ufitée.  Foye^ 
Dracontia  minor. 

SACHAM,  Saham,  arab. ,  id  eft,  Adeps,^ 
graife. 

SAGU  PIGAFETTÆ  ,  feu  Zagu.  C  eft  ce 
qu’on  nomme  vulgairement ,  en  Pharmacie , 
fagou  J  efpéce  de  farine  très-groftiere  ou  gru- 
meleufe  ,  d’un  gris  fale  ôc  jaunâtre ,  qui 
vient ,  (  dit-on ,  )  de  Tille  Ternate  ^  près  de 
l’Equateur.  Les  Habitans  du  pays  en  font  un 
pain.  Le  \agu  eft  un  grand  arbre  femblable  au 
palmier  ,  qui  porte  en  fon  fommet  une  tête 
ronde  comme  le  chou ,  de  laquelle  on  retire 
cette  matière  farineufe  qui  s’emploie  ,  en 
Pharmacie,  commue  reftaurante,  ou  en  charge 
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ides  bouillons ,  comme  on  feroit  avec  la  fa¬ 
rine  de  riz  :  on  en  fait  aulîi  une  efpéce  de 
gelée  réfomptive  pour  les  convalefcens  j  elle 
ed  de  grand  ufage  dans  la  diarrhée. 

SALjgr.  Als  ,  id  eft  ,  Salina  substan- 
TiA,yé/  ou  fubjtancc  faline  ;  fe  dit,  en  gé¬ 
néral  ,  de  ce  qui  eft  fec  ou  concret ,  foluble 
dans  l’eau  ,  agaçant  ou  piquant  au  goût.  Il  fe 
trouve  des  fels  dans  les  trois  régnés  de  la  Na¬ 
ture,  mais  ils  y  font  plus  ou  moins  déguifés , 
atténués  &  dllfous  ,  à  raifon  de  l’humidité 
qu’ils  ont  rencontrée,  &  des  diverfes  élabora¬ 
tions  qu’ils  ont  foud'ertes  :  ainh  les  fuhftanccs 
falines  du  régné  atmofphérlque  ,  (  quelles 
quelles  foient,  )  foit  qu’elles  proviennent  des 
animaux  ,  foit  des  végétaux  ou  des  miné¬ 
raux,  y  exiftent  déguifées  à  proportion  des 
autres  matières  atténuées  qui  y  font  conjoin¬ 
tement  &  perpétuellement  volatilifées  \  cel¬ 
les  du  régné  aquatique  habitent  leur  propre 
dilTolvant,  celui  qui  leur  eft  le  plus  analo¬ 
gue  \  il  n’y  a  donc  que  dans  le  régné  terrejirc 
que  le  fel  peut  garder  fa  forme  féche  ou  con¬ 
crète,  aulîi  long-tems  qu’il  ne  fe  préfente  pas 
de  liqueur  pour  le  diftbudre  N:  l’emportef 
avec  elle. 

Les  fels  que  les  trois  régnés  nous  four- 
niftent ,  ou  qu’on  en  retire  artificiellement, 
&  ceux  que  nous  compofons  par  Art ,  ont  di¬ 
vers  ufages  ,  différentes  propriétés  &  déno¬ 
minations  ,  qu’on  trouve  dans  les  Traités 
d’Hiftoire  naturelle,  de  dans  les  Difpenfai- 
R  iv 
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res  :  nous  indiquerons  les  principaux,  chacun 
en  fon  lieu. 

Sal  acidum  ,  Je/  acide.  On  donne  com¬ 
munément  ce  nom  à  quelques  matières  con- 
crejtes  où  X acide  fe  manifefle  feufiblement  au 
goût ,  telles  font  le  tartre  j  le  fcl  de  fuccin  j 
celui  du  ben-^oin  ^  &c.  Mais  cette  dénomi¬ 
nation  n’eft  pas  exadte  ,  ou  du  moins  on  doit 
l’entendre  dans  le  fens  que  X acide  ^  ftride- 
ment  dit,  eft  fluor &  ne  prend  pas  de  lui- 
même  la  forme  faline  ou  concrète ,  s’il  n’eft 
folidifié  &  en  quelque  forte  neutralifé  par 
m\Q  huile ^  un  métal  ^  une  terre  y  &c.  :  ainft 
c’eft  la  terre  &  l’huile  du  tartre,  du  benzoin  , 
du  fuccin  ,  qui  fixent  &  donnent  la  concré¬ 
tion  à  X acide  de  ces  fubftances  \  ce  font  aufli' 
les  principes  terreux  &  huileux  qui  folidifient 
X acide  dans  le  vitriol  y  dans  le  falpêtre  y 
dans  X alun.  C’eft  fans  doute  la  raifon  pour 
laquelle  le  célébré  Lemery  en  a  fait  autant 
de  fels  acides  y  en  expliquant  néanmoins 
(  dans  fon  chapitre  de  Définitions  )  ce  qu’il 
e-ntendoit  par  cetep  dénomination.  D’après 
l’explication  qu’il  en  avoir  donnée,  le  nouvel 
Editeur  du  Cours  de  Chimie  a  perdu  fon  tems 
&  fes  peines  à  vouloir  ridiculifer  fur  cet  arti¬ 
cle  Ôc  fur  bien  d’autres ,  un  Auteur  du  pre¬ 
mier  ordre ,  qui  a  confervé  la  meme  célé¬ 
brité  malgré  le  laps  d’un  fiecle  entier.  Ce- 
meme  Editeur  eft  bien  plus  fautif  que  Leme¬ 
ry  y  lorfque,  dans  une  de  fes  notes  où  il  traite 
des  fels  volatils  acides  y  il  met  dans  le  même- 
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ordre  ,  de  fans  aucune  diftindtion ,  les  acides 
minéraux  &  les  fels  de  fuccin  &  de  benzoin  ; 
il  entreprend  aulTi  de  remontrer  à  Lemery  ce 
que  c’eft  qu’un  véritable  fel  j  moyen  ou 
neutre ,  quoique  cet  Auteur  l’eût  nettement 
expliqué  au  mot  J'el  J'alé.  V oye^  la  nouvelle 
édition  du  Cours  de  Chimie  de  Lemery  j  page 
-fj.  Voye\  Acidum  principiüm. 

Sal  alembrot.  Cette  matière  faline  ,  lî 
célébré  dans  l’Alchimie  ,  eft  un  diirolvant 
puilTant ,  compofé  de  fublime  corrofif  de  de 
fel  ammoniac, 

Sal  alkali.  Sel  alkali  proprement  dit , 
eft  le  fel  qu’on  retire  par  uftion  d’une  plante 
maritime  appellée  kali  ou  foude.  Mais  i  al¬ 
kali  ^  généralement  parlant,  fe  diftingue  en 
alkali  fixe  de  alkali  volatil.  V les  articles 
fuivans. 

Sal  alkali  fixum  ,  fel  alkali  fixe  ;  eft 
un  compofé  des  deux  principes  huileux  de  vi- 
trefcihle  j  &  de  X acide  foit  des  végétaux , 
foit  des  minéraux,  ou  plutôt  de  X acide  lim- 
plement  dit.  On  en  diftingue  de  deux  for¬ 
tes  ,  le  naturel  de  X artificiel. 

C alkali  fixe  naturel  ou  minéral  j  cpii ,  fans 
doute  ,  eft  l’ouvrage  des  feux  fouterreins ,  fe 
trouve  tout  formé  dans  le  régné  terrefire  j  de 
par  conféquent  fous  uné  forme  concrète  ,  ou 
bien  dans  le  régné  aquatique  où  il  eft  en  l’é¬ 
tat  de  diftblution ,  d’où  on  le  retire  le  plus 
communément  uni  avec  Vacide  dont  ces  deux 
régnés  font  remplis.  alkali  naturel  a  toutes 
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les  proprictés  de  Xarûficiel  dont  ndiis  allons 
parler  ,  mais  il  a  moins  de  caufticité  ^  il 
P^end  avec  l’eau  une  forme  cryfiaLlinc ^  tranf- 
parente  &  régulière,  comme  nos  fcls  faiés  on 
neutres  J  ce  que  ne  fait  pas  YaLkaii fixe  artifi- 
^^el  pur  ;  il  perd  promptement  dans  l’atmo- 
ipnere  cette  eau  de  cryllallifation ,  &  y  tombe 
en  efrlorefcence  farineufe  qui  garde  fa  ficcité  , 
tandis  que  r^z/r.ÿfc/c/  tombe  en  deliquium  ^ 
lorfqu’il  n’elè  pas  exadement  renfermé  : 
(  effets  totalement  oppofés,  )  &  d’où  on  tire 
la  vraie  cauf^  de  la  bonté  ou  de  la  folidité 
plus  grande  du  verre  qui  efl:  fait  avec  Valkali 
ruinerai;  le  favon  iiait  avec  ce  fiel  ^  prend  aulîî 
d  autant  plus  de  concrétion  &  de  force  ,  que 
la  terre  de  la  chaux  vive ,  (  ou  fon  fiel  caujli- 
que^  )  eft  fixé  &  condenfé  par  cet  alkali^  Ôc 
en  augmente  lacreté.  Voyer;  Efflorescen- 
TiA.  V oye^  D'ELjiQuiUM.  Au  rehe  Xalkali  mi¬ 
néral  Xomnit  à  la  Pharmacie  des  fiels  neutres, 
qiii^  dihérent  en  raifon  des  acides  qu’on  y  em¬ 
ploie  ,  tels  font  le  fiel  de  Glauhen ^  le  nitre 
quadr angulaire  j  le  fiel  marin  cryftallifié  ^  le  fiel 
de^  Seignette  j  &:c.  (  V oyer;^  les  Difpenfiaires 
ou  ils fiont  décrits.)  Les  memes  acides ^com^ 
bines  avec  Valkali  artificiel  j  nous  donnent 
des  /è/j  neutres  totalement  différens.  On  don¬ 
ne  encore  le  nom  déalkali  minéral  (  ftride- 
ment  )  à  celui  qui  eft  tout  formé  ou  neutralifé 
dans  les  végétaux  avec  leurs  acides. 

L  alk ali  fixe  artificiel ^  (  aiiifi  nommé  parce 
qu  i!  eft  l’ouvrage  des  Chimiftes  ,  )  eft  ordi¬ 
nairement  produit  par  la  combuftion  des  vé- 
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^étaux  J  &  eft  le  réfiiltat  de  la  combinaiioa 
de  leur  principe  huileux  avec,  leur  acide  &c  leur 
ierre  vitrefcible.  Je  dis  ordinairement  peur 
lailTer  aux  Praticiens  le  champ  libre ,  &  la 
voie  à  la  fabrication  de  ce  fcL  avec  d  autres 
matières  que  les  végétales  :  on  retire  cq  fel 
des  cendres  par  lixiviation  ^  filtration  &  éva¬ 
poration  ^  laquelle  doit  ctre  menagee  ,  parce 
que  la  pratique  nous  apprend  que  le  mouve¬ 
ment  d’ébullition  donne  afifez  d  action  80  de 
force  à  l’eau  pour  enlever  avec  elle  en  va¬ 
peurs  ce  fel  &  une  infinité  d’autres  matières 
aufii  fixes.  Je  dis  enlever  ce  fel:,  ce  qui  doit 
s’entendre,  non  pas  de  Xalkali  en  nature, 
mais  des  principales  parties  qui  ^  le  confti- 
tuent ,  dont  la  combinaifon  efl  detriiite  par 
l’ébullition  ;  il  fuffiroit  même  de  répéter  à 
différentes  fois  la  diffolution  de  l  exficcation, 
ou  calcination  de  Xalkali  fixe  pour  d  autant 
le  réduire  en  terre  infipide  j  parce  que  l’eau  8c 
le  feu  concurremment  le  décompofent ,  en  lui 
enlevant  les  principes  acides  huileux  qui  le 
con^ituent faline.  Ce  fel  j  lorfepu  il 
eft  bien  defféché  ,  attire  aifément  l’humidite 
de  l’atmofphere ,  &  s’y  réfout  en  liqueur  ^ 
c’efl;  ce  qu’on  appelle  huile  par  défaillance 
(  voye^  Deliquium  :  )  il  perd  de  fa  caiifti- 
cité  à  proportion  de  l’eau  de  diffolution  ou 
elle  efl  étendue.  On  donneroit  un  volume  en¬ 
tier  fur  les  propriétés  8c  les  ufages  de  Xalkali 
■fixe  J  il  eft  de  grande  utilité  dans  les  Arts  & 
dans  la  Médecine  ;  on  le  combine ,  foit  par 
la  diffolution  dans  l’eau ,  foit  par  la  fuf  011 , 
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avec  les  fubftances  métalliques,  avec  les  ter¬ 
res  ,  avec  les  huiles ,  avec  le  foufre,  enfin 
avec  les  difFérens  acides  avec  lefquels  il  four¬ 
nit  à  la  Médecine  le  nitre  purijié  j  le  tartre 
vitriole  ou  le  fel  de  duobus  j  la  terre  foliée  ^ 
6c  autres  remèdes  décrits  dans  les  Difpenfai- 
res.  On  a  donné  aux  alkalis  le  nom  de  fixes  y 
parce  qu’ils  foufFrent  long-tems  d’aétion  da 
feu  fgns  diminution  confidérablè' j  ils  tien¬ 
nent  cette  fixité  de  la  terre  vitrefcible  qui  les 
conftitue,  &  qui  efi:  elle-même  le  fondement 
&  la  bafe  de  tous  les  corps  fublunaires.  F" oye:^ 
Beccheri  Phys,  subterranea. 

Sal  ALKALI  FIXUM  ARTIFICIALE  ,  MINE¬ 
RALE  ,  aut  NATURALE.  Voye\  dans  r article 
précédent.  V oye\  aujfi  Sal  fixum. 

Sal  ALKALI  voLATiLE,yè/  alkali  volatil, 
C’efi:  une  fubftance  faline  compoFée ,  foie 
par  la  putréfaction  ,  foit  par  l’aétion  du  feu , 
qui  feparent ,  atténuent  &  combinent  les 
principes  terreux ,  falins  &  huileux  des  ma¬ 
tières  animales  ,  &  même  de  quelques  fubf- 
rances  végétales.  Ce  fel  eft  donc  ou  l’ouvrage 
du  feu ,  ou  celui  de  la  putréfaétion  :  mais 
toujours  nous  paroît-il  confiant  que  X alkali 
volatil  ne  fe  produit  jamais  que  des  fubfian- 
ces  qui  contiennent  X acide  mercuriel  c’efi- à- 
dire ,  X acide  marin  y  ou  de  celles  dont  Xa- 
cide  (  quelconque  )  fe  convertit  en  ce  dernier.  . 
On  a  nommé  ce  fel  y  alkali  y  parce  qu’il  a 
prefque  toutes  les  propriétés  du  fel  alkali  y 
mais  le  principe  huileux  y  efi  bien  plus  feu- 
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fible ,  &  la  terre  y  eft  dans  un  état  d’atté¬ 
nuation  beaucoup  plus  fubtile  ^  de-U  cette 
facilité  avec  laquelle  il  fe  fublime  ou  s’élève 
en  vapeurs  à  la  moindre  chaleur  ,  &  ce  pour¬ 
quoi  on  le  nomme  volatil cet  alkali  fe  trou¬ 
vant  tout  formé  &  alfez  abondant  dans  U 
compohtion  du  fil  ammoniac.  C’eft  auili  d’ou 
on  le  retire  le  plus  communément  par  l’in- 
termede  des  matières  lerreufes ,  telles  que  la 
craie  ,  la  chaux  vive ,  ou  les  fils  fixes,  f''  oye:^ 
les  Difipenfiaires.  Voye\  Sal  ammoniacuM. 
Voye:{^  dans  L’article  Sal  alkali  fixum. 
L’envie  d’établir  une  uniforrnité  parfaite  en¬ 
tre  les  alkalis  volatils  des  différentes  fiibftan- 
ces  ,  a  conduit  certains  Chimiltes  à  propo*- 
fer  des  reélifications  répétées  une  infinité  de 
fois  j  mais  il  en  eft  de  ces  fiels  comme  des 
alkalis  fixes  qu’on  a  voulu  traiter  dans  la 
même  vue  :  ces  prétendues  reétifications  , 
lorfqu’elles  font  pouffées  à  l’extrême  ,  n  o- 
pérent  autre  choie  que  la  deftruétion  de  la 
matière  faline  elle-même ,  qui  tourne  ainfi 
fucceftivement  &  totalement  en  pure  perte  , 
ne  laiffant  après  elle  que  de  la  terre  pure 
ou  du  charbon.  La  prétendue  identité  qu  on 
veut  établir  entre  ces  fiels  j  eft  contraire  à 
l’expérience  &  détruit  le  bien  qu’on  pourroit 
tirer  de  ces  remèdes  dans  la  Médecine  :  oa 
peut  en  abandonner  la  difpute  aux  Phyfi- 
ciens  fpéculateurs  ,  &  convenir,  en  Pharma¬ 
cien  ,  que  la  variété  entre  les  huiles  ,  le  plus 
ou  le  moins  de  ténuité ,  la  quantité  même 
qui  peut  en  entrer  dans  la  combinaifon  de  tels 


170  s  A  L  S  AL 

ou  rels  autres  fcls (  (oit  fixes  foit  volatils  j  ) 
étabiilfent  dans  leurs  compoütions ,  &:  par 
coniéquenc  dans  leurs  effets  ,  des  différences 
connues  dans  la  pratique  de  l’Art  de  guérir. 
Ces  diflérelices  font  aufli  manifefles  dans  les 
Arts,  iur-touc  relativement  aux  alkalis  fixes  ; 
les  expériences ,  inférées  par  M.  Stahl  dans  la 
Phyfique  fiouterreme  de  Beccher ^  en  font  foi. 
V oyc'q  PHYSICA  SUBTERRANEA,  de  Alkalibus 
fixis. 

Sal  amarum  cATHARTieuM  ,  fiel  amer 
cathartique ,  eft  un  fiel  neutre  fort  ufité  , 
compofé  lucide  du.fioufre  &  à'alkali  fixe  na¬ 
turel.  C  eft  un  purgatif  doux  dont  011  fait  ai- 
fément  une  eau  minérale  ,  en  en  jertant  une 
ou  deux  onces  dans  deux  livres  d’eau  la  plus 
pure.  Ce  Jel  compofé  avec  foin  &  gardé  de 
même ,  eft  en  tour  tems  égal  &  sûr  j  il  n’en 
eft  pas  de  même  de  celui  que  charrient  cer  ¬ 
taines  eaux  minérales  ,  d’où  on  le  retire  dans 
le  travail  des  faillies  ,,pour  le  faire  pafferpar 
la  voie  du  Commerce  ^  il  eft  confondu  avec 
de  la  terre  groftiere  ,  du  fiel  marin ,  &  de 
l’eau-mere,  dont  il  faut  le  purifier  quand  on 
le  deftme  à  i’ufage  médecinal  pour  l’intérieur. 
On  le  nomme  encore  Sal  mirabile,  fiel  ad¬ 
mirable. 

Sal  ammoniaca.l'e  ,  fiel  ammoniacal.  On 
donne  ce  nom  à  tout  fiel  neutre,  compofé 
diacide  quelconque  fatiiré  dbalkali  volatil  : 
ainft  il  y  a  autant  de  fiels  ammoniacaux  ^  qu’il 
y  a  db acides  différens  ;  &  comme  le  fiel  am-* 
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moniaceïk.  le  plus  commun» ,  le  plus  iifité  de 
tous ,  il  a  donné  fon  nom  aux  autres.  Voyei^ 
Sal  ammoniacum.  Foyei  Salmiac. Remar¬ 
quez  que  tous  les  Je/s  ammoniacaux  retien¬ 
nent  alfez  de  la  volatilité  de  leur  baie  pour- 
être  eux-mêmes  demi- volatils ,  c  eft-à-dire  , 
fe  fublimer  ,  par  l’aélion  du  feu  ,  au  haut  des^ 
chapiteaux  dans  les  vailFeaux  fermés. 

Sal  ammoniacum  aut  armoniacum,  aut 
SALMiAc  ,  fel  ammoniac,  C’eft  un  feL  neutre  , 
compofé  ^ acide  marin  Ôc  ê/al/cali  volatil.  J’en 
ai  examiné  dans  lequel  j’ai  trouvé  du  vrai  Jcl 
marin  ;  mais  étant  perfuadé  que  tout  le  Jel 
ümmoniac  qui  eft  dans  le  Commerce  ne  vient 
pas  d’Egypte,  j’ai  penfé  que  celui  fur  lequel 
je  fuis  tombé  ,  a  été  fabriqué  en  Europe 
avec  la  fuie  X urine  j  &  le  fel  marin  ^ 
que  ce  dernier  /c/  ,  (  quelque  fixe  qu’il  nous 
paroifie  ,  )  fe  fera  en  partie  fublimé  avec  1© 
refte  par  la  forte  aélion  du  feu  ,  &:  le  peu  d’é¬ 
lévation  qu’on  donne  aux  vailTeaux  fublima- 
toires  qu’on  emploie  pour  cette  opération , 
comme  il  eft  aifé  d’en  décider  par  la  forme 
plate  &  extrêmement  large  que  les  pains 
orbicnlaires  de  fel  ammoniac  ont  gardée.  J’a¬ 
joute  qu’on  lit  par-tout  que  le  fel  ammoniac 
le  fublime  dans  des  balons  de  verre,  je  ne 
l’ai  pas  vu  faire,  ainfi  je  l’ignore  j  mais  j’ai 
vu  en  différens  tems  des  pains  de  fel  ammo¬ 
niac  J  à  la  furface  defquels  il  y  avoir  encore 
une  matière  incruftée  que  j’en  ai  détachée,  & 
qui  éteit  en  tout  femblable  au  vernis  de 
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plomb  qui  couvre  nos  poteries  de  terre  ; 
d  autres  l’auront  remarqué  comme  moi ,  s’ils 
y  ont  fait  quelque  attention.  Juncker  j  dans 
fon  Confpedus  Chemix,  ^  &  autres  nous  dé¬ 
crivent  les  ingrédiens  &  les  doles  qui  s’em¬ 
ploient  en  Europe  pour  faire  le  Jel  ammo¬ 
niac  :  M.  Le  Maire  Ôc  autres  nous  ont  appris  , 
comme  on  le  fait  en  Egypte.  Foye^  Les 
Mémoires  de  L'Académie  KoyaLe  des  Scien>-> 
ces  ;  La  Matière  méd.  de  M.  Geoffroi  _»  &c. 

Sal  ammoniacum  fixum  ,  JeL  ammoniac 
fixe.  On  a  donné  ce  nom  au  léEdu  de  la  dif- 
tillation  du  feL  ammoniac  par  la  chaux  vive  ; 
&  comme  ce  réfidu  attire  l’humidité  de  fat- 
mofphere  ,  ôc  y  tombe  en  déliquefcence  , 
cette  liqueur  féparée  eft  nommée  Liqueur  de 
feL  ammoniac  fixe  :  elle  eft  compofée  de  Xa- 
cide  du  feL  ammoniac,  uni  à  la  partie  faline 
terreufe  la  plus  atténuée  de  la  chaux  ,  ce  qui 
en  forme  un  caufiique  puilfant  ufité  en  Chi¬ 
rurgie.  F oyeq^  Sal  alkali  volatile. 

Sal  cibarium  Sal  commune  ,  Sal 
CULINARE ,  voye^  Sal  marinüm, 

Sal  digestivum  ,  aut  Sal  febrifuguj^ 
SyLvii ,  fiel  digefiif  ,  ou  feL  fébrifuge  de  SyL- 
vius  ;  eft  un  feL  faLé  (  voye^  Sal  salsum  ) 
aLkaLin  ,  qu’on  retire  par  diftblution  avec 
l’eau,  filtration  &  cryftallifation ,  du  réfidu 
de  la  diftillation  (  du  feL  ammoniac,')  avec 
parties  égales  ééaLkaLi  fixe  :  ainfi  on  le  regarde 
comme  compofé  de  Vacide  marin  contenu 
dans  le  feL  ammoniac ,  de  de  ïaLkaLi  fixe 
(  artificieL  ) 
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(  artificiel')  qu’on  a  employé.  Ce  fa  n’eft  pas 
cependant  femblabie  au  ja  marin  urutnane  : 
ils  diftérent  par  leur  goût ,  par  leurs  bafes , 
&  par  d’autres  petites  particularités  qui  font 
étrangères  à  cet  Ouvrage.  A  oye^  tes  ju  ijyen- 
fa  'ires.  Les  Médecins  obiervent ,  dans  la  pra¬ 
tique  de  l’Art,  que  les  jas  neutres^  où  entre 
\ acide  marin  j  font  plus  aélifs  ou  plus  péné- 
trans ,  &  plus  analogues  aux  iubftances  ani¬ 
males,  que  ceux  qui  participent  des  autres 
acides  ;  ainli  les  propriétés  qu’on  attribue  au 
fel  digefüj  feroient  mieux  fondées  qu’on  ne 
le  penie  communément. 

Sal  ESSENTIALE,  fel  ejfenûel.  On  regarde 
ce  fel  comme  natif  ou  tout  formé  dans  les 
matières  ,  foit  animales,  foit  végétales,  d’où 
on  l’extrait,  félon  les  régies  de  l’Art  j  & 
quoiqu’il  femble  être  transféré  dans  ces 
corps  par  les  voies  de  la  nutrition  ,  on  le 
regarde  néanmoins  comme  contenant  leur 
ejj  'ence  ou  leurs  principes  efendels  ;  c’eft  ce 
qui  lui  a  fait  donner  fon  nom.  Les  borragi- 
nées  ,  la  pariétaire,  le  chardon  bénit  ,  les 
plantes  manifeftement  acides  ,  celles  qu’on 
nomme  alkaVmes  j  telles  que  les  crucijeres  ^ 
&c.,  donnent  un  fel  efient'iel  :  il  fuffit  de  les 
piler,  d’en  exprimer  le  fuc,  l’étendre  d’eau, 
s’il  eft  nécelTaire  j  le  clarifier  ,  puis  en  faire 
partir  ,  par  une  chaleur  douce  &  lente,  pref- 
que  toute  l’humidité  \  puis  retirer  le  fel  qui 
fe  fera  cryftallifé ,  le  dépurer  de  nouveau  , 
évaporer  &  cryftallifer.  Comme  ce  travail  eft 
//.  Fart.  S 
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extrêmement  long  &  vétilleux,  ôc  que  les 
avantages  que  les  malades  en  retireroient 
font  très-modiques ,  il  eft  conftant  que  les 
flics  de  ces  mêmes  plantes ,  préparés  artifte- 
ment ,  font  de  beaucoup  préférables  aux  ftls 
ejfentiels. 

SjIl  febrifugum  Sylva  j  voye:i  Sal  di- 
GESTivuM  ,  c’eft  le  ;iiême. 

Sal  fixum  ,  /el  fixe.  Ceft  le  même  que 
fd  alkali  fixe.  Foye:^  Sal  alkali  fixum. On 
poLirroit ,  en  général ,  appeller  fixes  j  tous 
fiels  qui  foLiffrent  l’adion  du  feu  fans  di¬ 
minution  ni  altération  fenlible  \  mais  c’eft  a 
X alkali  qu’on  affeèfe  particulièrement  cette 
dénomination  :  il  fe  diftingue  en  minéral  ôc 
en  artifidel.  Le  fiel  fixe  minéral  eft  celui  qu’on 
retire  tout  formé  dans  les  entrailles  de  la  rerre 
par  la  chaleur  naturelle ,  ou  par  d’autres 
moyens  qu’on  ignore  ,  tels  que  le  natron  des 
Anciens  &  notre  borax.  Diverfes  Provinces 
de  France,  la  Pologne',  la  Perfe  ,  les  Indes  , 
en  fourhiftenr  abondamment ,  foit  neutralifé 
&  en  forme  fluide ,  tel  que  celui  qui  eft  en 
diflblution  dans  les  puits  &  les  fontaines  de 
Lorraine  ,  de  Franche-Comté ,  dans  le  fein 
de  la  Mer,  &c.  \  foit  neutralifé  &  en  forme 
concrète ,  puifqu’il  y  a  des  montagnes  im- 
menfes  toutes  formées  de  ce  fiel  j  qui  a  la 
forme  de  pierre  ou  de  roche ,  qu’on  nom¬ 
me  vulgairement  fiel  gemme  j  Sal  gemmæ. 
Le  fiel  fixe  artificiel  j  communcmQni  nommé 
alkali  fixe  j  eft  celui  qu’on  obtient  (  par  l’in- 
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cînération ,  lixiviation  ,  filtration  &  évapo¬ 
ration  )  des  fubftances  végétales  :  il  eft  com- 
pofé  de  la  terre  végétale  avec  laquelle  le  feu 
a  exaélement  combiné  X acide  ôc  le  princwe 
huileux  ;  il  participe  en  outre  alTez  fouvent 
des  feis  neutres  qui  croient  tous  formés 
dans  le  mixte  avant  fon  uftion.  La  connoif- 
fance  parfaite  quon  a  des  principes  qui 
confiiruenc  le  JeL  alkali  ^  ouvre  la  voie  à  en 
compofer  (  pour  ainfi  dire  )  de  femblable  avec 
des  matières  totalement  diflérentes  :  quant  à 
la  prétendue  identité  parfaite  qu  on  veut  éta¬ 
blir  aujourd’hui  entre  les  alkalis  fixes  artifi¬ 
ciels  ^  tous  ceux  qui  exercent  la  Chimie  rela¬ 
tivement  à  la  Médecine  ^  &  qui  admettent 
comme  nous ,  &  d’après  les  Auteurs  les  plus 
fçavans  ,  une  grande  différence  entre  les  fiels 
neutres  que  contiennent  les  plantes  ,  entre  les  ' 
terres  dont  ces  plantes  font  compofées  ,  donc 
les  unes  font  plus  ou  moins  calcaires,  les  au¬ 
tres  plus  ou  moins  métalliques ,  ce  qui  dé¬ 
pend  du  local  même,  lequel  varie. à  l’infini  j 
(  différences  qui  deviennent  bien  fenfiblespar 
la  couleur  quelles  procurent  au  verre  dans  la 
fufion ,  &  par  d’autres  expériences  délicates 
que  Becchcr Stahl  &  autres  ,  ont  répétées  :  ) 
ceux-là ,  dis- je  ,  conviendront  que  le  nitrt 
fixé  par  le  charbon^  que  Xalkali  du  tartré  ^  ce¬ 
lui  de  Vabfiynthej  celui  àn plantain  j  celui  de 
Vofieille  J  ne  font  pas  parfaitement  fembla^- 
blés,  fur-tout  en  raifon  de  la  variété  des  ter^ 
roirs  d’où  les  végétaux  ont  été  tirés ,  &  qu’ils 
font  encore  bien  plus  difFérens  àQs  fiels  qu’on 
5jj 
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compoferoit  par  luftioti  d’une  infinité  de 
plantes  qui  avoifinent  les  côtes  maritimes  , 
Sc  qu’on  nomme  hardiment  de  tout  fimple- 
ment  alkali  fixe  minéral  j  quoique  l’Art  y 
participe  beaucoup  ,  de  y  apporte  des  princi¬ 
pes  conftituans  qui  doivent  le  faire  diftin- 
guer  tant  de  la  bafe  pure  du  fiel  marin  j  que  de 
la  terre  du  fiel  fojfile  ou  fiel  gemme  j  qui  tous 
indiftindement  font  confondus  mal  à-pro¬ 
pos  fous  la  meme  dénomination  dé  alkali  mi¬ 
néral  ;  dodrine  que  nous  avons  en  quelque 
forte  fuivie  dans  d’autres  articles  de  cet  Ou¬ 
vrage,  nous  réfervant  d’y  adapter  ce  léger 
corredif  qui  fuffit  pour  notre  Dictionnaire  j 
où  il  faut  encore  obferver,  (  relativement  à  la 
Chimie  médecinale ,  ^  que  les  Auteurs  qui 
ont  recommandé  de  éprouvé  les  bons  effets 
des  alkalis  fixes  des  plantes ,  ont  toujours  en¬ 
tendu  que  ces  fiels  comferveroient ,  dans  la 
combinaifon  de  leurs  parties  ,  tous  les  prin¬ 
cipes  faillis  lolubles ,  même  les  fiels  neutres 
qui  auroient  échappé  à  i’adion  du  feu ,  de 
qu’on  n’employeroit  pas  un  tems  fuperflu  à 
differter  des  moyens  de  détruire  l’efficacité  de 
ces  remèdes  de  les  remèdes  eux- mêmes ,  par 
les  calcinations  de  diffolutions  répétées.  Ce 
que  nous  difons  ici  peut  s’appliquer  de  mê¬ 
me  aux  alkalis  volatils.  V oye‘:(  Sal  alkali 
pixuM.  Voye\  Sal  alkali  volatixe.  Je  ne 
crois  pas  être  le  {QxA  Démonfirateur  qui  tienne 
.ce  langage  :  les  fieurs  Rouelle  j  Macquer  ^ 
Baumé ^  Mitouar  j  &  autres  de  mes  Confrè¬ 
res  ,  débitent  fans  doute  la  même  dodrine 
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lorfqu’ils  traitent  de  ces  fels  en  Pharmaciens , 
ceft-à-dire,  relativement  à  l’Art  de  guérir  5 
quant  à  la  fcience  phyjique  j  proprement 
dite  ,  cette  doétrine  demande  d’autres  dé¬ 
tails  qui  font  ici  étrangers. 

Sal  fluor  ,  fel  fluor,  Ceft  tout  fel  quel¬ 
conque  contenu  dans  notre  atmofphere ^  ainiî 
nommé  parce  qu’il  ne  prend  pas  de  forme 
concrète  qui  nous  foit  fenhble.  On  a  étendu 
la  lignification  de  ce  terme  à  toute  fuhflance 
faline  qui  garde  conllamment  une  forme  li¬ 
quide  ,  &  meme  aux  trois  acides  minéraux  y 
quoique  X acide  pur  ,  quel  qu’il  foit ,  ne  foit 
pas  une  fuhflance  faline  y  mais  plutôt  un. 
principe  des  fels, 

Sal  fossile  ,  Sal  gemmæ  ,  Sal  gem- 
MEUM  ,  fel  fojflle  y  ou  fel  gemme  ;  eft  une 
forte  de  fel  neutre  y  blanc  &  alTez  tranfparent, 
qui  fe  retire  de  la  terre  en  pierres  fort  grolTes 
qu’on  eft  obligé  de  cafter  pour  les  faire  entrer 
dans  les  tonneaux  :  on  en  voit  aufti  en  cubes 
parfaits,  de  demi  pouce  ou  d’un  pouce  d’é- 
pailTeur.  Ce  fel  y  ’(  à  quelques  hétérogénéités 
près ,  )  reftemble  au  fel  marin  :  il  contient 
le  même  acide  &  la  même  bafe  ;  il  y  a  des 
maftes  immenfes  de  ce  fel  en  Perfe  ,  aux  In¬ 
des  ,  &  fur-tout  en  Pologne  où  on  en  trouve 
des  montagnes  entières  j  la  Catalogne  en 
fournit  aufti  beaucoup. 

Sal  gemmæ  ,  Sal  gemmeum  ,  voyei  Sal 
fossile. 

S  iij 
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Sal  indicum  ,  dans  Pline  j  c’eft  le  fucrc 
hrut  ou  non-purïfié  ;  dans  d’autres  Auteurs , 
c’eft  le  fcl  gemme  des  Indes.  Voye-^  Sal  fost- 

SILE. 

SALIUNCA  ,  id  eft  ,  Nardus  celtica  , 
nard  celtique  appellé  par  Diofcoride  Sa- 
LiuNGiA  j  il  a  conlervé  ,  en  Allemagne  ,  fon 
ancien  nom  Seltunck. 

SALIX  AMERINA ,  (  id  eft ,  Agnus  cas- 
Tus,  en  lat.  comme  en  François  ;  )  femence 
fort  connue ,  en  Pharmacie ,  fous  ce  dernier 
nom. 

SAL  LIXIVIALE,  aut  LrxiviosuM,ye/  //- 
xiviel.  On  peut  donner  ce  nom  à  tout  fel 
qu’on  retire  d’une  matière  folide  en  la  leffi.- 
vaut  dans  l’eau ,  laquelle  leftive  ,  étant  éva¬ 
porée  ,  donne  ce  produit  ;  mais  c’eft  parti¬ 
culièrement  le  fel  alkali  fixe  plus  ou  moins 
pur ,  extrait  &  évaporé  à  ficcité  de  la  me¬ 
me  maniéré,  qu’on  nomme  fiellixiviel.  Voye-^ 
Lixiviatio. 

Sal  marinum  ,  Sal  cibarium  ,  Sal 
COMMUNE,  Sal  fiel  marin  ^  fiel  à 

manger  j  fiel  commun  j  jel  de  la  cuifine  ;  font 
les  différens  noms  du  fiel  qu’on  retire  de  l’eau 
de  la  Mer ,  ou  des  fontaines  qui  en  contien¬ 
nent.  On  emploie  différens  moyens  pour  ex¬ 
traire  ce  fiefi  félon  que  les  eaux  en  font  plus 
ou  moins  chargées,  félon  la  ftuation  des 
lieux,  &  la  chaleur  des  climats.  Voye\  le 
Diclionnaire  d^Hifioire  naturelle  de  Bomare  j 
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'Apothicaire  de  Paris  j  &  autres  ^  ou  tout  ce 
travail  ejl  détaillé. 

Sal  medium  ,  fel  moyen.  V Sal  neu- 
TRUM,  même  fignification. 

Sal  metallicum,  yê/  métallique.  On  peut 
donner  ce  nom  à  tout  fel  qui  réfulte  de  1  u- 
nion  d’un  acide  avec  une  terre  métallique  j 
réduits  enfemble  fous  une  forme  feche  ou 
concrète  ^  tels  font ,  en  Pharmacie ,  les  cryf- 
taux  de  Lune  ,  les  vitriols,  ôcc. 

SALMIAC,  id  eft,  Sal  ammoniacum  , 
fd  ammoniac. 

SAL  MIRABILE  ,  fel  admirable  ;  eft  un/e/ 
neutre^  réfultant  d’une  jufte  combinaifon  de 
X acide  du  foufre  avec  Xalkali  minéral.  Les  pro¬ 
priétés  ,  tant  phyliques  que  medecinales  ,  que 
Glaubert  fon  Auteur  y  avoir  remarquées ,  lui 
ont  fait  donner  ce  nom.  Ce  fel  eft  ou  minerai  y 
ou  artificiel  :  le  fel  admirable  minéral  eft  ce¬ 
lui  qu’on  retire  des  eaux  minérales  qui  en 
contiennent  \  mais  comme  il  eft  toujours  al¬ 
lié  dans  ces  eaux  ,  avec  d’autres  fubftances  fa- 
lines  &  terreufes ,  il  demande  d  etre  rendu 
parfaitement  homogène  avant  d  etre  employé 
dans  la  Médecine,  il  artificiel  eft  celui  qui  eft 
compofé  dans  nos  laboratoires  félonies  réglés 
de  l’Art.  Foye^  les  Difpenf aires. 

Sal  NEUTRUM,  aut  Sal  s  A'LSis'bS.  y  fel  neu¬ 
tre  y  OU  fel  falé.  On  donne  ce  noni  à  tout// 
éi\x\},alkali  quelconque^ foit fixe,  foit 

S  lY 
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volatil ,  uni  a  un  acide  jufques  à  faturatioH 
parfaite.  /  Ratura  no.  On  l’a  nommé 
neucre  ,  parce  que  1  aïkaLl  ôc  ïaciae  qu  on  y 
emploie  ne  dominent  pas  l’un  fur  l’autre  ,  ôc 
qu’ils  perdent  tous  deux,  en  fe  réuniirant , 
leurs  principales  propriétés  :  c’eft  aulîi  pour¬ 
quoi  le  /e/  ucuae  eff  nommé  quelquefois  fel 
Tnjye/ij  Sal  medium  j  les  Je/s  neutres  ,  ou 
Jels  moyens  j  varient  en  raifon  de  divers  aci¬ 
des  6c  alkalls  qui  entrent  dans  leur  compofî- 
tion  Leurs  noms  &  la  maniéré  de  les  faire 
fe  trouvent  dans  tous  les  Difpenfaires. 

5  AL  POLYCHRESTUM ,  gr. ,  fel polychrefte  j 
(des  mots  gr.  polu,MuLTUM,  chrefton  , 
Utile  ,  )  c’eft-à-dire  ,  qui  a  beaucoup  d’u¬ 
tilité,  On  donne  ,  en  Pharmacie ,  le  même 
nom  a  trois  /é/j-  différens  :  premièrement,  à 
celui  que  nous  retirons ,  par  évaporation  6c 
ctyfialLifation  j  des  lotions  du  diaphor étique 
minerai qui  eft  une  forte  de  fel  neutre  mixte  ; 
ÎQ  dis  une  forte  J  parce  que  ce  fel  neft  au¬ 
cunement  fimple  ,  ni  neutralifé  exadtement , 

que  d’ailleurs  il  renferme  une  portion  de 
terre  métallique  très-atténuée ,  ce  qui  lui 
donne  de  grandes  propriétés  connues  des  vrais 
Praticiens  j  ce  feroit  donc  vouloir  perdre  fon 
tems  &  détruire  l’efficacité  de  ce  fel  ^  que  de 
travailler  à  le  fimplifier  ou  à  le  réduire  à  l’é¬ 
tat  de  pur  /e/  neutre.  On  lui  donne  le  nom  de 
fel  polychrefte  ftibial.  Nous  entendons  que  le 
diaphorétique  minéral d’où  ce  fel  aura  été 
retire ,  aura  été  compofé  avec  Xantimoine 
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meme,  &  non  avec  le  régule  feul.  Voye^ 

DiAPHORETICUM  MINERALE. 

Seconoement ,  on  nomme  fel polychrejîe  j 
celui  qui  le  fait  avec  les  Jïeurs  de  foujre  5c  le 
Tîicre  allumés  enfemble  félon  l’Art.  L’Apothi¬ 
caire  Glaferj  qui  en  eft  Auteur  ,  lui  adonné 
fon  nom. 

Troifiémement ,  celui  qui  fe  fait  avec  le 
tartre  pur  5c  ïalkaii  minéral  faturés  l’un  par 
l’autre  ,  eft  encore  appelle  fel  polychrejîe. 
L’Apothicaire  Seignette  ^  qui  l’a  trouvé  le 
premier ,  lui  a  lailfé  fon  nom. 

S  AL  SALSUM  ,  yè/  falé.  V  oye\  S  al  neu- 
TRUM,  même  lignification. 

Sal  vitri  ,  aut  Fel  vitri  ,  fel  de  verre. 
On  donne  ce  nom  à  Xécume  faline  qu’on  re¬ 
tire  ,  dans  les  Verreries ,  de  la  furface  du  verre 
mis  en  fufion  ,  5c  qui  a  dilFérens  ufages  dans 
les  Arts.  oye^  Anatron. 

SAMBUCUS  HERBACEA  ,  Sambucus 
HUMiLis,  j'cé/e  J  ou  petit  fur  eau.  V oyei^^  Cha- 
MÆACTE. 

SANAMUNDA,  Caryophyllata  ,  hé~ 
mite  ;  plante  ufuelle. 

SANDARACHA  (  ARABUM ,  )  aut  Ver- 
Nix  ,  fandaraque  ;  eft  la  gomme  j  ou  plutôt 
la  réfine  qui  fort  de  l’oxycedre,  ou  du  grand 
genevrier.  C’eft  cette  réfine  qui  a  donné  fon 
nom  au  vernis  qu’on  emploie  en  Peinture  , 
parce  qu’elle  en  faifoit  la  bafe. 

Sandaracha  (  GRÆcoRUM,  )  eft  le  réaG 
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gai  J  ou  Xorpin  rouge  ;  efpéce  èiarfenîc  dans 
lequel  le  foufre  abonde.  Quelques  Auteurs  le 
nomment  encoreSANDix. 

SANDIX,  id  eft,  Minium  ,  plomb  calciné 
du  rouge.  Voye-^  aujjï  l'article  qui  précédé. 

SANGUIFICATIO  ,  Hæmatosis  ,  gr.  , 
fanguification  ÿ  eft  mutatio  cliyli  in  fangui- 
nem. 

SANGUINARIA  ,  aut  Centumnodia  , 
centinode;  plante  aftringente  vulnéraire. 

Sanguinaria  ,  aut  Bursa  pastoris  ,  ta¬ 
bouret  ;  herbe  ufuelle  principalement  dans 
les  hémorrhagies. 

SANGUINARIUM,  gr.  Enæmon  ,  (Me- 

mcAMENTUM  CRUENTIS  OPITULANS.  )  Olî 

nomme  ainli  tout  remède  qui  s'emploie  pour 
arrêter  le  fang  :  on  en  diftingue  de  Jlyptiques 
ôc  élagglutinatifs.  Les  Jlyptiques  ou  ajlringem 
opèrent  leur  effet,  en  fronçant  ou  crifpant  les 
petites  extrémités  ou  les  orihces  des  vaif- 
feaux  ;  tels  que  le  champignon  de  chêne  ,  la 
grenade  ,  la  biftorte ,  les  rofes ,  les  matières 
vitrioliques ,  alumineufes,  &c.  Les  aggluti- 
natifs  collent ,  pour  ainh  dire  ,  ou  aggluti¬ 
nent  &  rapprochent  les  lèvres  de  la  plaie  &: 
les  contiennent  ;  c’ell  le  moindre  effet  qu’ils 
opèrent ,  &  qui  avance  toujours  beaucoup  la 
guérifor  \  tels  font  les  baumes  ,  les  corps  ré- 
lineux  ,  &c.  Voye-^  Enæmon. 

SANGUIS  CICHORII  RHABARBART- 
"NUS  ,  Anim^.  rhabarbari  \  eft  une  efpéce 
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de  teinture  de  rhubarbe  alkalifée  décrite 
dans  plufieurs  Difpcnfaires  de  l’Allemagne , 
&  qu’on  nous  demande  fouvent  en  raifon  de 
fes  bons  effets.  En  voici  la  formule  : 

Rhei ,  unciam  unam. 

Salis  tartari ,  drachmas  duas. 

Infunde  viginti-quatuor  hot.  in  aq.  deftill. 
cichorii  j  &  cinnamomi  bugloffatæ  ,  ana  un- 
ciis  fex.  Colatura  ad  ufum  detur. 

L’eau  de  canelle  bugloffée  qui  y  entre ,  fe 
fait  ainfi  : 

^.Cinnamomi  acuti ,  uncias  fex. 

Aq.  buglofîî ,  lib.  novem. 

Macéra  ,  tum  deftilla  &  elice  aquæ  lib. 
fex.  Voye\  Rhabarbari  anima. 

Sanguis  draconis,  gr.  Draconthæma, 
fang  de  Dragon  ;  fuc  gummi-réfineux  du 
Draco-arbor  :  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  l’herbe  appellée  Sanguis  draconis,  ou 
Lapathum:  sanguineum,  qui  eft  la  patience 
rouge, 

Sanguis  hircinus  ,  gr.  TragikæmAjT^/z^ 
de  Bouc  ufité  en  Médecine. 

Sanguis  humanus  ,  gr.  Anthropæma  , 
fang  humain, 

SAPA  ,  SiRÆON  gr. ,  Apothermus  gr.  , 
Hepsema  gr.  ,  efpéce  de  rob  ou  à' extrait 
épaijjï  de  fuc  de  raifns  nouvellement  exprimés  ^ 
même  des  autres  fruits, 

SARCOCELE  gr. ,  fhrcocele  j  (  id  efi:  , 
Carnosus  tumor,  )  tumeur  indolente  &  char^ 
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TLiie  y  dure  j  qui  vient  aux  tejlicules  :  elle 
eft  encore  quelquefois  nommée  par  les  Latins 
Ramex  ,  quoique  ce  mot  latin ,  fimplement 
idit ,  lignifie  hernie.  Cette  tumeur  a  différens 
caraderes  &  change  de  nom  :  car  fi  elle  ren- 
rerme  de  1  eau  j  elle  s’appelle  hydroceU.  S’il 
s  eft  fait  du  péritoine  aux  tefticules  un  palTage 
luffifant  pour  lailTèr  tomber  X  inteftin  oViX  épi¬ 
ploon  J  la  tumeur  fe  nomme  entérocele  j  ou 
épiplocèle.  Si  elle  eft  compliquée  du  corps 
graifteux  &  de  Xintejlin  tout  à  la  fois  ,  on  la 
nomme  entéro-épiplocele. 

SARCO-EPIPLOCELE,  gr. ,  id  eft.  Gar¬ 
nis  ET  EPiPLoi  HERNiA.  C’cft  Line  hernie  corn- 
vlette  J  formée  par  la  chute  de  /’épiploon  dans 
le  fcrotum ,  avec  adhérence  6'  éxcroiffance  char¬ 
nue. 

^  SARCO-EPÎPLO-OMPHALOS  ,  farco- 
epipla-omphale  ;  c’eft  la  même  maladie  que 
la  précédente ,  ce  n’eft  que  la  première  eft 
<lans  les  bourfes  ou  au  fcrotum  &  celle-ci  eft 
au  nombril.  Omphalos  ,  gr.,  fignifie  nombril. 

S ARCO  HYDROCELE,  gr.,  id  eft.  Gar¬ 
nis  &:  AQUÆ  HERNIA,  farco-hydrocelc ;  c’eft 
le  farcocele  joint  à  Xhydrocele. 

SARCOLOGIA  ,  gr.  ,  Sarcologie  j  ou 
Traité  anatomique  des  parties  molles  ou  char¬ 
nues  :  (  des  mots  gr.  logos,  Sermo  ,  difcours ^ 
farcos  ,  Garnis  ,  de  la  chair.  ) 

SARCOMA ,  gr. ,  lat.  &  franç. ,  le  même. 
'iQfarçomQ  eft  toute  oxçrvilTance  4e  chair  in- 
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forme,  dure ,  indolente,  aux  narines,  au  fon¬ 
dement,  ou  ailleurs.  Le  polype  eft  une  efpéce 
de  farcorna  j  mais  le  farcoma  diffère  ell'en- 
tiellement  du  polype,  en  ce  que  ce  dernier 
a  plulieurs  pieds  ou  racines  ,  &  une  forme 
qui  le  fait  reconnoître ,  &  le  farcomc  n  a  pas 
de  figure  confiante. 

SARCOMPHALON,  gr. ,  id  efi ,  Sar- 

COMA  OMPHALI  ,  aUt  SaÎIcOMA  UMBILICI  , 
farcomc  du  nombril.  (  Efi  incrementum  carnis 
præter  naturam  in  umbilico ,  fivè  fit  mitis  , 
îîvè  malignæ  naturæ,  )  excroifance  de  chair. 

SARC9PHAGOS,  gr.,  id  efi,  Carnem 

IDENS  ,  jarcophage.^  ou  qui  confame  la  chair z 
il  efi  fynonyme  de  cathérétiquc.  Foye^  Ca- 
thæretica. 

SARCOSIS,  aut  Sarcoma  in  utero, y^zr- 
come  de  matrice.  Cefi  une  maffe  charnue  naif- 
lante  dans  la  matrice,  &croiffant  quelquefois 
affez  confidérablement  fi  on  ne  l’enleve  de 
bonne  heure. 

SARCOTICA ,  gr.-lat. ,  id  efi ,  Carnek 
REGENERANTiA,yhrcuri^zzcj.  Ce  font  des  re- 
medes  balfamiques  doux  qui  aident  â  la  régé¬ 
nération  des  chairs  :  voici  comme  les  Auteurs 
Latins  en  e^liquent  1  effet.  Paulb  calidiora 
ipsa  carne  elfe  oporret  Sarcotica  ,  qub  fan- 
guis  faciliùs  attrahatur  ;  nec  ullo  modo  ad- 
ftringere  oportet  ne  quod  influit  repellant , 
fordemque  ulceribus  ardiùs  affingant  ;  de- 
tergendi  autem  &  purgandi  vi  prædita  effe 


SAT  SAX 

decet  ne  mala  caro  aut  vitiofa  gignatur ,  lî 
quid  fordis  in  fanguine  aut  vitii  relidum  lit  ; 
led  purgandi  (  inquam  )  citrâ  morfum  aiic 
acrimoniam. 

SATURATIO  ,  faturatlon  ;  renne  ulîtc 
en  Chimie.  On  dit  qu’un  fel  neutre  eft  par¬ 
faitement  future  ^  quand  fes  deux  principes 
conftitLians  ,  (  qui  lont  ï acide  ôc  XuLkaii ,  ) 
n’excédent  pas  l’un  fur  l’autre,  &  que  tous  les 
deux  ,  dans  leur  réunion  ,  ont  perdu  ou  con¬ 
fondu  enfemble  leurs  propriétés  ,  de  façon 
qu’on  ne  les  reconnoilTe  plus  ,  li  on  ne  les  fé- 
pare  de  nouveau.  C’eli  dans  cette  jufte  com- 
binaifon  que  conlifte  la  perfeélion  des  fels 
neutres.  Voye-{^  S  al  neutrum. 

SATURNUS  ,  Saturne;  eft:  le  nom  qu’on 
donne,  en  Chimie,  au  plomb. 

SATYRIASIS  ,  feu  Priapismus  ,  voyc^ 
Tentigo. 

SAXIFRAGA ,  (  qatah  Lapides  frangens  ,  ) 
plante  qui  hrife  les  pierres  ^  &  qui  croît  dans  les 
pierres.  Le  nom  de  faxijrage  eft:  donné  à  plu- 
lieurs  plantes  qu’il  eft:  nécelTaire  de  diftin- 
guer.  Il  y  a  i°.  Saxifraga  alba  Parkinf.  j 
J.  &  C.  Baük.  J  appellée  vulgairement  faxi- 
frage.  ïP.  Le  boucage  ou  Tragoselinum  ,  auflî 
nommé  Saxifraga.  Rubia  cynangFiica 
J.  &  C.  Bauhini  ^  eft:  appellée  par  d’autres 
Botaniftes  Saxifraga.  4°.  Le  Chrysosple- 
NiuM  ,  aliis  Saxifraga  aurea  ,  faxifrage 
jaune  ^  de  autres.  Il  eft;  cependant  d’ufage , 
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lorfque  le  mot  Saxifraga  fe  trouve  feul  &: 
fans  épithete  ,  d’entendre  la  faxifrage  blan¬ 
che  c’eft-à-dire  ,  la  première  dont  nous 
avons  parlé. 

Saxifraga  pharmaca  aut  lithontrip- 
TicA  ,  remèdes  faxifrages  ou  lithontriptiques. 
Ce  font  ceux  qu’on  eftime  propres  à  hrifer  ou 
atténuer  les  graviers  ou  la  pierre  des  reins  j  ou 
celle  de  la  vejjie.  Si  on  fe  donne  la  peine  d’exa¬ 
miner  attentivement ,  par  les  voies  phyfiolo- 
giques  &  chimiques ,  la  nature  de  la  pierre 
de  la  veille,  la  nature  de  la  partie  faline  gé- 
latineufe ,  qui  fert  de  gluten  dans  l’aggrégation 
des  parties  terreufes  pour  former  un  corps 
aulTi  dur ,  &  de  comparer  la  folidité  de  cette 
pierre  avec  l’efpéce  de  gelée  molle ,  à-demi 
concrète  ou  mollalfe ,  dont  le  peu  de  ténacité 
fait  une  différence  avec  le  corps  pierreux  ; 
&  enfin  ,  fi  on  examine  la  portion  glaireufe  , 
encore  plus  molle  &  preîque  liquide  ,  qui 
pafTe  fouvent  avec  les  urines,  àc  qui  s’en 
îépare  facilement,  tous  ces  examens  ,  éclai¬ 
rés  ou  conduits  par  la  connoiffance  par¬ 
faite  des  médicamens,  peuvent  conduire  à  la 
découverte  d’un  lithontrip tique  univerfel  , 
dont  la  bénignité  ou  la  douceur  convienne  à 
tout  âge  &  à  tous  tempérainens  :  nous  ne 
rougiflons  pas  d’avouer  que  nous  avons  déjà 
fait  à  ce  fujet  plufieurs  tentatives  fans  fuc- 
cès ,  peut-être  à  défaut  de  lumières  ou  de 
connoiffances  fuffifiintes  en  Médecine.  Qu’il 
feroit  à  fouhaiter,  pour  le  bien  de  J’huma- 
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nité ,  qu’un  feul  homme  pût  réunir  en  lui  l’é^ 
rude  de  toutes  les  parties  de  l’Art  de  guérir  , 
ou  que  l’impoflibilké  qu’il  y  a  de  les  ein- 
bralïer  toutes ,  fe  trouvât  au  moins  compen- 
fée  par  une  union  ôc  une  intelligence  parfaite 
entre  les  trois  hommes  qui  les  partagent. 
Voye\  Lithontriptica. 

SC  AMMONIUM,  aut  Scammonea,/c^/7z- 
monée  ;  eft  un  fuc  rélineux  que  lourmt  la  ra¬ 
cine  du  CoNVOLVULUS  SYRIACUS.  Elle  nous 
vient  du  Levant  par  la  voie  du  Commerce  ; 
elle  eft  ordinairement  fort  faie  &  terreufe,  ÔC 
il  eft  difficile  d’en  avoir  qui  foir  un  peu  pure  j 
il  y  en  a  même  de  tems  en  teins  de  faffifice. 
C’eft  un  fort  bon  purgatif,  lorfqu’il  eft  placé 
convenablement,  hc  qu’il  a  été  bien  alKoo- 
lifé  j  il  y  a  bien  des  tempéramens  qui  ne  s’en 
accommodent  guère ,  c’eft  ce  que  les  vrais 
Médecins  fçavent  parfaitement. 

ScAMMONiuM  AMERicANUM.  On  nommc 
ainft  ,  dans  quelques  -Auteurs ,  la  racine  ap- 
pellée  vulgairement  méchoacan  j  qui  eft  tota¬ 
lement  différente  de  notre  fcammonée  ordi¬ 
naire  ,  qui  eft  un  fuc  extrado-réfmeux  tiré 
du  CoNVOLvuLus  SYRIACUS  ,  &  qiû  cft  dé¬ 
crit  par-tout.  Voye-^  Bryonia  americana. 

ScAMMONiuM  RosATUM,  eft  uue  compo- 
lition  de  trochïfques  dont  eft  Auteur  ; 

ils  fe  font  ainff  On  prend  de  la  fcainmonée  ré- 
Jîneufe  la  plus  nette  ,  on  la  réduit  en  poudre 
très-fubtile ,  pour  en  faire  enfuite  une  pâte 
par  b  moyen  de  la  teinture  de  rojes  ^  tirée 

par 
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bar  l'ejprh  de  vkrlol  dulcifié  ;  on  la  bat  bien 
dans  le  mortier  de  bois ,  puis  on  forme  fes 
trochifqucs  qu  on  fait  fécher  eatre  deux  pa¬ 
piers.  ^ 

SCAPHOEIDES,  gr. ,  id  efl: ,  Os  navi- 
forme  ,  Os  NAVICULARE  ,  fcaphoUc  ;  eft 
nommé  à  caiife  d’une  forte  de 
reüemblance  avec  un  efquif ,  ou  une  nacelle. 

SCAPULÆ,  Sgoptulæ,  même  fi- 
gtimcatiorii 

SCAPUS,  voyei  Caulos. 

SCARIFICATIO ,  (  du  gr.  fcariplios  j  Sty- 
tus  ,  èurin  J  )  fcarificaüon  ;  eft  une  incifiorf 
quoi!  fait  extérieurement  a  la  peau  plus  ou 
moins  profondément,  félon  les  cas  :  (  eft  cutis 
&  carnis  fubjeétæ  incifio.  )  Elle  fe  nomme  en¬ 
core  Encharaxis. 

SCARLATUM ,  graine  d'écarlate.  Voyer 
Coccus  iNFECTORiA^  V oyc'^  Chermes. 

SCELOS  ,  gr. ,  id. ,  Crus.  On  déligne  de 
ce  nom  toute  une  extrémité  inférieure  depuis  la 
hanche  jufqu  au  bout  du  piedfQm^  dividitur 
in  fémur  ,  tibiam  &  pedem. 

SCELOTYRBE,gr.,  (  quafi  CruKis  TUR- 
BA  aut  tURBATio.  )  Cette  maladie  ,  telle 
quelle  eft  décrite  par  les  Anciens,  femble- 
roit  etre  ce  que  les  Modernes  nomment  if- 
chias  J  oxx  fciatique.  Quelques-uns  prétendent 
que  ce  font  plutôt  les  ulcères  fcorbutiques  cmï 
afteélent  quelquefois  toute  eette  partie  , 

IL  Part»  X 
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dans  ce  fens ,  ils  nomment  Sceloturbica 
les  remèdes  antijcarbutiqucs  qu’on  y  emploie. 

SCESIS  ,  gr. ,  ell  dubia  (  &  non  certa  ^  nec 
firma  )  corporis  dij'pojitio  ;  d  fe  die  de  la  fanté 
comme  de  la  maladie.  Quéi.  verb  firma  &  certa  y 
^  quaji  habicus  eji j,  dicitut  Hexis  ,  gr.,  id  eft , 
Habitus  feu  Certitudo. 

SCETICA  FEBRIS,  ideft,  Febris  scissi- 
Lis  ,  fiivre  quon  peut  ébranler  ou  déranger  ; 
è  concrà  Febris  hectica  quæ  difficulcer  fol- 
vicur. 

SCETRON,  id  eft,  Excellens,  Exquisi- 
TüM.  Hippoerate  déligne  par  ce  mot  une  diete 
ou  un  régime  de  vie  exquis  ou  recherché  ;  &;  il 
nomme  Phaulon  ,  un  régime  commun  ou 
vulgaire.  {  Le  mot  gr.  Phaulos  lignifie  mé¬ 
diocre  y  Jimple.  ) 

SCHIDACEDON,  gr.,  fe  dit  d’un  os  frac¬ 
turé  dans  fa  longueur  ;  ôc  Caüledon  ,  d’une 
fracture  en  travers.  '  - 

SCINDAPSOS ,  gr.  Galien  nomme  ainlî 
tantôt  \q.  cerveau  y  tantôt  la  pituite  y  par  allu- 
lion  à  un  inftrument  de  Muliquedont  les  fons 
varient  autant  que  les  cordes  qui  les  forment. 
Les  Grecs  appellent  auffi  Scindapsos  ,  une 
plante  qui  approche  du  lierre  par  fa  figure  y  c’eft- 
à-dire  ,  par  fes  circonvolutions. 

SCîRRHOSIS,  gr.  Les  Auteurs  délignent 
ainfi  V excroijjance  de  chair  livide  y  qui  fuit  une 
inflammation  violente  -à''  de  longue  durée. 
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SCIRRHUM  ,  gr. ,  fdrrhe  ^  ou  fquirrhe  j 
€n  latin,  Scirrhus  ,  (  id  eft,  Cæméntum  j 
Gyt?svm, plâtre^  ow  gravier  ;  )  parce  que  la 
matière,  dont  le  fquirrhe  eft  rempli  ,  eft 
comme  gypfeufe  ou  platreufe. 

SCLAREA,  aut  Gallitriciium  ,  orvale  ^ 
ou  toutebonne,  Voye-^  Ma,tri  salvia  ma-' 

JOR. 

SCLERIASIS  ,  s’entend  d’une  dureté  ou 
gonflement  de  la  paupière  ,  avec  rougeur  &  dou^ 
leur  :  elle  dure  plus  qu’une  fimple  inHamma- 
tion ,  &  eft  de  difficile  guérifon» 

SCLEROMA  ,  gr. ,  tumeur  qui  sh'leve  fur 
la  vulve  J  &  qui  efl  ordinairement  la  fuite  d'un 
phlegmon  qui  ,  par  fa  longue  durée  ^  fefl  c/2- 
durci, 

SÇLERONTICA,  feu  Indurantia  . 

rontifles  ;  ce  font  les  remèdes  qui  foUdifient 
ou  endurciflent  les  chairs.  ' 

SCLEROPHTH  A  LMI A ,  fclérophthalmie  ; 
efpéce  d’inflammation  où  l’œil  eft  endurci  , 
rouge ,  defleché ,  &  ne  lait  fes  mouvemens 
que  difficilement  &  avec  douleur  :  les  pau¬ 
pières  font  auiii  féches  &  dures.  Elle  diffère 
peu  de  la  xérophthalmie.  Le  mot  gr.  Scle- 
ïioPHTHALMos  fignifle  œil  dur, 

SCLEROS,  gr.,  id  eft,  Dürus;  Scler,os  , 
ScLEROTicA  ,  CoRNEA,  la  fclérotique ^  ou  Ja 
ctirnée.  C’eft  la  troifleme  enveloppe  ou  tuni¬ 
que  de  l’œil ,  celle  qui  touche  les  os  ,  ôc  qui 
eft  la'  plus  extérieure  ;  6n  l’a  aiiifl  appeüée 
T  ij 
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à  caufe  de  fa  dureté  :  ou,  fi  on  yeut ,  c eft  k 
première  tunique ,  ou  l’extemp.  La  fécondé 
fe  nomme  choruide  de  laquelle  fe  forme  \u- 
vée.  La  rroifieme ,  ou  la  plus  intérieure  ,  eft 
la  rétine, 

SCOLIOSIS  ,  gr. ,  id  eft ,  Obstipitas  ^  eft 
diflorfio  fpin&  dorji  ad  LateraLem  partem, 

SCOLOPENDRA  ,  ScoLOPENDRiA  ,  gr.  ; 
c  eft  une  jorc  belle  chenille  j  connue  dans  les 
Cabinets  d’Hiftoire  naturelle.  Il  y  a  aulLi  une 
herbe  appellée  /co/qnc/2i/r£  j  à  caufe  des  raies  , 
ou  filions  roulîâtres ,  qui  traverfent  fes  feuil¬ 
les.  Koye\  le  mot  qui  fuit. 

SCOLOPENDRIUM  ,  Scolopendria  , 
lignifie  le  plus  fouvent  la  fcolopendre  vulgaire  ^ 
ou  la  langue  de  Cerf  ^  plante  ufuelle  dont  il 
eft:  parlé  dans  le  précédent  article.  C’eft  aulïi 
r Asplénium  ,  ou  le  cetérach  j  qu’on  nomme  , 
en  Languedoc  ,  herbe  daurade  j  parce  quelle 
paroît  au  foleil  de  couleur  d’or. 

SGOLYMUS,  id  eft,  Cinara  ,  V artichaut, 

SCOPTULÆ ,  aut  Scapulæ  ,  omoplates>. 
Voye\  les  Auteurs  d’ Oféologie, 

SQOK^UTlCk^fcorbutiques  J  ou  qui  ap^ 
partiennent  au  fcorbut.  V^oye^  Antiscorbu- 

lîCA. 

SCORIA ,  gr.-lat. ,  fcorie.  Ce  mot  grec 
lignifie  excrément impureté  :  ainfi  on  nomme 
fcories  ^  en  Chimie ,  les  hétérogénéités  qui 
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fe  réparent  à  la  furface  d’une  fubftance  mé¬ 
tallique  qui  a  été  mife  en  fufion, 

SCORIFICATIO ,  fconfication.  Ce  terme 
s’explique  par  le  précédent.  C’eft  ropération 
par  laquelle  les  fcories  fe  forment  ou  fe  fépa- 
rent  à  la  furface  du  métal. 

^  SCORODONIA  ,  Spacelus  ,  Salvia 
AGRESTis  j  eft  une  plante  vulnéraire  ù  très- 
réfolutive  qui  a  pris  fon  nom  de  fon  odeur  d'all. 
Le  mot  grec  Scorodon  lignifie  ail. 

SCORODOTHLASPI  ,  thlafpl  alliacé. 
C’eR  une  efpéce  de  thlafpl  qui  a  emprunté 
ce  nom  de  lodeur  d’ail  qu’il  a. 

SCORTUM ,  voyei  Scrotum. 

SCOTODINOS  ,  gr.,  (  des  deux  mots  gr. 
ScoTos ,  ténèbres  j  Dinos  ,  tourbillon  ^  ver¬ 
tige.  )  C’eft  une  maladie  appellée  par  les  La¬ 
tins  Tenebricosa  vertigo  ,  qui  eft  l’avant- 
coureur  ordinaire  de  l’apoplexie  ,  de  l’épilep- 
fie,  &:c.  On  la  diftingue  du  fimple  vertige  ap- 
pellé  par  les  Grecs  Dinos.  Un  homme  à  qui  il 
femble  que  fa  tcte  rpule  ou  tournoyé  ,  ou 
que  les  objets  tournent  autour  de  lui ,  n’a 
qu’un  fimple  vertige  j  mais  li  en  outre  fa  vîie 
s’obfcurcit  tout-à-coup  ,  c’eft  alors  le  vertige 
ténébreux  appellé  Scotodinos. 

SCOTOMA ,  ScoTOMiA  ,  meme  lignifi¬ 
cation  que  Scotodinos  ;  on  dit  encore  Sco- 
TOMATICUS  affectus.  Voye\  Scotodinos. 

SCROPHULÆ ,  Strumæ  ,  Chærades  , 
T  iij 
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Parotihes  j  Fparmata  ,  fcrophuUs  j  ou 
écrouellts  ;  ç),n  les:  défigne  Ions  ces  difiérens 
noms. 

SCROTUM  J  5cortum  ,  aut  Eursa  tes- 
ïiUM  ,Tes  bcurjes.j  ou  le  Jcrûtu?n‘^  ct'à.  l’en¬ 
veloppe  extérieure  des  tellicules.  Les  Grecs 
rappellent  Gscheos  ,  Osciîeon.  Tunka  ex- 
terior  crajjiffima  mulcis  ru^is  &  media  futur  à 
dijiincic^ 

SCRÜPULUS  ,/cr«/7://e;  (  poids  de  vingt- 
quatre  grains,  en  Médecine  ;  )  le  tiers  d’une 
drachme. 

SCüTALiDES  gr. ,  Phalanges  gr. ,  les 
phalanges.  Ce  font  les  diverfes  portions  des 
doigts ,  unies  &  arrangées  de  fuite  \  les  La- 
.tinsies  nomment Digitorum  internodia. 

SCUTIFORMÎS  CARTîLAGO.  On  nom-» 
me  ainfi ,  à  raifon  de  fa  forme  ,  un  des  carti¬ 
lages  du  larynx  ;  on  l’appelle  encore.  Pelta- 
LIS ,  Thyreoeïdes,.  - 

SCUTUM,  e'cujjon  ;  en  Pharmacie,  eft 
une  forte  d’emplâtre  cnxi  s’applique  fur  l’efto- 
inac  ,  ou  à  la  région  du  cœur ,  pour  for^ 
tifier  :  il  fe  compofe  avec  des  poudres,  aro¬ 
matiques  ,  arrofées  d’elTences  ou  de  liqueurs 
fpiritueufes.  Voye\  les  Pharmacopées, 

SCYBALA,  gr.  C’efI;  le  nom  qu’on  donne 
aux  excrémens  endurcis  y  &  moulés  j  peur  ainh 
dire  ,  comme  des  noyaux, 

SCYPHO  ,  ÎNFUNpIBULUM  5  Pelvïs  , 
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Choana,  imgotïerç  Sc  tout  autre  moule:,  quil 
ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre  mot  latin 
SiPHO ,  en  françois  Jiphon  ^  qui  eft  une  ef- 
péce  de  tube  cylindrique  recourbé.  V oyc^ 
Pyelos. 

SCYPHUS  ,  gr.  ,  coupe  ^  ou  autre  vafe^  qui 
en  a  la  forme  j  c’eft- à-dire  ,  la  forme  d  une 
pyramide  renverfée ,  telle  que  celle  de  cônes 
à  fulion.  Oeft  auiri  le  nom  que  Beccher  a  don¬ 
né  à  fon  fourneau  polychrefie  ^  Scyphus  bec- 
cHERiANus ,  dont  OU  trouve  le  modèle  &  les 
ufages  détaillés  dans  fon  Laboratorium 
poRTATiLE.  Sa  figure  approche  affez  de  celle 
de  nos  vafes  à  fleurs  j  ou  des  verres  a  patte  y 
h  ce  n’eft  que  le  corps  du  journeau  eft  porte 
fur  un  trépied,  qu’il  nomme  Tripus  her- 
METicus  :  il  n’y  a  pas  d’operations  de  Chimie 
qu’on  ne  puilTe  exécuter  dans  cq  J Qurneau  y 
lcrfqu’on  en  a  toutes  les  pièces^  cefl  a  cette 
tajfe  y  ou  plutôt  à.d|fte  coupe  y  que  .Beccher 
invite -à  venir  s’enivrer  ;  Jratres  y  ex  eo  bihite, 
Scyphus  fignifie  encore  entonnoir  y  ^ .  cône 
dont  on  fe  fert  pour  y  verfer  un  m^al  en  fu- 
üon  ^  ,  en  ce  cas  ,^l  eft  fynonime  dlN- 

PUNDiBULUM.  Voye^Scxvno.  On  trouve  dans 
la  mauvaife  traduéfcion  d’un  excellent  Ou¬ 
vrage  latin  ,  intitulé  Confpeclus  Chernf’Junc- 

ker  y  ce  /Tzor  Scyphus  rendu  par naaris 

indépendamment  de  l’extrême  différence  qu’il 
y  a  entre  les.,  deux  mots  grecs  Scuphos  5  Su- 
FHON,  dont  le  premier  fignifie  coupe  y  l  au¬ 
tre  tuyau  ou  canal  y  il  faut  n’avoir  pas,  les  pie- 
T  iv 
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miers  Rudimeiis  de  la  Cliimie  pour  prendre 
xmfiphon  pour  le  journeau  de  Beccher ou 
n  avoir  pas  la  moindre  connoilTance  du  me- 
chamlme  des  uftenliles  de  Pliarmacie.-C ’eft  la 
raure  la  plus  légère  qu’on  trouve  dans  cette 
prétendue  rraduétion. 

SÇYTHICA  RADIX,  id  eft  ,  Glycyr- 
ïiiiisA.La  régUffe  ainfi  nommée  dans  quel¬ 
ques  Auteurs  anciens, 

SEBA ,  aut  Alumen  ,  alun, 
SECUNDIFORMIS  TUNICA ,  voy.  Cho 

ROEiDES  5  fécondé  tunique  de  r<xiL 

SECUNDUM  ARTEM ,  &en  abr^g^  S.  A. , 
filon  l  An,  On  termine  fouvent  par  ces  mots 
les  formules  de  Médecine.  Par  exemple  yEiax 
potio purg.  SJECUNDUM  ARTEM,  c’eft-à-dRe, 
que ,  pcHir  la  perfeéfcion  d’un  médicament , 
on  doit  fuivre  toutes  réglés  que  l’^rr  pref- 
crit,  ne  loumettre  à  TJoullition  que  les  ma-^ 
tieres  dures  y  inodores  y  ligneufis  ;  Faire  feule¬ 
ment  iniiifer  \qs  feuilles  y  \qs  fleurs  y  aro~ 
mates  ;  Pe  contenter  de  liquéfier  ou  difîou- 
dre  les  extraits  y  les  fils  y  Sec.  Si  on  ne  fuit 
pas  ces  réglés  de  dArt  y  on  fait  un  poifon,  ou 
au  moins  un  remede  inutile  ,  de  celui  qui  fe- 
roit  le  plus  falutaire.  D’après  cet  expofé  ,  on 
jugera  aifement  que  le  ,  plus  Fmplq  médica- 
ment,  (tel  qu’eft  une  /impie  x\{2.ne  y  par  exem¬ 
ple  y  )  demande  d’être  fait  par  une  main  inR 
truite  dans  la  Pharmacie,  Sc  conduite  par  1§ 
raifonnement.  ^ 
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Secundum  naturam  fieri  5  Contra  auc 

PRÆTER  NATURAM  ^  felon  nature  ^  con¬ 

tre  nature.  On  apprend ,  par  1  etude  de  la 
Phyfiologie  &  des  autres  parties  de  la  Méde¬ 
cine,  ce  qui  eft  conforme  aux  Loi??  de  la  Na¬ 
ture  ,  &  ce  qui  y  eft  contraire  \  Sc  c’eft  vrai¬ 
ment  à  quoi  fe  borne  l’étude  du  Médecin. 

SED4TIVA  ^fédatifs.  Ce  font  les  remèdes 
caïmans ,  doux  ,  ou  qui  appaifent  les  dou¬ 
leurs  &  les  foafmes  \  tels  que  l’eau  de  fleur 
d’orange  eftentielle  ,  la  liqueur  éthérée 
ô!Ho£man  ^  les  acides  tempérés ,  &  autres. 

SEDIMENTUM,  dépôt ^  fed'iment  ;  fe  dit , 
en  Pharmacie  ^  des  fèces  que  laifte  après  elle 
une  liqueur  quelconque  qu’on  a  laiflTée  en 
Tepos  pour  l’éclaircir.  Le  fuc  exprimé  des 
plantes  écrafées,  ou  de  certaines  racines  hu¬ 
mides  pilées  3  donne  un  pareil  fédiment  ç\\xi 
fouvent  eft  utile,  ^  qu’on  nomme  fécule, 
V oyxr  les  Difpenfaifes. 

Sédiment  fe  dit  auflî ,  en  Médecine ,  du 
dépôt  que  donne  l’urine  en  refroidilTant  ; 
mais  la  matière  de  ce  fédiment  fe  diftingue 
en  trois  :  ft  elle  refte ,  (  quoique  féparée  ,  ) 
a  la  fuperficie  de  l’urine ,  on  la  nomme  nuage  j 
en^  latin  Nubecula  ^  ft  elle  occupe  à-peu- 
près  le  milieu  du  fluide  ,  eft  Sepimentum 
supENsuM  ^  &  fi  elle  occupe  le  fond  du 
vaifteau  ,  on  la  nomme  hypojlafe  j  (  du  mot 
gr.  Hypostasis.  )  Ce  dernier  fédiment  eft  , 
dans  l’état  de  fanté ,  celui  qui  contient  les 
vrais  principes  de  compoftion  j  c’eft-à-dire  , 
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îa  propre  fubftance  de  Turine  ,  ce  qui  eft  de 
fa  nature  ,  ce  qui  lui  donne  la  conjijtanç'e  j 
que  les  Grecs  nomment  Hypostasis  \  je  veux 
dire  5  que  r-arine  fe  décompofe  à  mefure  que 
cette  matière  s  en  dégage. 

SELAGO,  efl:  la  plante  appellée  vulgaire¬ 
ment  camphrée  en  latin  Camphorata. 

SELENITA  ,  felénite  ;  eft  une  fubftance 
faline  terreufe  ,  qui  demande  beaucoup  d’eau 
pour  être  tenue  en  dilfolution  :  elle  abonde 
dans  l’eau  de  nos  puits  ôc  ailleurs ,  fans  en 
troubler  la  limpidité  ;  elle  pétille  fur  les  char¬ 
bons  ardens  de  même  que  le  tartre  vitriolé  , 
en  raifon  de  la  forte  incarcération  de  l’eau 
dans  les  pores  de  ce  fel  ,  &  de  la  grande  ex- 
panjion  que  le  feu  lui  communique  \  c’eft 
cette  eau  ainfi  dilatée  qui  emprunte  le  nom 
èéair  chez  la  plupart  des  Phyficiens. 
SELENITES ,  ruyc:^^PHR0SEL5N0N, 

SELTÜNCK ,  nari  celtique.  V oye^  Sa- 

LIÜNCA. 

SEMEIOTICA.,  gr.-lat. ,  (  du  mot  grec 
Semeion  ,  Jtgne  j  indication  ^  )  feméiotique. 
C’eft  cette  partie  de  la  Médecine  qui  s’occupe 
des  Jignes  ou  des  indications  tant  des  maladies 
que  de  la  fanté  :  femeiotica  pars  ejl  Medicin/Z 
lignorum  omnium  di^erentias  &  vires  expen- 
dens. 

SEMEN  BADIAN  ,  crûs  de  la  Chine  j  ou 
artisJtoilé  ^  ainfi  nommé  parce  que  les  cap- 
filles  qui  renferment  la  femence  font  rangées 
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enfemble  circulairenient ,  &  en  forme  dV- 

tuiLe.  V oyer^^  Badian. 

SeMEN  CINÆ  5  SeMEN  SANTONICUAl  ,  Se- 
MEN  ZEDOARIÆ ,  Semenzina  ,  font  les  dif- 
férens  noms  qudn  donne  à  la  poudre  à.  vers  j 
ou  au  Semen  contra.  Foye^  Hagiosper- 

MUS. 

Semen  contra  ,  voye-^  Semen  cinæ. 

Semen  moschi,  ambrette  ^  o\x  graine  muf-^ 
quée. 

Semen  santonicum,  voye^  Semen  cinæ. 

Semen  zedoariæ  ,  Semenztna  ,  voye^ 
Hagiospermüs. 

SEMI,  Semis  ,  Semissis  ,  un  demF  ou  une 
moitié  :  ainfi  Semi-uncia  eft  une  demi-once  i 
Semi-libra  aut  Liera  seaIiis,  eft  une  demi- 
livre  ;  ScRUPULUM  semissem  ,  un  demi-fcru- 
pule  ;  Uncia  una  et  semis  ,  une  once  &  de¬ 
mie  ;  Liera  una  et  semis  ,  une  livre  &  de¬ 
mie  J  &  ainfi  des  autres. 

Semi-cupium  ,  id  eft,  Semi-balneuaî  ,  de^ 
mi-bain. 

Semi  -  DRACHMA  &  Semi  -  LIERA  ,  demU 
drachme  &C  demi-livre,  Foyc^  Semi. 

Semi-tertiana  ,  aut  Hemitritæus,  gr. , 
fièvre  compliquée  de  la  tierce  intermittente  & 
de  la  quotidienne  continue.  Foyey^  les  Auteurs 
de  Médecine. 

SEM-UNCIA,  par  abréviation  de  Seau- 
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\J-HCIK,  demi-once.  Voye^  Tetradrachmon. 

SENAGRUEL.ryeriw^  OU  ferpentaire  de 
‘Virginie  j  racine  ufuelle. 

SEPEDONODES  ,  gr.  J  feu  Putredino- 
sos  5  ceux  qui  font  dijpofes  ou  eucLins  à  la 
pourriture  ou.  qui  même  en  font  actuellement 
riaVj.SEPEDONES  5  gr. ,  fignifie  amas  ou  col¬ 
lection  d'humeurs  putréfiées  en  quelque  partie 
du  corps  que  ce  foit.  Si  c  ell:  dans  les  inteftins 
que  la  pourriture  fe  fixe,  &  qu’ils  s’ulcèrent , 
la  dyfenterie  &  autres  maux  s’enfuivent  :  fi 
X humeur  putréfiée  eft  repompée  dans  les  vaif- 
feaux  fanguins ,  nailTent  les  fièvres  putrides , 
&c.  oye^  les  Auteurs  de  Médecine. 

SEPLASIARIUS  ,  aut  Unguentariüs  , 
(  dans  Pline  &  autres  ,  )  parjumeur  j  relui 
qui  prèparoit  &  vendoit  les  huiles  odorantes  , 
les  pommades  Sc  onguens  dont  on  fe parfumoit 
le  corps. 

SEPTICA,  aut  Sépta,  fepüques  ;  cq  Xont 
les  choies  capables  de  procurer  la  fonte ,  la 
difiolution,  ou  colliquation  des  parties  char¬ 
nues,  foit  intérieurement  ,  foit  extérieure¬ 
ment.  L’effet  du  feptique  eft  quelquefois  aftez 
modéré  ,  aflez  lent ,  pour  ne  caiifer  aucune 
douleur ,  il  pourrit  ou  confomme  les  parties 
prefque  infenfiblement ,  d’où  fuit  la  phthifie 
ou  le  marafme.  Les  feptiques  font  de  la  clafte 
des  cathérétiques .  Les  habiles  Praticiens  pré¬ 
tendent  que  les  préparations  de  plomb ,  les 
remèdes  cuivreux  ,  &  même  quelques  pré- 
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parations  mercurielles  corrofives ,  dont  l’a¬ 
mour  de  la  nouveauté  ôc  le  charlatanifme  ont 
introduit  Tufage  interne  ,  font  autant  de 
tiques  dont  il  faut  fe  défier,  &  qui  ne  doivent 
être  adminiftrés  que  par  l’avis  des  vrais  Mé¬ 
decins.  Il  y  a  une  infinité  de  maladies  de  con- 
fomption  de  longue  durée,  qui  ne  tirent  leur 
origine  que  de  l’abus  de  pareils  remèdes. 

SEPTINERVIA  ,  grand  plantain  ,  ainfi 
nommé  parce  que  fa  feuille  a  fept  nerfs,  ou 
filamens  diftinéts ,  dans  toute  fa  longueur.  Les 
Latins  le  nomment  encore  Plant ago  mA’ 
JOR  ,  Plantago  ruera. 

SEPTUM  TRANSVEPvSUM, 

Voye\  les  Anatomijles. 

SEPTUNX,  id  eft,  Septem  ^j-üciæ  ,  fept 
onces;  poids  des  Anciens. 

SERAPINUM,  eft  le.inème  que  Sagape- 
,  gomme  -  réfne  ufitée  tant  intérieure¬ 
ment  qu’extérieurement. 

SERAPIUM ,  id  eft  ,  Syrupum  quemvis. 
Les  Anciens  nommoieUt  ainfi  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  frop  J  foit  avec  le  mlel^  foit  avec  le 
fucre. 

SERICEUS  VERMIS,  Ve RMis. 

SERICUM  CRUDUM ,  foie  crue  ^  c’eft- 
à-dire ,  la  foie  avec  fa  coque  ,  fans  avoir 
été  mouillée ,  ni  reçu  aucune  préparation, 

SERIS  SYLVESTRIS  ,  aut  Solsequium  , 
çhkoréc  fauyage,  Voye\  Hyppochæris. 
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SERPENTARIA  MAS  ,  lùjlorte  ^  pEntâ 
aftringente  donc,  la  racine  eft  fort  uficée. 

Serpentaria  minor  ,  (  dans  quelques 
Auteurs  ,  )  eft  Ÿarum  ou  pied  de  veau. 

Serpentaria  virginiana  ,  Jerpentaire  de 
Virginie  ^  dont  la  racine  eft  eftimée  fudorifi- 
que  &  alexipharmaque.  Voye^  Lemery  ^  Die-- 
tLonnaire  des  Drogues^ 

SERPENTINUM,  ferpentin  vailEeau  de 
Chimie  ^  eft  un  tuyau  ordinairement  d  etain  , 
plus  ou  moins  long  ,  &  de  fepc  à  huit  lignes 
de  diamètre,  qui  prend  fon  nom  de  fa  ïor- 
me,  parce  qu’ii  defcend  en  fer p  entant  &  tra- 
verfe  ainfi  un  vailfeau  plein  d’eau  fraîche,  la¬ 
quelle  condenfe  d’autant  plus  vite ,  &  fait 
diftiller  par  gouttes  les  vapeurs  qui  ont  paf- 
fé  dans  le  ferpentin. 

SERPîGINES  ,  aut  Herpetes  ,  gr.-lat.  , 
dartres.  F oye^  leurs  variétés  dans  les  Auteurs. 
Voye^  Herpes. 

SERUM  LACTIS  ,  férofté  du  lait  ^  vul¬ 
gairement  petit  lait.  C’eft  l’eau  faline  que 
contient  le  lait &  qu’on  obtient  en  féparanc 
&  retirant  route  la  partie  butyreufe  &  la  par¬ 
tie  caféeufe  qui  lui  donnoit  la  couleur  blan¬ 
che  &  la  confiftance  ;  il  ne  refte  donc  dans 
cette  liqueur  que  la  partie  falinedu  laitj,  lorf- 
qu’ii  eft  exadement  clarifié  :  c’eft  ce  qu’on, 
nomme  communément  lait  clarifié  pour  le 
diftinguer  du  petit  lait  louche  ou  trouble  des 
Fruitières ,  qui  n’eft  pas  exadetnent  dépuré.  • 
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Le  petit  lait  8c  le  lait  lui-mcme  s’aigrifTenc 
promptement,  fur- tout  dans  les  faifons  chau¬ 
des  ,  Ôc  fait  alors  plus  de  mal  que  de  bien  ; 
on  doit  fur-tout  le  délier  des  vailfeaux  de 
cuivre  dans  lefquels  des  gens  peu  inftruits  le 
tranfportent  6c  le  confervent ,  parce  que  de 
pareils  vailLeaux  ,  ctamés  ou  non ,  font  aifé- 
inent  rongés  par  Iq  petit  lait  j  6c  en  font  un 
poifon  très-pernicieux,  dont  le  vomiirement 
ou  les  coliques  violentes  font  les  fuites  les 
plus  ordinaires. 

Sérum  neogalæ,  id  efl: ,  Sérum  lactis 
RECENTis  ,  (  Neogal A ,  gr. ,  id  eft ,  Lac  no- 
VUM ,  lait  récent 3  )  c’eft  le  ferum  du  lait  ré¬ 
cent.  Les  Médecins  l’ordonnenc  quelquefois 
fous  ce  nom,  pour  déligner  exprelTementquhl 
faut  le  donner  nouveau  fait  :  il  y  a  diiférentes' 
maladies  où  cette  boilTon  eft  de  la  plus  grande 
conféquence,  &  où  la  plus  légère  imprelîion 
d’acide  feroit  beaucoup  de  ravage. 

SESAMOEIDEA  OSSA,aut  potiùs  Ossi- 
cuLA,  (àfefami,  leguminisminuti,  fpecie  fc 
diéla ,  )  os  féfamoïdcs.  Quæ  multis  (  aiunt  ) 
fecuritatis  gratiâ  ,  manuum  6c  pedum  articu- 
lis ,  feu  internodiis  ,  ex  abundanti  ,  velut 
audariurn ,  natura  circumponit.  F.  de  ufu 
partium. 

SESCUNX  ,  Sescüncia  ,  qualî  Sesqui- 
UNciA  ,  poids  des  Anciens  qui  équivaut  à  une 
once  &  demie, 

SESQüI ,  en  François ,  un  &  demi  :  ainlî 


304  SES  SEX 

Sesqui-drachma  eft;  une  drachme  &  demie  j 
SE^qui-UNciA  ,  une  once  &  demies  Sesqui- 
libra  ,  une  ùt^re  &  demie, 

SÜ5QUIPLUM,  même  lignification  que 
Sesqui.  Ainli  Sesquielum  unciæ  vaut  une 
once  ^  demie  j  Sesquiplum  libræ  ,  eft  une 
/iyre  <y  demie. 

SESQUIQUADRANS  CULEI.  On  pré- 
tend  que  les  Anciens  nommoient  ainfi  une 
petite  mcjure  de  Liqueur  ^  du  poids  de  quatre 
onces  ou  environ  ^  ce  qui  revient  à  notre  poif- 
Jon  J  ou  à  la  moitié  du  demi-fetier, 

SETACEUM,  tamis  quelconque  ,  de  crin  , 
de  fil,  de  loie,  ou  autre,  fervant  en  Pharma-^ 
de.  Setaceum  ,  en  Chirurgie  ^  eft  un  feton. 

SEXTANS  5  chez  les  Anciens,  étoit  le  poids 
de  deux  onces  j  ou  la  Jixieme  partie  de  Cas 
romain,  V '^yc^  As. 

SEXTANTARIUS  ,  ce  qui  eji  du  poids  de 
deux  onces, 

SEXTARIUS  ,  fextier  J  chez  les  Anciens  , 
▼aloit  deux  hémines  ou  quatre  quarts  ^o\x  huit 
acetabules.  Si  leur  Acétabulum  étoit  de  deux 
onces  &  demie ^  comme  on  l’eftime,  leur  fex^^ 
zier  etoic  de  vingt  onces  -,  leur  quart  ou  Qüar- 
TARius  ,  de  cinq  onces  ;  &  Vhémine  étoit  de 
dix  onces  :  mais  il  y  a  â  diftinguer  les  me- 
fures qui  fervoient  aux  liqueurs,  d’avec  cel¬ 
les  qui  fervoient  aux  folides.  Quant  à  ces  der¬ 
nières,  le  Sextarius  ,  (  ou  la  Jixieme  partie  de 

mine. J,  ^  latin,  Medimnum,  )  étoit  un 
boijfeau  , 
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hçijfeau  J la  mine  contenoit,  dit-on, 
fix  boijfeaux  ;  ainli  le  boljjeau  ôc  le  Sexta- 
Rius  ,  à  cet  égard ,  auroient  été  éqûivalens. 
Quant  aux  liquides  le  Sextarius  ,  (qui  étoit 
la  Jîxieme  partie  du  congius  ,  )  contenoit  une 
livre  à  demie  ^  c ’eft-à-dire  ,  dix-huit  onces 
puifque  leur  livre  étoit  de  dou-pe  onces  j  Vhé- 
mine  ou  Cotyla,  (qui  étoit  \Qdemi-Jextier 
contenoit  environ  neuf  onces  de  vin  ,  &  ainn 
du  relie.  Voye-^  Ceramium. 

SEXTULA,  la  Jîxieme  partie  d’une  once  ^ 
qui  revient  d  un  poids  de  quatre  fcrupules.  Voye'r^ 
Aureus. 

SEXUNX,  id  eft,  Sex  ünciæ  ,/a*  onces  j 
ou  la  moitié  de  la  livre  romaine, 

SIAGONAGIA ,  aut  Siagonagria  ,  gr. , 

(  id  eft  ,  Maxillarum  captura  ,  )  efpéce 
de  goutte  aux  mâchoires . 

SIALAGOGUM  ,  eft  tout  médicament  qui 
excite  la  falive,  Foye'^  Ptyalagogum. 

SIALISMUS,  gr. ,  aut  Sielismus  , 
me  ;  falivation  abondante  à  laquelle  les  pi¬ 
tuitaires  font  fujets ,  &  qui  n’elt  pas  caulée 
par  les  remèdes.  C’eft  aufti  la  falivation  forcée , 
ou  le  flux  de  bouche  occaflonné  par  les  reme- 
des  m.ercuriels  &:  qu’on  nomme  vulgairement 
ptyalifme.  Foye^  Ptyalismos. 

SIALOCHUS ,  meme  fignification  que- 
SiALisMus.  Foye\  Ptyalismos. 

IL  Part.  V 
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SIALON  ,  gr. ,  SiELOS  ,  id  eft.  Saliva  , 

faiive. 

SICILIANA,  voye-(  Androsæmüm. 

SICILICÜM  ,  SiciLicus  ,  gr.  Didraçh- 
MON  ,  deux  drachmes  ^  o\x  un  quarc  d'once  : 
d’autres  l’eftimenc  demi-qnce  ^  ou  quatre 
drachmes. 

SICUEDON  ,  gr.  ,  Sicyedon  ,  Rapha- 
KE»ON  5  jraclure  tranjverjdle  &  entière  d'un 
os  J  ainfi  nommée  du  grec  Sicuos  ,  concom^ 
brcj  ou  de  Raphanos  ,  rave  ^  lefquels  fe  rom¬ 
pent  aifez  aifément  en  travers. 

SICYS,ant  Sicyos  ,  id  eft  ,  Cücumer  , 
concombre  j  fruit  connu. 

SIDA  ,  grenadier  Jduvage  j  dont  le  fruit 
eCi  appelle  SiDioN  ou  Sidiüm.  L’écorce  de  ce 
fruit ,  qu’on  appelle  vulgairement  écorce  de 
grenade  appellée  en  latin  Malicorium  : 
elle  eft  ufitée ,  en  Médecine ,  comme  aftrin- 
gente. 

SIDERATIO  y  aut  Sphacelus  ,  fphacele  ^ 
ou  mortification.  C’eft  l’extinétion  de  la  vie 
de  tout  fentiment  dans  quelque  partie  du 
corps  que  ce  foit ,  même  dans  les  parties  of- 
feufes.  Cependant  fphacele  fe  dit  plus  parti¬ 
culièrement  de  la  mortification  d’une  partie  of~ 
ftufe  ;  ^gangrené  s’entend  de  la  mortification 
d’une  partie  fibreufie  ou  charnue  y  dans  laquelle 
les  os  ne  font  pas  intérelfés.  Sideratio  s’en¬ 
tend  encore  de  \ apoplexie  j  dans  quelques 
Auteurs  Latins.  Sidération  fe  dit  auffi ,  en  Bo- 
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tanique ,  de  la  corruption  ou  mortification  qui 
attaque  un  arbre ,  ou  quelqu’une  de  fes  bran¬ 
ches  ,  ou  autre  partie. 

SIDERITES,  gr. ,  aut  Magnes  ,  aimant; 
minéral  connu. 

SIDERITIS  J  Tetrahit  j  cr^audine  ; 
plante  vulnéraire  ,  d’une  odeur  allez  fétide. 
Elle  a  pris  fon  nom  du  mot  gr.  fideros  ,  Fer- 
RUM  ,  yèr  J  parce  qu’on  Femme  propre  à  la 
guérifon  des  plaies  faites  par  le  fer.  On  la 
nomme  encore  Herba  judaÏca. 

SIDION  5  fruit  du  grenadier,  Voyc-^  Sida. 

SIELISMUS,  gr. ,  falivation  ;  du  mot  gr. 
Eeliz»,  Sputum  emitto.  Voye^  Sialismus 
«S’  Ptyalismos. 

SIELOCINETICUM ,  même  lignification 

que  SlALAGOGUM. 

SIG. ,  abréviation  de  SignetuR  ,  c  eft-a- 
dire ,  foit  étiqueté.  Cette  abréviation  eft  ufitée 
dans  les  formules  de  médicamens. 

SIGILLUM  HERMETICUM  j  fceau  her¬ 
métique  J  ufité  ,  en  Chimie ,  pour  boucher 
parfaitement  un  vailTeau  de  verre.  Si  on  veut 
fceller  hermétiquement  un  tube ,  un  marras , 
Un  flacon  ,  on  préfente  fon  orifice  à  la  flam¬ 
me  d’une  chandelle  ,  ou  à  la  mèche  d’une 
lampe  allumée  ,  à  laquelle  répond  le  tuyau 
d’un  foLiftlet ,  qui ,  étant  continuellement 
agité, fait  réverbérer  la  flamme  furie  verre, 
lequel  à  la  fin  s’amollit  &:  entre  même  en  fu- 
Vij 
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fîon  :  le  verre  ainU  amolli ,  s’étend  &  fe  ma¬ 
nie  (  pour  ainfi  dire  )  de  façon  à  boucher  par» 
faitement  l’ouverture  du  tube. 

SiGILLUM  SALOMONIS  ,  aUt  PoLYGONA- 

Tvu^Jceau  de  Salomon  ^  ainfi  nommé  parce 
que  les  articulations  ,  ou  les  nœuds  de  la  ra¬ 
cine  de  cette  plante,  font  figurés  comme  au¬ 
tant  de  fceaux  ou  de  cachets. 

sigmoïdes,  gr.  Les  Auteurs,  (  eu  égard 
à  la  figure  lunaire  ,  ou  demi-circulaire ,  du 
figmagrecC,  )  ont  ainfi  nommé  les  apophyies 
de  certains  os ,  qui  ont  à-peu-près  cette  forme 
demi-circulaire.  ^  ^ 

Il  y  a  aulEi  des  valvules  artérielles ,  defi- 
gnées  par  le  mot  Sigmoïdes  ,  en  raifon  de  la 
même  figure^  d’autres,  Tricuspides,  ô^c. 

SILIGO  ,  aut  Olyra  ,  gr. ,  Rogga  ,  aut 
Secale  ,  feigle.  Voye^  Briza. 

SILIQUA  ,  Keration  ,  gr. ,  ou  Kirat  , 
eft  un  poids  de  quatre  grains  ou  autrement 
karat  poids  de  diamant.  C’étoit ,  chez  les 
Anciens ,  une  forte  de  graine,  ou  femence  , 
(  tirée  de  fa  coffe  oujilique  ^  )  qui  formoit  ce 
poids,  &  non  pas  la  fdique  elle-même. 

Siliqua  ,  fdique  j  coJJej  on  goujfe  qui  con¬ 
tient  quelque  graine  ou  un  fruit. 

Siliqua  ægyptiaca,  cajfe  ;  fruit  connu  > 
autrement  nommé,  en  latin,  Cassia  fi§tu- 
la  ,  Siliqua  ægyptia. 
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SiLiQU A  ARABICA ,  OU OxYPHOENix ,  tama¬ 
rin. 

SiLIQUA  EDULIS  ,  OU  SiLIQUA  DULCIS  ,  caV- 
rouge. 

SIMPLICIA  ,  fimples  ou  corps  naturels  ^ 
foit  animaux ,  foie  végétaux,  foit  minéraux^ 
les  fimples ,  qui  font  la  matière  de  tous  les 
mcdicamens,  font  tités  des  trois  régnés ^de  la 
Nature  ^  fçavoir  du  régné  terrefire  ^  du  ré¬ 
gné  aquatique  ^  &  du  régné  atmofphérique. 

SINAPISMUS,  gr.-lat.  ,  fiinapifme  ;  forte 
de  cataplafme  âcre  &  irritant ,  deftiné  â  ex¬ 
citer  l’inflammation  à  la  partie  du  corps  fur 
laquelle  on  l’applique  :  il  a  pris  fon  nom  de 
la  graine  de  moutarde ,  ou  Sinapi  ,  qui  en 
fait  ordinairement  la  bafe. 

SINUS  OSSIUM.  On  nomme  ainfi  les 
cavités  ojfeufies  où  d’autres  os  font  ordinaire¬ 
ment  logés. 

SION  ,  Sium  ,  petit  heccabunga  j  nommé 
par  Tournefert  Veronica  aquat.  ,  min. 
fol.  fubrotundo.  Il  ne  faut  pas  le  confondre , 
comme  ont  fait  quelques  Ecrivains ,  avec  le 
Sium  de  Lobel  &  de  Dodone  j  qui  eft  notte 
creffon  aquatique  ;  ni  ’  avec  le  Phellan- 
DRiUM ,  qui  en  diffère  totalement. 

SIPHON ,  SiPHO ,  canafi  lingotiere ^  tuyau., 
fiphon.  Voye-{  Pyelos. 

SIPHYLIC A  AQUA ,  eau  fiiphylique.  C’efl: 

une  eau  fpiritueufe ,  antivénérienne  ,  qu’on 
V  lij 
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faifoit  avec  la  biere  &  le  gayac  macérés  plu- 
ueurs  jours ,  puis  diftillés. 

SIPHYLIS,  ou  SiPHULis ,  (  des  deux  mots 
grecsSiPHO,  canal ^  Uhizo^je  fais  couler  Us 
impuretés  j  )  maladie  vénérienne  ou  vérole^ 

SIRÆON  ,  Sapa,  Apothermus  ,  moût  y 
(  o\xfuc  récemment  exprimé  du  rai/in  y  )  cuit  en 
conjijlance  de  frop  épais.  Les  Grecs  le  nom¬ 
ment  SiRAiON  j  les  Latins  ,  Defrutum  , 
Sapa. 

SIRSEN  CALmUM  ,  phrénéfie.  Foye^ 
Karabitus. 

^  SISON,  CicuTA  MINOR  ,  petite  ciguë.  Elle 
n’eft  pas  tachée  de  rouge  comme  la  grande , 
&  elle  a  moins  d’odeur  ;  fes  feuilles  relTem- 
blent  le  plus  à  celles  du  perfil  :  c’eft  pourquoi 
quelques-uns  la  nomment  Petroselinum 
CAmvi\jyL ,  perfl  de  chien. 

SMEGMA  ,  gr. ,  favon  ,  d’où  on  a  fait 
Smegmaticæ  pilulæ',  pilules  fmegmatiques 
o\x  fmegtiques  y  pilules  favonneuf es.  On  trouve 
les  divers  /avons  médecinaux  dans  les  Dif- 
penfaires. 

SMEGMATICÆ ,  ou  Smegticæ  pilulæ, 
V oye-^  V article  précédent. 

SMYRNIUM  HORTENSE  5  impératoire, 

SODA ,  Capitis  DOLOR  ,  CePHALALGIA  , 
Cephalæa  ,  douleur  de  tête  y  céphalalgie* 
Foyc'^  Us  Auteurs  de  Médecine, 
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Soda  ,  fe  dit  encore  d’un  feu  j  tiint  à  k 
gorge  qu’à  l’eitomac. 

SoDA^  foude ;  eft  le  produit  de  Tuftion  du 
kali  &  d’autres  herbes  maritimes  ,  dont  les 
cendres  falmes  font  endurcies  ou  folidifiées 
par  la  force  &  la  durée  du  feu  qui  les  a  inifes 
en  demi-fufion  ;  ces  cendres  fe  maftiquent 
d’ailleurs  ,  parce  qu’on  les  enfonce  &  qu’on 
les  pile,  pour  ainh  dire,  dans  les  folfes  pra¬ 
tiquées  pour  cette  opération.  V oye:{  Kali. 

SOL  (  Chemicis  ^  )  Aurum  ,  ïor  j  le  pre¬ 
mier  des  métaux,  le  plus  parfait,  c’eft-à-dire  , 
le  métal  le  moins  altérable,  le  plus  fixe,  le 
plus  pefant ,  &c  le  plus  homogène.  ^ oje^ 
Rex  metallorum. 

SOLARIA  ,  id  eft  ,  Rôs  sôlis  ,  Rorida  , 
SolsîRôra  ,  rof  'oUs  J  plante  ufuelle. 

SolaRia  MEDICAMENTA,  remèdes folaircs ^ 
ou  dans  lefquels  il  entre  de  Vor. 

SOLATRUM,  SolanuM  vulgare  /tzu- 
Ttlle, 

SOLDANELLA,  chou  marin.  V oye\  Vo¬ 
lubilis  MARINA. 

SOLEN ,  uftenfile  de  Chirurgie ,  eft  une 
forte  de  boîte  longue  &  creufe  y  qui  fert  a  loger 
fondement  une  jambe  ou  un  membre  f raclure  j 
pour  en  foute nir  le  panfement  3  &  n entretenir 
dans  fa  ftuation  naturelle.  Le  mot  grec  So- 
LEN  lignifie  canal  ou  tuyau.  Il  fe  dit  aufli  d’u¬ 
ne  efpéce  de  fonde. 


Viv 
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SOLEUS ,  mufde  connu  ^  décrit  par  les 
Anatomiftes. 

SOLIDAGO  ,  efpéce  de  confonde  j  qu’on 
nomme ,  en  François  ,  pâquerette. 

SoLIDAGO  SARRACENICA,  feu  ViRGA  AU- 
REA  ,  verge  dorée  j  autre  plante  vulnéraire 
aftringente,  ou  confondante,  comme  la  pré¬ 
cédente. 

SOLIDUM  ,  poids  de  quatre  fcrupules,. 
Voye\  Sextula. 

SOLSEQUIUM,  (  Brunfel.  f)  chicorée  fau- 
yage. 

SOLSIRORA  ,  voye-^  Solaria. 

SOLUTIO ,  folution  ou  diffolution  ;  opé¬ 
ration  de  Pharmacie  qui  a  deux  différentes 
Egnifications  ,  fçavoir  folution  chimique  & 
folution  purement  méchanique.  1°.  La  folution 
chimique  autrement  appellée  analyfe  j  ou 
dit&refe  ,  eft  celle  qui  fépare  ou  défunit  les 
divers  principes  qui  conf  ituent  ou  qui  compo- 
fent  un  corps  quelconque.  Les  produits  de 
cette  opération  ,  qu’on  nomme  principes  j 
font  eux- memes  des  compofés  ^  puifque  ce 
n’eft  autre  chofe  que  de  Veau  du  fel  j  de 
\ huile  J  ou  de  la  terre  qu’on  retire  des  corps 
naturels  ;  ôc  qu’en  foumettant  ces  produits  à 
de  nouvelles  opérations ,  on  vient  aifémcnt  à 
bout  de  les  décompofer  eux-mêmes ,  c’eft-à- 
dire  ,  de  les  réduire  à  des  êtres  plus  homogè¬ 
nes  ou  plus  (impies ,  &  qui  méritent,  à  plus 
jufte  titre  ,  le  nom  de  principes. 
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Cette  première  forte  de  foluûon  s’opère 
par  la  voie  de  Xinjujion  j  de  la  macération  ^ 
de  la  diJliLlation  ,  &  encore  mieux  par 
Xz  fermentation  laquelle  fourniroit  encore  , 
fl  on  le  defiroit,  une  folution  dillincte  de  celle 
dont  nous  venons  de  parler  ,  parce  qu  elle  pé¬ 
nétre  plus  profondément ,  &  qu  elle  attaque 
non-feulement  la  ou  la  confiitution 

des  corps,  mais  même  leur  mixtion  ,  je  veux 
dire  que  Xcau  X huile  ,  le  fcl y  en  un  mot  les 
différens  mixtes  qui  compofent  un  corps  , 
font,  par  la  fermentation  y  réduits  à  X  homo¬ 
généité  &  à  la  fmpUcité  de  leurs  principes  y 
pour  donner  la  forme  &  la  nailTance  a  de 
nouveaux  compofes  qui  n’exiftoient  pas  pri¬ 
mitivement  ,  lefquels  compofés  nouveaux  fe 
nomment  efprits  ardens  ou  inflammables  y  ef- 
prits  acides  y  fels  volatils  ,  &c. 

2°.  La  folution  méchanique  n’eft  autre  chofe 
que  la  divilion  des  parties  intégrantes  ,  qu’on 
nomme  autrement  folution  de  continuité.  Elle 
s’opère  avec  tous  les  inftrumens  qui  font  ca¬ 
pables  d’atténuer  ou  de  diminuer  le  volume 
d’un  corps  ;  tels  font  les  râpes ,  les  limes ,  les 
pilons,  les  tranchans  ,  &  autres  qui  font 
ulités.  f^oye-^  Pulveratio. 

La  folution  s’opère  encore  par  d’autres  inf¬ 
trumens  ,  tels  font  le  feu  qu’on  emploie  pour 
liquéfier  diyerfes  matières  j  l’eau  ,  l’efprit-de- 
vin  ,  les  huiles,  &  autres  dilfolvans  ,  s’em¬ 
ploient  aulîi  pour  atténuer  ou  dilToudre  cer¬ 
tains  corps. 

Solution  de  continuité  ôc  dijfolution  font  des 
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termes  egalement  connus  dans  les  autres  par¬ 
ties  de  i'Ait  de  guérir,  c’eft-à-dire  ,  dans  la 
pratique  de  Médecine  6c  dans  celle  de  la  Chi~ 
rurgic  y  mais  ces  termes  font  fuftifamment 
expliqués  par  les  détails  chimiques  dans  lef- 
quels  nous  Tommes  entrés  plus  haut.  On  dit, 
la  di\jolution  du  J'ang  ^  celle  de  Xuriue  ,  même 
celle  des  parties  foûdes  du  corps  humain  : 
blejjures  ^  J  raclures  font  autant  de  foludons 
de  continuité, 

SOT.UTIVA  MEDICAMINA  ,  Résol¬ 
vent  i  A  ,  foLutifs  ,  réfolutij^  s’entendent  dif¬ 
féremment. 

On  nomme  communément  folutifs  les  mi- 
noratifs  ou  purgatifs  doux  qui  dijjdiventj  at¬ 
ténuent  j  6c  font  précipiter  lentement  les 
humeurs  qui  féjournent  dans  les  premières 
voies.  On  les  nomme  aufii  laxatijs. 

lléfolutij  fe  dit  le  plus  ordinairement  des 
remèdes  externes ,  comme  d’un  cataplafme  , 
d’un  onguent  qu’on  met  fur  une  tumeur  pour 
la  réfoudre  j  ï amollir  ^  6cc. 

SOMNIFERA  ,  Hypnotiga  ,  gr.  ^fotnni^ 
feres  ou  hypnotiques  ;  remèdes  qui  provo¬ 
quent  le  fommeil. 

SOMNOLENTUS  HOMO  ,  endormi,  ou 
enclin  au  fommeil ,  par  epuifement,  à  défaut 
d’efprits  animaux,  ou  par  toute  autre  caufe. 

SOPHRONISTERES ,  id  eft  ,  Sapientiæ 
DENTES  ,  dents  de  fagejfe  ;  celles  qui  paroif- 
fent ,  dit-on  ,  à  quarante  ans. 
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SOPORALES  att  SOPORARIÆ  ARTE- 
RIÆ ,  artères  ^  appellées  par  les  Grecs  ,  les 
Latins  &  les  François  ,  carotides  ^  du  mot 
grec  Kareüûi  ,  j'excite  au  fommeil  ^  parce 
que  quand  ces  artères  font  liées  ou  trop  fer- 
rees  ,  le  fommeil  arrive. 

SOPORIFERA,  même  Egnification  que 
SOMNIFERA. 

SOR  A ,  Sare  ou  Essere.  Les  Auteurs  nom¬ 
ment  aicili  une  éruption  cutanée  fubite  ,  qui 
quelquefois  occupe  tout  le  corps ,  dont  les 
boutons  font  rougeâtres,  un  peu  durs  ,  avec 
demangeaifon  â-peu-près  comme  Ci  on  eût 
ete  piqué  de  quelque  guêpe ,  ou  par  l’ortie. 
Cette  éruption  fe  dilEpe  bientôt  fans  four¬ 
nir  de  férolité,  &  fans  traces  fur  la  peait,  en 
quoi  principalement  elle  diffère  des  autres 
éruptions, 

SORGUM ,  feu  Melica  ,  du  mot  italien 
SoRGi,  efpéce  de  hled ^  vulgairement  appelle 
bled  barbu, 

SPAGYRIAjArs  spagyrica  ,  des  deux 
mots  grecs  ^  féparer  ^  Ageir^^,  rajjem-, 
bler,  Spagyrie  l’Art  de  féparer  les  divers 
principes  qui  conftituent  un  corps  quelcon¬ 
que,  &  de  rafjembler  ou  réunir  enfemble  ceux 
qui  font  les  plus  purs  ,  les  plus  homogènes. 
La  Chimie  eft  nommée ,  dans  quelques  Au¬ 
teurs  ,  A  n  fpagyrique. 

SPANACFilA ,  gr. ,  Spinachia  ,  Hispa- 
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NACH,  id  eft,  Hispanicum  olus,  épinards 
légume  uiîté.  ^  * 

SPARADRAP ,  eft  une  toile  enduite  de 
quelque  onguent  foUde  ^  ou  de  quelque  emplâtre 
qu  on  a  liquéfié  auparavant  â  une  douce  cha¬ 
leur  ^  puis  étendu  ù  liffé  félon  l’ Art.  Quelque¬ 
fois  audi  on  trempe  la  toile  entière  dans  l’em¬ 
plâtre  liquéfie ,  ôe  on  la  lailPe  refroidir  pour 
i’ufage. 

SPARGANIUM,  gr.-lat.,  eft  m\  glayeul 
aquatique. 

SPARGANOSIS  ,  gr.,  eft  le  gonflement^ 
la  tenfl.on  des  mamelles  par  un  lait  trop  abon^ 
dant. 

SPASMA  ,  gr. ,  Spasmus  ,  en  gr.  Spas- 
Mos  ,  du  mot  fpao ,  ContrAho  ,  Detra- 
iio.  Le  fpafme  eft  une  forte  de  convulfiori , 
ou  contraction  d’un  mufcle ,  ou  d’une  partie 
mufculeufe. 

*  SPASMODICA  ,  Spasmatica  ,  en  franç. 
fpafmodiques  j  eft  la  même  chofe  qu  antifpaf- 
modiques  :  ce  font  les  remèdes  qu  on  donne 
pour  calmer  les  fpafmes ,  ou  les  convulfions. 
On  les  nomme  aufti  quelquefois  fédatifs  y  Se- 
dativa  ,  quoique  ce  dernier  mot  fe  dife  plus 
fréquemment  des  remèdes  qui  calment  lés 
douleurs. 

SPASMOLOGIA  ,  gr.,  id  eft.  De  spasmis 
TRACTATus  ,  Spafluologic  j  OU  Traite  des 
fpafmes. 
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SPASMUS  CYNICUS ,  gr. ,  id  ell ,  Con- 

VULSio  CANINA  ,  en  fr.  ^  convuljion  canine. 
Eft  convuLjio  mufcuLorum  oris  :  dans  cette 
maladie,  les  mufcles  de  la  mâchoire,  la  bou¬ 
che  ,  le  nez,  quelquefois  un  feul  côte  de  la 
face  eft  en  contraôlion  ,  de  maniéré  qu’on 
peut  â  peine  refpirer  &  cracher,  &  que  la  fa- 
live  s’écoule  d’elle- même  de  la  bouche,  ce  qui 
fait  reftembler  en  quelque  forte  â  un  chien 
en  furie.  C’eft  pourquoi  on  l’a  nommeeCoN- 
vuLSio  CANINA  vel  cYNicA,  du  gr.  fpafmos, 
Distensio  ,  Con  VULSIO ,  fpafme  j  kunicos  , 
Canis  ,  ou  de  chien.  ^ 

SPASTICA  AFFECTIO  ,  maladie  de  fpaf 
mes  J  maladie  fpajlique.  C’eft  non-leiilemenc 
cette  maladie  qui  porte  ce  nom  dans  les  Au¬ 
teurs  ,  mais  encore  l’état  dans  lequel  les  nerfs 
paroilfent  retirés  ou  racourcis. 

SPATHA ,  gr. ,  Spathula  ,  (  du  mot  gr. 
fpao,  Traho,  ExTRAHOj  )  c’eft  un  inftru- 
ment  qui  nous  fert  à  retirer  d’un  vailTeau 
quelconque  un  onguent ,  une  conferve  ,  un 
éleétuaire.  Spathula  ,  fpatule  j  eft  un  dimi¬ 
nutif  de  Spatha  ;  il  y  a  de  grandes  &  de 
petites fpatules y  en  argent,  en  fer,  en  ivoi¬ 
re  ,  dec.  On  s’en  fert  en  Pharmacie  &  en  Chi¬ 
rurgie  :  on  dit  aufti  efpatule. 

Spatha,  Spathe,  gr.  Les  Grecs  défignent 
encore  par  ce  mot  une  efpéce  de  palmier  j  & 
même  le  fruit  qui  en  provient. 

SPATHALIUM,  gr.-lat. ,  Spadix,  eft  une 
branche  de  palmier  avec  fon  fruit. 
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SPATHULA  FCETIDA  ,  eft  im  glayeid 
fétide^  ainfi  nommé  parce  que  fes  feuilles  onr 
la  forme  d  epée  ;  car  le  mot  gr.  Spathe  ,  li¬ 
gnifie  aulîi  un  glaive  j  une  épee* 

SPECIES ,  en  fr. ,  efpéces  ;  eft  un  terme 
dont  on  fe  fert ,  en  Pharmacie ,  pour  défi- 
gner  des  mélanges  d ’ingrédiens  quelconques  , 
comme  de  feuilles ,  fleurs ,  écorces ,  racines  , 
&  autres,  qui ,  réunies  &  pulvérifées  félon 
l’Art ,  forment  une  feule  poudre  compofée  , 
par  exemple  ^  qu’eft  la  poudre  compo¬ 
fée  pour  faire  la  thériaque  :  on  la  nomme 
poudre  ou  efpéces  thériacales  ;  on  dit  encore 
efpéces  pour  la  conf.  d'Hyacinthe  j  efpéees  dia^ 
rkodon  j  cfpeces  diamargarit.  frig.  j  Ô£  ainfi 
des  autres.  On  donne  auTfi  le  nom  à' efpéces  à 
des  mélanges  de  plantes ,  ou  autres  drogues 
jfimples ,  qui  font  feulement  hachées  ou  con- 
caftees  pour  en  faire  enfuite,  au  befoin  ,  des 
tifanes ,  des  infufions  ,  &c.  ,  fur-tout  dans 
les  faifons  où  on  ne  peut  avoir  des  plantes  ré¬ 
centes  ,  ou  pour  emporter  en  voyage  :  nous 
en  donnons  ici  quelques  exemples. 

Species  amaræ  vE'&KivuGÆ  ^  efpéces  amc'* 
res  jebrifuges. 

:Çî.Rad.  ficcat.  gentianæ,  uncias  duas. 

Cort.  peruv. ,  uncias  quatuor. 

Fol.  ficc.  fumariæ  ,  vincæ  pervincæ  ,  ci- 
chor.  fylv.,  ana  uncias  duas. 

Flor.  centaur.  min. ,  hyperici ,  ana  un- 
çiam  unam. 

Ces  efpéces  fe  font  comme  les  fuivan- 
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îeSjil  faut  feulement  faire  attention  que  la 
gentiane  &c  le  quinquina  foient  concafies  & 
non  pulvérifés.  Ün  ne  peut  fixer  la  clofe  qu’il 
faut  employer  de  ces  ejpéces  fur  chaque  pinte 
deaii  bouillante  j  on  peut  néanmoins  aller 
jufques  à  deux  onces  ,  fi  on  defire  une  infu- 
fion  bien  chargée,  ce  qui  dépend  des  cir- 
conftances  &  de  Tétât  des  malades. 

Species  cephalicæ  ,  efpéces  céphaliques, 
^.Radicum  caryophyliatæ ,  pœoniæ  maris, 
ana  uncias  diias. 

Vifci  quercini  ,  uncias  très. 

Fol.  betonicæ ,  falviæ ,  ana  une.  unam  &  fem. 

Flor.  roris  mar. ,  liiior.  convallium ,  ana 
unciam  unam. 

Baccarum  juniperi ,  draclimas  très. 

Tous  ces  ingrédiens  bien  féchés ,  çoncaf- 
fés  ou  hachés ,  &  mélangés ,  fe  confervent 
pour  le  befoin ,  &  fuppléent  à  merveille  au 
défaut  des  plantes  récentes.  On  doit  tenir  de 
même  des  efpéces  de  toutes  qualités  ou  ver¬ 
tus  ,  fi  ce  n  efi:  des  plantes  antifcotbutiques  , 
telles  que  le  cochlearia,  beccabiinga  ,  &c.  , 
qui  perdroient  par  Texficcation  leurs  princi¬ 
pales  propriétés. 

Species  cordiales,  efpéces  cordiales. 

Prenez ,  fleurs  de  violier  ,  de  celles  de  ro- 
fes,  de  bourrache  &  de  buglofe,  de  chaque 
égale  quantité  ,  mêlées  enfemble  pour  s'en 
fervir  au  befoin  ;  c’eftee  qu’on  nomme  com¬ 
munément  les  quatre  fleurs  cordiales.  Vçye'^ 
Quatuor  aquæ  cordiales. 
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Species  pectorales  ,  efpéces  peciorales, 
Çi.Hordei  muiidati  ,  uncias  quatuor. 

Rad.  althææ  ficc.,  rad.  confolidæ  maj.ficc., 
ana  unciam  unam  &  iem. 

Foliorum  pulmonariæ  ,  capillorum  Vene- 
risj  linguæ  cervinæ  ,  ana  uncias  duas. 

Fol.  hyiTopi ,  unciam  unam. 

Florum  tulïiiaginis ,  veibafci,  malvx,  ana 
fefqunciam. 

Glycyrrhifæ  ralæ  ,  unciam  unam. 

On  concaflTe  d  abord  Forge  ôc  les  racines 
on  hache ,  avec  les  cifeaux  ,  toutes  les^ feuil¬ 
les  &  fleurs  bien  deflechées,  puis  on  mélange 
le  tout ,  qui  pefera  environ  vingt  onces  ,  on 
le  garde  dans  une  boëte  pour  l  ufage.  ^ 

Pour  s’en  fervir,  on  en  met  une  demi-once, 
ou  quatre  pincées,  dans  une  thetiere  ou  au¬ 
tre  vaifleau  de  faiance  ou  de  terre  vernie, 
on  verfe  defliis  une  chopine  ou  chopinê  &  de¬ 
mie  d’eau  bouillante  ,  on  couvre  le  pot  pour 
donner  le  rems  a  l’infuflon  de  fe  faire  j 
quand  elle  eft  prefque  refroidie  ,  on  la  tire 
à  clair,  ou  on  la  palfe  a  travers  une  toile 
propre. 

SPECIFICA  REMEDIA  ,  les  fpécifiques. 
On  nomme  ainfi  les  médicamens  qui  con¬ 
viennent  notoirement  à  une  maladie  plutôt 
qu’à  une  autre.  Par  exemple  j  le  quinquina 
eft:  le  fpéâfique  des  fièvres  intermittentes  , 
Fopium  eft  un  fpéclfique  pour  procurer  le 
fommeil ,  l’hypecacuana  eft  le  JpeciJique  de 
ladyfenterie,&c. 
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SPECIUM  &  Specillum  ,  appelles  par  les 
Auteurs  Grecs  Ôc  M^L<i»Lis  ,  font  des 
fondes  plus  ou  moins  grandes ,  qui  font  d’u- 
lage  en  Chirurgie. 

SPECULUM  ANI,  Spéculum  matri- 
cis.  Spéculum  oculi  ^  Spéculum  oris.  On 
nomme  ainfi  des  infrumens  avec  lef quels  le 
Chirurgien  ouvre  ou  dilate  ces  différentes  par¬ 
ties  J  pour  y  voir  mieux  &  y  opérer  à  Vaife 
ou  y  porter  les  remèdes  convenables.  * 

Spéculum  oculi  ,  feu  Aranea  tünica 
ocuLi,  feu  Arachnoïdes  ,  ainh  nommée  à 
caufe  d’une  forte  de  relTemblance  à  une  toile 
d' araignée. 

Spéculum  lucidum  ,  feu  Septum  iuci- 
nuM  ,  eft  une^  membrane  très-déliée  qui  j  par 
fa  diaphanéité  ^  fait  difinguer  les  ventricules 
du  cerveau. 

SPERMATOCELE,gr.,id  efl,  Sperma- 

TIS  tumor  aut  HERNIA.  On  ne  doit  pas 
prendre  ftridtement  la  dénomination  de  fper* 
matocele  pour  hernie  ou  tumeur  caufée  par  le 
fperme  mais  pour  une  fauffe  hernie  des  vaif- 
feaux  éjaculatoires  qui  ,  en  fe  retirant  on 
devenant  ridés  ,  tombent  dans  le  ferotum  : 
c’eft  alors  que  la  femence  ,  en  féjournant , 
s’epaiifit  de  plus  en  plus ,  &  augmente  les 
accidens  de  la  maladie. 

SPERMATOPOËA,  gr.,  id  eft,  Quaî 
sperma  produgunt.  On  nomme  ainfi  les 
méikamens  qui  font  propres  à  rétailir  ou  à 
II.  Part.  X 
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augmenter  (  dans  les  hommes  comme  dans  les 
Jemmes  )  La  matière  prolifique. 

SPERNIOLA,  Sperniolum,  eft  une  ma¬ 
tière  mucilagineufe  ou  gluante  que  rend  La  Gre- 
jwuilLe  J  &  qui Jiirnage  d eau  :  nous  l’appelions 
frai  de  grenouilles  ^  Sperma  ranarüm. 

SPHACELODES  ,  gr. ,  id  efl: ,  Sphaceli 
FORMA  feu  FIGURA.  On  nomme  ainlî  ce  qui 
a  l’apparence  ou  la  relTemblance  de  fphacele. 

SPHACELOS  ,  Sphacos  ,  gr. ,  fphacele  j 
eft  une  maladie  connue  dans  la  Botanique. 
Lorfque ,  par  les  grandes  ardeurs  de  la  ca¬ 
nicule  ,  les  plantes  languiftent  &  fe  defte- 
chent,  &  qu’elles  manquent  de  fuc  nourri¬ 
cier,  on  appelle  cette  maladie  fphacele. 

SPHACELUS  ,  Sphacelos  ,  gr. ,  en  fr. , 
fphacele  j  mortification  qui  pénétre  jufques 
aux  os.  Sphacelus  ,  eft  aulîi  une  plante  qui  a 
d odeur  d' ail  ^  &  que  quelques  Botaniftes 
nomment  Salvia  agrestis.  Voye-q^  Scoro- 

DONIA. 

SPHÆROCEPHALUS  ,  gr. ,  id  eft ,  Ca- 

piTE  ROTUNDO.  C’cft  un  chardon  d  tète  ronde. 
Sphaira  gr.  ,  Globus  ,  globe  ^  &  kephaR  , 
Caput,  tète. 

SPHAGE,  feu  Anticardion.  On  nomme 
ainfî  le  creux  qui  ejl  à  la  poitrine  j  &  qui  fe 
voit  extérieurement  au  bas  du  fternum  :  cavitas 
externa  ,  in  medio  peétoris  infculpta ,  vulg. 
creux  de  C efomac. 
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SPHAGITES  ,  voyei  Carotides  arte- 

RIÆ. 

SPHAGITIDES.  On  nomme  ainfi  les  veines 
jugulaires.  Voye\  Apopleciicæ  venæ. 

SPHENOÏDEA  OSSICULA,  feu  Cunei- 
FORMiA.  On  nomme  ainfi,  à  caufe  de  leur 
forme,  les  cinquième,  lixieme  &  feptieme 
os  du  tarjcj^ ...  en  fr.  ,  os  chalcoides  j  ou  of- 
feltts  cunéiformes. 

SPHENOÏDES ,  Sphenoïs  ,  roj  fphénoïde^ 
ou  ro.y  cunéiforme  .  les  Grecs  l’appellent  Po- 
LYMORPHON  ,  id  eft  ,  Multiforme.  Com¬ 
me  il  a  fa  place  dans  le  milieu  du  cerveau  , 
qu’il  femble  le  foutenir ,  comme  s’il  lui  fer- 
voit  de  bafe,  que  d’ailleurs  il  touche  la  plu¬ 
part  des  os  de  la  tête ,  fur-tout  ceux  de  la 
mâchoire  fupérieure,  on  lui  a  encore  donné 
le  nom  d’Os  basilare  ,  os  qui  fert  de  bafe  y 
ou  bien  os  qui  foutient  y  qui  régit  ;  car  le 
mot  gr.  Basileuû'  lignifie  je  régis  y  je  corn- 
mande  y  je  foutiens.  Cuneus  fe  dit  en  grec 
Sphen  ,  d’oLi  on  a  fait  Sphénoïdes. 

SPHENOPHARYNGÆUS ,  efi  un  double 

mufcle  qui  fort  d’un  finus  de  Vos  fphénoïde  y 
pour  defeendre  obliquement  &  s’étendre  fur  les 
côtés  de  l’œfophage.  Son  ufage  eft  d’ouvrir 
ou  de  dilater  le  pharynx. 

SPHINCTER  ,  en  fr. ,  mufcle  fphinclere  y 
ou  mufcle  qui  re [ferre  y  qui  bouche  en  fe  rejfer- 
rant.  Plufieurs  parties  du  corps  animal  ont 
un  fphinclere  y  ou  un  mufcle  qui  entoure  cir- 
X  ij 
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culairement  une  partie  molle  ou  charnue , 

(  qui  eft  faite  pour  s’ouvrir  ôc  fe  fermer  au 
befoin.)  mufde  qui,  en  fe  relTerrant , 

ou  en  fe  dilatant ,  fait  ce  double  office  j  tel 
qu’eft  le  mufde  conjincleur  de  L’œfophagc  j  ce¬ 
lui  de  ïcinus  ^  &c. 

•  SPHYGMICA  ,  gr.-lat.  On  nomme  ainli 
une  des  parties  de  d hygiène  j  qui  traite  du 
pouls  ^  ou  des  pulfatlons  ou  battemens ^  f oit  du 
cœur  J  fait  des  -artères. 

SPHYGMUS  ,  gr.-lat.,  le  pouls  y  en  latin  , 
PULSUS.  Il  fe  forme  par  la  contraction  &  la 
dilatation  alternative  du  cœur  &:  des  artères  ; 
je  dis  alternative  3  c’eft-à-dire,  que  le  reffier- 
rement ,  ou  la  contradion  du  cœur,  chaffie 
poLiffie  le  fang  dans  les  artères  qui  en  font 
par  conféquent  dilatées  ;  celles-ci ,  fe  reffier- 
rant  à  leur  tour,  renvoient  le  fang  qui,  en 
rentrant  dans  le  cœur  ,  en  opère  fucceffive- 
ment  la  dilatation.  Cette  double  aCtion  ,  ou 
ce  double  mouvement  dans  le  cœur  ,  fe  nom- 
mQjyJiole  &  diaftole ;  & ,  dans  les  artères, 
on  le  nomme  battement ,  ou  pouls  ^  en  la¬ 
tin  ,  PuLSUS  ,  PuLSATIO. 

SPIN  A  ARABICA  Dodon.  ,  aut  Ixine  , 
carline  ;  racine  ufitée  en  Pharmacie. 

SPINACHIA  ,  Spanachia  ,  légume  ap- 
pellé  en  imnq.  épinard  ^  plus  connu  comme 
aliment  que  comme  médicamenr. 

SPINA  CHRISTI ,  feu  Spina  judaïca  , 
eft  le  Paliurus  ,  auquel  on  a  donné  ces 
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noms  ,  parce  que ,  dit-on ,  c’eft  de  cette  plante 
que  fut  faite  la  couronne  que  les  Juils  don¬ 
nèrent  à  Jefus-Chrift. 

Spina  dorsi  ,  en  gr.,  Rachis,  fe  dit  en¬ 
core  en  latin  Acantha.  Eft  vertebrarum  pro- 
tuberantia  pofterior  ,  en  fr. ,  Xipïne  du  dos, 

SPIN  ATI  MUSCULI.  Ce  font  deux  forts 
mufcles  longs  &  larges  ,  qui  font  folide- 
inent  implantés  dans  l’épine  du  dos  ,  ôc  dont 
l’ufage  eft  de  fléchir  ou  plier  le  corps  ,  &  de 
le  relever  ou  l’étendre  ,  même  de  le  mouvoir 
obliquement,  foit  à  droite,  foit  à  gauche. 

SPIRITUS  ,  (  in  Medïdnâ^  )  en  gr.,  Pneu- 
mata.  On  divife  les  efprits  en  animaux 
vitaux  3  &  en  :  Animales  ,  Vita¬ 

les  ,  Nat  U  RALES.  Voye-{  ces  dijlinüions 
dans  les  Auteurs  de  Médecine.  Quoi  qu’il  en 
foit,  il  s’accorde  mieux  avec  nos  idées  &  nos 
connoiflances  de  n’admettre  qu’une  forte  d’e/- 
prits  J  qui  font  compofés  de  la  partie  de  nos 
fluides  la  plus  élaborée,  la  plus  atténuée  , 
par  conféquent  d’autant  plus  agile  &  fufcep- 
tible  d’expanflon  &  de  la  plus  grande  péné¬ 
tration.  Son  mouvement  de  raréfaction  eft 
plus  ou  moins  entretenu  par  la  chaleur  na¬ 
turelle  :  cette  forte  de  matière  fubtile  3  (  à  me- 
fure  qu’il  s’en  condenfe  une  portion  ,  ou 
qu’il  s’en  évapore  extérieurement,  )  eft  con¬ 
tinuellement  réparée  par  nos  fluides ,  & 
toujours  à  proportion  que  la  chaleur  ou  le 
feu  naturel  entretient  leurs  mouvemens  j 
telle  eft  la  Conjecture  d’un  Chimifte. 
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Spiritus  ,  (  in  Chimiâ  j  )  efprits.  Nous  en 
diftinguons  de  naturel  &  (^artijLcicl.  Le  natu¬ 
rel  eft  celui  qui  exide  tout  formé  dans  ies 
corps ,  que  divers  Auteurs  ont  nommé  Ar- 
cHÆüs ,  d’autres  Mercurius  ,  mercure  ou 
principe  mercuriel.  Voye:^  Archæus  &  Mer¬ 
curiale  PRiNciPiUM.  C’eft  la  portion  la  plus 
volatile,  la  plus  mobile,  &  qui  par  confé- 
quent  s’élève  la  première  dans  la  diftillation 
d’un  mixte  ,  ou  dans  l’exficcation  qu’on  en 
fait  j  car  les  fubftances  aromatiques ,  lefquel- 
ies  contiennent  fenfiblement  &  plus  abon¬ 
damment  de  ce  principe  fpiritueux^  le  perdent 
rrès-aifément,  &  nous  donnent  d’autant  plus 
de  difEcultés  pour  le  retenir.  C’eft  ce  principe 
que  Boerrhaave  entend  fous  le  nom  ^ejprit 
recieur  j  c’eft  Vefprit  natif  ou  naturel  j  c’eft- 
à-dire,  c’eft  l’ouvrage  de  la  Nature  ^  le  pbleg- 
me  ,  ou  l’eau  contenue  dans  un  mixte ,  eft 
l’excipient  ou  plutôt  le  véhicule  ordinaire  de 
cet  cjprit  dans  nos  analyfes ,  c’eft  auftî  fous 
la  forme  d’une  eau  cbndenfée  que  nous  l’ob¬ 
tenons.  Ce  principe  diffère  dans  tous  les  corps 
en  degrés  d’atténuation  &  de  mobilité  ,  foit 
que  ce  foit  de  fa  nature,  foit  que  cela  vienne 
de  la  fixité  que  les  autres  principes  ^  foit 
aqueux ,  foit  terreux  ,  lui  communiquent. 
Ainfi  il  eft  généralement  plus  mobile  dans  les 
corps  animaux  que  dans  les  autres  ,  il  eft  plus 
mobile  dans  les  végétaux  que  dans  les  miné¬ 
raux.  C’eft  lui  qui ,  dans  les  animaux  ,  s’ex¬ 
hale  continuellement ,  &  fait ,  par  exemple ^ 
qu’un  Chien  reconnoît  fi  sûrement  les  traces 
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de  fon  Maître ,  8cc.  :  il  eft  le  principe  des 
odeurs,  &  eft  ft  fufceptible  de  variétés  que  , 
dans  l’examen  qu’on  tera  de  quelques  milliers 
de  plantes,  il  ne  s’en  trouvera  pas  deux  qui  fe 
leftemblent  à  cet  égard.  Cet  ejpric  eft  le  mer¬ 
cure  ^  ou  principe  mercuriel  des  Chimiftes.  Bec^ 
cher  2.  fait  l’impoflible  pour  l’ajufter  ou  l’ac¬ 
commoder  à  la  clafte  des  minéraux  ,  notam¬ 
ment  aux  fubftances  métalliquesf 
sicA  suBTERRANEA.  Les  diftîcultés  dont  fon 
fyftême  eft  fufceptible ,  font  les  principaux 
motifs  qui  l’ont  fait  rejetter  prefque  univer- 
fellementj  peut-être  feroit-il  plus  raifonna- 
ble  de  s’armer  de  conftance  pour  l’approfon¬ 
dir  ,  au  lieu  de  trairej  de  vilionnaire  ce  Chi- 
mifte ,  (  le  premier  &  le  feul  de  fa  clafte.  ) 
On  nomme  ,  en  Chimie  ,  efprits  factices 
ou  artificiels  j  ceux  qui  font  les  produits  de 
l’Art,  ou  qui  n’exiftent  pas  dans  les  corps 
avant  de  les  fou  mettre  à  nos  opérations  j  tels 
(oniVefprit-de-vin  J  8c  autres  efprits  inflam¬ 
mables  J  qui  font  des  produits  de  ka  fermen¬ 
tation  ,  &c. ,  les  efprits  volatils  y  foit  acides  ^ 
foit  alkalis ,  ou  qui  font  produits  de  toutes 
pièces  par  l’aébion  du  feu,  (tels  <\uç.Xefprit vo¬ 
latil  de  corne  de  Cerf,  )  ou  par  le  mélange  mê¬ 
me  &  l’union  que  le  principe  du  feu  forme 
avec  les  parties  falines  d’un  mixte,  comme  il 
arrive  dans  la  fabrication  ou  la  produüion  de 
Vefprit  fulfureux  volatil  y  dans  celle  de  Xef~ 
prit  phofphorique  y  &c. 

Spiritus  SULPHUREUS,  aut  Spiritus 
Xiv 
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PHpRis  ,  efprit  fulfureux  ^  ou  efprit  de  fou^ 
Jre.  F oyei  dans  d article  Acidum  sulphuris. 

SPITHAMA  ,  gr.-lar.  ,  fpithame  j  (  F  lin.  ^ 
Hijt.  nat.  ^  )  eft  la  mefure  de  douze  travers  de 
doigts.  Ce  font  principalement  les  Auteurs 
Allem^ands  qui  emploient  ce  terme.  Foyer 
dans  V article  Dodrans. 

SPLANCHNA  ,  gn-lat.  ,  id  eft ,  Visce- 
RA,  Intestina,  entrailles, 

SPLANCHNICA  ,  gr.-lar. ,  feu  Medica- 

KENTA  PRO  yiSCERIBUS  ,  PRO  INTESTINIS. 
Ce  font  les  médicamens  qui  s'emploient  contre 
les  maladies  des  vifceres  j  &  particulièrement 
contre  celles  des  iniejlins.  On  lit ,  dans  plu- 
feurs  Auteurs ,  Splanchica  pour  Splanch- 
NICA. 

SPLEN ,  gr.  &  lat.  de  même,  fivè  Lien  , 
la  rate, 

SPLENETICA,  Splenica,  font  les  médF 
camens  qu  on  donne  contre  les  maladies  de  la 
rate  ,  remèdes  fplé niques. 

^  SPLENIA.  On  nomme  ainfi ,  en  Chirur¬ 
gie,  des  comprejfes  J  ou  plumaceaux  ^  qui  s'ap¬ 
pliquent  fur  les  blefures  ,  frackires  j  &c.  ^  6' 
auxquels  on  donne  à-peu-près  l'epaijfeur  &  la 
forme  de  la  rate. 

SPLENITIS.  C’eft  iine  inflammation  avec 
chflruclion  des  artères  fpléniques  ,  accompagnée 
de  tumeur  douloureufe  &  fiéyre  aiguë ^  ordinal- 
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rement  avec  pefanteur  dans  Vhypocondre  gau~ 
che. 

SPLENIUM  ,  plante  ainfi  nommée  parce 
quelle  s'emploie  ^  avec  fuccès  ^  dans  les  mala¬ 
dies  de  la  rate, 

SPODIUM.  Tantôt  on  défigne,  fous  ce  nom, 
la  tuthie  &  le  pompholix  j  6c  c’eft  le  Spo- 
X)iuM  des  anciens  Grecs  ^  tantôt  TEbur  us- 
TUM  ,  ou  ivoire  calciné  au  blanc  ^  qui  eft  le 
fpode  des  Modernes  ,  connu  dans  nos  Difpen- 
faires  de  Pharmacie  \  6c  tantôt  la  racine  de 
/^Arundo  sativa,  (  ou  Donax  des  Grecs  ,  ) 
brûlée  ^  qui  eft  le  fpode  des  Arabes.  Il  a 
aufli  ,  fous  le  nom  de  Spodium  ,  une  efpéce 
de  rofeau  des  Indes  j  qui  donne  un  fuc  lai¬ 
teux  6c  fucré  ,  dont  les  Indiens  font  ufage  , 
&  dont  le  boi?  eft  tellement  dur  que^  deux 
morceaux  frottés  enfemble  allument  aifement 
les  corps  inflammables ,  par  la  feule  chaleur 
qu’ils  ont  acquife  ,  6c  fans  étinceler. 

SPONDYLIS,  gr.,  Spondylos,  en  franç. , 
fpondyle  j  vertèbres.  Les  Latins  les  nomment 
encore  Verttcillus.  C’eft  une  chaîne  d’oj  ^ 
au  nombre  de  trente ,  mii  régné  depuis  la 
tète  jufques  en  bas  :  ils  font  liés  les  uns  aux 
autres  ,  creux  dans  le  milieu  pour  laifler  paf- 
fer  la  moelle  de  l’épine  :  on  en  compte  fept 
qui  occupent  le  co/ j  douze  au  dos  ^  cinq  aux 
lombes  ^  6c  fix  vers  l’uj  facrum. 

SPORADICI  MORBI,  en  fr.  ,  maladies 
fporadiques  ^  Comme  fi  on  vouloit  dire  m.a- 
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ladies  femees.  Ou  appelle  ainfi  des  mala- 
aies  qui ,  quoiqu’elles  foient  de  diftérentes 
efpcces,  attaquent  tout  à  la  fois  ,  &  dans  un 
meme  canton  ,  un  nombre  d’hommes. 

SPURH  MORBI.  On  a  donné,  en  Mé¬ 
decine  ,  ce  nom  a  des  niaLadies  qui  ne  fui¬ 
rent  pas  la  route  ordinaire  &  régulière  qu  on 
leur  connoLt.  P ar  exemple  on  dit  faujj'e  pleu- 
réjie ^  Spuria  pleuritis. 

SPUTUM,  défigne  parfaitement  le  crachat 
vifqueuXj  épais  j  qu  on  fait  fortir  en  toujfant 
effort  :  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
la  falive  ^  laquelle  fort  aifément  ôc  eft  bien 
plus  fluide.  y'oye\  Ptyalismus. 

SRINl  ,  eft  le  nom  que  les  Hongrois  don¬ 
nent  à  une  maladie  qui  ejl  commune  chey^  eux  : 
toute  tumeur  inflammatoire  à  la  bouche  j  à  la 
gorge  J  à  V  anus  j  eft  nommée  de  même. 

S  r AGMA ,  Stalagma  ,  fuc  qui  égoutte  ou 
qui  diflille. 

STALTICA,  voye\  Sarcotica  ;  rem'edes 
qui  applaniffent  les  chairs  d’une  plaie. 

STAMINA,  étamines.  On  nomme  ainfi  , 
en  Botanique,  des  efpéces  de  fllamens  qui 
pointillent  &  s’él/vent  du  fond  du  calice 
d  une  fleur ,  &  en  occupent  ordinairement 
le  milieu,  conjointement  avec  le  piftil. 

STANNUM  ,  Chemicis  Jupiter  ,  en  fr. , 
étain. 

STAPES ,  en  fr.  3  \ étrier  j  ainfl  nomn^é  a 
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caufe  de  fa  figure  ;  eft  un  ofifelet  fort  petit 
qui  eft  placé  dans  Toreille. 

STAPHIS,  aut  Astaphis  ,  raijîn  fcc  ou 
cuit  au  foleil, 

STAPHYLE,  aut  Cionides  ,  la  luette, 
Voye^  CioN. 

Staphylepartes  ,  eft  une  efpéce  de  pin- 
cette  qui  fert  ^  en  Chirurgie  à  relever  la  luette 
lorfqu  elle  eji  umibée. 

STAPHYLOMA  ,  gr.  ,  faphylome  ;  eft 
une  maladie  de  rœil  dans  laquelle  la  cornée 
rompue  laifte  fortir  l’iivée.  Staphis  ,  mot 
gr.  qui  fe  rend  en  latin  Uva,  en  h.,  raifn. 
Les  Latins  nomment  encore  cette  maladie 
UVATIO. 

STATER  ,  eft  un  poids  de  quatre  gros  ou 
de  demi- once. 

STEATOCELE,  eft  une  tumeur  fébacée  au 
ferotum.  Stear  gr. ,  en  latin  Sébum  ^fuif  j  ôe 
keL  3  en  latin  Tumor,  tumeur. 

STEATOMA,  gr.  &  lat.  de  même  ,  en  fr., 
fiéatôme  ;  efpéce  de  tumeur  fébacée  ,  ren¬ 
fermée  dans  fa  propre  enveloppe,  qui  eft  fans 
douleur,  &  qui  croît  de  plus  en  plus.  Elle 
naît  ordinairement  dans  les  membranes  adi- 
peufes. 

STEGNOSIS,  fignifie  conftriciion  ou  reffer- 
rement  des  pores. 

STEGNOTICÀ  MEDICAMINA,  font  les 
remèdes  afringens  &  incrajfans. 
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STELLARIA,  aut  Stella  HERBA,ideft, 
Alchimilla,  aut  Planta  leonis  ,  pied  de 
Lion  ;  plante  vulnéraire  très-ufitée  ,  tant 
pour  l’intérieur  que  pour  l'exterieur. 

STENOTHORACES.  On  nomme  ainfi  les 
hommes  qui  ont  difpojition  à  La  phthijie  j  qui 
cm  La  poitrine  étroite  j  courte. tr  comme  ap- 
platie  ou  enjoncée. 

STEPHANIÆA  MEDICAMENTA,  rn/;/- 
ques  qu  on  applique  fur  La  tète  pour  j aire  tranf- 
pirer. 

STERCUS  DIABOLI ,  eft  le  nom  donné  , 
en  Allemagne ,  à  I’Assa  fcetida  ,  à  caufe  de 
fa  forte  odeur.  V oye-^  Assa  fœtida. 

STERNOHYOÏDES ,  ell  le  mufcLe  de  Vos 
de  La  poitrine  y  LequeL  monte  du  fternum  à  la 
bafe  de  l os  hyoïde. 

STERNOTHYROÏDES  ,  gr. ,  (  du  mot 
Sternum,  &  de  Thuroeïdes,  id  eft,  Scu- 
TiFORMis  ,  )  autre  mufcle  ainfi  nommé  ,  à 
eaiife  de  fa  figure  rétrécie  en  pointe. 

STERNUM,  gr.-lat. ,  ainfi  nommé  ,  peiit- 
ctre  ,  quia  inflernitur  cartiLaginibus  cojiarum  q 
en  fr. ,  le  fternum, 

STERNUTATORIUM,  gr.  Ptarmicum  , 
fternutatoire  ou  ptarmique  ;  remède  qui  ex¬ 
cite  l’éternuement ,  tel  que  la  bétoine ,  le 
muguet,  l’ellébore  ,>&c. 

STIBI,  Stibium,  gr.  Stimmi,  X antimoine. 

STIBIALIA  MEDICAMINA,  les JlMaux  y 
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OU  les  remèdes  que  fournit  /d  Stibium  e//  V an¬ 
timoine  J  les  remèdes  qu  on  prépare  avec  l’an¬ 
timoine  ^  tels  que  l’émctique ,  le  diaphoréti- 
que  5  le  kermès  minéral,  &  autres. 

STIC  A  ,  Stictica  ,  fticliques.  On  nomme 
ainfi  les  topiques  vulnéraires  aftringens  ,  S>c 
ceux  qui  confolident  les  plaies. 

STIGMA ,  cicatrice  j  ou  la  marque  (  plus 
ou  moins  profonde  )  qui  rejîe  fur  la  peau  j 
quand  une  plaie  a  été  guérie, 

STILLICIDIUM  URINÆ  ,  eft  lorfqu’on 
urine  goutte  a  goutte  avec  jeu  (S>  douleur  t 
c’eft  te  qu’on  nomme  ftraugurie, 

STIMMI ,  aut  Stibium  ,  antimoine  ;  mi¬ 
néral  métallique. 

STIMULANTIA,  font  les  remèdes  ftimu- 
lans  ^  ou  quon  donne  pour  augmenter  le  mou¬ 
vement  ofcillatoire  des  fibres. 

STIMULUS.  On  nomme  ainli ,  en  Phar¬ 
macie  ,  un  médicament  plus  pui  fiant  ^  plus  ac^ 
tif^  quon  ajoute  dans  une  formule  avec  des 
remèdes  plus  doux  ^  pour  en  augmenter  l'efiety 
&  les  aiguillonner  ,  pour  ainfi  dire. 

STIPES ,  feu  Caülis  ,  eft  la  tige  j  ou  la 
partie  d’une  plante  qui  monte  depuis  la  racine 
jufques  aux  branches.  On  nomme  encore  Sti- 
PES  ouStipites  ,  les  tiges  Ugneufes  &  alongées 
qui  portent  jy  à  leurs  extrémités  ^  les  feuilles 
de  la  plante. 

STIPULA ,  eft  un  diminutif  de  Stipes  , 
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comme  qui  diroit  petite  tige.  On  donne  ce 
nom  aux  teuilles  qui  adhérent  à  la  tige  ôc  en 
font  partie ,  comme  nous  voyons  à  certains 
palmiers,  certains  rofeaux,  dont  la  tige  ell 
garnie  de  feuilles  qui  renvironnent  ôc  la 
Ibiitiennent  en  quelque  forte. 

SI  OMA  ,  eft  la  bouche  j  c’eft-à-dire  ,  la 
cavité  qui  ejï  ouupce  par  le  palais  ^  la  langue 
&  les  dents. 

Les  embouchures  des  vailfeaux  enrr’ouver- 
tes ,  fe  nomment  Stomata  fivè  Ora  ,  les 
bouches  ou  embouchures  des  vailfeaux. 

STOMACACE,  eît  la  maladie  caraclérife'e 
par  la  puanteur  de  la  bouche  Vérojion  &  t  hé¬ 
morrhagie  fpontanée  des  gencives  ^  accompa¬ 
gnées  ordinairement  de  points  gangréneux  à  la 
meme  partie.  C’eft  le  fymptome  le  plus  certain 
du  fcorbut. 

STOMACACIA  ,  lignifie  la  meme  mala¬ 
die  que  la  précédente. 

STOMACHICA  ,  gr.-lat. ,  fiomachiques  ; 
ce  font  les  remèdes  aux  maladies  de  V ejlomac. 

STOMACHUS  ,  (  des  deux  mots  grecs 
ftoma  ,  Os  ,  &  che-i» ,  Fundo,  )  ce  qui  dé- 
figne  la  fondtion  que  V ejlomac  exerce  fur  les 
alimens  ,  qui  eft  de  les  fondre  ou  de  les  réfou¬ 
dre  en  quelque  forte. 

STOMATICA,  gr.  ,  flomatiques  ;  font  des 
déterfifs  doux  ,  tels  que  le  firop  de  mures,  la 
ronce,  le  cachou,  &c. 
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STRABILISMUS  &  Strabismus  ,  gr.-iar. 
On  dit:  auffi  Strabositas.  C  eitune  ajecdon 
de  dœil  j  ou  un  fp^'me  pau  lequel  la  pru¬ 
nelle  ,  au  lieu  de  le  fixer  dans  le  milieu  de 
rœil ,  ell;  tirée  involontairement  à  droite , 
à  gauche  ,  de  façon  qu’on  ne  peut  voir  les  ob¬ 
jets  droits  ou  en  face  ^  ce  qui  peut  auffi  venir 
ou  du  relâchement  des  mulcles ,  ou  de  ce  que 
l’un  eft  trop  court,  l’autre  trop  alongé,  ce  qui 
fait  loucher  j  &  voir  quelquefois  un  objet 
double.  Le  mot  grec  Strabizein  lignifie  avoir 
les  yeux  de  travers  ^  loucher. 

STRANGURIA  ,  voycy^^  Stillicidium 
üRiNÆ  ,  Jirangurie. 

STRATIFICATIO  ,  la  Jlradficadon  ; 
ration  de  Chimie  dans  laquelle  on  Jlradjie 
c’eft-â-dire ,  on  met  dans  un  creufet  lit  fur 
lit ,  Jlratum  fuper  Jlratum  j  diverfes  matières 
réparées.  Ce  font  ordinairement  une  fubflan- 
ce  faline  ,  &  une  métallique  ,  fuccelîi ve¬ 
inent  arrangées  l’une  fur  l’autre,  afin  qu’elles 
fe  pénétrent  mutuellement  :  par  exemple  j  on. 
mettra  au  fond  du  creufet  une  couche  de  fou- 
fre,  par  deffus  une  couche  de  lamines  de 
cuivre ,  puis  du  foufre ,  enfuite  du  cuivre  ,  de 
ainfi  lit  fur  lit ,  puis  on  donne  le  feu,  de  oa 
termine  félon  les  régies  de  l’Art. 

STRATUM  SUPER  STRATUM.  Ce  ter- 
me  eft  fufïîfamment  expliqué  dans  le  pré¬ 
cédent  article. 

STRIÆ,  (  Vitruvio  Strigiles.  )  On  ap* 
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pelle  ainli  ,  en  Botanique  ,  les  libres  longi¬ 
tudinales  qui  forment  des  afpérités  ,  ou  iné¬ 
galités  extérieures ,  à  la  tige  d’une  plante  ( par 
exemple  :  )  ainfi  on  dit  une  tige  Jlriée  j  feu 
Caulis  striatüs.  On  appelle  Jlries  ^  en 
Chimie,  les  petits  filets  de  liqueur  qui  fe 
forment  &  s’écoulent  lentement  fur  les  parois 
intérieures  d’un  alambic,  (par  la  condenfa- 
tion  ou  le  rafraîchiirement  des  vapeurs  ,  )  à 
mefure  quelles  s’y  rafiemblent.  Ce  font  au¬ 
tant  de  gouttelettes  de  fluide  qui  font  comme 
entrecoupées  &  qui  fe  fuivent.  Ce  font  les  li¬ 
queurs  fpiritueufes  les  plus  fubtiles  &  les 
moins  aqueufes  qui  defeendent ,  fous  cette 
forme  ,  dans  la  diftillation, 

STRUMA  ,  feu  Scrophula  ,  fcrophule  j 
écrouelLe. 

STRUTHIOFERA  ,  efl:  une  efpéce  de/u^- 
gere. 

STRUTHION,  efl;  un  des  noms  de  ïim- 
pératoire.  Voye\  Magistrantja. 

STRUTHIUM  ,  gr.  Strouthion  ,  paroît 
être  la  même  plante  que  la  favonaire  j  en  la¬ 
tin  Saponaria,  ou  bien  Radicula. 

STRYCHNOS,  Struchnos  ,  gr.  ,  efl:  le 
SoLANUM  ,  ou  la  morelle. 

STRYPHNA  ,  feu  Adstringentia  ,  les 
âftringens.  Voye-^  Adstringentia. 

STUPHA,  feu  Stupa  ,  efl:  toute  efpéce  de 
compte  IJ'e  trempée  dé  une  liqueur  quelconque  ^  & 

appliquée 
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mipUquée  fur  une  partie  douloureufe  ^  ce  qui 
fait  la  fomentation.  On  dcfigne  encore  par  le 
Stupa  ,  Xetoupe  j  du  mot  gr.  Stuphein, 
condenfer  ^  afreindre  ^  efteCfivement  la  com- 
prejje  lert  à  condenl'er  &  répercuter  dans  cette 
occafion  ,  Sc  à  retenir  fur  la  peau  I  humi- 
dité  dont  elle  efl:  couverte  j  ce  qui  entretient 
une  efpéce  de  bain  naturel  :  c’eft  pourquoi  le5 
Latins  ont  encore  nomme  cette  fomentation 
Laconicüm  balneum  ,  vel  Vaporarium  , 

vel  SuDATORlUM. 

STYLOCERATOHYOIDES ,  feu  Stylo- 
hyoïdes.  On  nomm.e  ainli  les  mufdes  de  /'os 
hyoïde  ,  qui  attirent  en  -  haut  obliquement. 
Ceratohyoides  Ceratoeides  ,  c’eft-à- 
dire  ,  en  jerme  de  corne  j  Cornuformis. 

STYLOGLOSSUM,  (  du  mot  grec  glolLi , 
Lingua  ,  )  eft  un  double  mufcle  j  injeré  au 
jniLieu  de  la  langue  lequel  ferta  délever. 

STYLOIDES,  gr.,  id  eft  ,  Styliformes  , 
autrement  appelles  Belenoides  ou  Gra- 
PHiOEiDES ,  font  apophyfes  ftylijormes  of- 
feufes  jaifant  partie  de  La  bafe  du  crâne.  Elles 
femblent  avoir  été  originairement  épiphyfes  ^ 
félon  la  remarque  de  W'infow. 

STYLOPHARYNGÆUS.  On  nomme  ain- 
fi  une  paire  de  mufcles  dont  tuf  âge  efi  de  di¬ 
later  la  gorge  ou  le  pharynx.  Voyc^  Winfow. 

STYMMA  ,  au  plur.  Stymmata  ,  font, 
chez  les  Modernes ,  les  marcs  qui  refient  au 
fond  des  v  ai  (féaux  j  après  les  difiillations  fi- 
11.  Parc.  Y 
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nies  ;  les  Chimiftes  les  délîgnent  par  le  moc 
Magma,  marc  inutile^  Caput •  mortuum  , 
tête  morte,  Stymma  eft  aiüîi  toute  forte  de  ré- 
Jidus  ou  de  marcs  qui  refient  des  fuhfiances 
dont  on  aura  exprimé  le  fuc  j  V huile  j  &c.  Mais 
le  mot  Stymmata  ,  chez  les  Anciens  ,  figni- 
he  les  onguens  j  c’ell-à-dire  ,  les  pommades  ^ 
les  huiles  odorantes  j  ^  autres  parfums  liqui¬ 
des^  auxquels  ils  ajoutaient  des  poudres  odo¬ 
rantes  J  comme  du  nard ,  du  coftus  ,  de  la  j 
menthe  ,  de  la  canelle  odorante  ,  foit  pour 
leur  donner  une  conhftance  folide  ,  foit  pour 
les  empccher  de  fe  corrompre  j  &  ils  nom- 
moient  Hedysmata  ces  mêmes  huiles  ou  par¬ 
fums  J  lorfqu’ils  les  confervoient  fous  leur 
forme  liquide  ,  &  fans  addition  ,  pour  s  en 
frotter  au  befoin  ,  ce  qui  formoit  leurs  on- 
ouens  liquides.  Onguent  du  mot  latin  Un- 
GERE  ,  oindre  ou  frotter.  Stymmata  étoient 
donc  leurs  onguens  j  ou  plutôt  leurs  parfums 
folides.  Stymma,  ou  Stumma,  vient  d’un 
autre  mot  grecSTUPHEiN  ,  épaijfir  ^  condenfer. 

STYPSIS,  gr. ,  id  eft  ,  Astrictio  vel  Ad- 
STRicTio  ,  en  h'ançois,  afiriclion  j  c’eft  l’effet 
opéré  par  les  ftyptiques. 

STYPTICA,  du  grec  ftuph^,  Astringo  , 
en  fr. ,  ftyptiques  ou  afiringens.  Qn  nomme 
ainfi  les  médicamens  qui  refferrent  les  parties 
relâchées.  Voye'q^  Adstringentia. 

SUBALARIS  VEN  A.  Elle  fait  partie  de 
'  la  yeine  axillaire  j  ou  qui  paffe  par  l  aijfelle.. 
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SUBCARTILAGÎNES.  On  nomme  ainiî , 
dans  quelques  Auteurs  ,  les  hypocondres  j 
parce  au  üs  font  placés  Jous  les  cartilaaes  de  la 
poitrine, 

SUBCINCTüRA,  velSucciNCTURA.y^/-^ 

fore  a  donné  le  premier  ce  nom  au  mujcle  ^ 
appelle  diaphragme  par  Platon,  ^ 

SUBCINGENTES  MEMBRANÆ,  autre¬ 
ment  appeilées  hype^ocotes  j  font  des  mem¬ 
branes  hmples  &  très-déliées  qu’on  compare 
aux  toiles  d’araignées,  lefquelles  rapilTent  im 
térieurement  la  poitrine  ;  elles  changent  de 
nom  vers  le  haut  de  la  poitrine  &  dans  le  voi¬ 
sinage  des  poumons.  Poye:i  Winjlow. 

SUBCLAVIA  VASA ,  en  fr.  ,  vaifeaux 
fous- claviers.  On  nomme  ainli  les  artères  &  les 
veines  qui pajfent  fous  la  clavicule. 

SUBCLAVICULA ,  voye’q^  Catacliis. 

SUBCLAVIUM  ,  feu  Cataclida  ,  ligni¬ 
fie  la  première  côte  au  haut  de  la  poitrine  en 
François  ,  fous-claviere.  Foyei  Catacleis. 

SUBCLAVIUS  MUSCULUS ,  eft  le  muf- 
de  fous-clavier  ou  fous-claviculaire 
fitué  obliquement  entre  la  clavicule  &  la  pre¬ 
mière  côte  :  il  eft  attaché  par  un  bout  à  toute 
la  partie  moyenne  inférieure  de  la  clavicule , 
jufqu  à  un  pouce  de  diftance  de  chaque  extré¬ 
mité^  de-là  il  va  s’attacher-  au  cartilage  &  un 
pend  la  partie  voifine  de  l’os  de  la  première 
côte  j  il  paroît  encore  attaché  à  l’extrémité 
Yij 
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fternale  de  la  clavicule  par  une  efpéce  de  li- 
gainent  large  Sc  mince. 

SUBDUCTIONES.  Les  Auteurs  Latins 
n’entendent ,  par  ce  terme ,  que  les  evaaa- 
dons  par  bas  j  &  non  antres. 


SUBER ,  gr.  Phellos  ,  ainfi  nomme  a  caufe 
de  fa  légéreté,  en  fr. ,  bege. 

SUBLIMAMENTUM.  Quelques  Auteurs 
Latins  nomment  ainfi  le  nuage  qui  ■  rejte  na- 
peant  dans  l’urine  des  malades  ,  fans  s  y  de- 
pofer  :  ils  le  nomment  encore  Enæorema  , 
Nubecula.  Voyei  Enæorema. 


SUBLIMATIO  ,  en  fr. ,  ,  ne 

doit  pas  être  confondue  avec  k  diftiUation.  Ce 
font  deux  opérations  clifférentes,  tant  eu  egard 
a  leurs  produits ,  qu’aux  maniérés  d  operer. 
L:i  fubdmadon  ^  terme  de  Clnmie  ,  eft  1  ope- 
ration  par  laquelle  (  i  l’aide  du  feu  &  de 

vailTeaux  convenables  )  certains  corps  lalins 

ou  terreux  ,  ou  métalliques  ,  fe  fcparent  & 
gélevent  en  efpéce  de  vapeurs  ou  de  tumee  , 
&  vont  fe  réunir  &c  fe  condenfer  ,  fous  une 
forme  féclie,  A  des  chapiteaux  qu  on  a  ajul- 
tés  pour  les  recevoir  ^  ou,  plus  brièvement , 
c  eft  une  ou  y olatiLijation  de  quelque 

maüert  par  le  feu  ,  laquelle  vafe  conüenfer  ou 
Ce  fixer  au  haut  d’une  cucurbite  ou  d  unmatras. 
La  fubUmation,  (  ou  élévation  y  )  generale 
ment  parlant,  eft  toute  évaporation ,(  quel 
que  foit  le  produit  qu’on  en  el^pere ,  )  &  en 
fent  que  cette  opération  eft  totalement  oppc- 
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fée  à  ii[liUation  ,  fignlfie  k  défunte  ou  k 
chute  d’un  fluide  quelconque  goutte  à  goutte, 

(  ou  par  malfes  plus  confldérables  ,  loiique 
les  gouttes  font  réunies.  )  D  3.pres  cette  expli¬ 
cation  ,  on  voit  que  toute  elpéce^de  dijldla- 
non  fe  fait  fer  defeenfum  ,  de  même  que  la 
pluie  qui  tombe  d’en-haut.  On  ne  fera  prs 
étonné  que  j’entre  dans  des  details  auil)  longs  , 
lorfque  je  vois  des  Auteurs  modernes  tjec- 
refpedables  errer  fur  cette  matière  ,  qui  tiert 
aux  feuls  principes  de  l’Art.  .  Destillatic. 
SUBLIMATUS  CORROSIVUS  ,  (  Mer- 

cuRius  fublimé corroJif.f^.lesPharmacjj-  ces, 
SuBLIMATUS  DULCIS  ,  AqUILA  ALBA. 

SUBLINGUALES  PILULÆ  ,  '  autrement 
appellées  Hypoglottides  pilulæ,  des  deux, 
mots  gr.  upo ,  Sub  ,  &  glotta,  Lingua.  Ce 
font  des  pilules  ^  compofe'es  de  gommeux  &  de 
Jlyptiques  ,  qu  on  luijj'e  dijjoudre  fous  la  lan¬ 
gue  ,  pour  corriger  les  âcretés  &  les  relâche- 
mens  de  la  luette.  Par  exemple  : 

:çi.  Gummiarabici  nitidi ,  femunciam. 

Rad.  biftortæ,  boli  Armenæ,  ana  draciimas 

duas.  _  1  J  1 

Balauftiorum  ,  rofarum  rub. ,  ana  clracn- 

mam  unanj  &  femis. 

Myrrhæ  ,  fcrupulos  duos. 

Alurninis  rupei,  femi-draclimam. 

Extradi  cathecu. ,  draebmas  duas. 

Fiat,  ex  Arte,  pulvis  qui  fyr.  myrtillorum 
exciplatur  ad  form.  malTam. 

Dof.,  drachma  una.  Obfervez  que  cespi- 
Y  iij 
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Iules  fe  delTéchent  promptement^  ceft  pour¬ 
quoi  il  ne  faut  en  former  que  la  quantité 
dont  on  a  befoin  à  la  fois. 

On  en  fait  aulîi ,  fuivant  d’autres  formu¬ 
les  ,  pour  corriger  la  fétidité  de  Thaleine. 

SUBLUXA TIO,  en  fr. ,  fuhluxation  j  ou 
faujje  Luxation  j  fe  dit ,  en  Chirurgie,  d’une 
luxation  ^ui  n’eft  pas  entière  ,  &  où  l’os  n’a 
pas  quitté  tout-à-fait  fa  place. 

SUBSCAPULARIS  MUSCULUS ,  autre¬ 
ment  nommé  Infrà-scapularis.  Le  nmfcle 
fous-fcaoulaire  eft  aulîî  long  &  auffi  large  que 
l’omoplate ,  &  en  remplit  toute  la  face  in¬ 
terne  ou  concave  ;  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  fon  nom.  Les  tendons  de  ce  mufcle  &  de 
trois  autres,  qui  font  joints  enfemble  par 
leurs  bords  voifins,  font  une  efpéce  de  calotte 
qui  couvre  le  haut  &  le  delTus  de  la  tête  de 
l’os  du  bras. 

SUBSIDENTIA,  feu  Residentia,  en  gr. ^ 
Hypostasis  ,  eft  le  dépôt  d'un  fluide  quelcon¬ 
que  quon  a  laifle  de  lui-meme  s'éclaircir. 

SUBTILISATIO.  Ce  terme  s’entend ,  en 
Pharmacie,  de  deux  maniérés  ,  c’eft-à-dire , 
des  fubftances  folides ,  &  des  fuljftances  li¬ 
quides. 

Subtiliflation  j  ou  atténuation  d’un  corps  fo- 
lide  ,  d’un  bois,  d’une  racine,  d’une  fubf- 
îance  olTeufe ,  d’une  fubftance  métallique  , 
qu’on  réduit  en  aikool  ou  en  poudre  im¬ 
palpable. 
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S ubtilifation^ow  exaltation  des  parties  les 
plus  volatiles  &  plus  pures  d’une  liqueur  , 
6c  la  jcparation  qu’on  en  fait  d’avec  celles  qui 
font  plus  groffieres  ,  impures ,  phlegmati- 
ques ,  &c. 

SUCCAGO,  Miva,  gr.  Apochylisma  , 
des  deux  mots  grecs  apo-chylizo  ,  Succum 
EXTRAHO,  fivè  Rob.  On  nomme  ainfi  les  ex¬ 
traits  des  fruits  à  ]us  ^  c’eft-à-dire  ,  les  fucs 
exprimés  de  ces  fruits  ,  évaporés  en  confiftance 
^extraits  j  quelquefois  avec  addition  de  fucre 
ou  de  miel. 

SUCCEDANEA  ,  feu  Substituta  ,  gr. 
Antiballomena  ,  font  les  chofes  qiionjuhjii- 
tue  a  défaut  de  celles  qui  manquent  &  qui  équi¬ 
valent  en  propriétés. 

SUCCENTURIATI  RENES.  On  nomme 
ainf  les  capfules  atrabilaires  ^  om  les  glandes 
fur-rénales  j  ou  reins  fuccenturiaux  j  à  raifon 
de  leur  ufage  \  car  ils  font  placés  fur  l’extre- 
mité  fupérieure  de  chaque  rein  un  peu  obli¬ 
quement  ,  c’eft-à-dire  ,  vers  la  f nuofité  du 
rein.  Chacun  de  ces  corps  glanduleux  eft  ob- 
long  ,  a  trois  faces  à  trois  bords  &  à  deux 
pointes  ,  comme  feroit  un  croiftaiit  inégal  \ 
il  renferme  dans  fa  cavité  un  fuc  gluant  , 
onétueux  ,  dont  la  couleur  varie  (  félon  les 
âges)  de  jaune-rouge,  plus  ou  moins  vif, 
jaune-obfcur  ,  jaune-noir ,  &c. ,  quelquefois 
mêlée  de  vrai  fang  :  ce  fuc  porte  toujours  un 
caraétere  de  bile  \  on  n’eft  pas  certain  de  l’u- 
fage  de  ces  glandes.  On  remarque  (  avec 
Y  iv 


344  SUC  SUC. 

W^infLow  )  qu’elles  font  extrêmement  grolTes 
dans  le  fœtus  ,  &  que  leur  volume  diminue 
avec  fâge  :  plicnomenes  (  dit  ce  célébré  Ana- 
tomifte  )  qui  méritent  attention.  Voici  ce  que 
dit  un  autre  Auteur  j  de  de  ces  ^Landes  : 

ufus  earum  eft  ut  lympham  in  fuas  cavitates 
fufcipiant,  quâ  fanguis  cralTus  à  renihus  re- 
duus ,  &  fero  maximâ  ex  parte  deflitutus,  di¬ 
lua  tur  ,  üC  ad  curfum  circularem  fluidior  red- 
datiir-  On  doute  fi  le  fang  va  clicrclier  dans 
ces  glandes  fon  principe  colorant,  ou  au  con¬ 
traire  s’il  le  dépofe  dans  cette  partie. 

SüCCIDUS  ,  id  eft ,  (Esirus.  Voye-{  ce 
mot, 

SUCCINCTURA  ,  diaphragme,  Voyei 
Diaphragma. 

SUCCINUM,  Ambra,  gr.  Electron, 
Electrum  ,  Karabé  ,  Glessum  ,  Genta- 

RUM  PRUSSORUxM  ,  SmALTE.RNIUM  SCYTHA- 

RUM  ,  Sacul  ægyptiorum,  en  £\:. ,  fuccin  ^ 
carabe  ^  ambre.  On  en  diftingue  vulgairement 
de  jaune  qui  elt  le  plus  ordinaire,  (  les  Latins 
le  nomment  Xantelectrum  ou  CmRYSo- 
ELECTRUM  j  )  de  blanc qu’ils  nomment  Leu- 
celectrum  ,  vel  Succinum  album  \  Sc  de 
noir  y  îvIelanelectrum  ,  vel  Succinum  ni- 

GRUM. 

SUCCUS,  en  fr.,  jus  ou  fuc  ^  tels  que  les 
fucs  que  nous  tirons  ,  par  expreffion  ,  des 
fruits  ,  des  herbes ,  de  racines  molles  ,  &c. 
On  dit  auffi ,  en  Médecine ,  fuc  pancréatique  ^ 
fuc  atrabilaire  j  &C. 
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Succus  THEBAÏcus  ,  opium. 

SUDAMINA,  gr.  Hydroa,  font  du  genre 
des  pujlules  qui  s  cievent  j  'ux  La  peau  ^  fur- tout 
chez  les  fujets  bilieux  ,  &  lorlqu  ils  font  fort 
échaulFcs  ;  les  jeunes  gens  principalement  y 
font  fujets  dans  les  grands  exercices  qu  ils 
prennent  l’Eté.  Pline  nomme  ces  exantlicmes, 
Papulæ  sudorum. 

SUDOR  ANGLICUS  ,  Hydronosos  , 
Hydropyretos  5  eft  ,  en  Angleterre  ,  une  el- 
péce  de  fièvre  errante  &  contagieuje  j  dont  la 
durée  neji  que  de  vingt-quatre  heures.  Elle  le 
termine  le  plus  fouvent  par  une  fueur  abon¬ 
dante,  ce  qui  lui  a  fait  donner  fon  nom,  ceux 
à  qui  cette  fueur  manque' ,  périlfent  dans  le 
jour. 

SUDORIFERA,  SudorieicA  ,  ks  fiudo- 
rifiques  ;  font  les  remèdes^  qui  procurent  la 
fueur.  On  les  appelle  aulïi  Hydrotica  ,  id 
eft  ,  SuûORIFERA. 

SUFFIMENTA  ,  Suffitus  ,  en  fr.  par¬ 
fums  J  fumigatoires.  On  nomme  ainft  aiver- 
fes  fubftances  réfineufes  ,  falines ,  huileufes  , 
&  quelquefois  métalliques  ,  qu  on  jette  fur 
du  feu  pour  en  un  .  appartement  & 

en  corriger  l’air ,  ou  pour  en  faite  recevoir 
la  fumée  à  des  malades  ,  en  differens  cas. 
Voye\  les  Auteurs.  Le  mot  Suffumigium 
f  gnifie  la  meme  chofe.  Suffimen  ,  Suffitio 
de  même. 

SUFFOCATIO  HYPOCHONDRIACA  , 
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efl  une  maladie  commune  aux  deux  fexes  j  & 
qui,  chez  lesfemmes  ,  s’appelle  Hysterica 
PAssio  ,  Juffocaùon  de  matrice  ,  &  ,  chez  les 
hommes,  Hypochondriacüs  affectus. 
SUFFUSIO,  feu  gr.  FfYPocHYMA  &  Hy- 

POCHYSis,  eft  la  maladie  de  l œil ^  caufée par 
l  amas  d'un  fluide  étranger  dans  la  cornée  j  ou  ■ 
entre  la  cornée  &  le  cryJialLin.  Elle  diftére  du 
glaucome  en  ce  que  ,  dans  ce  dernier,  il  y  a 
privadon  totale  de  la  vue,  fans  doute  par  la 
couleur  &  FépaiffilTement  de  la  propre  fubf  • 
tance  du  cryftallin  j  ce  qui  n’arrive  pas  dans 
V hypochyme  ou  Juffuflon  j  (  à  moins  qu’elle 
n’aille  en  augmentant,  &  que  la  cataracte  ne 
fe  perfectionne  :  )  car  la  fufluflon  eft  ordinai¬ 
rement  un  commencement  de  cataraCte  ,  c’eft 
pourquoi  nos  Auteurs  modernes  la  nomment 
Cataracta  incipiens.  Voye^  Cataracfa. 

SULPHUR  ,  gr.  Teion  ,  en  fr. ,  le  fou- 
fre.  nommé  par  les  Arabes  Rabric  ,  Ci- 
but,  Cryptit,  &  paf  les  Alchimiftes  ,  A.ki- 
BOTH,  An  ,  Anerit  ,  Abusal  ,  Alnerich  , 
Kaprili,  Kibrith  ,  Tin,  Lamare  ,  Tifa- 
suM,  Usifur  ,  &c.  \  eft  une  des  fubftances 
minérales  la  plus  commune  dans  le  régné  ter- 
reflre  y  &  qui  fournit  à  la  formation  d’une 
inhnitc  d’autres.  Quand  il  eft  pur  &  privé  de 
toute  matière  étrangère  ,  il  ne  contient  que 
de  l’acide  uni  à  la  terre  inflammable  \  mais 
cet  acide  eft  tellement  abondant  qu’il  fournit, 
à  ce  qu’on  croit ,  à  la  formation  de  tous  les 
autres ,  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  da- 
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dde  univerfel.  L’union  que  forme  cet  acide 
avec  les  huiles  minérales,  forme  les  bitumes; 
avec  diverfes  fubftances  métalliques  qu’il  cor¬ 
rode  ,  il  forme  les  vitriols  ;  avec  des  terres  , 
forme  des  fubftances  faiines  ;  avec  les  eaux 
de  la  Mer  qui  s’en  chargent ,  &c  qui  font  déjà 
(  comme  on  le  fçait  )  faturées  de  fubftances 
animales  de  toutes  efpéces,  il  donne  nailfance 
(  dit-on  )  à  l’acide  marin  ,  &c.  Sec.  Ceci  le 
prend  pour  conjecture.  Les  diverfes  dénomi¬ 
nations  données  foujre  ^  dans  les  Auteurs 
de  fur- tout  dans  les  Alchimiftes ,  ne  doivent 
pas  s’entendre  clairement  ;  telle  a  été  l’inren- 
tion  de  ces  Ecrivains. 

SULPHLTRA,  Sulphûrea.  On  donne  vul¬ 
gairement  le  nom  de  foufres  &  de  fubftances 
fulfureufes  aux  graifles  ,  aux  huiles ,  aux  réli- 
nes,  &  autres  corps  qui,  par  leur  facilité  à 
s’enflammer,  relLemblent  &  furpaflent même 
le  foiijre  qui ,  (  comme  on  le  fçait ,  )  brûle 
très-lentement. 

SULPHUR  BEZOARDICULl  VEGETA- 
BILE,eft  Xefprit-dc-vin  parfauement  rectifié. 

SuLPHUR  CCELESTE.  Quelqucs  Chimiftcs 
donnent  ce  nom  à  X efprit-de-yin  bien  dé- 
phlegmé ^  appellé  autrement  alkool  de  vin. 
Les  Latins  le  nomment  encore  Sulphur 

BEZOARDICUM  VEGETABILE. 

Sulphur  philosophorum  ,foufre  des  Phi- 
lofophes  J  (  félon  la  doétrine  de  Beccher ;  )  eft 
le  principe  fulfureux  dans  le  plus  grand  dégré 
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de  pureté  ,  &  de  lui-mcme  incombuflible  , 
qui  fe  nomme  encore  Apyrothium. 

SUPERBUS  MUSCULUS,  eft  un  des  qua¬ 
tre  mufcles  droits  de  tœil.  C’eft  lui  qui  eft  placé 
en-haut,  &  qui  y  attire  la  portion  antérieure 
du  globe  quand  on  leve  l’œil  \  c’eft  pourcyuoi 
nous  le  nommons  mufcle  fupérieur  &  leieveur. 
Des  trois  autres  mufcles  droits  j  ï inférieur  re¬ 
tire  le  globe  oLi  le  Elit  rouler  en-bas  ,  quand 
on  baiire  les  yeux  *  le  mufcle  droit  interne  le 
fait  tourner  vers  le  nez,  &  fait  le  mouvement 
qu’on  appelle  adduction  ^  pourquoi  les  Latins 
le  nomment  Musculus  rectus  addüctor 
vel  ADDUcENs;  &  Xexteme  ,  qu’on  nomme 
Abductor,  abducteur:^  ramene  le  globe  vers 
la  tempe.  On  compte  encore  deux  autres  muf 
des  qu’on  nomme  obliques  j  grand  oblique  & 
petit  oblique  j  dont  le  principal  ufage  eft  de 
contre-balancer  l’aétion  des  mufcles  droits 
cC  de  fervir  d’appui  au  globe  de  l’œil  dans 
tous  les  mouvemens  qu’il  fiit  \  leurs  attaches 

contre-fens  des  rnufcles  droits  en  font  la 
preuve. 

SUPERDECOMPOSITA  ,  furcompofés  ^ 
font  les  corps  dont  fait  fa  troifieme 

clafte  de  compofés.  Voye-q^  les  mots  Compo- 
siTA  &  Decompositum.  Voye^  V Ouvrage  in¬ 
titulé  Physica  SUBTERRANEA. 

SUPERFŒTATIO  ,  Surimprægnatio  , 
feu  gr.  Epicyema  ,  en  fr.  ^  fuperfœtation  ;  eft 
la  conception  d’un  fécond  fœtus  ,  quelque 
tems  après  un  premier,  ce  qui  vient  (  dit. 
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Hippocrate  )  cùm  fœtii  jam  concepto  ,  non 
exadè  claudiCLir  utérus  ,  &  femen  aiiud  poi- 
teàde  novo  admitcit  ;  dans  ce  cas,  1  intervalle 
de  raccouchement  de  Tun  a  celui  de  1  autre , 
varie  (  naturellement ,  )  &  luit  l’elpace  du 
tems  entre  l’une  &  l’autre  conception. 

SUPERHUMERALIS  ,  autrement  Epo- 
MIS  ,  OU  Acromium  ,  ell  une  aj[jei  grande 
éminence,  ou  une  large  apophyje  qui  elt 
formée  par  ralongement  de  l’epine  de  1  omo¬ 
plate  ,  laquelle  épine  fe  contourne  en-haut 
&  en-devant  par-delTus  le  bec  coracoïde  & 
couvre  l’os  du  bras.  L  Acromium  fert  a  lar- 
ticulation  de  la  clavicule  avec  1  omoplate. 

SUPPLANTALIA ,  gr.  Hypopodia.  On 
nomme  ainh  des  efpéces  de  cataplafmes  acres 
&irritans,  tels  que  \qs  fmapifmes  qu’on  ap¬ 
plique  à  la  plante  des  pieds  dans  la  goutte 
remontée ,  &  autres  cas  preRans  :  on  peut  les 
appelle!',  en  îmnc^Qis  J upplantaux. 

SUPPOSITORIUM  ,  fuppofitoire  ,  parce 
qu’on  le  fuppofe  ou  plutôt  on  \q  fubjlitue  au- 
lavement.  Ceft  un  médicament  folide  fait  en 
quille  &c  menu  par  un  de  fes  bouts ,  de  la 
.  grolfeur  du  petit  doigt  ou  environ  ,  deftine 
à  être  introduit  par  Vanus  ,  afin  qu  il  punie 
fe  fondre  parla  chaleur  du  rectum  j  &  y 
rer  félon  les  matières  dont  il  efi:  cqmpoié  6c 
l’intention  du  Médecin  :  on  en  fait  d  adqu- 
cilfans ,  de  purgatifs ,  ou  irritans ,  d  aftrin- 
gens ,  ôcc. 
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SÜPPURATIVA  ,  SÜPPURATORIA  ,  font 
les  reniedts  qui  excitent  ou  qui  avancent  La  Cup^ 
puratLon,^  qui  aident  à  la  formation  du  pus. 

SUPPURATIVUMUNGUENTUJVl,rivè 

iUsnicuM  ,  onguent  fuppuratij.  Foye^  Les 


SYCAMINOS  Sycaminea,  fivèMoRi, 

îaiirs  appelles  en  franc,  mûres. 


SYMPATOETICUS  PULVIS  , 
fympatJue.  Voye^  les  Pharmacopées. 


SYMPEPSIS,  eft  la  coPion  ou  la  réduclion 
des  humeurs  (  quelconques  )  en  pus  ou  en  ab¬ 
cès. 


SYMPHYSIS ,  gr.  ,  d’un  aiitue  mot  grec 
lymphu^y ,  Coalesgo  ,  Concresco  ,  je  réu¬ 
nis  ,  en  n. ,  fyrnphyfe.  On  entend  par  ce 
nom  la  reumon  de  deux  os  par  eux-mêmes 
^  par  leur  leule  conformation,  comme  les 
pariétaux  qui  fe  foutiçnnent  mutuellement 
par  leurs  dentelures  oit  tenons.  G  eft  auffi  de 
cette  maniéré  que  les  os  de  la  bafe  du  crâne 
font  embralfés  ôc  fqutenus  par  les  os  de  fa 
voûte  5  qn  peut  aufti  entendre  par  Jymphyfe 
leur  liaifon  ,  foit  par  ligamens  ,  foit  par 
mufcles ,  foit  par  cartilages.  Quelques  -  uns 
nomment  Jymphyfe  la  connexion  pu  la 
reunion  de  plufieuL;s  os  ou  de  plufieurs  pièces 
dos,  qui  (par  olîification  )  deviennent  par 
la  luite  une  feule  pièce. 

S  /N  AC  T  ICA,  du  grec  funag'^,  Con- 
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TRAHO  ,  je  rejferre  j  font  les  remèdes  rejjer- 
rans  du  condenfans. 

SYN  ANCHE  ,  feu  Angina  ,  Xefquinan- 
cïe  J  autrement  Cinanche.  F oye^  les  dijlinc- 
lions  que  les  Auteurs  en  font. 

SYNANCHICA  MEDICAMENTA  ,  les 
remèdes  propres  à  V efquinancie  j  tels  que  les 
rofes  ,  les  mûres ,  le  nitre  purifié  ,  les  acides 
doux ,  &c. 

SYNCHONDROSIS  ,  voye-q  le  mot  Syn- 

NEVROSIS. 

SYNCHYSIS  ,  eft  une  maladie  de  V œil  y 
qui  arrive  par  blejjure  y  &  ou  le  fang  &  les 
propres  humeurs  de  l'œil  font  confondus  en- 
femble.  Synchysis,  gr. ,  id  eft,  Confusio. 

SYNCOMISTUS  ,  feu  Autopyrus  panis. 
On  nomme  ainfi  le  pain  j  ait  avec  tout  le  pro¬ 
duit  du  grain  ,  fans  en  rien  feparer. 

SYNCOPICA  ,  les  remèdes  qui  raniment  y 
qui  fortifient  y  &  qu  on  donne  dans  les  dé¬ 
faillances  ou  fyncopes.  On  dit  auffi  Syncop- 

TICA, 

SYNCRIMA,  gr. ,  id  eft,  Compositio. 
Les  Auteurs  dcfignent  par  ce  mot  la  réunion  ôc 
la  liaifon  des  corps  fimples  &  éléînentaires 
pour  former  un  compofé.  C’eft  dans  ce  fens 
que  Beccher  entend  la  formation  des  premiers 
compofés  ,  c  eft-à-dire  ,  des  corps  naturels  les 
plus  purs  5c  les  plus  homogènes  ,  tels  que  le 
fable  pur  ,  l’or,  l’argent,  le  diamant,  5cc._ 
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SYNCRITICA.  On  nomme  ainfi  les  remè¬ 
des  qui  amoUijJent  ou  relâchent. 

SYNDESMUS  ,  gr.-lat.  ,  Ligamentum  , 
en  1t.  ,  Li^ument ,  elî;  une  partie  plus  ou 
moins  fo.lide,  route  Ebreufe,  qui  a  quelque¬ 
fois  la  dureté  du  cartilage,  &  dont  l’ulage  eft 
de  lier  ou  réunir  les  os. 

SYNDROME  ,  gr.  ,  id  eft  ,  Concursus. 
On  nomme  ainli  la  réunion  de  di^erens  fymp- 
tomes  quij'e  prefentent  tout  â  la  fois  dans  une 
maladie.  On  la  diftingue  en  phlétorique  ,  pa- 
tognomonique  ,  &c. 

SYNNEVROSIS  ,  gr.,  eft  lefpéce  de fym- 
phyjè  ou  de  connexion  des  os  j  opère e  par  le 
moyen  des  nerfs  ;  &  celle  qui  fe  fait  par  le 
moyen  des  chairs  eft  appellée  gr.  Syssarco- 
sis  ;  celle  qui  fe  ï^itpar  le  moyen  des  cartila¬ 
ges  eft  nommée  Synchondrosis. 

SYNNYMENSIS ,  eft  encore  une  efpéce 
de  fyrnphyfe  ou  de  liaifon  des  os  par  la  mé¬ 
diation  de  membranes  par  exemple  j  la  liai¬ 
fon  du  finciput  avec  l’os  frontal  dans  les  en- 
fans  nouveaux-nés  ,  &:c.  Sun  ,  en  gr.  ,  veut 
dire  en  fr. ,  enfemble  ^  Um*jn  ,  peau  fine  ou 
membrane . 

SYNOCHA,  gr.-lat. ,  en  fr. ,  fiyrioche  j 
vulgairement  Jynoque  ;  eft  une  fièvre  qui 
continue  la  meme  plufteurs  jours  fans  varia¬ 
tion  remarquable.  Si  elle  fe  nommoit  fiyne- 
que  J,  je  croirois  avec  Col  de  Villars  &  au¬ 
tres,  que  ce  mot  vient  de  la  prépofition  gr. 
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fun,  UnA,  Cum,  Simul,  avec:^  &  du  mot 
echein,  Continere,  Possidere  j  maisSYNo- 
CHA  vient  plutôt  de  lun ,  ik.  de  ochei.' ,  Veho  ,  jc 
porte  J  je  Jbutiens  j  UnÀ  veho  porte  avec 
moi  :  ce  qui  revient  à  lignifier  une  fièvre 
qu  on  porte  avec  jûL  3  que  t  on  Jupporte  ou  que 
C on  voiture  j  pour  ainfi  dire  ,  avec  jou  Un 
autre  mot  gr.  Ochos  ,  lignifie  ce  qui  traîne  ^ 
ce  qui  s'écoute  egalement  comme  le  courant  de 
L'eau.  Les  Grecs  nomment  encore  cette  fièvre 
Synochos.  Voye-[  quelles  difiinciions  on  y 
admet  dans  les  Auteurs  de  lA-édecine, 

SYNONYMA,  gr.-lat.,  id  eft,  Univo- 
CA  ,  en  fr.  ,  univoques  ou  Jynonymes.  Un  ter¬ 
me  ,  ou  un  mot ,  efl  le  Jynonyme  d’un  autre 
mot ,  quand  tous  les  deux  fignifient  une  me¬ 
me  chofe  :  ainfi  Mel  aereum  eft  le  Jynonyme 
de  Manna  ,  puifque  tous  deux  lignifient  la 
manne.  Synonyma  vient  du  gr.  Sun,  enfem- 
ble  ^  &c  de  onymon  &c  onyma,  Nomen,  nom  : 
ainfi  deux  noms  qui  vont  enfemble  à  la  mê¬ 
me  lignification  font  dits  fiynonym.es. 

SYNTASIS,  gr.  >  id  eft,  Distensio  ,  la 
diflenfion  j  ou  tenfiion  hors  de  nature;  eft  l’op- 
pofé  de  la  laxité  ou  du  relâchement.  On  dit , 
en  François, ou  difienjîon  ^  (  par  tu¬ 
meur  ou  autrement ,  )  foit  dans  une  partie 
charnue,  foir  dans  les  articulations ,  <2ec. 

SYNTECTICA,  les  remèdes  contre  les  lan¬ 
gueurs  3  fioihlefifies  extrêmes;  car  Syntexis  eft 
proprement  le  marafime  3  la  colliquation. 

ÎL  Part,  Z 
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SYNTENOSIS  ,  fignifie  la  même  chofe 
que  Synnevrosis. 

SYNTERICUM  ,  Syntereticum  ,  gr.  , 
deXERE^a,  ye  perce  ^  Egnifie  un  compoje  de 
plujieurs  autres  médicamens  qui  j  réunis  péné¬ 
trent  ou  percent  enjemble.  Exemple. 

Diacrydii  alepenfis ,  rad.  jalappæ  ,  turp^- 
chi  vegetabilis ,  ana  drachmas  duas. 

Gumm.  gutt.  alkoolif.  ,  fcrupulum  unum. 

Rob  fambucini ,  femunciam. 

Excipiantur  fyr.  de  rhamn.  cathart.  q.  f.  ut 
Eat  opiat.  Syntericum  aut  Synterico- 
HYDRAGOGUM.  Notez  que  Syntericum  fans 
M  ,  a  une  fignification  toute  différente  des 
mots  qui  fuivent  ici. 

SYNTHERETICA  ,  eft  la  partie  de  E hy¬ 
giène  qui  donne  tous  les  moyens  d'entretenir 
la  jdnté  ^  ea  pars  quæ  præfentem  fanitatem 
ruetur. 

SYNTHERICA  ,  gr. ,  d’un  autre  mot  gr. 
THERO,7f  panfe  ^  je  .guéris  je  foutiens  la 
famé.  On  nomme  ainh  les  alimens préparés  j 
ou  même  les  médicamens  compofés  qui  fe  don-  ' 
nent  ^  principalement  dans  la  convalefcence  ^ 
pour  foutenir  &  même  fortifier  la  famé  ;  com¬ 
me  les  gelées  de  bouillons ,  ôcc. 

SYNTHESIS,  vel  Syntaxis  ,  vel  Homi- 
LiA ,  fe  dit  communément ,  en  Anatomie  , 
de  V arrangement  &  réunion  de  tous  les  os  (  par 
exemple  )  pour  compofer  un  fquélette  parfait  : 
il  fe  dit  auffi  de  la  Jiruclure  &  union  de  tou- 
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tes  les  parties  du  corps  humain  en  un  feul  tout. 

Synthesis,  en  Pharmacie,  eft  Xamas  j  la 
colleciion  j  le  mélangé  de  pLufieurs  chofes  j 
J  oit  Jimples  J  Joit  compofees  j  d'ou  refaite  en- 
fuite  un  médicament  j  ou  une  compofition  ; 
tel  (  par  exemple  )  qu'un  élixir,  un  élec- 
tuaire. 

SYNTHETA ,  [Hippocr. ,  )  id  eft ,  Dura, 
CoAGULATA,  les  chofcs  compacles  y  dures  y 
coagulées. 

SYNULOTICA  ,  gr.  Synoulotica  ,  du 
gr.  Sun  ,  &  de  oulo® ,  Cicatrico  ,  je  cica- 
trife.  On  nomme  ainli  les  remèdes  qui  font  ci-- 
catrifer  une  plaie  y  Cicatricantia  phar- 
MACA.  Les  Grecs  difenc  encore  Epouloticon 
PHARMACON,  médicament  qui  cicatrife. 

SYPHYLÈ ,  voyei  Siphyle. 

SYRÆON ,  voye\  Sapa  ,  Hepsema  ,  Sr- 
RÆON  ,  feu  Apothermus.  Ce  font  autant  de 
fynonymes  qui  lignifient  le  moût  y  (  ou  fuc  ré¬ 
cent  du  raifin  )  cuit  en  confiflance  d^ extrait  y  ou 
autre  fuc  de  fruits  cuit  ou  évaporé  de  meme. 

SYRINGOTOMATA  ,  infirumens  dont  fe 
fervent  les  Chirurgiens  pour  C opération  de  la 
fiflule  y  en  François  ,  fyringotomes  j  &  Syrin- 
gotomie  y  eft  l’incifion  ou  l’opération  de  là, 
fiftule. 

SYRUPUS,  gr.  SuROPOs ,  ou  bien  Sürou- 
pos ,  en  fr. ,  firop  ,  des  deux  mors  grecs  opos  , 
Humqr  vel  SucGus  ,  fuc  y  ôc  furix  ,  Fistula 
Z  ij 
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vel Canna  ,  vel  Arundo  ,  rofeau^  c’eft-à-dire, 
humeur  ou  fuc  tiré  d’un  rofeau.  On  dit  en  gtec 
fyropizo  ,  id  eft ,  Extraho  succum  fistu- 
LÆ  AUX  ARUNDîNis,  en  fiançois  ,  je  tire  le 
fuc  du  rojeau  ;  mais  cette  canne  ,  ou  rofeau  , 
eft  nommée  par  les  Anciens  cannameile  j  &  , 
par  les  Modernes  ,  canne  à  fucre  j  fur-tout 
depuis  qu’on  a  perfedionné  ïa  purification  ; 
les  Modernes  ont  par  la  même  raifon  adopté 
le  nom  de  fucre  ou  Saccharum  ,  au  lieu  des 
anciennes  dénominations  Mel  calami  ,  Mel 
CANNÆ  ,  Mel  arundinaceum  j  on  a  encore 
confier vé  l’ancien  nom  de  melafe  au  firop  vifi- 
queux  &  gras  qui  s’égoutte  des  pains  de  fia¬ 
cre  dans  les  Fabriques.  Il  fuit  alfez  naturel¬ 
lement  de  ce  qui  vient  d’ctre  dit  que  la  plu¬ 
part  des  eaux  miellées  ,  potions  mielleufies , 
&  autres  mélanges  de  cette  nature ,  chez  les 
Anciens,  étoient  compofés  d’abord  avec  du 
miel,  puis  avec  du  jus  ou  fuc  de  la  canna- 
melLe  ^  &  en  tiroient  leur  nom  \  que  le  nom 
de  firop  n’a  été  d’abord  donné  qu’à  cette  hu¬ 
meur  ou  à  ce  fuc  mielleux  qu’on  tiroit  de  ce 
rofeau,  &  qu’on  épaiftiftoit  peut-être  par 
évaporation,  fur- tout  quand  on  le  deftinoit 
à  être  confier  vé.  A  in  fi  le  nom  de  firop  _,  Su- 
Ropos ,  qui  n’appartenoit  d’abord  qu’à  l’ex¬ 
trait  de  la  cannameile (  ou  Arundo  saccha- 
Rifera  des  Modernes,  )  a  pafte  fiucceftive- 
ment  aux  compofitions  qu’on  a  faites  avec 
le  fucre  purifié  &  d’autres  ingrédiens,  &  qui 
forment  aujourd’hui  nos  firops.  Cette  étymo¬ 
logie  ,  qu’on  ne  prendra  (  fi  on  veut  )  que 
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pour  conjedure  ,  )  neft  pas  ici  placée  pour 
contredire  mes  prédécelTeurSjmais  feulement 
parce  que  je  la  crois  jufte  :  les  Grecs  ont 
nomme  le  fuc  de  ce  j  Syropos  j  com¬ 

me  le  fuc  exprime  des  fgues  j  fykonopos  ,  id 
eH: ,  Ficuum  succus  ,  qui  étoir  encore  de 
grand  ufage  chez  les  Anciens^  6c  karuopos  ^ 
id  eft,  Nücis  succus  ,  le  fuc  de  noix. 

SYSSARCOSIS ,  voye:{  Synnevrosis. 

SYSTROPHE,  feu  Phyma  ,  eft  le  tuber¬ 
cule  J  ou  petite  tumeur. 
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'X'aBELLÆ,  en  fr. ,  tablettes.  On  nomme 
ainfi  les  élecluaires  en  forme  folide  &  cajfante. 
On  dit  aufti  Tabulæ  ,  Morsuli  ,  6cc. 

TABES,  en  gr.  Phthisis,  defe'chement  j 
amaigriffement.  On  nomme  ainli ,  en  géné¬ 
ral,  Y  amaigri  [feme  nt  o\i  confomption  ^  foit  de 
tout  le  corps  ,  foit  de  quelqu’une  de  fes  par¬ 
ties,  en  fr.  ,  phthife  ^  confomption  ^  6cc.  Ainli 
Tabidi  homines,  iont  ceux  qui  font  attaques 
de  cette  maladie. 

TÆNIÆ ,  font  les  vers  larges  &  applatis 
comme  les  femences  de  courge  ,  pourquoi 
quelques  Auteurs  les  nomment  Cucurbitini 
à  caufe  de  leur  forme  ;  il  y  a  des  vers  ronds  ^ 
Rotundi  ,  d’autres  nommés  Ascarides  , 
6lc.  :  mais  le  Tænia  eft  particulièrement  ce- 


35»  TAM  TEL 

lui  qui  eft  en  forme  de  ruban  &  fort  alongé  , 
autrement  vers  folitaire. 

TAMARINDUS,  vel  gr.  Oxyphgenix  ,  id 
eft,  Acida  palmula  ,  le  tamarin  ^  fruit  ufité 
en  Médecine. 

TARAXACUM ,  aut  Dens  LEONIS  ,  pif- 
fenlit,  Foye^  Aphaca. 

TARTARUM  STIBIATUM,  tartre  Jlibié ; 
ainfi  nommé  parce  que  ce  fel  eft  un  compofé 
du  tartre  j  combiné  avec  la  partie  métallique 
du  Stibium. 

TASCONIUM,  (  Plin.,  )  aroille  blanche  , 
propre  à  la  vraie  porcelaine, 

TAXIS,  id  eft,  Reductio  ,  du  gr.  tafl», 
Ordino  ,  je  mets  en  place  j  j’arrange.  Ce 
mot  fe  dit  de  la  réduclion  j  ou  rétablijj'ement 
{  en  place  )  d  un  intejlin  j  d’un  os  qui  a  été  dé¬ 
placé  ^  &c. 

TECHNICÈ  ,  lignifie  artijlement ^  ou  fé¬ 
lon  les  régies  de  l’ Art, 

TECMARSIS,  lignifie  précifément  un pro- 
noflic  conjectural  ou  qui  nef  fondé  que  fur  des 
conjectures  j  à  défaut  de  fignes  certains  ou  de 
connoifances  afe^  étendues;  tels  font  les pro- 
nqflics  qu’annoncent  les  Charlatans,  lesdemi- 
Médecins  ,  &  autres  ignorans  dont  la  Capi¬ 
tale  fur-tout  fourmille. 

TELMA  ,  gr.  Ce  mot  eft ,  dans  quelques 
Auteurs ,  employé  pour  fignilier  la  plante  du 
vied  J  mais  c’eft  par  erreur  :  il  faut  y  fubfti- 
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tuer  Pelma  ou  Tuloma.  Voyc^  Tuloma. 

TEMPORA,  les  tempes  ^  gr.  Crotaphoi  , 
d’où  on  a  pris  le  mot  crotaphite  pour  déli- 
'gner  le  mujcLe  temporaL  C’eit  la  partie  laté¬ 
rale  du  crâne  entre  l’oeil  5c  l’oreille. 

TENESMUS,  gr.-lat. ,  en  fr. ,  tenefme  ; 
eft  une  forte  de  pefanteur  au  fondement  avec 
continuelle  envie  d’aller  à  la  felle ,  lans  ce¬ 
pendant  pouvoir  rendre  autre  chofe  qu’un 
peu  de  matière  muqueufe  ou  fangiunolente  , 
quelquefois  purulente.  Ceux  qui  font  attaqués 
de  vers  ,  font  fujets  au  tenefme  3  c’eE  le  cas 
de  placer  avec  fuccès  les  mercuriaux  doux , 
5c  autres  vermifuges  ,  même  en  injeétion. 

TENOR,  dans  Hippocrate 3  fignifie  la  mê¬ 
me  chofe  que  Nervus  intentus. 

TENTIGO  ,  feu  Priapismus  ,  feu  Saty- 
RiASis,  feu  Satyriasmus,  eji  pudendi  3  in 
longitudinem  ac  orbem  infiati  feu  tumefacli  3 
Jlatus  confians  citrd  rei  veneredL  appetentiam  3 
nullo  prÂfente  flimulo  aut  coïtûs  defiderio. 

TENTIPELLIUM  PHARMACÜM,  c’eft- 
a-dire ,  médicament  qni  étend  la  peau  3  la  rend 
life  3  &  dijfipe  les  rides. 

TENUE  INTESTINUM,  autrement  ap- 
pellé  Iléon,  gr.,  en  fr.,  Xileum. 

TENUR,  arab.,  id  eft.  Abdomen,  has- 
ventre. 

TEPHRION  ,  gr. ,  id  eft  ,  Cinereum  , 
cendreux  3  oi\  de  couleur  de  cendre ,  eft  une 
Ziv 
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poudre  grife  ou  cendrée  j  qui  s’employoic 
comme  notre  tuthie  dans  les  collyres. 

TEREDO ,  gr. ,  fivè  Caries  ossis  ,  en  fr. , 
carie  de  Vos ^  du  gr.  Terein  ,  ronger  j  percer  j 
autre  mot  gr.  Teredon  ,  id  elt ,  Vermis  , 
ver  qui  ronge  le  bois  j  &c.  Quelques-uns  nom¬ 
ment  cette  carie  Spina  ventosa.  On  dit  en¬ 
core  en  gr.  &  en  lat.  Pædarthrocace. 

TERMASMA,  Tiiermasma. 

TERMINTHUS  ,  voye^  Therminthus. 

TEP.RA  DAMNATA,  feu  Caput  mor- 
TUUM.  On  nomme  ainli,  en  Chimie  ,  la  terre 
fixe  G  injipide  qui  refie  d’un  corps  dont  on  a  re¬ 
tiré  le  phlegme  &  toutes  les  fubflances  actives 
&  utiles  par  les  divers  moyens  que  l’ Art 
fournit. 

Terra  dulcis  vitrioli  ,  la  terre  douce 
du  vitriol  ;  eft  la  terre  (  du  Colcothar  qui 
refte  après  la  diftillation  ou  la  forte  calci¬ 
nation  du  vitriol ,  )  la'quelle  a  été  privée  par 
lotions  de  tout  le  fel  qu’elle  contenoit. 

TERRÆ  INTESTINA,  gr.  G^îsentera. 
Ce  font  les  vers  de  terre  en  latin,  Lumbrici 
terrestres. 

TERRA  FOLIATA  TARTARI ,  vulgai¬ 
rement  terre  foliée  ;  efl  un  fel  neutre  com- 
pofé  d’acide  pur  de  vinaigre  ,  fatiiré  de  fel 
fixe  de  tartre,  c’eft  pourquoi  nous  l’appelions 
Acetum  alkalisatum.  Quelques  Auteurs 
le  nomment  Tartarum  regeneratüm,  ce 
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que  nous  ne  pouvons  adopter.  V oyc^  Acetum 

ALKALISATUM. 

Terra  lusitanica  ,  eft  terre  liante  3 
ou  très-glutineufe  ,  dont  on  jabrique  ces  ex- 
cellens  creufets  &  autres  vafes  de  Vaipurg. 

TESSELLÆ,  feu  Rotulæ  ,  Ta- 

BELLÆ. 

TESTES  MULIEBRES,  ce  font  les  ovaires, 

TET  ANUS ,  gr.  Tétanos  ,  eft  une  forte  de 
convulfion  continue  y  ou  contraction  de  nerjs 
dans  laquelle  le  malade  eji  droit  6*  roide  y  fans 
pouvoir  fe  pencher  d  aucun  côte  y  la  tete  y  le 
tronc  y  &  les  membres  également  agités.  Cette 
maladie  eft  encore  nommée  par  les  Latins 
Distensio  nervorum,  Rigor.  Quelquefois 
cette  contraction  n’agite  qu’une  feule  partie 
du  corps. 

TETARTÆUS,  gr. ,  feu  Tetartaïos  ,  eft 
quartana  febris  ,  fièvre  quarte. 

TETRADRACHMON ,  eft  demi-once  y  ou 
quatre  drachmes.  Voyc\  Uncia  SEîyiis. 

TETRAPHARMACUM,  gr. ,  id  eft,  Me- 
dicamen  ex  quatuor  aliis  compositum  , 
autrement  Diatessaron  ,  gr. ,  eft  un  médi¬ 
cament  compofié  de  quatre  ingrédiens  y  &  par¬ 
ticulièrement  le  Basilicum  de  Mefiue  y  qui 
fe  fait  avec  la  poix ,  la  cire ,  la  réftne  ,  & 
l’huile.  Ilfe  trouve ,  dans  les  anciens  Auteurs, 
un  Tetrapharmacum,  appelle  encore  Mu  s- 
terion  j  gr. ,  qui  eft  un  préfiervatifi contre  la 
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goutte  des  pieds  :  il  fe  fait  avec  gentiane  , 
baies  de  laurier,  anftoloche  &  myrrhe  à 
poids  egal.Me/ùe  en  a  fait  une  efpéce  de  r/zé- 
riaque  en  y  joignant  le  miel  ^  ceux  qui  col- 
porrent  ce  remede ,  &  le  vendent  au  lieu  de 
thériaque  d  Androm.  j  en  impofent  bien  grof- 
îïerement. 

TETROBOLON  ,  lignifie  la  même  chofe 
Tetradrachmon  ,  une  demi-once. 

THAPSUS  BARBATUS  ,  aut  Phlomos  , 
RUt  Candela  REGI  a  ,  bouülon  blanc  j  plante 
fort  ufirée.  V oye:^  Phlomos. 

THELE  ,  five  Papilla  ,  c’eft  le  petit  bout 
de  la  mamelle. 

THELYGONOS  ,  gr. ,  id  eft,  Fœminea 
«ENERATio.  On  nomme  ainfi,  en  Botanique , 
les  plantes  femelles. 

THEODORETOS  ,  autrement  appelle 
Dianacardion  ,  eft  un  antidote  qui  était 
dejiine  aux  affeclions  froides  du  cerveau  :  on 
lui  a  fubftitué  des  remèdes  plus  efficaces. 

THEORETICA.  Tout  ce  qui  dépend  ou 
appartient  à  la  théorie  ^  ou  à  la  partie  fpécu- 
lative  d’une  Science  ,  s’appelle  théorétique  : 
ainfi  on  dit  partie  théorétique  ou  fpéculative  de 
la  Médecine ,  c’eft-à>dire ,  la  théorie  de  la 
Médecine  ;  &  partie  pratique  j  c’eft-à-dire  , 
la  pratique  de  la  Médecine  ,  Pars  curato- 
RiA  ,  ^autrement  Thérapeutique.  On  diftingue 
de  même  la  Pharmacie  en  vartie  thé oré tique 
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&  partie  pratique  ^  quoique  cet  Art  ne  foit  lui- 
même  qu’une  partie  de  la  Médecine. 

THERAPEUTICE  ,  gr.  La  Thérapeutique 
eft  vraiment  la  pratique  ou  V exercice  de  l An 
de  guérir.  C’ell:  cette  partie  de  la  Médecine 
qui  réunit  tous  les  moyens  de  guérir  ,  &  qui 
en  tait  l’application  :  elle  fe  fubdivife  en  trois 
parties,  qui  font  la  dicte  ^  la  Pharmacie ôc  la 
Chirurgie. 

THERIACA.  La  thériaque  eft  une  compo¬ 
sition  de  Pharmacie ,  fort  connue  tant  par  la 
quantité  de  médicamens  choifis  qui  y  entrent, 
que  par  le  grand  ufage  qu’on  en  fait  &  les 
fuccès  qu’elle  opère.  Venife  fembloit  feule 
polféder  ce  tréfor ,  avant  que  les  drogues  [im¬ 
pies  exotiques  arrivalfent  dans  les  Ports  de 
France,  parce  que  les  Vénitiens  faifoient  alors 
ce  commerce  étranger;  mais  aujourd’hui  il  fe 
fait  par-tout ,  &  on  ell;  à  portée  d’acquérir 
comme  eux  ces  fimples  de  les  choifir ,  de 
les  préparer  ,  &  d’en  compbfer  la  thériaque 
fine.  C’eft  ce  qui  fe  pratique  annuellement  au 
Jardin  des  Apothicaires  de  Paris  :  cette  Com¬ 
pagnie  réunie  expofe  au  Public  ,  en  préfence 
des  Magiftrats  ,  les  drogues  [mples  qui  doi¬ 
vent  entrer  dans  cette  compofition,  &  en  fait 
de  même  la  préparation  &  le  mélange  ;  le 
Magiftrat  de  Police  (  entr’autres  j  ell  témoin 
du  foin  &  de  l’ex^itude  qu’on  apporte  à  cet 
ouvrage,  ce  qu^^e  peut  qu’en  accroître  la 
publicité  &:  l’utilité. 

Cette  compofition  étoit  nommée  par  An- 
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dromaque[  fon  Aureur,  )  vers  le  régné  de  Né¬ 
ron  ,  Galene  ,  gr. ,  qui  lignifie  tranquillité 
Tranquillitas,  Hilaritas  ,  ce  qui 
répond  à  merveille  aux  etFers  conftans  que  ce 
remède  opère  ;  mais  le  Médecin  Criton  ôc  fes 
Difciples  lui  ont  donné  le  nom  de  thériaque  ^ 
du  mot  gr.  Therou  Therion  ,  bête  féroce 
bêtevenimeufe  j  parce  que  \z.vipere ^  qui  entre 
en  grande  quantité  dans  cette  compofition  , 
eft  appellée  de  mêm-e  par  les  Grecs  Ther. 
Thériaque  fignifie  auffi  antidote  contre  la  inor- 
fure  de  ces  animaux. 

THERIOMA,  gr. ,  eft  une  forte  de  carci¬ 
nome  ^o\x  plutôt  àê ulcère  venimeux  rongeant 
malin  ^  de  couleur  livide  j  noirâtre  ^  brûlant:^ 
douloureux  j  &  Tune  odeur  fétide.  Il  eft  de  dif¬ 
ficile  guérifon. 

THERMANTICA,  id  eft,  Calefacien- 
tia  ,  qui  réchauffent  les  parties  ou  on  les  ap¬ 
plique. 

THERMASMA  ,  gr-. ,  Fomentum.  Voye-^ 
Pyria. 

THERMINTHUS.  On  nomme  ainfi^une 
tumeur  ^  ou  pufule  noirâtre  j  qui  paroît  le 
plus  foLivent  aux  extrémités  inférieures  , 
dont  la  grandeur ,  la  figure  &  la  couleur  ap¬ 
prochent  aftez  du  pois  chiche,  ou  du  fruit  du 
rérébinthe. 

THROMBUS  ,  THRoîÜfe'sis  ,  du  grec 
Fhrombos  ,  amas  jy  grumeau.  Ce  mot  défi- 
gne  la  colleclion  ou  Vamas  de  fang  caillé  dans 
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une  partie  quelconque ,  ou  de  lait  grumelé 
(  par  exemple  )  dans  les  mamelles. 

THYMELÆA ,  vrai  thymelec  ou  garou 
bois  fain  ou  bois  de  fanté  ;  arbrilTeau  mariti¬ 
me  qui  croît  dans  les  pays  chauds  ,  &  qu’on 
confond  mal- à-propos  avec  la  lauréole  :  le 
bois  aulîî-bien  que  la  racine  étant  râpés,  s’ap¬ 
pliquent  extérieurement  comme  attraétifs  , 
ou  comme  épifpaftiques  modérés,  on  en  fait 
auffi  porter  dans  l’oreille  pour  attirer  les  fero- 
fités  dans  les  fluxions  ou  dans  les  catarres. 
Quelques  Praticiens ‘trouvant  plus  de  vertu 
dans  V écorce  que  dans  le  bois  détachent  cette 
écorce  pour  l’appliquer,  en  forme  de  vefica- 
toire ,  aux  bras  ou  aux  jambes  :  ce  remède  a 
cet  avantage  fur  les  autres  ,  qu’on  peut  le 
garder  long-tems  fans  en  craindre  d’inflam¬ 
mation  confidérable,  ni  le  délabrement  qu  o- 
pérent  fouvent  les  autres  caufliiques. 

THYMIAMA  ,  id. ,  Sufpttus  ,  parfum. 

TIGILLUM,  feu  Crucieulum  ,  creufet  ; 
vafe  communément  fait  de  terre,  qu’on  em¬ 
ploie  pour  contenir  des  fables  ,  des  fels  ,  ou 
des  métaux  qu’on  veut  calciner  ou  mettre 
en  fuflon.  Voyey^  Crucieulum. 

TILMA  ,  gr.  ,  id  efl:  ,  Linamentüm  , 
charpie. 

TILMATA,  gr.  On  nomme  ainfl  les  fibres 
divifiées  ou  rompues  d'une  partie  muficuleufe 
quelconque. 

TINCTURA ,  en  fr.  ,  teinture.  Oa  tire 
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la  teinture  de  ceutains  corps  pour  l’iifage  de  la 
Médecine ,  en  les  faifant  tremper  ou  macé¬ 
rer  ,  félon  l’Arc ,  dans  un  menltrue  ,  ou  dif- 
folvant  J  analogue  aux  principes  qu’on  veut 
en  obtenir.. 

TIPHA  CEREALIS ,  autRoGcA  ,  aut  Si- 
LiGo,  le F oye\  Briza. 

TOM  ,  ed  le  nom  indien  d’une  maladie 
vermineuje  extérieure  connue  en  Amérique 
pour  la  guérijbn  de  laquelle  on  Je  frotte  avec 
L  huile  de  Carameno,  qui  ejl  un  Jruit  qu  on 
compare  en  jorme  &  en  grojjeur  à  nos  dattes. 
Voye-q^  Carameno. 

TOM  A.  Ce  mot  eft  uEtc  ,  dans  quelques 
Auteurs ,  pour  Phlebotomia. 

TOMENTA.  On  nomme  ainfi  les  diverfes 
matières  feches  y  douces  ou  molles  y  qu  on  em¬ 
ploie  pour  appliquer  à  quelque  partie  du  corps 
quon  veut  réchau^er  ;  telles  que  font  les 
peaux  de  Lièvre  ,  d’Agneau  ,  la  plume ,  & 
autres  femblables. 

TOMOTOCIA  ,  gr. ,  feu  Eîysteroto- 
motocia  ,  de  trois  mots  grecs  ,  qui  ligni¬ 
fient  Uteri  iNcrsro  ad  partum  j  c’eft  ce 
qu’on  nomme  opération  céfarienne, 

TONICA,  vel  Tonotica  ,  les  remèdes 
toniques  y  qui  rétablijfent  le  tony  ou  le  rejfort 
des  parties  nerveufes  trop  relâchées.  Il  y  en  a  < 
d’internes  &  d’externes.  Le  mot  gr.  Tonos 
lignifie 
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TOPHUSjgr. ,  eft  un  amas  ou  une  con¬ 
crétion  d'une  J ubjiance  en  quelque  forte  calcaire 
ou  gypfcufe  J  ù  qui  ne  donne  pas  de  douleur, 

TOPîCUM ,  gr.  &  lat.  de  même  ,  id  eft , 

Locale,  topique  j  remède  local,  ou  qui  s’ap¬ 
plique  jufte  à  la  place  ,  ou  à  la  partie  vifible- 
menc  afFeèlée. 

TORCULAR  ,  voye^  Prælum  ,  même 
lignification. 

TORREFACTIO  ,  torréfaciion.  On  torréfie 
ou  on  fait  griller  en  quelque  forte  la  rhu¬ 
barbe  ,  par  exemple  j  pour  la  priver  de  fon 
humidité,  &  la  rendre  aftringente  :  on  tor¬ 
réfie  les  jaunes  d’œufs  pour  en  exprimer  en- 
fuite  l’huile  butyreufe  \  le  cacao  de  même  , 
dcc.  La  torréfaciion  eft  aufti  ufitée,  en  Métal¬ 
lurgie,  pour  priver  un  minéral  de  fon  fou- 
fre  furabondant ,  &  fur-tout  de  l’arfenic  qui 
feroit  nuifible  dans  le  travail ,  fi  on  ne  com- 
mençoit  à  le  faire  diftiper  par  le  feu,  ce  qui 
s’appelle  griller  une  mine. 

TOSTIO  ,  \oye\^  Torrefactio  ,  même 
lignification . 

TOXICA,  gr. ,  en  latin,  Venena  ,  les 
poifons  3  les  chofes  venimeufes  ou  qui  empoi- 
fonnent.  Les  feptiques  font  les  poifons  doux  &  k 

lents  y  les  corrojifs  font  aélifs  &  violens ,  &c. 

TRACHEA  ,  gr.-lat. ,  id  eft  ,  Aspera  , 
inégale  en  fa  fiperficie.  V^oye'^  Arteria 

TRACHEA. 
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TRACHELAGRA,  eft  Arthritis  cer- 

VICIS. 

TRACH'ï'MA  ,  gr. ,  id  eft,  Asperitudo  , 
eft  une  efpéce  de  £^a//e  à  la  partie  interne  des 
paupières  ^  fort  petite ,  comme  font  les  grains 
de  millet  j  ce  qui  fait  afpérité  j  douleur  hu¬ 
midité  continuelle  j  &  pefanteur  dans  Vceil. 

TRACH^MATICUM  ,  eft  un  déterfif 
léger. 

TRAGEA  GRANORUM  ACTES  ,  eft 
une  pâte  faite  de  farine  de  feigle  &  de  fuc 
exprime  de  baies  de  fureau  bien  mûres  que 
Quercetan  a  inventé  contre  la  dyfenterie.  On 
la  réduit  en  trochifques  ;  la  dofe  en  eft  de 
demi-gros  à  trois  gros  par  jour. 

TRAGIKÆMA  ,  id  eft,  Sanguis  hirci- 
NUS ,  fang  de  Bouciin  j  ufité  dans  la  pleu- 
réfie. 

TRAGOPOGON  HISPANICÜS ,  fcorfo- 
ntre  j  dont  les  raciiies  font  principalement 
Lifitées  en  Médecine. 

TRAGUS.  Quelques  Auteurs  Latins  nom¬ 
ment  la  partie  éminente  ('  de  l'oreille  )  qui  re¬ 
garde  la  tempe  ^  Tragus  \  (  mot  qui  fignifie 
Chèvre  j  )  a  caufe  du  poil  long  dont  cette 
éminence  eft  quelquefois  garnie. 

TRAUMATICA  ,  gr. ,  id  eft  ,  Vulnera- 
RiA.  Ce  font  les  vulnéraires  jy  foit  à  l’interne  j 
foit  à  l’externe. 

TRIANGÜLARE  OSSICüLüM  ,  ainft 

nommé 
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siommé  par  fa  forme  ,  eft  un  petit  os  Jitue  au 
erâne  entre  La  future  Lambddide  &  la  future  fa-- 
futaie^ 

TRIAPHARMACUM  ,  gr.-lat.  ,  id  eft  , 
Medicamentum  trinum  ,  médicament  corn- 
pofé  de  trois^ 

TRICHIASIS  ,  gr. ,  d’un  autre  mot  grec 
trichüs -,  Pilus  ,  en  fr. ,  poil  j  ou  Trichia- 
sis.  Diverfes  maladies  portent  ce  nom.  i®* 
Lorfqu’un  malade  rend  des  urines  épailTes , 
^  qui  charient  des  efpéces  de  poils  j  c’eft- 
i-dire  ,  des  hlamens  déliés  comme  des  poils. 
1°.  Lorfque  les  cils  font  garnis  de  poils  inu¬ 
tiles  ou  dérangés  ,  qui  lont  recourbés ,  &C 
viennent  piquer  les  paupières  ,  ce  qui  les  ir¬ 
rite  de  les  enflamme.  3®.  Lorfque  ,  par  quel¬ 
que  caufe  que  ce  foit ,  le  lait  s’arrête  trop  ÔC 
fe  grumele,ou  fe  vicie  dans  les  mamelles  1 
cette  maladie  s’appelle  vulgairement  le  poil  ; 
on  dit  aufli  en  latin  Capillitiüm. 

TRICHISMUS,  gr. ,  id  eft ,  Capillaris  , 
■eft  une  fraàure  d'os  d'autant  plus  dangereufe 
(quelle  ef  difficile  d  appereevoir  ^  ce  qui  Ta 
fait  appeller  fente  capillaire  :  elle  eft  fuiyic 
Ae  grandes  douleurs  &  de  fymptomes  vio- 
lens. 

TRICONGIUS,  mefure  des  Anciens  quon 
évalue  aujourd' hui  à.  vingt-fept  livres  d  huile 
ou  d  trente  livres  de  vin  :  elle  étoir  de  dix^huic 
fetiers  j  Octodecim  sextariorum. 

TRIENS  ,  étoit  le  tiers  de  la  livre  de  Mé- 
IL  Part.  A  a 
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decine  ancienne  ^  par  conféquent  quatre  onces. 

TRIFOLIUM  ODORATUM  ,  mélilot  ^ 
plante  uruelle. 

TRIGONICOPIS ,  gr. ,  en  fr. ,  trois  quarts  j 
ow  trocart;  inftrument  chirurgical. 

TRIGONOS  ,  gr.  ,  ainh  nommé  à  raifon 
de  la  forme  triangulaire  qu’on  donnoit  aux 
trochifques  ou  paltilles  donc  il  s’agit ,  &  qui 
ont  été  en  grand  renom  ,  chez  les  Anciens  , 
pour  calmer  les  douleurs  :  ils  étoient  com- 
pofés  d’opium  &  de  femences  d’anis ,  de  juf- 
quiame  &  d’ache,  dont  les  dofes  varient  dans 
les  Auteurs.  Voye-^  Galien^  Gc. 

TRIMMA,  gr. ,  eft  une  poudre  fubtile  quel¬ 
conque  faite  par  longue  trituration  j  comme 
V antimoine  j  par  exemple  ,  préparé  à  Veau 
ou  dans  Veau.  Trimma  ,  chez  les  Anciens , 
eft  encore  une  potion  dans  laquelle  on  a  mêlé 
&  comme  trituré  des  aromates  j  cui  aromaca 
funt  intrita. 

TRI-OBOLON étoit  le  poids  de  trois 
oboles  J  ou  demi-drachme. 

TRIPHYLLON ,  gr.  ,  id  eft ,  Triplex 
FOLIUM  ,  eft  une  plante  à  trois  feuilles  ^  ou 
plutôt  dont  les  feuilles  font  rangées  trois  a  trois. 
Les  Latins  difent  encore  Trifolium. 

TRIPLOÏDES,  feuTRioÏDES,  inftrument 
de  Chirurgie  j  qui  eft  un  fort  levier  à  triple 
bafe. 

TRISMOS,  gr. ,  Trismus  ,  ideftjSxRi- 
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Î30R  ,  eft  ce  que  nous  appelions  en  fr.  vulg. 
craquement  de  dents  j  grincement  de  dents  : 
il  eft  caufe  par  le  mouvement  convuKif  des 
mufcles  temporaux  &  mandibulaires. 

TRISM US,  V article  qui  précédé. 

TRISSAGO  ,  Trixago  ,  eft  le  petit  chêne  ^ 
Chamædrys  ,  gr.-lat.-françois  ,  ou  german- 
drée. 

TRITÆQPHYES.  Les  Grecs-Latins  nom¬ 
ment  ainfi  une  fièvre  continue  j  avec  redouble¬ 
ment  marqué  le  troifieme  jour.  On  la  nomme 
aufti  Tritæüs. 

TRITUR.ATIO  ,  en  fr. ,  trituration  ;  eft 
une  atténuation  ou  pulvérifation  qu’on  fait 
fubir  à  des  matières  féches  ,  &  dont  les  par¬ 
ties  font  peu  cohérentes  &  fe  détachent  Æci- 
lement  de  leur  aggrégation,  en  remuant  feu¬ 
lement  le  pilon  dans  le  mortier ,  &  fans  don¬ 
ner  aucuns  coups.  Cette  opération  s’exécute 
ordinairement  dans  des  mortiers  de  marbre  , 
de  porcelaine  ,  &  de  gros  verre  ,  avec  des 
pilons  femblables  ,  &  jamais  dans  le  cuivre. 

TRIUNX,  feu  Très  UNCiÆ,  eft  un  poids 
de  trois  onces. 

TROCHANTERES  ,  feu  Rotatores. 
Les  trochanteres  font  les  tubérofités  fupé- 
rieures  de  Vos  de  la  cuifie  ou  du  fémur.  Tro¬ 
chanter  ,  mot  gr.  ,  en  latin  Tubercü- 
LUM  ,  tubérofité. 

TROCHISCr ,  gr.-lat.  de  même  ,  en  fr. , 
A  a  ij 


371  TRO  TUR 

trochifques  j  font  des  compofitions  féches  ôc 
callantes ,  formées  de  pâte  mollette  plus  ou 
moins  folide ,  qu’on  divife  enfuite  par  peti¬ 
tes  portions  pour  la  faire  fécher  plus  aifé- 
ment  :  on  leur  donne  diverfes  formes ,  foie 
en  petits  grains ,  foit  en  petites  paftilles  ,  en 
petites  quilles ,  &c. 

TROGOPON  PEREGRINUS ,  aut  Scor- 
zo^^TkA ,  feorfonere ^  plante  ufuelle. 

TROMATA,  gr.  ,  lat.  Ictus.  On  nomme 
alnfi  les  coups  ou  les  percujjions  violentes  qu  on 
reçoit  par  quelque  corps  externe  que  ce  Joit  j 
même  fans  blefure  apparente. 

TROMOS,  gr.  ,  Tremor  feu  Trepida- 
Tio  ,  en  fr. ,  tremblement  du  corps  3  ou  de 
quelque  partie  feulement. 

TURPETHUM,  turbit.  On  en  dilfingue 
de  végétal  &  de  minéral  :  le  végétal  eft  une 
racine  purgative  ou  hydragogue ,  qu’on  tire 
d’une  efpéce  de  Convolvulus  ^  le  minerai  ^ 
(qu’on  appelle  v\Ag.  précipité  jaune  de  mer¬ 
cure  3  )  eft  un  compofé  chimique  fous  la  for¬ 
me  d’une  poudre  de  couleur  citrine  ,  très-fub- 
tile,  qui  tient  rang  parmi  les  fubflances  fali- 
nes  mercurielles  3  puifqu’elle  provient  de  la 
dilTolution  du  mercure  dans  V acide  du  fou- 
fre.  Le  turbit  minéral  fe  donne  à  très-petite 
dofe  ,  c’eft-â-dire  ,  au  poids  d’un  à  deux 
grains;  encore  exige  t-il  beaucoup  de  faga- 
cité  &  de  prudence  ,  relativement  â  l  âge  ,  au 
fexe  5  aux  tempéramens ,  ôc  autres  circonf- 
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tances ,  fur  lefquels  les  Médecins  font  feuls 
en  état  de  décider. 


TUSSILAGO  ,  Faufara  ,  aut  Ungula 

CABALLINA,  fynonymes  de  Bechion. 

ce  mot. 

TYPHOMANIA ,  Typhonia  ,  gr. ,  délire  j 
ou  efpéce  de  phrénéfie  des  léthargiques ,  ou 
de  ceux  qui  font  attaqués  du  Coma  vigil. 
Voye[  Coma. 

TYRI.  Quelques  Auteurs  nomment  ainfi 
divers  ferpens  j  &  les  vipères  memes. 

TYROSK  ,  (  du  mot  gr.  tyros  ,  Caseus  , 
fromage  ,  )  Vaffeclion  que  caufe  le  lait  qui  ne 
pa[fe  pas  ,  ou  qui  fe  coagule  dans  les  pre¬ 
mières  voies. 


V 

VaLERIANA  CELTICA,  nard  celtique. 

Valeriana  sylvestris  ,  valériane  fau- 
y  âge  y  plante  très-iihtée  en  Medecine. 

VALGA  CRURA,  jambes  tortues  ou  con^ 
tournées  en  dehors. 

VANILLA  ,  Vanilia  ,  voyei  Banilia. 
VAPORARIUM  ,  aut  Vaporatorium  , 
évaporatoire.  On  nomme  airtfi  toute  efpcce 
de  vailfeau,  foit  de  métal ,  foie  de  terre ,  du- 

quel  on  fait  évaporer  j  a  l  aide  du  teu ,  ou 
^  Aa  11) 
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élever  en  vapeurs  des  liqueurs  ,  foit  fiiuple- 
mentaqueufes,  foit  falines  ,  huileufes ,  fpi- 
ncLieufes ,  &  même  des  matières  féches  ou 
lolides,  comme  des  gommes,  des  plantes 
aromatiques  ,  des  refines  ,  des  baumes  ,  dont 
on  fait  recevoir  la  jumée  ou  la  vapeur  à  un 
malade,  &  également  a  toute  autre  chofe 
qu  on  a  delTein  d’échauffer  par  ce  moyen  \ 
ceft  par  confeqiient  ce  qifon  nomme  en 
Chimie  bain  de  vapeur.  oye'^  Balneum  va- 
PORIS.  Vaporatorium  eii  encore  ce  qu’on 
appelle  communément  une  eWc  ^  &  toute 
forte  de  vafe  contenant  une  matière  font  on  veut 
faire  dijfiper  l  humidité  par  évaporation. 

VAPORIS  BALNEUM ,  voye:^  Balneum 

VAPORIS. 

_  VARICES,  aut  Cirsi,  varices.  Les  An¬ 
ciens  donnoient  ce  nom  à  toute  veine  dila¬ 
tée  contre  nature.  Foyei  Cirsos  ,  gr. ,  va^ 
rice. 

V^'  ARUS  ,  bouton  J  ou  tache  au  vifage  j  d’où 
a  été  ,  peut-être,  pris  le  mot  Variola,  vé¬ 
role. 

,  VASA  CHEMICA  ,  vaiffeaux  de  Chimie. 
Rs  forment  une  grande  partie  des  moyens 
inflrumentaux  ,  néceffaires  pour  exécuter  les 
operations  de  1  Art  ^  il  y  en  a  de  toutes  for¬ 
mes  ,  de  toutes  grandeurs ,  &  de  toute  forte 
de  matière,  comme  de  terre,  de  verre,  d’ar¬ 
gent  ,  de  fer ,  de  cuivre  ,  d’étain  ,  de  bois , 
de  marbre ,  Sec.  On  ne  peut  en  parler  ni  en 
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juger  qu’en  les  voyant  dans  les  Laboratoires , 
&  même  en  les  mettant  en  ufage  j  c’eft  pour¬ 
quoi  nous  nous  difpenfons  de  les  dérailler  ici. 

VECTIARIA,  gr.  Mocutlica  ,  mochLiques. 
On  nomme  aind  des  purgatifs  violens  ,  ou 
qui  déiacinent  &  détachent  par  leur  force  les 
humeurs  trop  rebelles.  Le  mot  grec  mochlos, 
lat.  Vectis  ,  lignifie  bâton  ou  lévhr.  On  a  par¬ 
ticulièrement  donné  le  nom  de  mochlique  a 
une  préparation  de  verre  d’antimoine,  qui 
s’adminiftre  à  l’Hôpital  de  la  Charité  de  cette 
Ville  dans  la  colique  des  Peintres  :  on  doit 
avoir  remarqué  que  le  fort  tartre  émétique 
opère  les  mêmes  fuccès  ,  donné  à  bonne  dofe 
&;  réitéré  au  befoin  \  s’il  eft  donné  aux  dofes 
ordinaires ,  il  ne  réuffit  pas. 

VEGET  ABILI A ,  végétaux.  On  diyife ,  dans 
VHiJioire  naturelle  j  les  corps  en  trois  claffes  , 

(  animaux  végétaux  &  minéraux:,)  lefquels 
fe  trouvent  difpèrfés  fous  diverfes  formes 
dans  chaque  régné  de  la  Nature  ,  dans  le  ré¬ 
gné  terrejire  ow  yoAVc  J  dans  le  régné  aquati¬ 
que  ou  Liquide  j  &  dans  le  régné  atmofpherique 
ou  vaporeux.  Voye\Pvax  régna.  Ceux  qu’on 
nomme  végétaux  iova.  les  arbres,  arbrifleaux  , 
plantes,  &:  tout  ce  qui  en  provient,  les  mouf- 
fes  ,  les  champignons ,  les  gommes  ,  les  bau¬ 
mes  qui  en  découlent,  les  fruits,  les  graines, 
les  huiles  qu’on  en  retire,  &c.  L’étude  des 
végétaux  eft  le  plus  vafte  &  le  fujet 

de  XHiJloire  naturelle:,  ôc  fait  une  partie  eften- 
tielle  de  la  Pharmacie. 


Aa  iv 
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VENERE  A  5  vénériens  j  ou  ce  qui.  a  rapport 
à  Vénus.  On  dit  maladie  venerienne  j  remèdes 
vénériens ^  à c.  Voyei^  Venus,  Siphy- 

LicA.  On  donne  aiiiîi  le  nom  de  venerien  à  cer 
qui  partîcipe  du  cuivre  ,  parce  que  les-  Chi- 
niiftes  donnent  le  nom  de  Venus  à  ce  métal. 

VENTER  EQUÎNUS,  de  ChevaU 

On  nomme  ainÊ  ,  en  Chimie ,  le  bain  de  Ju~ 
mier.  On  fe  fert  quelquefois  de  fumier,,  com¬ 
me  on  fe  fert  d’eau,  ou  de  fable,  ou  de  cendre, 
pour  les  digeftions  ,  les  diftillations ,  &c.  Ces 
diverfes  matières  fervent,  en  ces  cas,  d’inrer- 
inedes  pour  communiquer  la  chaleur  aux 
vai fléaux  qu’on  ne  veut  pas  expofer  immédia¬ 
tement  fur  le  feu.  Voye\  Balneum  mariæ  , 
Balneum  arenæ. 

Venter  inferior,  ventre  inférieur  ^  ou 
bas-ventre:  on  le  nomme  encore  abdomen ^  ou 
abdonien.  Le  corps  humain  fe  divifant  com¬ 
munément  en  tronc ^  ôc  en  extrémités  j  le  ven¬ 
tre  elf  toute  la  partie  (  du  tronc  )  qui  commen¬ 
ce  au  creux  de  l’eftomac  fous  la  pointe  ap- 
pellce  xyphoïde  &c  fe  termine  en  bas  par  le 
fond  du  baflin  des  os  innominés.  Le  bas- 
ventre  fe  divife  antérieuremenr  en  trois  par¬ 
ties  ,,  fçavoir  en  région  épigafrique  ^  région 
ombilicale  &  région  hypogaflrique  ou  infé¬ 
rieure  ;  la  partie  poférieure  fe  nomme  région 
lombaire  :  confulte-^  les  Auteurs  Anatomtfes. 
Voye^  Abdomen.  Il  y  a  quelques  anciens  Au- 
ceurs  chez  lefquels  le  corps  hurqain  efl:  diftin- 
gué  en  deux  ventres oiven  deux  capacités  ;  la 
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tète  y  eft  appellée  ventre  fupétieur  j  &:  tout 
le  tronc  \  entre  inférieur. 

VENUS  Ckemicis  ^  id  eft  ,  Cuprum  ,  le 
^Twivre blindes  quatre  métaux  imparbits- On 
en  prépare  quelques  remèdes  externes ,  qu  on 
trouve  décrits  dans  les  Naarmacopees  ,  mais 
on  ne  doit  pas  en  faire  ufage  intérieurement  3 
il  faut  donc  profcrire  l’emploi  &  la  compo- 
fition  de  ïeau  de  Luce  qu  on  a  mieiee  par 
inattention  dans  la  nouvelle  édition  àxx  Cours 
de  Chimie  de  lemery.  f  oyei^  dans^  l  article 

Argentum,  les  autres  précautions  a  prendre 

relativement  au  cuivre.  V  oyc\  Aqua  lucæ. 


VERMIFUGA,  fyiionyme  d’ANTHELMiN- 
THicA  ,  vermifuges^  ou  qui  chafent  les  vers  ; 

.  ânthelminthiques.  On  choifit  ordinairement 
\es  remèdes  ,  félon  les  cas  &  les  eirconftan- 
ces  ,  dans  la  clafte  des  amers  &  des purgatijs  ^ 
de  fur-tout  dans  celle  des  mercuriels. 


VERMIS  SERICEUS  ,  aiit  Bombix  , 
d  foie.  Lorfque  ce  ver  eft  en  fève,  on  le  nom¬ 
me  ,  en  latin  ,  Aurélia  aut  Chrysolis. 
Voyc\  Aurélia. 

VERNIX  ,  voye^  Sandaracha  arabum  , 


même  fignification. 

VESICATORIA,  gr.  Epispastica  ,  aut 
Attrahentia  ,  vef cataires  J  ow  cpLjq^aJ  i 
font  les  remèdes  qui ,  appliques  en 
en  cataplafme  ,  ou  en  forme  d  ern- 
font  élever  la  peau ,  &  y  font  venir 
éces  de  veffies  remplies  de  ferolitcs  , 


ques  j  : 
poudre 
plâtre , 
des  efp 
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d  ou  on  leur  a  donné  le  nom  de  véjlcatoircs^. 

VETERÎNARIA  ARS.  On  nomme  ainlî  la 
Mcdecme  qii  on  exerce  fur  les  chevaux  &  au¬ 
tres  quadrupèdes  j  Art  vétérinaire. 

VETERNUS,  id  eft.  Gravis  SOPOR  , 
jomrneiL  Léthargique. 

VETONICA ,  id  eft,  Betonica  ,  bétoine  j 
plante  ufuelle. 

VIBRISSÆ,  id  eft,  Pili  narium  ,  le  poil 
des  narines. 


VICTUS,  id  eft.  Vivendi  ratio,  régi-^ 
me  de  vivre.  Il  fe  dit  non-feulement  des  ali- 
niens  &  des  boiftons  ,  mais  il  comprend  en¬ 
core  le  travail ,  le  repos,  les  veilles ,  les  exer¬ 
cices  ,  les  bains,  la  promenade,  &  autres 
befoins  de  la  vie  convenables  à  entretenir  la 
faute  ,  ou  à  la  réparer  lorfqu’elle  eft  déran¬ 
gée  ;  routes  ces  chofes  font  du  relTort  de  la 
dicte  J  l’une  des  parties  de  la  Thérapeutique. 
V Oycq^  TnERAPEUTICAi 


VIN  ACE  A,  marcduraifln  retiré  du  prejfoir. 

v'^lNUM ,  vin  ;  liqueur  fort  connue  qui 
porte  différens  noms ,  félon  la  différence  des 
lieux  ou  on  le  fabrique  :  la  partie  fpiritueufe 
qu’on  en  retire  par  la  diftillation ,  eft  (  en 
raifon  de  fa  pureté  ou  de  fa  volatilité  )  nom¬ 
mée  ou  eau-de-vie  3  ou  efprit-de-vin  ^  ou  alkool 
de  vin.  On  trouve ,  dans  les^  Pharmacopées  , 
E  deferiprion  des  vins  médecinaux  ,  qui  font 
des  vins  compofés  pour  différens  ufages  ;  tels 
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font  le  vin  d' abfynthe ce\m  àQ fcille j\q  vin 
d’ auront  le  vin  Jiibié  ôc  autres. 

ViNUM  APARACHYTON  ,  gt.  ,  id  eft  ,  SlN- 
CERUM  ,  PuRUM,  vin  pur  J  o\x  fans  mélange. 

VIPERARI A  HISPANIC  A.  Quelques  Ecri¬ 
vains  nomment  ainfi  la  feorf outre  j  plante 
fort  ufitée  en  Pharmacie. 

VIPERIN  A  ,  vipérine.  Sa  racine  eft  prin¬ 
cipalement  ufitée.  Voye\  Lemery. 

VIRGA  5  voye^  Caulos. 

VIRGINIANA  ,  voyei  Viperina,  meme 
lignification. 

VIROSUM,  (  du  mot  latin  Virus,  venin.) 
Il  fe  dit  des  chofes  venimeufes  par  leurs  effets, 
même  par  leur  faveur  feule  ou  leur  odeur. 

VISCUS  QUERCÛS,  gui  de  chêne 
péce  de  plante  ,  ou  excroifiance  qui  vient 
fur  le  chêne  j  &  qui  en  prend  fa  nourriture  ; 
c’eft  pourquoi  elle  eft  de  la  clafie  des  plan¬ 
tes  appellées  parafites.  Son  bois  eft  ufité  ,  en 
Pharmacie  ,  en  poûdre  &  en  infufion. 

VITIS  ALBA  ,  blanche  ^  vulgaire¬ 

ment  appellée  bryone  j  dont  les  racines  font 
employées  ,  foit  en  infufion  ,  foit  en  poudre , 
comme  apéritives  ^  purgatives  &  hydrago- 
gues. 

ViTis  NiGRA  ,  autre  efpéce  de  bryone  dont 
les  fruits  font  noirs  ,  en  quoi  elle  diffère  de 
Vins  ALBA  dont  les  baies  font  rouges. 
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yiTRARIA,  vpye^  Vitriola,  même^- 
gnification. 

VitrarîA  ars,  Art  de  la  Verrerie  ,  ou  ! 
\  Art  de  convertir  en  verre  les  métaux  les  ; 
terres  3  les  fables  ,  les  fels  qui  y  font  propres,  . 
On  trouve  les  meilleures  inftruclions  fur 
cette  partie  de  la  Chimie  dans  VArt  de  la  V er~ 
rerie  d' Ablancourt  ^  8c  dans  la  compilation 
des  ouvrages  de  Kunckel  Néry  8c  Meret 
traduits  en  François  in-^P.  ,^  intitulés  Art  de 
la  Verrerie  ,  &c.  ,  chez  Durand  8c  Piffot  ^ 
17^2..  On  a  l’obligation  de  cette  tradudtion  à 
l’excellent  Baron  àlOlbach. 

VITRIFICATIO  ,  vitrif  cation  ;  eft  la  ré- 
dudion  (  par  le  moyen  du  feu)  des  fables, 
des  terres  ,  des  fels ,  des  fubftances  métalli¬ 
ques  en  verre.  Ces  différentes  matières  traitées 
félon  l’Art  prennent  au  feu  la  liquidité  qu’on 
appelle/^/7?o/2  J  en  latin  Fluor  metallicus  , 
&  ,  dans  cet  état ,  fe  purifient  en  laifTant , 
foit  à  leur  furface  ,'foit  au  fond  des  creufets , 
routes  leurs  hétérogénéités  ;  on  obtient  par  ce 
moyen  la  partie  la  plus  pure  ou  la  plus  ho¬ 
mogène  ^  qui,  étant  refroidie,  a  acquis  la  fo- 
lidité  ,  la  diaphanéité  qu’on  connoît  au  verre. 
Le  meilleur  Auteur  à  confulter  fur  cette  opé¬ 
ration  8c  fur  celles  qui  y  ont  rapport,  eft 
XArt  delà  V zrreriede  Kunckel^  dAéry  &  Meret. 

VITRIOLA  ,  V1TRAR1A  ,  Herba  mura- 
lis  ,  Perdicium  ,  Helxine  ,  Urceolaris  , 
id  eft,  Parietaria,  font  les  différens  noms 
qu’on  donne  à  la  pariétaire  j  herbe  ufuelle 
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fort  connue  :  c’eft  une  plante  nitreufe ,  tem¬ 
pérante  6c  émolliente. 

VITRIOLI  VIRIDIS  PURIFICATIO  , 
purification  du  vitriol  verd.  Le  grand  ufage 
quon  fait,  tant  en  Médecine  que  dans  les 
Arts ,  du  vitriol  martial  ou  verd  qui  nous  vient 
de  dehors  ,  m’engage  à  en  inférer  ici  la  /7üri- 
fication.  Il  faut  faire  fondre  dans  fufhfante 
quantité  d’eau  chaude  ledit  vitriol  ^  foit  de 
Suede  ou  d’Allemagne  ,  foit  Romain  ou  au¬ 
tre,  &  palfer  la  liqueur  dans  une  étoffe ,  ou 
une  toile  ferrée,  pour  en  féparer  les  pailles 
&  autres  impuretés  grofficres  ^  puis  remettre 
dans  une  marmite  de  fer  fur  le  feu  cette  li¬ 
queur,  &  y  jetter  quelques  barres  ou  bandes 
de  fer  vif:,  c’eft-à-dire,  qui  ne  foit  pas  rouil¬ 
lé  :  la  liqueur  peu-à-peu  attaquera  le  fer ,  6c 
elle  laifïera  précipiter  à  mefure  le  cuivre  que 
contenoit  le  vitriol  3  parce  que  l’acide  du  fou- 
fre  qui  conftitue  le  vitriol  ^  aime  mieux  fer 
que  le  cuivre.  Il  faut  avoir  la  précaution  de 
ratiffer  &  mettre  à  nud  les  bandes  de  fer , 
lorfqu’on  les  voit  couvertes  de  la  poudre 
rouge  de  cuivre  ^  enfin  ,  lorfqu’on  eft  affûté 
qu’il  ne  fe  précipite  plus  de  cette  poudre 
CLiivreufe ,  6c  que  l’acide  vitriolique  s’eft  fa- 
turé  de  fer  ,  on  filtre  à  travers  le  papier  pour 
obtenir  une  liqueur  martiale  pure  ,  qui,  par 
l’évaporation  ménagée  6t  par  la  cryftallifa- 
rion ,  donnera  un  vitriol  verd  purement  mar¬ 
tial  tel  qu’on  le  defîre. 

VITRIOLUM  ALBUM,  Cæruleüm,  cy- 
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PRINÜM ,  VIRIDE ,  Vitriol  blanc bleu  j  de  Cy^ 
pre  ,  verd.  Voye^  dans  d article  qui  fuit. 

VlTRIOLÜM,  Chalcantum  ,  VLtriol  ;  fcl 
minerai  coinpofé  de  terre  métallique  quel¬ 
conque  unie  à  l’acide  du  foufre  :  il  y  en 
a  de  lüturei  &c  ôlartijiciel  ;  la  variété  de  cou¬ 
leurs  des  vicrioLs  dépend  de  la  bafe  métalli¬ 
que  qui  les  compofe  ,  &C  quelquefois  de 
1  aétion  du  feu  qu’ils  ont  éprouvée.  Le  vi¬ 
triol  blanc  autrement  couperoje  blanche  j 
Vitriolum  album,  a  pour  baie  principale 
le  zinck  j  le  vnrioL  bleu  ,  Vitriolum  cæ- 
Ruleum  a  ut  CYPRiNUM  ,  le  vitriol  de  Cypre 
ou  de  Hongrie ,  a  pour  bafe  le  cuivre  \  le 
vitriol  verd  d’Allemagne  ,  de  Suede,  d’Angle¬ 
terre  ,  autrement  âppellé  couperofe  verte  j 
participe  fur-tout  du  fer  de  même  que  le 
vitriol  romain.  Il  y  a  du  vitriol  rouge  natif 
qui  tient  fa  couleur  de  lefpéce  de  calcination 
fouterreine  qu’il  a  reçue  ;  tous  les  vitriols 
d’ailleurs  acquièrent  cette  couleur  par  le  feu. 
On  nomme  colcothar  le  vitriol  calciné  artifi¬ 
ciellement  jufques  au  rouge  ,  &  chalcite  celui 
qui  efi:  naturel  :  le  mot  gr.  Chalcos  fignifie 
airain  ^  d’où  les  Latins  ont  fait  Chalcantum 
&  Chalcitis. 

Vitriolum  goslariense  ,  le  même  que 
Vitriolum  album  ,  vitriol  blanc.  Voycy^ 
dans  d article  precedent. 

Vitriolum  lunæ  ,  vitriol  de  Lune  ou  d’ar¬ 
gent.  Quoique  le  nom  de  vitriol  foit  afieél:é&: 
appartienne  aux  feules  fubftances  falines  mé- 
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talliques  qui  conriennent  l’acide  vitrioiique , 
on  a  jugé  à  propos  de  nommer  vitriol  de  JLunc 
le  fel  qui  réfulte  de  runion  de  l’argent  avec 
l’acide  nitreux,  mélange  qui  fert  principale¬ 
ment,  en  Pharmacie,  à  la  compolîtion  de  la 
pierre  injernale.  V oye\  Les  Pharmacopées. 

ViTRiOLUM  MARTIALE  ,  vitriol  martial. 
Voye\  L'article  qui  fuit. 

ViTRiOLUM  MARTis  ,  vitriol  de  Mars 
c’eft“à-dire ,  vitriol  purement  Jerrugineux  j  ou 
vitriol  martial  pur  ,  qui  ejl  exempt  de  cuivre 
&  de  tout  autre  métal  ;  c’eft  le  feu!  qui  puilTe 
fervir  pour  les  remèdes  internes.  11  ne  tant 
pas  ,  en  Médecine,  confondre  ce  vitriol  puri¬ 
fié  avec  le  vitriol  martial  vulgairement  dit, 
tel  qu’eft  celui  qui  fe  fabrique  en  Suede  ,  en 
Angleterre ,  ou  en  Allemagne.  Tous  ces  pré¬ 
tendus  vitriols  martiaux  conriennent  plus  ou 
moins  de  cuivre  allié  au  fer,  ce  qui  eft  très- 
pernicieux  pour  l’ufage  interne  \  les  Pharma¬ 
ciens  font  donc  obligés  de  purifier  ces  difié- 
rens  vitriols  verds  par  la  précipitation ,  ou 
d’en  compofer  exprès  avec  l’acide  du  foufre 
&  le  fer.  ï^oye^  Vitrioli  purificatio. 

’V'iTRiOLUM  MERcuRii,  vitriol  de  mercure. 
C’eft  la  fubftance  faline, pulvérulente,  féche, 
qui  réfulte  de  la  dilTolution  du  mercure  par 
l’acide  du  foufre.  Voye^  Acidum  sulphuris. 

ViTRiOLUM  VENERis  ,  vitriol  de  cuivre  ; 
ainfi  nommé  parce  que  c’eft  le  cuivre  qui 
domine  dans  fa  compofition.  On  le  nomme 
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auffi  vitriol  bleu  ^  vitriol  de  Cypre.  Voyei^ 
ViTRioLUM.  Venus. 

VITRUM,  verre.  Il  eft  connu  de  tout  le 
monde  pour  une  matière  tranfparente ,  folide 
&  très-fragile.  Le  verre  bien  pur ,  &  autant 
parfait  qu’il  peut  être,  ell  inaltérable  :  il  eft 
principalement  compofé  de  la  terre  vitrifiabie 
prife  de  l’une  des  trois  clalTes  des  corps  fub- 
lunaires.  Les  différens  feis  qui  s’emploient 
dans  la  vitrification  pour  hâter  la  ftifion  de 
cette  terre  ,  fournirent  aufli  de  leur  part  la 
portion  de  ce  même  principe  fixe  &  terreux 
qu’ils  contiennent  ,  qui  entre  réellement 
dans  la  compofition  du  verre  :  mais  remar¬ 
quez  que  le  verre  acquiert  d’autant  plus  de 
fixité ,  de  folidité  &  de  pureté ,  ou  homo¬ 
généité  ,  qu’il  eft  entré  moins  de  fel  dans  fa 
mixtion  ou  compofition  ,  6^  e  contra  ;  &  c’elf 
pourquoi  lorfque  les  fables,  ou  autres  terres 
vitrifiables ,  font  mis  en  fufion  fans  aucuns 
fels  ,  mais  avec  des  terres  métalliques  ,  telles 
que  celles  du  plomb ,  du  bifmuth  ,  ou  autres, 
(qui ,  par  la  quantité  de  phlogiftique  qu’el¬ 
les  contiennent,  opèrent  encore  mieux  qu’au¬ 
cune  fubftance  faline  ,  )  alors  on  obtient  un 
verre  bien  plus  folide  &  plus  beau  :  c’eft  en 
proportion  de  cette  fohdité  &  homogénéité 
du  verre  que  nous  avons  dit  plus  haut  que 
c’efl:  une  matière  inaltérable^  V oye\  Vitrifi- 

CATIO. 

ULOMELIA  ,  gr. ,  (  Hippoc.  )  Xaccord  ou 
ia  réunion  dê  toutes  les  parties  du  corps  hu¬ 
main 
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main  en  fanté  ,  lequel  accord  forme  un  feul 
tout.  Les  Anciens  nommoient  ainfi  le  corps 
entier,  comme  ne  faifant  qu’un  feul  mem¬ 
bre,  Integrum  membrum  ,  id  eft,  Ulo- 

MELIA. 

UMBILICUS ,  ombilic  ^  ou  nombril.  Ceft 
une  partie  alfez  connue  dans  la  clalfe  des 
animaux  ,  mais  ombilic  fe  dit  auffi  des  végé¬ 
taux  :  il  y  a  X ombilic  marin  ,  plante  aquati¬ 
que  ,  plus  connue  fous  le  nom  d’AcETABU- 
LUM  j  nous  connoidons  trois  autres  plantes 
nommées  ombilics  j  fçavoir  le  Cyclamen  , 
ou  pain  de  pourceau  ^  le  Cotylédon,  &  Cym- 
E  AL  ARIA.  Voye^  les  Botanijtes.  On  connqît 
encore  ,  dans  Xrlijioirc  naturelle  des  coquil¬ 
lages  un  limaçon  appellé  ombilic  marin. 

UNCIA,  once  y  fe  déiigne ,  en  Pharmacie, 
par  ce  caradere  §.  C’étoit  la  douzième  partie 
de  l’As ,  ou  de  la  livre  romaine  j  c’eft  la  fei- 
zieme  partie  de  notre  livre  marchande;  &c  la 
huitième  du  marc.  Notfe  once  contient  huit 
drachmes  j  ou  vingt-quatre  fcrupules. 

Uncia  semis  ,  aut  Semi-uncia  ,  aut  Te- 
TRADRACHMON  ,  qu’on  déiigne  par  ce  carac¬ 
tère  ,  ou  bien  5  iv,  demi- once ou  quatre 
drachmes. 

UNDEMIA,  (dans  quelques  Auteurs,  ) 
fynonyme  d’CEoEMA  ,  œdème, 

UNGUENTUM,  onguent,  (du  latin  Un- 
GERE  ,  oindre  ,  ou  frotter.  )  Les  Anciens  don- 
noient  ce  nom  à  toute  drogue  odorante,  fôit 
II,  Part,  B  b 
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liquide,  foie  féchc ,  dont  on  fe  parfumolt  y 
ou  dont  on  kjrottok  fur-tout  en  fantç  ;  ceit 
pourquoi  lesParfumeurs  étoient  nommés  Un- 
üUENTARii ,  Seplasiarii.  Le  uom  ô^ongutnt 
a  fuccelîivement  pafle  à  des  compoiitions 
médecinales ,  plus  ou  moins  folides ,  defti- 
nées  à  appliquer  extérieurement,  ou  à  oindre 
les  parties  douloureiifes  ,  à  panfer  les  plaies  , 
les  tumeitrs  ,  &c.  La  bafe  de  nos  onguens 
eft  le  plus  fouvent  compliquée  de  cire  ,  de 
diverfes  réfines  &  poudres  végétales  ou  mi¬ 
nérales  ,  auxquelles  on  donne  pour  exdplens 
des  graiffes  ou  des  huiles  appropriées  do- 
fées  à  confiftance  convenable.  Voyc-^  Stym- 
MA.  Les  cérats  &  les  linimens  différent  des 
onguens  y  en  ce  que  ces  derniers  font  ordinai¬ 
rement  plus  folides  &:  plus  compofés.  Foye^ 
la  Pharmacie  de  AI.  Baumé  y  Apothicaire 
de  Paris.  Foye^i  Pomatum. 

UNGULA  CABALLINA,  Farfara,  aut 
Tussilago  , d' Ane  y  plante  très-ufitée. 
Foye^^'Ecmon. 

UNIFOLIUM.  Nous  avons  deux  plantes 
vulnéraires  de  ce  nom  ,  fçavoir  la  Langue  de 
Serpent  y  ou  I’Ophioglossum  du  célébré 
Apothicaire  Parkinfon  ;  &  le  Monophyl- 
ipN  du  même  Auteur,  que  G.  Bauh.  nomme 
Liliüm  convalliüm  minus. 

UNIONES  ,  aut  Margaritæ  ,  perles  y 
foit  orientales ,  foit  occidentales.  On  emploie 
ordinairemqjit  en  Pharmacie  les  plus  menues 
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comme  également  bonnes.  Voye-^  leurs  pré¬ 
parations  dans  les  Difpenf aires. 

UNIONIS  SOLUTIO  ,  id  eft  ,  ^olutîo 
CoiÀTinxii,  fûlution  de  continuité ^  c’eft-à-dire, 
dijir action  ou  difgrégation  des  parties  inté¬ 
grantes  d’un  corps  quelconque ,  mais  de  fa¬ 
çon  que  chaque  partie  n ’eft  différente  dif 
tout  que  par  fa  forme  ou  fon  volume,  &:  con- 
ferve  les  mêmes  principes  de  compohtion  du 
corps  dont  elle  a  été  retirée.  F oye^  Aggre- 
GATA.  F oye-^  SoLUTio  coNtinui.  Nous  y 
avons  fuliifamment  expliqué  la  différence 
qu’il  y  a  entre  compofuion  &c  aggrégation. 
Unionis  SOLUTIO  fe  dit  aufli  dans  le  même 
feus  en  Chirurgie,  &  prend  divers  noms  fé¬ 
lon  les  parties  où  «lie  s’opère.  S’il  s’agit  des 
os,  on  dit  fracture  y  (  Catagma,  aut  Frac¬ 
tura  j  )  s’il  s’agit  d’une  partie  mufculeufe 
ou  charnue,  on  dit  Ruptura,  Incisio  j  û 
c’eft  un  inftrument  aigu  qui  l’opère ,  c’eft 
PüNCTio  ,  aut  Punctura;  h  elle  arrive,  par 
crofion,à  une  partie  offeufe,  c’eft  Teredon: 
fi  c’eft  dans  un  vaifTeaü  fanguin ,  dans  les  muf- 
cles  f  on  nomme  cette  folution  Rhegma  , 
Thlasma  ,  Ecchymosis,  &c. 

VOLATILIA  ,  volatils.  On  trouve  dans  le 
Dictionnaire  d’HiJioire  naturelle  de  M.  Fal- 
mont  J  Apothicaire  de  Paris  j  aftez  de  dé¬ 
tails  inftruétifs  fur  les  animaux  auxquels  cette 
épithete  convient.  Nous  traitons  ici  de  la  vo¬ 
latilité  J  relativement  aux  fubftances  fpiri- 
tueufes,  foit  huileufes ,  foit  falines  ,  qui  s’é- 
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lèvent  ou  fe  diffipent  aifément  en  vapeurs  j 
même  à  la  feule  chaleur  de  l’atmorphere. 
On  fçait  aulfi  volatilifer  en  Chimie  les  corps 
les  plus  fixes  ,  tant  falins  que  métalliques  , 
foit  par  la  feule  aélion  du  feu,  foit  par  le  mé¬ 
lange  &  à  l’aide  de  matières  volatiles  qui 
prêtent ,  pour  ainfi  dire ,  leurs  ailes  à  celles 
qui  font  plus  fixes  ^  de  cette  maniéré  on  fait 
JublimeroM  volatilifer  les  terres  les  plus  fixes 
&  les  métaux ,  fans  en  excepter  Vor  &  Var^ 
gent.  V les  Elémens  de  Chimie  théorique 
C  pratique. 

VOLSELLA,  volfelle  ;  eft  un  infirument 
de  Chirurgie  dont  on  fe  ferr  pour  extraire  les 
corps  étrangers.  F oyer^  Acanthabolus. 
VOLUBILIS  MARINA*,  id  eft ,  Solda- 

NELLA  ,  chou  marin  ^  plante  ufuelle. 

VOLVULUS  ,  ant  Passio  iliaca  ,  aut 
Chordapsus  ^/7q//Zo/2  iliaque  vulgairement 
Miserere.  On  nomme  Iléon  l’inteftin  leplus 
ordinairement  attaqué  dans  cette  maladie, 
qui ,  dans  fon  dégré  extrême  ,  eft  accom¬ 
pagnée  de  vomiftement  des  matières  féçales , 
îefquelles  font  fupprimées  par  le  bas ,  avec 
des  douleurs  très-aigues ,  &:c.  Voye\  les  Au¬ 
teurs  de  Médecine. 

VOMITUS,  aut  Anabole  ,  vomijfement. 

IJPERCOPLTS  ,  aut  Hypercopus  ,  id  eft  , 
Adaiodum  lassus  ,  un  homme  outré  de  fa¬ 
tigue. 

URACHOS ,  gr. ,  urache  j  ou  plutôt  ou- 
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raque.  C’eft  le  vailTeau  ou  le  conduit  qui  fert, 
dans  le  fœtus ,  à  décharger  Turine  de  la  vef- 
lîe,  &  à  la  porter  par  Xomhilic  dans  la  tu¬ 
nique  ou  dans  la  membrane  allantoïde,  \dou- 
raque  fait  partie  du  cordon  ombilical  qu’on 
fépare  après  la  naiifance  de  l’enfant ,  comme 
devenu  inutile  ,  les  excrétions  ayant  alors 
toute  liberté  par  les  voies  naturelles.  (  Ou- 
RON  ,  en  grec, ,  lignifie  urine.  ) 

URANISCUS  ,  (  du  mot  gr.  Uranos  , 
Ciel  ^  )  le  palais  jy  ou  la  partie  fupérieure  in¬ 
terne  de  la  boucha  ;  la  voûte  du  palais. 

URCEOLARIS ,  Helxine  ,  Herba  mu- 
RALis  5  pariétaire  j  herbe  ufuelle.  Voye-^ 
Vitriola. 

URETERES.  Les  uréteres  font  des  canaux 
qui  portent  l’urine  des  reins  à  la  vefîie.  Ce 
font  des  tuyaux  très-élaftiques  qui  defcen- 
dent  obliquement  devant  Xos  facrum^,  pour  fe 
gliffer  entre  l’inteftin  rectum  &  la  vehie  uri¬ 
naire  ,  dans  laquelle  ils  fe  terminent  &  fe 
déchargent. 

URETHRUM  ,  uretre  j  ou  conduit  uri¬ 
naire ,  qui  eft  plus  court  dans  les  femmes 
que  dans  les  hommes.  C’eft  un  tuyau  fpon- 
gieux qui,  avec  les  corps  caverneux ,  forme 
principalement  le  Pénis  :  ce  tuyau  eft  logé 
&  fe  glifte  le  long  de  la  rainure  que  forment 
les  deux  corps  caverneux ,  jufques  à  leur  extré¬ 
mité  où  alors  il  les  couvre  de  fa  propre 
fubftance ,  en  formant  une  efpéce  de  tête  ou 
B  b  iij 
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de  chapiteau  qu’on  appelle  gland  du  Pénis. 

URINARIA  ,  aut  Ononis  ,  arrête-bxuf  ; 
racine  apétitive  iifitée.  Rémora  ara- 

tri  ,  même  lignification. 

^  URNA  5  urne  ;  grande  mefiire  des  An¬ 
ciens  qu’on  évalue  à  quarante  livres  de  vin. 
Les  deux  urnes  compofoient  PAmphora,  & 
chaque  urne  contenoit  quatre  congius.  On  re¬ 
marque  que  cette  mefure  étoit  plus  grande 
chez  les  Grecs  que  chez  les  Romains. 

UROCRITERIUM ,  gr.-lat. ,  ideft,  Ju- 
niCIUM  DE  URINA  ,  aut  Uromantia  ,  Uro- 
mantie  jugement  quon  porte  fur  la  nature, 
de  V urine. 

UROMANTIS  ,  id  eft  ,  Urinæ  vates  , 
Prophète  d'urine  j  ou  Médecin  des  urines. 

URON  5  ( gr.  OüRON  J  )  id  eft  ,  Urina, 
urine. 

UROSCOPIA  ,  gr.  ,'id. ,  Urinæ  inspec- 
Tio  5  Urofcopie  J  ou  infpeclion  de  l'urine. 

USTIO ,  ufiion  ;  opération  qui  fe  prati¬ 
que  en  Chimie  pour  enlever  immédiatemenc 
par  le  feu ,  &  faire  perdre  à  un  corps  routes 
les  parties  qu’il  eft  polfihle  d’en  féparer  par  ce 
moyen ,  &:  n’en  garder  que  les  plus  fixes  ou 
les  plus  terreufes  ,  comme  lorfqu’on  calcine 
des  lames  de  cuivre  ou  de  fer  entre  l^s  char¬ 
bons  ardens ,  pour  en  féparer  les  principes. 
mercuriel  6c  phlogifique  ;  on  brûle  l’é- 

îàin ,  pour  n’en  garder  que  la  chaux  ÿ  des 
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plantes  quelconques ,  pour  réferver  leur  par¬ 
tie  faline  fixe  &c  vitreficible  &:c. 

Vufiion  fe  pratique  aulîi  en  Chirurgie  ,  6c 
cft  fynonyme  de  cautnifiation  j  comme  lorf*- 
qu’on  applique  le  teu  fur  une  merfure  de 
Vipere  ,  ou  fur  toute  autre  plaie  ;  la  pierre 
infernale  ,  ou  autre  caufiique  j  fur  une  partie 
dont  on  veut  détruire  les  carnüfités. 

USTULATIO  ,  grillage.  Ce  mot  eft  un  di¬ 
minutif  d’CJsTio  ,  &  fignifie  par  conféquenc 
une  ufiion  ménagée  qu’on  nomme  aufli  torré- 
fiaclion  laquelle  fe  pratique ,  en  Pharmacie  , 
fur  des  fruits ,  des  racines,  des  graines ,  donc 
on  veut  dejfiéçher  ôc  meme  décompofier  le  mu¬ 
cilage.  Le  grillage  eft  encore  fort  ufité  dans  le 
traitement  des  Mines.  Voye\  la  Fonte  des  MF 
nés  de  Schluter  ,  ouvrage  traduit  en  firancois  j 
qui  a  paru  en  ijso  &  17 S 3  j  j  Che\ 

Heriftant  (S*  Piftot,  Libraires  à  Paris. 

UTERARIA  ,  id  eft ,  Hysterica  ,  hyfié- 
riques  j  ou  utérins.  Voyet^  Utérin  A. 

UTERINA  PHARMACA  ,  les^  remedes 
quon  emploie  dans  les  maladies  utérines  ,  ou 
dans  les  affèclions  de  la  matrice.  Voye^  Hys¬ 
terica  ,  meme  fignification. 

UTERI  RHEUMA  ,  ftux  de  la  matrice. 
Voye\  Catamenia. 

UVA,  Uv a  crispa  ,  aut  Uva  spi- 
NA ,  grofieillier  épineux. 

Uva  ,  LTvigera,  U  vue  a,  voyerCw^. 

'Bh  IV 
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UVÆ  PASSÆ ,  voyc\  Passæ  uvæ  ,  rai- 
Jins  fecs  ^  ou  raijins  cuits. 

UVATIO  J  voyei  Staphyloma  ,  même 
fignification. 

UVEA  MEMBRANA  ,  id  eft ,  Acinifor- 
Mis  ,  uvée.  Il  y  a  une  membrane,  ou  tunique 
de  Tœd  ,  autrement  nommée  Choroïdes  , 
(  choroïde  tunique  j  )  qui  prend  le  nom  ^uvée  à 
l’endroit  où  elle  forme  une  cloifon  percée, 
laquelle  fépare  le  petit  fegment  du  globe  d’a¬ 
vec  le  grand.  (  V oye^  Choroïdes.  )  Ainli  ïu- 
yee  qui  eft  placée  fous  la  cornée,  n’eft  qu’une 
portion  de  la  choroïde. 

UVIGERA  ,  voye:(  Cion. 

VULNERARIA ,  vulnéraires.  Voye-qTikAM- 

MATICA. 

UVULA ,  luette.  Voyet^  Cion. 


X 

Xerasia  ,  gr. ,  Xeransis  ,  gr. ,  (  d’un  au¬ 
tre  mot  gr.  Xerain»  ,  dejj'echer  j  )  eft  une 
maladie  (  qui  eft  décrite  dans  quelques  Au¬ 
teurs  ,  )  dans  laquelle  la  chevelure  je  dejje- 
che  &  devient  comme  de  la  laine. 

XEROCOLLYRIA ,  gr.  ,  id  eft,  Sicca 
COLL  YRiA.  Les  Grecs  nommoient  ainli  les  col¬ 
lyres  fecs  que  les  Arabes  nommoient  Sief  : 
on  lesdiftinguoitdes  collyres  humides  ou  Uqui- 
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des  J  qui  étoieiit  appelles ,  en  grec ,  Hygro- 
coLLYRiA ,  aut  Hydrocollyria.  Les  An¬ 
ciens  garcioient  ces  inéciicanjens  fous  une 
forme  féche  ,  (  en  trochifques  ,  par  exemple 
tels  que  font  les  trochifques  blancs  de  ‘.  ha- 
fes,  )  &  on  les  pulvérifoii  au  beloin  pour  s’en 
fervir  à  l’inltant.  y  oye\  Sief. 

XEROMYRUM  ,  gr. ,  id  eft  ,  Aridum 
UNGUENTUM  ,  OTïguciit  ftc  (  du  mot  latin 
Ungere,  oindre  j  frotter  ;  )  eft  une  poudre 
aromatique  dont  on  fe  fert  pour  fe  frotter  : 
telle  elt  celle  dont  nous  joignons  ici  la  for¬ 
mule. 

jÇi.Iridis  Florent.,  unciasduas. 

Amyli ,  unciam  unam. 

Alummis  ufti  levions  ,  uncias  tredecim. 

Fiat  technicè  Xeromyrum  adversùs  fe- 
tidum  fudorem. 

XEROPHTALMIA  ,  id  eft  ,  Arida  ôph- 
talmia  ,  aut  SiccA  lippitudo  ,  ophtclmic 
féche.  Voyel  les  Auteurs  qui  traitent  des  mala¬ 
dies  des  yeux, 

XEROTRIBIA  ,  gr. ,  id  eft,  SiccA  fric- 
iio^jriclion  feche  ;  comme  lorfqu’on  frotte 
une  partie  malade  avec  un  linge  chaud  ,  une 
flanelle  ,  ou  avec  des  pcucfres  réftneufes  aro¬ 
matiques  ,  ou  en  étendant  fur  cette  partie 
la  vapeur  du  foufre  ,  celle  du  cinabre  ,  celle 
de  la  myrrhe  ,  du  fuccin ,  ou  autre  appro¬ 
priée  à  la  maladie. 

XÎPHOÏDES  ,  gr. ,  id  eft  ,  Ensiformis  , 
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xlphoide  ;  eft  un  cartilage  ainfi  nommé  parce 
qu’il  eft,6guré  en  poince.  (Le  mot  grec  Xi- 
PHOS  fignihe  glaive  j  ou  épée^  )  Il  termine 
inférieurement  le  fternum  j  à  l’endroit  qu’on 
nomme  vulgairement  creux  de  Vefiomac. 

XYLAGIUM  5  ideft,  Lignum  sanctum^ 
{ le  mot  gr.  Xulon  ,  fignifie  bois  j  Agion  , 
fo.int  J  ou  vénérable ^  )  le  gayac'Xvoii  nommé , 
dit-on  ,  parce  que  la  croix  du  Sauveur  du 
Alonde  écoit  faite  de  ce  bois. 

XYLOALOÈS,  id  eft,  Lignum  Aiois  , 
bois  d’alohs  ^bois  de  Jd/Tzéfîc.  Les  Auteurs  le 
nomment  encore  Agallochum,  Agalugen  , 
Lignum  paradisi,  &  en  franç. ,  bois  de  Per¬ 
roquet.  C’eft  un  bois  aromatique  ulicé  en  Phar¬ 
macie  ,  qui  croit  à  Sumatra ,  en  Chine ,  & 
ailleurs.  F oye:^  les  Naturalijîes. 

XYLOBALSAMUM  ,  gr. ,  bois  de  baume. 
V oye\  Balsamelæon. 

XYLOCASSIA  ,  id  eft,  Cassia  lignea, 
en  latin  &  en  François  de  même. 

XYLON,  gr.  &  lat. ,  coton. 

XYLOSTEON,  id  eft,  Lignum  osseum, 
pour  lignifier  un  bois  qui  égale  les  fubjianccs 
offeufes  par  fa  dureté. 

XYPHOÏDES ,  voye-^  Xiphoïdes. 
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2[aIL  ,  voyei  Borozail  ,  mêwe  lignifi¬ 
cation. 

ZARNÏCH  ,  arab. ,  arfenic. 

ZENZÎAR,  ârab.,  verd-de-gris  ^  ou  verdet. 

ZIZIPHA  ,  id  eft,  Jüjüba  ,  jujube  ^  fruit 
uliré. 

ZOOLOGIA  ,  gr.  ,  Zoologie  ^  ou  deferip- 
non  des  animaux.  C’efi:  une  des  parties  de 
l’Hifioire  naturelle. 

ZOPISSA,  voye\  ApocHYiMA,  même  figni- 
fication. 

ZQTICA  DYNAMIS  ,  gr. ,  id  eft,  Fac^jl- 

TAS  VITÆ  CONSERVATRIX. 

ZULAPIUM,  aut  Julapium  ,  julep  ;  po¬ 
tion  douce  ou  fucrée. 

ZYBACH  ,  Zyabach  ,  mercure  ^  on  vif- 
argent. 

ZYGOMA  ,  gr. ,  aut  Os  jugale.  Ceft  un 
os  qu’on  prétend  être  formé  en  partie  de  Pu.? 
de  la  tempe  j  &  partie  du  premier  os  de  la  mâ¬ 
choire  fupérieure  .  on  le  nomme  en  françois 
os  jugal. 

ZYME  ,  Zymoma  ,  gr. ,  id  eft  ,  Fermen- 
TUM  ,  levain  J  ou  ferment  ou  pâte  aigrie. 
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ZYMOSIS  ,  gr. ,  id  eft  ,  Fermentatio  ; 
jermentadon.  Voye-^  ce  mot. 

ZYMOTECHNIA  J  gr.  ,  Zymotechnie  ^ 
ou  X Art  de  La  fermentation.  C ’eft  cette  partie 
de  la  Chimie  qui  embralle  la  perfection  ou 
compojition  des  liqueurs  fermentées.  Le  meil¬ 
leur  Ouvrage  à  confulter  fur  cet  Art,  eft  le 
Traité  de  <Stahl  j  de  ZymotechniÂ  ,  inféré 
dans  la  Collection  in-f^.  intitulée  Opuscu- 

LÜM. 

ZYTHOGALA,  gr. ,  Poscetum  ,  Posce- 
Ticus  LiQuoR,  en  ^  pof cet  ^  ou  ho¬ 

chet  ;  eft  un  mélange  de  biere  &  de  petit  lait 
pour  la  boiftbn  des  malades  :  il  eft  principa¬ 
lement  ufité  par  Iss  Anglois. 

^YTHUS ,  aut  Cervisia  ,  Cerevisia  , 
hiere  j  boifton  connue. 

Z.  Z. ,  abrégé  du  mot  lat.  Zinziber,  gin- 
gimbre.  Cette  abréviation  eft  ufitée  dans  bie» 
des  Auteurs. 


de  la  fécondé  &  dernere  Partie. 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE 


DES  MATIERES,  ET  DES  NOMS 

Qui  fe  trouvent  inférés  dans  le  corps  de  cet 
Ouvrage. 


A 

jA.  b  a  V  ü  m,  voye:^  Aba* 
vi. 

Abcès ,  V.  Apoftema. 

Abfciflîo ,  V.  Apocope. 

Abricot  ,  V.  Armeniaca 
malus. 

Abforbans ,  v.  Abforben- 
tia  i  —  leurs  variétés 
dans  le  même  article. 

Abfynthe ,  v.  Apinthion. 

AcétabU ,  fe  dit  en  Phar¬ 
macie  ,  en  Botanique , 

&  en  Anatomie ,  voy, 
Acetabulum  ,  Cotyle. 

Acke,  V.  Apium  palullre. 

Achimadium ,  v.  Achma- 
dium. 

Acide  aquatique  ,  voye^ 
dans  tartide  Acidum 
fulphuris. 

>  atmofphérique,Tay. 


dans  l'article  Acidum 
fulphuris. 

Acide  de  foufre,  voye:^ 
Acidum  fulphuris. 

- des  fubftances  ani¬ 
males  ,  V.  Acidum  ani¬ 
male. 

- des  fubftances  miné¬ 
rales  ,  V.  Acida  mine- 
ralia. 

- des  fubftances  végé¬ 
tales,  V.  Acida  vege- 
tabilia. 

- minéral ,  &  fes  fub- 

divilîons  ,  v.  Acidum 
minérale. 

- nitreux  ,  ou  que 

donne  le  falpêtre  ,  v. 
Acidum  nitrofum. 

—  principe  ,  voy.  Aci- 
dum  primigenium. , 
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Acide  que  do^ne  le  fç! 
malin  ,  voye:^  Aciduin 
maiinum. 

- quelconque  ,  voye^, 

Acidum. 

—  terreftre ,  voy.  dans 
l'article  Acidum  ful- 
pliuris. 

•  virriolique  ,  voye^ 
Acidum  vicrioli. 

Acidité  légère  ,  ou  Aigre 
commençant ,  v.  Acef- 
centia  ,  Acor. 

Acoufliques,  ou  ce  qui  a 
rapport  aux  oreilles ,  v. 
Acouftica. 

Aételæon,  voy.  Adæum 
oleum. 

Adarncch  ,  v.  Adarigo. 

Aeizoon ,  v.  Aizoon. 

Aeratio ,  v.  Aëiofis. 

Æréole  j  poids  de  trois 
grains,  voy.  Clialcus , 
Ærcolus. 

Aërifîcatio ,  v.  Aërofis. 

Æthiopicus  pulvis ,  voy. 
Æthiops. 

Agabor,v.  Gobeira. 

Age  de  l’enfance,  veye:^ 
Ætatula. 

——viril,  la  fleur  de  l’â¬ 
ge  ,  V.  Acme. 

Agiofpermus ,  v.  Hagio- 
fperraus. 

Agglutinons ,  v.  Anacol- 
Icmata. 

Aggrcgata  ;  ce  que  ce 
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terme  fîgnific  en  Phy* 

fque ,  voye:^ 

tio. 

Aggrégation ,  aggrégés  j 
termes  de  l'école  de 
Scaiil,  V.  Aggregatio  , 
Aggregata. 

Agnus  caftus ,  (  femence 
udtée,  )  v.  Agynos. 

Agripaume, (phiuc  ufuel- 
le,  )  voy.  Cardiaca^ 
Agripalma. 

Aigreur  d’eftomac  ,  voy. 
Anadrome. 

Aile  ,  biere  fumeufc  & 
piquante ,  v.  Alla. 

Air-,  ce  que  l’Auteur  en¬ 
tend  par  ce  mot  ;  fa  na¬ 
ture  ,  fes  effets  ,  fes 
propriétés.  V.  Aer  , 
Aërofîs. 

Aifthefîs ,  V.  Aiflhema. 

Alaria  offa ,  v.  Pteiygoi- 
des. 

Albach  meffalis ,  v.  Me- 
iufi. 

Albara  alba,  v.  Leuce. 

Albotai ,  V.  Albotim. 

Albotra  ,  v.  Albotim. 

Albuliar  ,  v.  Albotar. 

Albubcn ,  v.  Albotim. 

Album  Cams  ,  v.  Album 
græcum. 

Album  piper,  v.  Leuco- 
piper. 

Album  RhafiS ,  (  fe  dit  en 
françois  comme  en  la- 
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tin.  )  C'eft  l’onguent 
<îe  Rhafes  ,  Auteur 
Arabe. 

Album  vinum  ,  voye^ 
Leucoënus.  \ 

Albus  fluor  t  V.  Lcucor- 
rhoca. 

Alcalifcr  ,  ou  charger 
d’alcali ,  v.  Alkalifare. 

Alchibric  ,  v.  Alkibric. 

Alchimüte  ,  (  plante  vul- 
nér.  )  V.  Tes  Lconis  , 
Lcoiitopodium. 

Alcibiadion,  v.  Onochi- 
Ics. 

ÂlcQolifcr  t  c’eft-à-dire  , 
atténuer  une  poudre  , 
une  liqueur,  la  ren¬ 
dre  trés-volatilc  ou  fu¬ 
gace,  v  Alkoolifare. 

Alexandrinum  empl.  Sa 
compolition.  Vm  Ale- 
xandrinùin. 

A/exitere  d’antimoine ,  v. 
Alexiterium  antimonii. 

Alfoi ,  V.  Alfatide. 

Algemec ,  v.  Algamer. 

Algçroth ,  V.  Algaroth. 

Alhacel ,  V.  Alhamear. 

Alkahol ,  ,v.  Alkool. 

Aikarat ,  v.  Abit, 

Alkazoal ,  v.  Alkaza. 

Alkermes  t  (  confoclion.  ) 
V.  Alchermes. 

Alliotiques ,  ou  fordfians, 
V.  Alliotica. 

Alonge ,  V.  Appofltotium, 
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Alongement,  ou  appen¬ 
dice  ,  voyt:(  Apophyas. 

Alinechafite ,  r.  Almata- 
tica. 

Aimes ,  V.  Aimas. 

Aloephanginæ  pii.  La 
defcription  de  ce  remè¬ 
de.  F'.  Alcphanginæ. 

Alphoenix  ,  v.  Alphenic. 

Altilibat  ,  v.  Albotim. 

Alumen  rupcum,  v.  Pho- 
rimon. 

A/un ,  V.  Altach ,  Alume , 
Cales,  Seba,  Alumen. 

Aluzar  ,  r,  Alcubrid. 

Amalgame,  v.  AAA. 

Amande,  v.  Amygdala- 
tum. 

Amara  dulcis  ,  v.  Ama- 
rum. 

Ambre ,  v.  Ambar ,  Am- 
barum. 

Ambrette  ,v.  Abelmofch, 
Abutilon. 

Ame  de  rhubarbe  j  foi';» 
mule  de  ce  remède. 
V.  Anima  rhabarbari. 

Amnios  ,  (  membrane.  ) 
Agnina  membraua. 

Amphigenæon  ,  v.  Au- 
drogynæia. 

Amphron  ,  v.  Maflach. 

Amygdales ,  v.  Auciades, 
1  onfillæ. 

Analyfe,  v.  Anaftoicheio- 
fls ,  Analylis. 

Anafarquey  ou  Lcuqo- 
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phlegmatie,  v.  Caca- 
farca ,  Ânafarca  ,  & 
en  A;ab.  Halahami. 

Anaii-ekica,  voye^  AnaC- 
taltica. 

AncoLie  ,  V.  Aquilegia  , 
Aquileia  ,  Aquihna  , 
Ifopyrum. 

Ancyiügloirum ,  v.  Ancy- 
lion. 

Androgynie ,  ou  Herma- 
ptiiodilie  ,  V.  Andro- 
gynæia. 

Anevrifme  jV.  Mater  faa- 
gaims. 

Anfraâus  hederarius  ,  v. 
Capreolans  anfradtus. 

Animé,  (gomme.)  F^oy. 
Aminea. 

Anis  de  Chine  ,  v.  Ani- 
fumSinenfe,  Badian. 

—  de  Sibérie  ,  v.  Badian, 

—  étoilé  ,  ou  Anis  de  la 
Chine ,  V.  Badian. 

Ankyle ,  v.  Ancyle. 

Ankylofe  des  paupières  / 
V.  Ancyloplcpharum. 

Anodins  ,  v.  Anetica  , 
Anodyna, 

Anoreéloi ,  v.  Apofîii. 

Anferis  ftercus  ,  v.  Che- 
nocoprus. 

Antalgiques ,  ou  anodins, 
V.  Antalgica,  Anodyna. 

Anthelminthiques  ,  ou 
vermifuges ,  v.  Vermi- 
faga ,  Anchelminthica. 


Anthillls  falfa  ,  voye;^ 
Soda. 

Antimoine  f  v.  Aitmat  , 
Stibium  ,  Stimmi ,  Ai- 
truad ,  Alcimad  ,  Al- 
cofol ,  Alenut ,  &c. 

—  diagrédié,  voye:^Vül- 
vis  de  tribus  ,  Antimo- 
nium  diaciydiatum. 

Antipefiilentiels  ,  v.  An- 
tiloimica  ,  Alexiphar- 
maca 

Antiphates  ,  v.  Antipa- 
thes. 

Antipyrétiques ,  ou  con¬ 
tre  les  inflammations, 
V.  Antipyretica. 

Antivénériens ,  v.  Antilî- 
phylica. 

AoinoSjV.  Abftemius. 

Aorte,  V.  Arteria  aorta. 
Ses  divi(ions&  fes  ufa- 

^ges. 

Apéritifs ,  V.  Aperien- 
tia 

Apiiim  paluftre,  v.  Hy- 
drofelinura. 

Apothicaire  ,  v.  Phar- 
macopoëca  ,  Pharma- 
copoëus  ,  Pharmacur- 
gus. 

Appétit  infatiable,  voy. 
Adephagia. 

Apre ,  rude  ayi  goût ,  v. 
Acerbum. 

Aqua  fontis  ,  v-  Hydro- 
pege.  , 
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Aqua  hordei ,  Hy- 
drocrithe. 

—  mulfa  ,  V.  Hydro- 
meli. 

—  ofeo  mixta  ,  v.  Hy- 
dielæoa, 

Arbor  baifamum  ,  v.  Ba- 
laflaiT. 

■ - phiiofophica  ,  voye:j' 

Arbor  Diansè. 

Arbre  philofophiqùc.  Sa 
compobtian.  K.  AÆor 
Diana:.  ' 

Arena ,  v.  Prammos. 

Argent ,  V.  Luna  ,  Dia- 
na,  Altmibur. 

——  en  feuilles  ;  celles 
d’étain  employées  pour 
celles  d’argent  dans 
les  compolitions  fo¬ 
raines.  y oye-3^  Argen- 
tum. 

Argentine,  (  plante.  )  V. 
Anferina ,  Argentaria. 

Arkeutis,  v.  ArceutoS. 

Armoife ,  v.  Mater  her- 
barum. 

Arfenic,  v.  Ahufal  ,  Al- 
baras. 

Ars  medica ,  v.  Medi- 
cina. 

Arteria  afpera,  v.  Arte- 

,  ria  trachea. 

Articulation ,  v.  Arthro- 
(is  i  Articulario. 

Afarum  ,  v.  Nardus  fyl- 
veftris. 

IL  Paru 
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AfTula: ,  voyev^  Parafchi- 
des. 

Aflriélio  ,  v.  Stypfis. 

Ajlringens  ,  v.  Adftric- 
toria  ,  Adfïringentia  , 
Styptica,  Anaftaltica. 

Atome  ,  V.  Acarum. 

Atrophie  ,  ou  confomp- 
tion  ,  v.  Aridura ,  Atro¬ 
phia. 

Attinuatidn  ;  les  divers 
moyens  qu’on  y  em¬ 
ploie  en  Pharmacie.  V. 
Aitenuario. 

Attraâiôria ,  v.  Attrahen- 
tia. 

Avis  lîngua  ,  V.  Ornitho- 
glolîa. 

Avortement ,  v.  Apoph- 
thora. 

Aurofne  femelle ,  v.  Cha« 
mæcedrus. 

Autopyrus  ,  v.  Synco- 
miftus. 

Auxiliafis  ,  v.  Auxilium. 

A^yme  ,  (  ou  fans  le¬ 
vain.  )  V.  A-zymos. 

B 

AI  N  àc  fumier  ,  v. 
Balneum  ventris  eqüî- 
ni. 

- —  de  fablé  ,  v.  Arenæ 
balneum. 

- de  vapeurs.  Sa  def- 

criptiôti  j  fes  effets  ex- 

G  c 
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pliqiiés-  Voye:^^  Bal- 
neum  vapons. 

Bain  Marie.  Ses  effets , 
fes  variétés.  Erreur  à 
ce  fujet  à  corriger  dans 
le  Didionnaire  univ. 
de  Médecine.  Koye:^ 
Balneum  Mariæ. 

Balfamum  arbor ,  v.  Ba- 
lafTan. 

Bambax  j  voye:(  Bom- 
bax. 

Bandage ,  ou  brayer  ,  v. 
Bracherium. 

Bandes ,  ou  cordons  ,  v. 
Ammata. 

Bardane  ,  (  plante.  )  V. 
Arcium  ,  Perfonata  , 
A  rélion. 

BafTec,  V.  Mergen. 

Bas-ventre ,  voy.  Abdo¬ 
men. 

Bâteleiir ,  ou  Charlatan  , 
V.  Agyrta. 

Batrochos,  V.  Ranula. 

Baume ,  (  arbre.  )  V'oyei 
Balaflan. 

- faréfine  ,  v.  Balfa- 

melaeon  ,  Opobalfa- 
mum  ,  Bairamum  ju- 
daicum. 

■ - (  coinpofîtions  phar¬ 

maceutiques.  )  Leur 
variété.  Koye^  Balfa- 
mum. 

Baie  de  genévre  ,  voy. 
Arceutis,  Acatales. 
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Baie  de  fureau  ,  Vcye7[,^ 
Grana  aéles. 

Behen  ,  (  racine  qu’il  ne 
faut  pas  confondre 
avec  le  ben.  )  F^oye^ 
Been. 

Beleculo ,  v.  Beculo. 

Belenoïdes ,  voy.  Styloï- 
des. 

Ben  y  (  fruit.  )  F.  Balanus 
myrepfîca. 

•—  (  fruit  uhté.  )  Foye:i^ 
Pharagon  ,  Glans  un- 
guentaria. 

Benjoin  ,  v.  Benevinum. 

Benoite  ,  ou  recife  ,  voy. 
Benediéla  herba. 

Beni^oin ,  v.  Ben  judæum , 
Benevi ,  Belzoë  ,  Ben- 
zoinum ,  Alfa  dulcis. 

Bêtoine  des  montagnes  , 
V.  Alifma  ,  Arnica  , 
Doronicum  plantag. 
folio ,  Panacea  lapfo- 
rum. 

Beurre  y  les  diverfes  fi- 
gnifîcations  de  ce  mot. 
F oye:(  Butyrum  ,  Me- 
dulla  laélis. 

Biere  ,  (  boiffon.  )  Foy. 
Bryton,  Cervifia,  Zy- 
thus. 

Bile  y  ou  fiel  ;  les  diver¬ 
fes  applications  de  ce 
mot  dans  la  Médeci¬ 
ne  ,  dans  la  Pharma¬ 
cie;,  dans  la  Botani- 
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que  &  dans  la  Chimie, 
t^oye:^  Fel, 

Biliaus  morbus,  v.  Felli- 
flua. 

Biiis  ,  V.  Fel. 

Bife  J  V.  Bes. 

Bifiortt ,  V.  Colubrina  , 
Britannica. 

Blanc  d'œufs  j  voy.  Al¬ 
bumen  ovi  ,  Candi- 
dum  ovi  ,  Albamen- 
tum. 

Bois  d’aloès,  v.  Agallo- 
chum  ,  Xylo  -  aloès  , 
Agalugcn  ,  Lignum 
aloès. 

Bol;  les  diverfes  fignifî- 
cacions  de  ce  mot. 
Bolus. 

Bolus ,  V.  Buccella. 

Bombafum  ,  yoy.  Bom- 
bax. 

Borax  ,  ou  chryfocolle  , 
voye:^  Amphirane  , 
Chryfocolla ,  Ancinar , 
Auricolla ,  Gluten  au- 
ri,  Capiftrum  auri. 

Botanique  ,  ou  fcience 
des  végétaux,  v.  Bo- 
tanica. 

Bouillon  blanc ,  v.  Phlo- 
mos,  Thapfus  barba- 
tus. 

Branches  d’arbres,  yoyet^ 
Acremoni. 

Bralîum,  v.  Malta. 

Brajfét,  (  en  parlant  de 


plantes.  )  Voye:;  Faf- 
ciculus. 

Brayers ,  ou  bandages  , 
V.  Ammata. 

Brochet  t  (  poifTon.  ) 
Lupus  aquaticus. 

Bronches  5  leur  deferip- 
tion  anatomique.  V. 
Bronchia. 

Bronchotomie.  Sa  deferip- 
tion.  Bronchoto- 
mia, 

Briza  monococcos  ,  v. 
Briza. 

Brugmos  ,  v.  Rrygmus. 

Bufo ,  V.  Phyfalus. 

Buveur  d’eau  ,  ou  qui  Cè 
prive  du  vin,  v.  Abfte- 
mius  ,  Aoinos  ,  Hy- 
dropota. 

Byrethus ,  v.  Byrcthtum. 

BylTus,  V.  Byflum. 

c 

C 

^  A  c  H  E  c  T  I  q  ir  E  s  , 
cachexie  j  ce  qu’on 
entend  par  ces  mots. 
V.  Cacheélica. 

Cacochimie  ;  ce  que  c’eft. 

Cacochimia. 

Cacotrophie  ;  ce  que  c'eft. 
F”.  Cacotrophia. 

Calcination  ;  fes  variétés 
expliquées.  f^oye:(  Cal- 
cinatio. 

Cales.,  auE  Seba,  alun. 
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Calomela?  j  ce  que  c’eft. 
Voye:^  ce  mot. 

Calvaria ,  v.  Cianium. 

Camomille ,  v.  Anthémis, 
Chamæmelum. 

—  romaine  ,  v.  Parthe- 
nium  nobile. 

Camphre  ,  Alko- 

for. 

Cancer  y  les  diverfes  fî- 
gnifications  de  cé  mot. 
Exemple  d’un  cancer 
occulte  extraordinaire. 
V.  Cancer. 

Candidum  ovi,  V.  Albu¬ 
men  ovi. 

Canelle  ,  v.  Cinnamo- 
mum  ,  Cuurdo. 

Caninus  rubus,  v.  Ganir- 
rubus. 

Canis  ceritis ,  v.  Canina 
rofa. 

Capillaires  y  (  diverfes 
herbes  ont' ce  nom.  ) 
V.  Capillares  herbas  , 
Capilli  Veneris. 

Capito  ,  V.  Macroce- 
phalos. 

Capitulura ,  v.  Capitel- 
lum. 

Carabé,  v.  Karabé. 

Caractères  chimiques. 
leur  table  à  la  fin  du 
Livre. 

Garcinodcs  ,  voye::'  Gar- 
cineidos. 

Carcinus,  v.  Cancer, 
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Cardiaca  ,  (  plante  ufi- 
tée.  )  Voye:^  Agripal- 
ma. 

Cariialgie.  Sa  defcrip- 
tion.  VoycT^  Cardial- 
gia. 

Cardiaque,  (plante  ufuel- 
le.  )  V.  Agripâlma  , 
Cardiaca. 

Cardiogmos,  V.  Cardial- 
gia. 

Cardopatium,  v.  Leuca- 
cantha. 

Carline  ,  (  racine  ufitée.  ) 
K,  Cardopatia  Leu- 
cacantha. 

Carminatifs  y  quels  ils 
font ,  leur  effet  ,  la 
fignification,  de  ce 
mot.  9ye:(  Carmina- 
tiva. 

Carotiques  ,  ou  alToupif- 
fans,  V.  Carotica-. 

Carpus ,  V.  Brachiale. 

'  Carthamus  ,  v.  Gnycus 
fylveftris. 

Cartilage  y  ce  que  c'eft. 
V.  Cartilage. 

Carvi ,  v.  Careum  ,  Ca- 
rum  ,  Cuminum  pra- 
tenfe. 

Cajfe  y  V.  Siliqua  ægyp- 
tiaca. 

Catàgfnàtiques ,  du  remè¬ 
des  propres  aux  frac¬ 
tures  ,  v&yt^  Gatag- 
màtica. 
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Catalotiques  ,  ou  cicatri- 
fans,  voye^  Cataloti-r 
ca,  Cicatricantia. 
Catarrhe  ,  fes  variétés  , 

V.  Catanhus. 
Cath&rétiqiLes  ,  (  remèdes 
qui  confument  les 
chairs.  )  Leur  variété. 

V.  Cathxretica. 
Catocathaniqu.es  ,  ou  qui 
purgent  par  le  bas ,  v. 
Catoçathartica ,  Catq- 
terica. 

Catoche  ,  v.  Catalepfis. 
Catoptia,  V.  Catopfis. 
Caulis ,  V.  Stipes. 
Caujiiques  ,  leur  diftinc- 
tion  Sf  leur  variété.  V. 
Cauftica. 

Cautères  ^  leur  dillinéliQU 
&  effets.  V.  Cauteria. 
Cedrus  bumilis,  aurofne 
femelle. 

Céleri ,  ou  ache  eultiyéç  , 
y.  Belinum  ,  Apium 
fativum. 

Céliaque  &  Liepterie  î  la 
différence  entre  ces 
deux  rnaladies.  V oye:{ 
Gœliaca  paffro. 
Célibataire  ,  ou  qui  fe 
paffe  du  commerce  des 
femmes ,  v.  Agyuos. 
Cernent  ,  cementation  , 
leurs  effets,  V.  Cemen- 
jtatio. 

Cenotica ,  les  évqcuqns. 


Cénotiques  ,  ou  évacuans» 
voyer^  Cenotica. 
Centaurium  minus  ,  V. 
Fel  terrsc. 

Géranium,  v.  Cadus. 

Cérat ,  (  ou  compofé  de 
cire  &  d’huile.  )  V .  Ce- 
relæon. 

Certaodes  ,  yoye\  Cor- 
uea. 

Cérufe  ,  V.  Abit  ,  Alka- 
rat ,  Aboit ,  Affidra  , 
Albotar  ,  Albuhar. 
Chagrin  extrême,  v.  Ade- 
monia. 

Chalafiiques  ,  (  ou  remè¬ 
des  topiques  qui  relâ¬ 
chent.  )  Koyei  Chalaf- 
tica. 

Chalcus  ,  poids  de  deux 
grains. 

Chaîna,  v.  Peloris. 
Chapiteau  (  d’alambic.  ) 
Ses  ufages  &  deferip- 
tion.  V.  Capitellum. 
Charbon  ,  (  maladie.  )  V . 
Anthrax  ,  Carbuncu- 
lus ,  îgnis  perheus  ,  Al- 
gamet  ,  Algemet ,  Al- 
iciu  ,  Althoni. 

Chardon  bénit ,  V.  Atrac- 
tylis  hirfutior  ,  Cny- 
cus  fylveftris  hirfu¬ 
tior. 

Charlatan ,  ou  Bateleur  , 
V.  Agyrta. 

Châtré  t  V.  Anorchides. 

Ce  iij 
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Chaux,  voye:^ 

- de  coquilles  d’œufs  , 

V.  Annora. 

— -  de  plomb  ,  v.  Alaf- 
trob. 

•—•vive  ,  V.  Abefum  , 
Albeton. 

Chcmiatros ,  v.  latroclie- 
micus. 

Cherephyllon  ,  v.  Che- 
refolium. 

Chermes  ,  ou  Kermès.  Sa 
divilîon  en  végétal  & 
minéral.  V.  Chermès. 

Chicorée ,  v.  Solfcquiura , 
Seris  fylveftris. 

Chimie.  Sa  définition  pré- 
cife ,  l’objet  de  cette 
fcience,  fon  fujet,  fes 
moyens.  V.  Chemia. 

China- china  ,  quinquina. 

Chinna  radix,  v.  China. 

Ckiragre  ,  ou  goutte  aux 
mains,  v.  Chiragra. 

Chirurgie.  La  divifion 
qu'on  en  fait.  V.  Chi- 
rurgia. 

Choanos  ,  v.  Pyelos. 

Cholagogues ,  ou  qui  pur¬ 
gent  la  bile ,  v.  Chola- 

,gog2- 

Choiera  morbus  ,  (  en  fr. 
comme  en  Jat.  ,  )  ma¬ 
ladie  aiguë.  Sa  deferip- 
tion. 

Chorion  ^  membrane ,  y. 
Abgas. 


BLE 

ChryfocoUe ,  les  diverfes 
fignifications  de  ce 
mot.  Voye:^  Chryfo- 
colla. 

Chyle  y  ce  que  c’eft,  fa 
féparation. 

Chylification  ,  comment 
elle  s’opère.  V.  Chyliis, 
Chylo-poëfis 

Chymia.  Ecrivez  Chimia 
par  f  ,  &  non  par  y. 

Chymie ,  écrivez  Chimie. 
V.  Chemia. 

Chymus,  r.  Chylus. 

Cicatrifans ,  v.  Anaplero- 
tica  ,  Cicatricantia. 

Cicera  Tartari  ,  (  com- 
pofition.  )  Voyei^  fa 
defeription. 

Cicuta  minor ,  vqycp  Si- 
fon. 

Cinerarium ,  v.  Conifte- 
rium. 

Cinnabre.  Sa  divifion  en 

'  minéral  &  végétal.  V'. 
Cinnabaris  ,  Cinna- 
brium  ,  Alzemafor  , 
Amongabriel. 

Circulation ^  ce  que  pro¬ 
duit  cette  opération  , 
comme  elle  s’exécute. 
V.  Circulatio. 

Ciroéne  ,  fa  compofirion  , 
fa  falfification.  K.  Ce- 
roneum. 

Civette ,  V.  Algatia,  Zi- 
bethum. 
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■Clarification  ,  fes  effets  & 
variétés.  Koye^  Clari- 
ficatio. 

Clavaris  ,  v.  Helitis. 
Clavicules  ^  leur  defcrip- 
tion.  F”.  Claviculæ. 
Clymenum  ,  v.  Andro- 
fsemum. 

Coagulata,  v.  Syntoeta. 
Coagulation ,  ce  que  c’eft. 

F.  Coagulatio. 
Coarticulation ,  v.  Arthro- 
dia. 

Coccix  3  fa  defcription  j 
fa  place ,  fa  ftruélure  , 
fon  ufage.  Voye^;^  Coc¬ 
cix. 

CoBion  ,  fes  divcrfes  fi- 
gnifications.  F.  Coc- 
tio. 

Cæcum  ,  (  inteftin.  )  Sa 
defcription.  F.  Cæ¬ 
cum. 

Cœur,  quelle  place  il  oc¬ 
cupe  ,  fa  ftruéturc.  F. 
Cor, 

Cokohation  ,  ce  que  c^’efl: , 
ce  quelle  opère.  Voy. 
Cohobatio. 

Colature ,  ce  que  c’eft.  F. 

Colare,  Colatorium. 
Colique  ,  la  diftinélion 
qu’on  en  fait.  F .  Co- 
licus  dolor. 

- de  Mifercre  ,  fa  def¬ 
cription.  F.  Chordap- 
fus. 


r  ï  E  ïl  E  S.  407 

Collyres  ,  leurs  variétés 
expliquées.  Foyc^Col- 
lyrium. 

- liquides,  v.  Hygro- 

collyria. 

- fecs ,  V.  Xerocolly- 

ria. 

Collytiques  ,  ou  aggluti- 
nans,  v.  Collytica. 

Colon  ,  (  un  des  gros  in- 
teftins.  )  Sa  forme ,  fa 
place,  fa  ftrudure.  F . 
Colon. 

Colophone  ,  de  deux  for¬ 
tes  j  l’une  à  l’ufage  de 
la  Médecine  ,  l’autre  à 
l'ufage  des  Arts.  Voy. 
Phrifte ,  Pix  græca. 
Coloquinte  préparée  ,  v. 
Alhandal. 

Compofés ,  les  diverfes  fi- 
gnifications  de  ce  mot 
en  Pharmacie  &  en 
Phyfique.  F.  Compo- 
fîta. 

Compofltio  ,  V.  Syncri- 
ma. 

Concentration  ,  ce  que 
c’eft  en  Pharmacie  ,  fes 
effets.  F.  Concentra- 
tio, 

Condenfation  Sc  concré¬ 
tion  font  fynonymes 
en  Pharmacie.  F.  Con- 
cretio. 

Conduits  cyfthépatiques , 
ou  hépatieyftiques  , 
Ce  iv 
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leur  marche.  Voye^ 
Duâus  cyfthepatici. 
Conduit  cyftique,  fa  for¬ 
mation  ,  fes  ufages.  V. 
Du6lus  cyfticus. 

- de  la  bile  ,  v.  Cho:^ 

ledochus. 

— -  du  chyle  ,  ou  con¬ 
duit  thorachiqye  ,  fa 
defci'iption.  V .  Dudlus 
chyliferi^  ,  Dudlus  ro- 
rifcrus. 

‘ —  hépatique  ,  fa  def- 
cription  ,  Ibn  ufage. 
V.  Duflus  bilarius. 

— —  pancréatique ,  fa  def- 
criprioi?  ,  fon  ufage. 
V.  Dudlus  pancréati- 
cus 

‘ — •  thorachiquc  ,  fa  def- 
cription ,  fa  marche. 
V.  Duéîus  chyiiferus. 
Condylomes ,  leurs  varié¬ 
tés.  V.  Condylomata. 
Cône^  (  pour  les  fuhons.  ) 
Ce  que  c’eft.  JT.  Couus 
fuforius. 

Confediion.  Ses  lignifica¬ 
tions  différentes.  V. 
Confeélip. 

Confujion  ,  irrégularité. 
V.  Ataxia. 

Congiarius,  y.  Cangius. 
Congius ,  (  mefure  des 
Anciens.  )  Celui  des 
Anglois  eft  de  8  livres. 
Conglutinans  ^  ou  agglu- 
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tinans  ,  voye-i'  Ana- 
collemara. 

Conjondlive  y  (membra¬ 
ne.  )  V^.  Adnata  tunica. 
Conferves  ,  ce  que  c’eft. 
Cou  di  ra. 

Coofolida  farracenica  ^ 
V.  Herbadona. 
Conjomption  ^  ou  atro¬ 
phie,  V.  Arihura,  Ari  - 
ditas  corporis  ,  Atro¬ 
phia. 

Conjoude  ,  v.  Aluni,  Sym- 
phitum. 

Confiance  ,  ou  invariabi¬ 
lité,  V.  Acinefia. 
Confiipation ,  v.  Coprol^ 
tafia. 

-  reiferrenjent  quel¬ 
conque  ,  r.  Adiarrhæa. 
Contagium  ,  r.  Miafma. 
Contre  la  goutte ,  v.  An- 
tiarthritica. 

- l’apoplexie ,  v.  Antia^ 

'  popleéîica. 

- la  rage  ,  v.  Antilyf- 

fus. 

— —  l’afthmcy V.  Antiafth- 
matica  ,  Anhaltina. 

- répilepfie  ,  v.  Ante- 

pileptica. 

- les  vertiges,  y.Auti- 

dinjea. 

- le  vomilfement  ,  v. 

Antemetica. 

Contrepoifon  ,  v.  Anti- 
dotus. 
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Conirepoifon ,  voye^Ale- 
xicacon  ,  Alexiphar- 
macum. 

Coopertorium  ,  v.  Abi- 
cum. 

Coques  d’œufs  calcinés  , 
V.  Annora. 

Coquilles  d’œufs ,  v.  Cor- 
tices  ovi. 

Corail  rouge,  V.  Acmo, 
Acfuo ,  Almargen. 

Corium  mali  granati,  v. 
Malicorium, 

Cçrnée,  où  fclérotiquc  , 
fa  ftruélure.  V.  Cor- 
nea  ,  Scleros. 

Coros^  (  mefure  des  An¬ 
ciens.  ) 

Corps  caverneux ,  la  place 
qu’ils  occupent ,  leur 
defcription.  V .  Caver- 
nofa  corpora. 

Corpufcules  ignés  (  de  Le- 
mery ,  )  ce  que  c’efl; , 
exiftenc  réellement  , 
c’eft  la  vraie  terre  in¬ 
flammable  de  Beccher. 
V.  Corpufcula  ignea. 

Correüif,  (  terme  de  Phar¬ 
macie.  )  V.  Corrigens. 

Correélivura  ,  v.  Gorri- 
gens. 

Corrofion  ^  opération  chi¬ 
mique.  V.  Corrofîo. 

Cofmétiques  J  ce  qui  fert 
à  embellir  la  peau.  P^. 
Gofmetica. 


Cofius  amer ,  (  écorce.  ) 
y'oye;(  Gomagenium. 

- Ses  noms  &  variétés, 

fes  vertus.  Coftus. 

Côtes ,  leur  defcription  & 
fltuation,  leur  divillon, 
leur  ufage.  Coftac. 

Cotylédon  ,  voye:(  Co- 
tyle. 

Coude  ,  fa  defcription.  K. 
Cubitus  ,  Ancon ,  Ole- 
cranon. 

Coupelle  ,  fa  compofl^ 
tion ,  ia  forme  &  fon 
ufage.  V,  Cupella. 

Courge  J  ou  cucurbite.  V . 
Alkara. 

Coujfmets ,  v.  Anaîedides. 

Couvercle  ,  v.  Abicura. 

Coxendix  ,  v.  Coxa. 

Creufet ,  v.  Crucibulum  , 
Albot ,  Alkaza  ,  Alka- 
zoal. 

Cribriforme ,  v.  Ethmoï- 
des. 

Crotaphite ,  (  mufcle.  )  Sa 
place  ,  fa  ftrudure.  F' . 
Crotaphites. 

Crotte  de  Souris  ,  v.  Al¬ 
bum  nigrum. 

Cruciata ,  v.  Crucialis. 

Cryfiallia  ,  (.  portion  de 
l’œil.  )  Sa  defcription. 
V.  Gryftallinum. 

Cryftallifation ,  (  opéra¬ 
tion  de  Pharmacie.  ) 
V.  Cryftallifatio. 
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Cryfial  minéral  ,  voye^^ 
Anodynum  minérale. 

Cucuphe ,  ce  que  c’efl: ,  fes 
ufages.  V.  Cucupha  , 
Byrethrum. 

Cucurbite ,  (  partie  de  l’a- 
lambic.  )  Sa  defcrip- 
tion.  Foy^j-Cucurbira, 
Alkara. 

Cuivre  ,  v.  Almatatica  , 
Almechafite  ,  Ahas  , 
vel  Æs ,  Venus. 

— -*  brûlé ,  V.  Æs  uftum , 
Alartar,  Alkalid. 

- jaune,  v.  Aurichal- 

cum  ,  Accatem  ,  Al- 
cone,  Allaton. 

- - ou  Vénus  ,  ne  doit 

jamais  s’employer  in¬ 
térieurement  5  erreur  à 
ce  fujet  dans  la  nou¬ 
velle  édition  de  Le- 
mery.  Voye:^  Cu- 
prum. 

- pur,  V.  Æs  polo-' 

fum. 

Culeus ,  mefure  de  qua¬ 
rante  urnes. 

Cuneiformia  ,  v.  Cal- 
coeidea. 

Cupellation ,  fes  effets  & 
fes  produits.  V.  Cupel- 
latio, 

Cupreflus  ,  v.  Cyparif- 
fos. 

Cure-dent ,  voyei^  Odoii- 
toglyphon. 
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Cure-oreille  ,  voye:^  Au- 
rifcalpium. 

Cufcute  ,  V.  Caffutba  , 
Podâgra  lini. 

Cyclamen  ,  voy.  Artha- 
nita. 

Cynoglojfe  ,  v.  Canina 
lingua, 

Cynosbatus  v.  Cynor- 
rhodos. 

Cyphofîs  3  voyei  Cyplio- 
ma 

Cyftiques  ,  ou  qui  ont 
rapport  à  la  veffie.  V. 
Cyftica. 

D 

D  ACTYLION,  voy. 
Daélylios. 

Danich  ,  poids  de  huit 
grains. 

Dartres ,  leur  diftinélion. 
F".  Herpes. 

Dattes^  (  fruits.'  )  V.  Ca¬ 
rotides,  Phoïnix  ,  Dac- 
tyli ,  Phœnico  -  Bala- 
ni, 

Déarticulation ,  v.  Abar- 
ticulatio. 

Debus  ,  voyet^  Maraf- 
mus. 

Décadence  du  pouls  ,  v. 
Afphyxia. 

Decoélio ,  v.  Elixatio. 

Décoéiion  ,  ou  coétion  ; 
précautions  qu’exige 
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cette  opération.  V'oye:j^ 
Decodio. 

Décompofé ,  la  lignifica¬ 
tion  de  ce  mot  en  Phy- 
fique.  V.  Decompofî- 
tum. 

Décrépitation  y  eft  l’effet 
de  l’eau  fiubitement 
raréfiée  5  l’air  raréfié  , 
auquel  on  attribue  cet 
effet  ,  n’explique  rien 
ç^obÇcurum  per  obfcu- 
rius.  Voye:^  Decrepi- 
tatio. 

Défaillance  ^  {  ce  que  ce 
terme  lignifie  en  Chi¬ 
mie.  )  V.  Deliquium, 
Apfychia. 

Défaut  d’appétit ,  ou  dé¬ 
goût  ,  voycT^  Ano- 
rcxia  ,  Apofitia,  Afi- 
tia. 

Dégoût  y  V.  Apofitia  , 
Anorexia. 

t)clerion,  voye:(  Delcte- 
riura. 

Deletoria  ,  voye:^  Phtaf- 
tica. 

Deltoïde  y  (  mufcle ,  )  la 
place  qu’il  occupe,  fa 
defcription.  V.  Deltoï¬ 
des. 

Démence,  égarement  d’cf- 
prit,  V.  Anoia. 

Démefuré  ,  intemperé  , 
r.  Ametron. 

Demi-livre ,  ou  un  marc , 
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Bes  ,  Beffis ,  Oc- 
tunx,  Marca. 

Demi- métaux  ,  en  quoi 
ils  différent  des  mé¬ 
taux.  V.  Metalla. 

Demi- once  ,  v.  Dupon- 
dium. 

Denier  y  fes  diftinétions. 

Denarius. 

Dent  de  Lion  ,  ou  piffen- 
lit  ,  V.  Caput  Mona- 
chi ,  T araxacum ,  Dens 
Leonis. 

— —canines  ,  v.  Cyno- 
dontes. 

Départ  ,  opération  de 
Chimie  ,  fa  defcrip- 
tion  ,  fies  effets.  V^oy. 
Difeeffus. 

Defcription  de  l’homme  , 
ou  Traité  du  corps  hu¬ 
main,  v.  Anthropolo- 
gia. 

Défccatifs  y  V.  Anaxe- 
rantica. 

Défécation  ,  précautions 
quelle  exige.  V.  De- 
ficcatio,  Arefaélio. 

Défobfiruans ,  v.  A.nafl:o- 
motica. 

Déterfifs ,  v'  Abluentia  , 
Abrtergentia  ,  Decer- 

.  gencia.  ' 

- ou  mondifians,  voy. 

■  Lxtergent.a  ,  Rhyp- 
tica 

Dev&ncris,  v>  Acoelios* 
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Dcunx,  poids  d‘on:^e  on¬ 
ces. 

Deux  onces  ,  (  poids.  ) 
oye:^  Sextans. 

Dextans  ,  poids  de  dix 
onces. 

Di^refe,  fîgnifîcation  de 
ce  mot 3  les  diftinélions 
qu’on  en  fait.  V.  Diæ- 
refis. 

Diagrede  ,  (  préparation 
de  fcammonce.  )  f^oy. 
Diacrydium. 

Diamant ,  v.  Aimas  ,  Ai¬ 
mes  ,  Ad  amas. 

Diana  ,  v.  Argentum. 

Diapcratica  ,  v.  Pcne- 
trantia. 

Diaphorétique  minéral. 
Defcription  de  ce  re¬ 
mède  ,  Tes  produits. 
V.  Diaphoreticum  mi¬ 
nérale. 

Diaphorétiques  ,  ou  qui 
excitent  la  tranfpira-' 
tion.  V .  Poropoètica. 

Diaphragme  ,  fa  forme , 
fa  defcription  anato¬ 
mique  ,  fon  ufage.  V. 
Diaphragma. 

Diapnotiques  ,  ou  qui  ex¬ 
citent  la  tranfpiration. 
Vy  Diapnotica  ,  Dia- 
phoretica. 

Diarrhée  ,  fa  defcrip¬ 
tion  ,  fes  variétés.  V* 
Diarrhæa. 


Diarthrofe ,  voye:;^  Abar- 
ticulatio. 

Diaflole  ,  fon  explica¬ 
tion.  V.  Diaftole. 

Dichalcum  ,  ou  Bichal- 
cum ,  (  chez  les  Grecs ,  ) 
poids  de  quatre  grains. 

Difficulté  de  refpirer  ,  v. 
Apnæa. 

Digeftion ,  terme  de  Mé¬ 
decine  J  qui  s’entend 
différemment  en  Phar¬ 
macie.  V.  Digeftio. 

Difiillation.  La  vraie  fi- 
gnifîcation  de  ce  mot. 
On  le  confond  mal-à- 
propos  avec  fuhlima- 
îion.  Les  variétés  de 
cette  opération  ,  fes 
effets  ,  &:c.  V.  Deftil- 
latio. 

Diurétiques  y  ou  qui  ex¬ 
citent  l’urine,  v.  Diu- 
retica. 

Dodrans  ,  efl:  tantôt  un 
poids  de  neuf  onces  , 
tantôt  une  mefure  de 
neuf  pouces.  K.  Spi- 
thama,  Dodrans. 

Dorcas ,  v.  Gaifella. 

Double  ftylet  ,  v.  Am- 
phiacos. 

- tranchant  ,  ou  qui 

coupe  des  deux  côtés. 
V.  Amphicopon ,  Am  7 
phitomos  ,  Amphif- 
mela. 
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Dracunculi ,  Cri- 

nones. 

Droguifte  ,  v.  Materia- 
lifta. 

Duella ,  poids  des  An¬ 
ciens,  évalnéàuntiers 
d’once. 

Duodénum  ,  (  inteftin.  ) 
Sa  defcription  anato¬ 
mique  ,  la  place  qu’il 
occupe.  V*  Dodecadac- 
tylon. 

E 

AU  i  Tes  difFérens 
états.  V.  Aqua. 

—  célefte.  Diverfes  eaux 
portent  ce  nom.  Voy. 
Aqua  cœleftis. 

—  d’arquebufade  ,  ou 
vulnéraire  ,  v.  Aqua 
fclopetaria. 

_ de  fontaine ,  v.  Hy- 

dropege. 

—  de  Luce  ,  Tes  variétés. 
Le  cuivre  principale¬ 
ment  doit  être  exclu 
de  cetté  compofition. 
V.  Aqua  Lucæ. 

—  diftillées  ,  V.  Aquæ 
ftillatitiae,  Aquæ  def- 
tidatæ. 

—  ferrée,  v.  Ados. 

fci-  forte  ,  (  communé¬ 
ment  dite  ,  )  n’eft  pas 
l’efprit  de  nitrepur.  V. 
Aqua  fortis. 
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Eau  miellée ,  voyei^  Hy¬ 
dromel!. 

—  minérales.  La  diftinc- 
tion  qu’on  en  fait.  V. 
Aquæ  minérales. 

—  pure  ,  V.  Alma. 

—  régale ,  v.  Aqua  chry- 
fulca  J  Aqua  ftygia. 

—  fiphylique  ,  fa  com- 
polltio'n.  V.  Aqua  li- 
pliylica, 

—  fucrée ,  v.  Hydrofac- 
charum. 

Ebranlement  ,  ou  relâ¬ 
chement  deS  dents,  v- 
Agomphialîs  &  Gom- 
phialis. 

Ebullition  ,  explication 
de  fes  effets.  V.  Ebul- 
litio. 

Ecbolica  ,  Ecbolia. 
Ecchymofe  &  Enchymofe 
orit  une  lignification 
très-différente.  V.  Ec- 
chymoma ,  Enchymo- 
ma. 

Echyfis ,  V.  Apophyfîs. 
Ecorce  de  girofle  ,  tirée 
du  Piper  Tavafci ,  très- 
rare.  y^.  Cortex  ca- 
ryophyllorum. 

—  de  grenade  ,  v.  Ma- 
licorium. 

EcphraBiques  ,  ou  défo- 
pilatifs  ,  y.  Ecphrac- 
tica. 

Ecpycii(}ues  ,  ou  épail^ 
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fîfTans  ,  voye:^  Ecpyc- 
tua. 

Ecpyefis,  v.  Ecpyema. 

EcrouelU  J  V.  Chæras  , 
S. rama,  Scrophula, 

Ecume  de  miel ,  v.  Aphro- 
mcli ,  autSpuma  mel- 
lis. 

Edulcoration  ^  (  terme  de 
Piiuimacie.  )  V.  Edul- 
coiare. 

Efftrvefcence ,  difFérences 
q  !  on  y  admet.  V.  Ef- 
fcrv  lecntia. 

EfBoiaiio  ,  V.  Effloref- 
cciitia. 

Ejflorefcence  ,  s’entend 
dittéremment  en  Mé¬ 
decine  ôc  en  Pharma¬ 
cie.  F".  Efflorefcentia. 

EfBuvium  ,  V.  Exerrho- 
fis. 

Egalement  ,  ou  égale 
quantité  ,  v.  Ana  , 
Anatica  quantitas. 

Eglantier  ,  v.  Canina 
lofa,  Canirubus. 

Elæofaccharum  ,  mélan¬ 
ge  de  fucre  &  d’huiie  , 
foluble  dans  l’eau  j  & 
pourquoi  ? 

Eleélrum  album  j  v.  Leu- 
c:.  leétrum. 

Eleèiuaire ,  la  diftinétion 
qu’on  en  fait.  V.  Elec- 
tuanum. 

Elémens  ,  ou  principes 
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des  corps.  Le  fenti- 
ment  des  Anciens  , 
celui  des  Modernes» 
oye:^  Elementa. 

Elenion  ,  v.  Inula. 

Elephantiafis  ,  maladie 
très-grave  Sa  deferip- 
tion.  Voye:^  ce  mot. 

Elephas,  v.  Elephantia- 
fis. 

Elixation  y  oudécoélion. 
Les  précautions  quelle 
exige.  V  Elixatio ,  De- 
coélio. 

Ellébore  ,  v.  hellebore. 

Elminthiques  ^  ou  vermi¬ 
fuges,  V.  Elminthica, 

Embaumemens  ,  folidité 
de  ceux  des  Anciens. 
V .  Balfamatio. 

Embrocation^  comme  elle 
fe  fait.  V.  Embroca^ 
tio. 

Embroche,  v.  Embroca- 

-  tio, 

Eminence  de  fépaule  ,  v. 
Acromium. 

Emmenagogues  ,  ou  qui 
provoquent  les^  mois. 
y.  Emmenagoga. 

Empkracliques ,,  ou  obf- 
truans.  V.  Emphrac- 
tica. 

Emplâtre  Alexandrin ,  fa 
compofition,  V.  Em- 
plaldrum  Alexandrie 
num. 
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'Empyeme,  (  maladie.  )  Sa 
defcription.  Voye^^Yj'îa- 
pyema. 

Èmpyreume ,  (  a  diverfcs 
lignificacions.  )  V.  Em- 
pyreunia. 

Emüljion  y  explication 
qu’on  en  fait.  V.  Emul- 
fio. 

Encaustique  ,  Art  célébré 
chez  nos  Anciens ,  imi¬ 
té  par  les  Modernes  , 
&  particulièrement  par 
MM.  de  Caylus  Sc  Ma- 
jault.  F".  Encauftica. 

Engelure  ,  v.  Bugantia  , 
Pernio. 

Epheéla ,  v.  Penetrantia. 

Epidémie  y  nos  conjeélu- 
res  à  ce  fujet.  V.  Epi- 
demius  morbus. 

Epididymes  y  leur  ufage. 
V.  Paraftatæ. 

Epigajîre  y  fa  divifion.  K. 
Epigaftrium. 

Epilepjie  ,  fes  accidens. 
V.  Epilcpfîa. 

Epine  (quelconque.)  V, 
Acantha. 

—  du  dos  J  V.  Rachis. 

—  vinette ,  v.  Crifpinus  , 
Oxyacantha. 

Epiploon.  Sa  defcription , 
fa  place  ,  fes  ufages. 
Voye:^  ce  mot. 

Epifpaftiques ,  ou  attrae-» 
tifs,  V,  Eletiça, 


Epulotiques ,  ou  cicatri- 
fans ,  \oye-!^  Epulocica. 

Erofion  ,  V.  Anabrofis. 

Efpéces  aromatiques ,  v. 
Catapafmata. 

Efprit  de  vin  pur ,  voye\ 
Pyrænus. 

—  reéleur,  v.  Archæus. 

—  fulfureux  volatil.  V. 
dans  lanicle  Acidum 
fulphuris. 

Efquine  y  (  racine.  )  Voy. 
China. 

Etain  y  V.  Acalcum , 
dir  ,  Alenec,  Alnec 

Etmoïde  ,  la  fituation  de 
cet  os  ,  fa  forme  ^  Ton 
ufage.  V.  Etmoïdes. 

Etranglement  ,  fufFoca- 
tion.  V.  Anchone. 

Etuve  ,  (  chez  les  An¬ 
ciens.  )  V.  Achicolum , 
yï’ftuarium. 

Evacuation  y  v.  Cenofîs. 

Evaporation,  fa  caufe  & 
fes  inftrumens ,  fes  ef¬ 
fets.  V.  Evaporatio  , 
Exhalatio. 

Exagium ,  (  poids  des  An¬ 
ciens,  )  évalné  à  la  11- 
xieme  partie  de  l’once. 
Voye:^  ce  mot.  V.  Sex- 
tula. 

Exanthèmes  ,  la  lignifi¬ 
cation  de  ce  mot.  Hip¬ 
pocrate  l’applique  juf-r 
ques  aux  ulcères,  Koy. 


4i5  T  A 

Exantliemata,  Ecbraf- 
mata ,  Eczefmata. 

Exaphromeli ,  voycT^  Ana- 
phromeli. 

Exarchrofis ,  v.  Exarthrc- 
ma. 

Excès  (  quelconque.  )  V. 
Ametria. 

Excipient ,  ce  que  ce  ter¬ 
me  fignifie  en  Phar¬ 
macie.  V.  Excipiens. 

Excrément ,  v.  Apocho- 
reon. 

Exeréfe  ,  (  partiê  <le  la 
Chirurgie.  )  V.  Exæ- 
refîs. 

Exotiques,  ou  étrangers, 
V.  Extranea ,  Exotica. 

Exjiccation.  Les  moyens 
variés  qu’il  faut  y  em¬ 
ployer  ,  les  précautions 
qu’elle  exige.  V.  Exlîc- 
catio,  Arefaélio. 

Extinéiion ,  a  diverfes  fî- 
gnifîcations  en  Méde¬ 
cine  &  en  Pharmacie. 
V.  Extinélio. 

ExtraBion  ,  s’entend  en 
Chirurgie  autrement 
qu’en  Pharmacie.  V, 
Extraélio. 

Extranea  ,  v.  Exotica*. 

Extrémités  ,  fommcts  , 
ou  pointes ,  i).  Acra. 

■ —  du  corps,  V.  Acro’teria. 

• —  du  préputè ,  v.  Acro- 
pofthta. 
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F 

F  ARFARELL  A,VOye^ 

Farfara. 

Farine  grillée  ,  ou  torré¬ 
fiée  ,  V.  Alphiton. 

—  fimplemeut  dire ,  voy. 
Proconia  ,  Alphita  , 
Omelufis. 

Faux  quinquina  5  défian¬ 
ce  qu’on  doit  en  avoir. 
V.  Eleaterium. 

Fébrifuges  ,  v.  Alexipy- 
retica ,  Febrifuga. 

Fèces  à‘\i\x\\c ,  v.  Amurca. 

Fémur,  os  de  la  cuijfe  ; 
fa  forme  ,  fa  fituation  , 
fon  articulation. 

Fenu-grec ,  v.  Buceras. 

Fermentation  ,  ce  que 
c’eft  en  Pharmacie  j  les 
produits  font  en  rai  fon 
des  dégrés  de  l’opéra¬ 
tion.  V.  Fermentatio. 

Fève  du  Ver  à  foie  ,  v. 
Chryfolis. 

Fex  olei ,  v.  Hypelæon. 

Ficus  palfac ,  v.  Caricæ. 

Fiel.  Ce  mot  s’entend  dif¬ 
féremment  en  Méde¬ 
cine  ,  en  Botanique  , 
en  Chimie.  Fel. 

Fiente  de  Chien ,  v  Al¬ 
bum  græcum,  Cynoco- 
prus. 

—  d’Oie  ,  r.  Chenoco- 
prus. 

Fiivr& 
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Fièvre  quotidienne  , 
voye:^  Cathemenna. 

Figues  féches  ,  v.  Cati- 
cæ ,  Ficus  pafTæ. 

Filet  (  de  la  langue.  )  V. 
Ancylioiij  Ancyloglof- 
fum, 

Füipendula  ,  v~  Œnan- 
tke. 

Filtration  ,  la  variété  des 
moyens  qu’on  y  em¬ 
ploie.  V.  Filcratio. 

Fin ,  ou  objet  ,  (  de 
Pharmacie  ,  )  v.  finis. 

Fixation ,  (  eti  Pharma¬ 
cie  ,  )  V.  Fixatio. 

Flamme  ,  fa  principale 
matière  ,  l'es  effets  j 
l’inflammation  s’ac¬ 
croît  par  une  petite 
quantité  d’eau ,  dimi¬ 
nue  &  celle  mé-me  par 
l’abondance  d’eau.  V. 
Flamma. 

Fleurs ,  (  terme  de  Phar¬ 
macie,  )  y.  Flores. 

- blanches,  v.  Leucor- 

rhœa. 

- de  romarin  ,  v.  An- 

thos. 

Flos  æris ,  v.  Attingat. 

- picis  ,  V.  Piffanthos. 

Fluor ,  s’entend  différem¬ 
ment  en  Pharmacie  & 
en  Métallurgie. 

- - albus  ,  V.  Leucor- 

ilioea. 

Il,  Part, 
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Fœnum-grsecum  ,  voye:^ 
Buceras. 

Foie ,  fa  figure  ,  fa  fitua- 
tion  ,  fa  defeription  Sc 
fon  ufage.  He- 

par. 

Folie  ,  ou  démence,  v. 
Anoia. 

Fomentations ,  leurs  dif- 
tinélions.  F.  Fomen- 
tum. 

Fourneau  de  fufion  ,  v. 
\nemius  furnus. 

FraElure  d’os  ,  v.  Catag- 
ma. 

Fritte  ,  (  terme  de  Ver¬ 
rerie.  )  V.  Ammoni- 
trum. 

Frottement  ,  friélion  ,  v. 
Anatripfis. 

Fruélus  balfami,  v.  Car- 
pobalfamum. 

Fumeterre  ,  v.  Capnos  , 
Fumus  terræ. 

Fumigation  ,  v.  Anathy- 
miafis,  Apocapnifmus, 
Sufficus. 

Furculte  ,  voye:^  Clavi- 
culæ. 

Fufion  ,  (  terme  de  la 
Métallique.)  /^.Fufio. 

G 

Ct  ALENE  ,  premier 
nom  donné  ,  par  An- 
droraaque ,  à  la  com- 

Dd 
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pofîtion  qui  a  pris  le 
nom  de  Thériaque. 

Gamboidea  ,  Ga- 

mandra. 

Gannana  ,  v.  Cina  cinæ. 

Garance  ,  v.  Erythroda- 
num. 

- (  appellée ,  dans  quel¬ 
ques  Auteurs  ,  Cinna- 
brion  herba.  )  K.  Cin- 
nabaris. 

Garou ,  V.  Lignum  fanum. 

Gayac  ,  v.  Xylagium  , 
Hagioxylon. 

Gelfum ,  V.  Gelbum. 

Genevrier,  v.  Arceutos. 

Gentarum  Pruflbrum ,  v. 
Succinum. 

Genugra  ,  voye:^  Gona- 
gra. 

Germination  ,  (  terme  de 
Botanique  de  Chi¬ 
mie.  )  Germinatio. 

Ginglyme  ,  (  terme  d’A- 
natomie.  )  Ses  varié¬ 
tés.  V.  Ginglymus. 

Gith  ,  V.  Gir ,  Melan- 
thium. 

Glabrities  v.  Madaro- 
fis. 

Glande  pinéale.  Le  fen- 
timcnt  des  Anciens  à 
cet  égard  ,  celui  des 
Modernes;  fa  place  , 
fa  flruâiure ,  fa  fubf- 
tance.  V.  Conarium. 

Glandulæ  fuprà  rcnales , 


LE 

voycf  Capfulse  atrabi- 
lariæ. 

Clans  ,  V.  Hypotheton. 

GlayeuL  y  v.  Auaéborium. 

Gorodes  y  v.  Gœa. 

Gomme  animé  ,  v.  Ami- 
nca  gummi. 

- gutte  ,  V.  Catagau- 

na ,  Gutta  gamandra  , 
Gummi  de  jemu. 

Gonorrhée  ,  fes  dégrés  , 
fes  variétés.  V.Gonoi- 
rhœa. 

Goflîpium ,  V.  Bombax. 

Goutte  au  genou  ,  v.  Go- 
nagra  ,  Gonialgia. 

- de  lin ,  ou  cufcute , 

V.  Calfutha,  Podagra 
lini. 

- (  maladie  des  articu¬ 
lations.  )  F'.  Arthritis  , 
Articularis  morbus. 

Graine  d’écarlate , 

Chermes  ,  Coccus  in- 

'  fedoria  ,  Coccus  ba- 
phica. 

GraiJ/e  de  poule,  (dans 
quelques  Auteurs.  )  K. 
Alkale. 

Granda  ,  v.  Gryphus. 

Granuler  y  ce  que  c’eft  en 
Chimie.  V.  Granula- 
tio. 

Graphioeidcs ,  v.  Styloi- 
dcs. 

Grillage ,  v.  Alfatio,  Tor- 
lefadio. 


D  E  s  M  A 

Grille  (  de  fourneau  ,  ) 
voyei^  Craticula. 

Grillus ,  V.  Gilla. 

Guimauve ,  v.  Ibifcus  , 
Bis-malva,  Akhæa. 

—  Autre  efpéce  ,  voy. 
Anadendron. 

——(ordinaire,  )  voye"!^ 
Ariftalthæa. 

H 

H  A  G  I A  R ,  r.  Hagcr. 

Halotechnie  y  (  partie  de 
la  Chimie.  )  V.  Halo- 
technia. 

Harmation  ,  voye:^  Kar¬ 
ma. 

HeBiJle  ,  (  maladie  de 
confomption.  )  KoycT' 
Heélica. 

Hederarius  anfraâ:us ,  v. 
Capreolaris  anfraftus. 

Hellébore  ,  Tes  diverfes 
efpéces  j  examen  des 
divers  fentimens  des 
Auteurs  à  fon  fujet  , 
&  particulièrement  de 
MM.  le  Monnier  & 
Majault.  Hellebo- 
rus. 

— —  noir.  V.  Mclanpo- 
dium. 

Hémine  ,  (  mefure  an¬ 
cienne.  )  Cotyla. 

Hemiplexia  ,  v.  Hemi- 
plegia. 
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Hemitritæus ,  voye::^  Se- 
mitcrtiana. 

Hemizi ,  v.  Hemiopon. 

Hémorrhoïdes  ,  leur  dif¬ 
férence.  y,  Hæmor- 
rhoïs. 

Herba  hæmorrhoïdum  , 
V.  Ficaria. 

Herbe  aux  poux ,  v.  Sta- 
phyfagria ,  Alberas, 

— •  du  fiége ,  V.  Betonicft 
aquatilis. 

Hermaphrodite ,  v.  An- 
drogynos. 

Hermodabîe,  v.  Hermo- 
daélylus  ,  Colchicura 
albâ  radice. 

Herpes  miliaris ,  v.  Cen- 
chiias. 

Hétérogène  y  V.  Anomoio- 
mcros. 

Hiatula ,  v.  Peloris. 

Holca,  V.  Olca. 

Homilia,  v.  Synthehs. 

Homme  à  la  fleur  de  l’â¬ 
ge  ,  ou  qui  jouit  d’une 
lanté  robufte  ,  v.  Ac- 
mæus. 

Homogénéité  ,  (  expli¬ 
quée,  )  V.  Homoge- 
neus. 

Hucci ,  V.  Hune. 

Huile  de  maftic  ,  voye^ 
Maftichelæon. 

- de  fureau  ,  v.  Ac- 

taeum  oleum  &  Aélc- 
læon. 
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Huile  de  vin ,  voycT^  (Enc- 
læon. 

Hydromalum  ,  v.  Hy- 
droinelon. 

Hydronofos  ,  V.  Sudor 
anglicas. 

Hydropijîe ,  Tes  variéte's. 
V.  Hydrops. 

Hydropyietos ,  v.  Sudor 
anglicus. 

Hydrotiques ,  ou  hydra- 
gogues ,  qui  purgent 
les  férofltés.  V,  Hydro- 
tica. 

Hygrcmplaflra ,  v.  Hy- 
gra  empl. 

Hygrorcopium  ,  v.  Hy- 
grometrum. 

Hymen  ,  fa  defeription 
&  fa  ftrudure.  H.  Col- 
liculum. 

Hypecacuanha ,  v.  Be- 
culo ,  Beguquella  j  Cy- 
po  de  Caméras. 

Hypocaullon ,  \\  Laco- 
nicum. 

Hypopodia ,  voyeq^  Sup- 
plantalia. 

I 

^ A  LA  F  ,  V.  Chelapa  , 
Jalapium,  (  dans  quel¬ 
ques  Auteurs  J  )  Me- 
cBoacanna  uigra. 

— (  racine  ,  )  v.  Rha- 
barbarum  nigrum. 


Jauniffe  ,  voye^  Arcua- 
tus  morbus  ,  Iderus  , 
Arquatus  morbus ,  Au- 
rigo. 

îâerus,  V.  Ideritia. 

JeHe  J  ou  petit  fureau  , 

V.  Chamæade. 

Jecur,  V.  Hepar, 

Ilia,  V.  Ceneon. 

Immobiles ,  ou  conftans  , 

V.  Acineta. 

Immobilité  ,  confiance  , 

V.  Acinefîa. 

Immunditas ,  voye-s^  Aca- 
tharfta. 

Impératoire ,  Laferpitium 
Germanorum  ,  Magif-  \ 
trantia  ,  Allrantia. 

Impureté  ,  voye:^  Aca- 
tharlîa. 

Inatticulatio  ,  v.  Enar- 
throfis. 

Incinération ,  ce  que  c’eft 
que  cette  opération. 

H.  Cinefadio. 

Indigeftion  ,  v,  Apepfia. 

Inégal ,  ou  qui  n’a  point 
d'ordre,  v.  Anomalus. 

——ou  fans  ordre,  (  en 
parlant  du  pouls.  )  H. 
Arrythmus. 

Infujion  ,  les  précautions 
qu  elle  exige  ,  fes  ef¬ 
fets  ,  équivaut ,  par  fa 
durée ,  à  la  décodion. 

V.  Infufio. 

Inoçuler  3  terme  de 
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tanique  &  de  Méde¬ 
cine.  Voye:^  Inocu- 
lare. 

Inquart ,  ou  quartation  ; 
comment  cette  opé¬ 
ration  fe  fait.  Voyei 
Quartatio. 

Infedile ,  v.  Acarum. 

Infolation  ,  (  ce  que  c’ell: 
en  Chimie.  )  V.  Info- 
latio. 

Intempérie  ou  demefuré  , 
■V.  Ametron. 

Interanea  ^  v.  Exta. 

Invariabilité  ,  ou  conf- 
tance ,  v.  Acinefia. 

Joubarbe  ,  voy.  Aizoon , 
Aeizoon  ,  Sempcr  vi- 
viim. 

Irrégulier,  v.  Atypos. 

—  inégal  j  v.  Anoma- 
lus. 

Ifgarum ,  v.  Soda. 

Ivctte  y  V.  Abiga,  Cha- 
mœpitysj  Iva  mofclia- 
ta,  Ajuga,  Arthritica. 

Julapium  ,  v.  Julep. 

Jufquiame  ,  v.  Agone  , 
Hyofciamus  ,  Dens 
caballinus. 


K. 


K 


-  A  c  I  R  ,  v.  Kazdir. 
Koilia ,  V.  Cœlia. 
Koltus ,  V.  Kolto. 
Komartos  j  v.  Koma. 


Kophi  ,  (  noms  que  les 
Egyptiens  donnoient 
aux  trochifques  ,  ap- 
pèllés  Ciphi  en  Phar¬ 
macie.  )  Plutarque  en 
a  décrit  la  compoh- 
tion.  V^oye:^  Kophi. 


I^A  c  ,  voyei  Gala. 

—  avium  ,  v.  Gala  or- 
nithos. 

- cum  vino  ,  v.  Œno- 

gala. 

— ^novum,  V.  Neogala. 

Laébicinia ,  v.  Galaéliua  ^ 
Laélaria. 

Ladanum ,  très-différent 
de  Laudanum. 

Lagneuma  ,  v.  Lagncia. 

Lait  acéteux ,  ou  aigre 
de  lait ,  v-  Adec, 

Laitages  ,  v.  Galadina  , 
Laélicinia, 

Lait  coupé  (  d’eau  j  )  "V. 
Hydrogala. 

- (  d’eau  d’orge  ,  )  V. 

Hydrocrithe. 

- récent,  v.  Neogala. 

Laiton  ,  ou  cuivre  jaune  , 
voye:(  Accatem  ,  Auri- 
chalcum. 

- Sa  compofition  5  abus 

pernicieux  qu’on  en 
fait.  Voye'^  Aurichal- 
cum. 

Dd  iij 
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Lapis  calaminaris ,  voyc\ 
Latonicus. 

- latonicus  ,  v.  Cala- 

minaris. 

Larynx ,  fa  defcription  , 
fa  firuation. 

Lavage  ,  v.  Ablutio ,  Lo- 
tio, 

Lepidium  ,  v.  Piperitis. 

Leporis  pcs  ,  v.  Lagopo- 
diiim. 

Lcpra  alba  ,  v.  Leuce. 

Les  trois  régnés  ,  (  terme 
d’Hiftoire  naturelle  Sc 
de  Phyfique.  )  Notre 
fentiment  à  ce  fujet. 
V.  Régna  tria  naturæ. 

Leucoi'.im  aureiim,voy. 
Keiri. 

Leucophlegmatie ,  v.  Ana- 
farca  ,  Catafarca  i  en 
Arabe,  Halahami, 

Lévigation,  ce  que  c’eft  , 
comme  elle  fc  fait. 
Lævigatio. 

Lcvicas  inteftinorum,  v. 
Lienteria. 

Libyanon  ,  Liba- 

nion. 

J.ienterie  Sc  ccliaque  , 
]eurdi£Fcrcnce.  K.  Cœ- 
liaca  paflTio. 

——Sa  defcription  ,  fcs 
effets.  F".  Lienteria. 

Lierre  terreftrCj  v.  Co- 
lona  terræ  ,  Chamæ- 
feiffus ,  Melacociffos. 


Ligatures  ,  bandages  , 
voye^  Ammata. 

Lignum  Rhodium ,  v.  Li- 
gnum  Cyprinum. 

Limaçons,  ou  Efeargots, 
V.  Cochleæ ,  Limaces. 

Limaille  d'acier,  quelles 
précautions,  elle  exige. 
V.  Limatura  chalybis. 

Limax  ,  v.  Gochlea. 

Linaria,  v.  Pfeudolinum. 

Liniment  aromatique ,  v. 
Alipafma. 

- gras  J  V.  Aleipha. 

Linimentum,  v.  Emmo- 
ton. 

Liquation  ,  ou  liquéfac¬ 
tion  ,  (  différent  de  la 
fufion.  )  V.  Liquatio. 

Liquidambar,  réfme  pré- 
cieufe  que  donne  l’o- 
cocol. 

Liquor  pofceticus ,  voyeqç 
Pofeetum. 

hi/fe ,  poli ,  ou  fans  iné- 
‘  galités,  en  Latin,  Læ- 
vis  ;  voye:ç  Acone,  Aco- 
nion. 

Litharge  ,  v.  Argyritis  , 
Lithargyrium ,  Alatan , 
Almakanda. 

Lithotomie ,  opération  de 
la  pierre.  V.  Cyftoto- 
mia. 

Livre  romaine ,  ou  dou¬ 
ze  onces ,  r.  As ,  Aflis  , 
Poado, 
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Lixiviation ,  comme  elle 
fe  fait ,  ce  quelle  opè¬ 
re.  Voye7[  Lixiviatio. 

Lucius,  V.  Lupus  aquati- 
ciis. 

Lycium ,  fuc  concret  ou 
épaiffi ,  dont  parlent 
Galien  &  Diofcoride, 
que  nous  croyons  être 
le  cachou. 

M 

ACER.  LesNatura- 
liftes  ignorent  ce  que 
c’eftj  notre  conjeèlure 
à  ce  fujet. 

Macération  y  ce  que  c’eft  , 
comme  elle  s’exécute. 
V.  Maceratio. 

Main  y  (  chez  les  An¬ 
ciens  ,  écoit  le  membre 
entier  qui  depuis  a  été 
fubdivifé  par  les  Ana- 
tomiftes  en  trois  par¬ 
ties  ,  fçavoir  bras  , 
avant-bras  ,  &  main  y  ) 
en  Grec  ,  ckeir ,  5c  ce 
que  nous  appelions 
aujourd’hui  main.  V* 
Acrocheir. 

MalaBiques  ,  ou  émoi- 
liens  ,  V.  Malaèlica , 
Emollientia. 

Maladies  héréditaires  , 
voye:^  Archigcni  mor- 
bi. 


Maladie  pédiculaire  ,  ce 
que  c’eft,  voyc^i  Phthy- 
riafis. 

Malt ,  ce  que  c’cft ,  v. 
Malta. 

Maltum ,  V.  Malta ,  Byne. 

Mandragore  ,  v.  Canina 
malus  ,  Antropomor- 
phon. 

Manne  mielleufe  ,  voy. 
Æreomeli,  Drofomcli. 

Marrube  y  v.  Camelopo- 
dium. 

Martialia ,  v.  Chalybeata. 

Mater  herbarum  ,  v.  Ar- 
temifîa. 

Matière  perlée,  d’où  elle 
fe  tire.  Matetia 
perlata. 

Matras  ,  (  vaifleau  de 
Chimie.  )  V.  Matra- 
cium. 

Matra,  v  Malta. 

Maturatifs  ,  ou  qui  ex¬ 
citent  le  pus ,  V.  Dia- 
pyerica. 

Méchoacan  ,  (  racine  ,  ) 
V  Bryonia  Americana. 

Médicamens  ,  fe  diftin- 
gucnt  en  fimples  &  en 
compofés  Pharma- 
con. 

Medicamenrorum  con- 
feélio  ,  V.  Pharmaco- 
poëfis. 

Medicatrina  ,  voye:^  Ja- 
treon. 

Dd  iv 
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Melafpermum  ,  voye^ 
Meianchium. 

Mel  ri.facum  ,  v.  Rho- 
domeli. 

—  vinorum  ,  V.  Œno- 
meli. 

Mélange  d’eau  avec  le 
lait  ,  V.  Hydrogala. 

—  d'eau  &  d'huile  ,  v. 
HydrelôEOii  ,  Hydio- 
leuin. 

—  de  lait  &  d’cCufs  ,  v. 
Oogala. 

. —  de  lait  &  vin,  ufité 
par  Hippocrate.  Voy. 
CEnogala. 

■ — d’haile  &  de  vin  ,  v. 
(Ei\elæon. 

■ —  d’huile  &  vinaigre ,  v. 
Oxelæon. 

Meliæum,'V  Melibocum. 

Meiijfe  J  V.  Apiaftrum  , 
MelilTa  ,  Meliirophyl- 
lum  ,  Citrago,  Meiif- 
fophyllon. 

Menfirues.  Ce  m  -Jt  a  dif¬ 
ferentes  lignifications. 
V^.  Menlfrua. 

—  ou  régies  ,  v.  Cata- 
menia  J  Uceri  rheuma, 
Mulic'oris  lîuxus. 

Mercure  ,  v.  Aqua  liccUj 
Hydraigyrus,  Argen- 
tum  vivum. 

— -  coülant  ,  ou  argent 
vif,  deini-uiétal  vola¬ 
til,  n’üpére  pas  d'ef- 


B  L  E 

fets  fenlîbles  ,  lî  on  le 
donne  fous  fa  forme 
ordinaire  j  réfolucif 
puillant  ,  quand  fes 
parties  font  bien  divi- 
fees  Vuye:^M.ç.ïc\xxius. 

Mercure  ,  demi -métal 
très  -  homogène  ,  & 

d’autant  plus  difficile 
à  décompofer. 

—  des  hhilofophes  ,  v. 
Adam  phiiofophicus  , 
Adibat,  Alcharitj  Ale- 
charit ,  Alogar  ,  Alo- 
hoc ,  Alüdit 

—  de  vie,v.  Algaroth. 

Mercuriale  ,  (  herbe ,  )  v. 

Canina  braffica. 

Mercurius  vitæ  ,  v.  Al- 
garoth. 

Mer  es  de  girofles  ,  voy, 
Antophylli. 

Meiops,  V.  Gangr^ena. 

Métallurgie  ,  (  partie  de 

_  la  Chimie.  )  V.  Metal- 

'  lurgia. 

Métüfiafes  Exemple  d’u¬ 
ne  métafi.afe  linguhere 
cité.'  zï article  Cancer. 
V.  Aposkemmata. 

Metaftalis,  v.  Metacho- 
refis. 

Métatarfe.  (  Sa  deferip- 
tion.  )  K oye:^  Metapc- 
dium. 

Métaux.  Comme  on  les 
diftingue  des  autres 


D  E  s  M  A  T  I  E  R  E  s.  415 


foflïles  ;  les  principes 
qui  les  compofenr  j  fe 
divifent  en  parfaits  & 
imparfaits  5  en  quoi  les 
demi-métaux  en  diffé¬ 
rent.  V^oye:^  Metalla. 

Meum  J  f  racine  ufitée,  ) 
V.  Radix  urfina. 

Miel  de  omarin,  v.  An- 
thofatEm  mel. 

—  écumé  ,  ou  miel  pur, 
V.  Exapliromeli ,  Ana- 
phromeli. 

—  pur  ,  miel  vierge  ,  v. 
Acoetos. 

—  rofà'- ,  V.  Rhodomel. 

Migraine  ,  v.  Monopa- 

gia. 

Miliaris  lierpes  ,  v.  Cen- 
chrias. 

Mille  feuille  ,  (  plante  ,  ) 

—  V.  Cbiliophyl  on. 

Mille  -perlais ,  v.  Corion  , 

Cous  ,  Hypericum  , 
And. oi asm'  m  minus. 

Minea ,  v.  Aminea. 

Minéraux,  plus  ou  moins 
divii'cs,  font  répandus 
jufques  dans  l  aEmof- 
pherc.  y.  Mineralia. 

Minium.  Diverfes  matiè¬ 
res  portent  ce  nom.  V^. 
Minium  ,  Acartum  , 
Affrengi ,  Ammion. 

Miferere  ,  (  maladie.  )  Sa 
defcription.  V^.  Chor- 
dapftis. 


Mixaria  ,  voye:^  Mixa. 

Mixtes  ,  (  différemment 
expliqués  dans  nos  Au¬ 
teurs  ,  )  V.  Mixta. 

Mixtura  ex  aqua  &  oleo  , 
V.  Hydrelason. 

Moelle  de  caffe  ,  v.  flos 
caffiæ. 

Momordica,  v.  Charan- 
tia. 

Morbus  lateralis,  v.  Pieu- 
ritis. 

Mortiers  ,  leur  variété 
néceffaire ,  leur  ufage. 
V'.  Mortaria. 

Mofsb  Arabum ,  v.  Abel- 
mofeh. 

Mofel ,  V.  Mefel. 

Mouron  aquatique  ,  au¬ 
trement  Beccabunga  y 
V.  Anagallis  aquatica. 

—  I,  déterfif. vulnéraire  ,  ) 
V.  Anagallis. 

Moût,  ou  fuc  de  raifîns 
évaporé,  v.  Apother- 
mus  ,  Sapa ,  Hepferaa. 

Mucilage  ,  voye-!^  Muca- 
go- 

de  Veau ,(  herbe ,  ) 
V.  Antirrhiaum ,  Anar- 
rhinum. 

Muguet ,  V.  Convallaria  , 
aut  Lilia  convallia. 

—  GU  Lys  des  vallées,  v. 
Callionymus. 

Murrha,  pierre  précieufe  ^ 
V.  Murrhina  vafa.  . 
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Muxa  ,  voye-^  Blenna. 

Myrinx,  v.  Myringa. 

Myrte  fauvage  ,  v.  Aca- 
ron. 

N 

A  A  Z,  V.  Nuhar. 

Nafalcj  V.  Errhinum. 

Naviforme  ,  v.  Navicu- 
lare. 

Négligence ,  v.  Acedia. 

Néphrétique  ,  (  maladie ,  ) 
V.  Nephritis. 

Nitre  ,  V.  Acufto ,  Abu- 
rat. 

- des  Anciens ,  v.  Na- 

tron ,  Anation. 

Nochat  J  V.  Noas. 

Nombril ,  V.  Aciompha- 
los. 

Nofodochium  ,  v.  No- 
focomium. 

O 

£  J  £  T  ,  ou  fin  (  de 
la  Pharmacie.  )  Fi¬ 
nis,  objedtum. 

Obole ,  poids  de  douze 
grains  ,  v.  Obolus  , 
Onolofat. 

Oftimeftris ,  v.  Odlame- 
nos. 

Odontalgie  ,  ou  mal  de 
dents,  V.  Odontalgia. 

eSd'eme  „  fes  variétés, 
Œieraa. 
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(Enanthinura  unguen- 
tum ,  voye'^  (Ënantha- 
rium. 

(Efophage.  Sa  deferip- 
tion  ,  fa  fituation  ,  fou 
ufage.  F".  Œfophagus. 

Officina  Medici  ,  v.  Ja- 
treon. 

Officine  ,  ou  boutique  de 
médicamens ,  v.  Phar- 
macopolium. 

Olecranon  ,  v.  Ancon. 

Oleo-faccharum  ,  voye:j^ 
Elseo-faccliarum. 

Oleum  aquæ  mixtum  ,  v. 
Hydrelæon  ,  Elydro- 
leum. 

- cum  vino,  v.  Œne- 

læon. 

- maftiches ,  v.  Mafti- 

chelæon. 

- myrtinum,  v.  Myr- 

tinelæon. 

- petræ  ,  voye:(  Petre- 

læon. 

" - pifeium,  V.  Ichthye- 

læOn. 

—  fali  mixtum,  v.  Ha- 
lelæon. 

Olibanum,  v.  Libanotos. 

Onguent  de  Rhafes  ,  ou 
onguent  de  cérule  ,  v. 
Album  Rhafis. 

Opiate  J  d’où,  vient  ce 
mot.  V.  Opiata. 

Opium  ,  V.  Opion. 

ou  extrait  de  pavots , 
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•voyc\  Affion ,  Opion  , 
Succus  Thebaïcus. 

Or ,  fa  compofition ,  fon 
homogénéité.  V.  Au- 
rum. 

Oibum  inteftinum  ,  v. 
Cæcum. 

Orcanette  ,  v.  Alkanna 
rubra  ,  Anchufa  ,  Bu- 
glofTa  rubra. 

Or  d’Allemagne ,  facom- 
pofition  ,  Ion  danger 
dans  les  remèdes  fallî- 
fîés.  V.  Aurichalcum. 

Oreillettes  du  cœur,  leur 
defcription  &  divifion , 
leur  ufage.  V.  Auricu- 
læ  cordis. 

Or  faux,  fes  dangers ,  v. 
Aurum. 

—  fulminant.  Notre  théo¬ 
rie  fur  fes  effets,  fa 
compofition.  V.  Au¬ 
rum  fulminans  ,  Ce- 
rauno-chryfos ,  Chry- 
foceraunius  pulvis. 

Or^e  ,  V.  Crithe ,  Hor- 
deum. 

Orpiment  ,  v.  Adarigo  , 
Adarnech. 

Orrepigium ,  r.  Coccix. 

Orvale,  v.  Matri  falvia 
major  ,  Gallitrichum. 

Os  baliftæ ,  y.  Aftragalus. 

• - cuboidc  ,  fa  defcrip¬ 

tion  ,  fa  fituation.  K. 
Cuboïdes. 


Os  de  la  hanche  ,  fa  di¬ 
vifion  ,  fa  ftruélure. 
Voye:(  Coxâ. 

- innominatura  ,  voy. 

Coxa. 

- pariétaux,  v.  Arcua- 

lia  offa. 

- facrum ,  v.  Albagiazi. 

OJfelet  du  pouce,  'v.  Al- 
badara. 

Ofteites ,  v.  Oftrites. 

Oftocopos  ,  V.  Ofteoco- 
pos. 

Ouïe ,  le  fens  de  l’ouïe  , 
V.  Acoe. 

Oxycrat  (  des  Anciens ,  ) 
V.  Pofea. 

Oxyme/ des  Anciens  ,  dif¬ 
férent  du  nôtre  ,  & 
pourquoi  î  Kï  Oxy- 
glyce. 

P 

P  AIN  grillé  ou  rôti , 
V.  Artopticius. 

- - miellé ,  v.  Artomeli. 

Pâles  couleurs  y  (  mala¬ 
die.  )  V.  Chloros. 

Pambax  ,  v.  Bombax. 

Pancréas ,  (  vifeère.  )  Sa 
defcription  ,  fa  fitua¬ 
tion  ,  fon  ufage. 

Panfcy  V.  Omafuni,  Abo- 
mafum. 

P arabolains  ,  efpéce  de 
Médecins  eccléfiafti- 
ques  attachés  aux  feuls 
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hôpitaux.  Voye:^  Para- 
bolani. 

"Paraphimojis.  Les  acci- 
dcns  de  cette  maladie. 

Paraphrénéfie  ^  'maladie 
aiguë  5  fa  dcfcription. 

Paraphreniris. 

Paraplégie  y  ou  paralyfie 
univerfelle  ,  v.  Paia- 
plegia. 

Pareiia  brava  ,  voy.  Bu- 
tua. 

Parenchyme  y  terme  ufité 
en  Botanique  &  en  Mé¬ 
decine.  V.  Parenchy- 
ma. 

Parkinfon(  Jean,  )  célé¬ 
bré  Apothicaire.  V. 
Parkinfonus. 

Paroxyfme,  ce  qu’on  en¬ 
tend  par  ce  mot.  K. 
Paroxyfmus. 

Pater- nofter  ,  v.  Cype- 
rus  Americ._ 

Pauciferum  ,  v.  Oligo-' 
phorum. 

Pavot  ,  V.  Mccon. 

Peciirié ,  (  mufcle.  )  Sa 
dcfcription.  K.  Peéli- 
næus  raufculus.. 

Pelade  ,  ou  chute  des 
poils ,  V.  Alopccia. 

Pelude  ,  V.  Pelicide. 

Pénétrant ,  qui  aiguife  ou 
divife ,  V.  Acuens. 

Pentephyllon  ,  .v.  Peftta- 
phyllon. 
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Perçansy  ftimuIanSjVayff 
Acuentia. 

Periammata ,  v.  Periap- 
ta. 

Péricarde  ,  v.  Capfula 
,  cordis  ,  Pericardium  : 
fa  defcription ,  v.  Cor. 

Perichrifhon ,  v.  Perichri- 
fîs. 

Peripneumonia  ,  v.  PuL 
monia. 

Pernio  ,  v.  Bugantia. 

Pes  Leonis ,  v.  Leonto- 
podium. 

Pejfaires  ,  leur  forme  , 
dequoi  on  les  compo- 
fe.  V'.  PelTus. 

Pellarium ,  v.  PelTus. 

Pes  urlinus ,  v.  Pes  Lupi, 

Petit  houx  J  V.  Myrta- 
cantha. 

Petit  lait ,  de  quelles  par¬ 
ties  il  eft  compofé  , 
précautions.  K.  Sérum 
laélis. 

Petit  fureau  ,  ouieble ,  v. 
Chamæaéle. 

Pétoncle,  (  poilTon  ,  )  dif¬ 
férent  ànPeéîen,  quoi¬ 
que  confondus  enfem- 
ble  dans  le  DiéT.  de 
James.  V^.  Peéluncu- 
ius. 

Petrelaion ,  voye:^  Petre- 
læon. 

Pcucedanum  ,  r.  Bonus 
genius. 
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Peuplier^  (  arbre.  )V0yei 
AigiroSj  Populus,Far- 
farus  Antiquorum, 

Pharmaca  ,  v.  Médica¬ 
menta. 

Pharmaceutique  ,  (  par¬ 
tie  de  la  Tliérapeuti- 
que.  )  K.  Pharmaceu- 
tice. 

Pharmaceutiques  ,  (  les 
chofes  qui  ont  rap¬ 
port  à  la  pratique  de 
la  Pharmacie.  )  oyei' 
Pharmaceutica ,  Phar- 
macopoëtica. 

Pharmacie.  Comment  on 
la  divife  ,  fon  fujet  , 
fon  objet ,  Tes  moyens. 
V.  Pharmacia. 

- pratique  ,  v.  Phar- 

macopoêlls  j  Pharma- 
curgia. 

Philonium ,  diverfes  for¬ 
mules  de  ce  remède. 
Voyei  ce  mot. 

Phimolis ,  v.  Capiftratio. 

Phlegmagogues  ,  ou  qui 
chaflent  la  pituite,  v. 
Phlegmagoga. 

Phlegme ,  s’entend  diffé¬ 
remment  en  Médecine 
.  &  en  Chimie,  f^oye^ 
Phlegma. 

Phlogifiique ,  ce  que  c’eft 
en  Chimie.  Phlo- 
gifton  ,  Phlogifti- 
cum. 


Phoinix  ,  voye:^  fcs  di¬ 
verfes  fignifications. 

Pkofphore.  Ce  nom  s’ap¬ 
plique  à  bien  des.  ma¬ 
tières  dilférentesj  ce¬ 
lui  de  Brand  ,  ce  que 
c’eft ,  dequoi  il  eft  com- 
pofé ,  ne  communique 
de  lui-même  aucune 
chaleur  ,  fes  proprié¬ 
tés  ,  ne  peut  allumer 
le  foufre-,  notre  expé¬ 
rience  à  ce  fujet.  V'oye^ 
Phof'phorus. 

Phrénéfie  ,  v.  Karabitus  ^ 
Alhamear  ,  Alhacel  , 
Alrahaune. 

Phtarticum ,  v.  Dclete- 
rium. 

Phthifie  ,  ou  atrophie  ^ 
V.  Phthifis. 

Phtoropoëa ,  v.  Phthoria.’ 

Phtoropoëum ,  v.  Delete- 
rium. 

Phyfiologie.  Sa  deferip- 
tion.  V'oye:(  Phyfio- 
logia. 

Phytologie  ,  partie  tic 
l’Hiftoirc  naturelle.  PT, 
Phytologia. 

Pica ,  (  maladie  du  fexe.  ) 
Sa  defeription.  Voye^ 
Citta. 

Picisflos,  V.  Piffanthos. 

Pied  de  Chat  ,  plante 
ufuelle,  V.  ÆluropuSj 
Hifpidula, 
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Pierre  à  laiton  ,  voye:( 
Calaminaris. 

— —  calaminaire ,  v.  La- 
tonicus  lapis. 

- de  Merlans,  v.  Afel- 

lorum  lapilli. 

Pilare  malum ,  v.,  Capil- 
licium. 

Pincée,  v.  Drakion  ,  Pu- 
gillus. 

Piper  album  ,  v.  Leuco- 
piper. 

—— longum  ,  V.  Macro- 
piper. 

Piquette ,  (  boilTon  ,  )  cel¬ 
le  des  Anglois.  P'.  Pof- 
cetum. 

PilTclæon  ,  v.  Picinum 
olcum. 

Pijfenlit ,  ou  dent  de 
Lion ,  V.  Condrilla  Ga- 
leni,Taraxacum,  Dens 
Lconis  ,  Corona ,  Ca- 
puc  Monachi. 

Pityufa,  V.  Pinea. 

Plantain ,  v.  Arnoglof^ 
fum. 

Plantarium,  v.Phyteute- 
rion, 

Plante  aquatique ,  v.  Po- 
tamogeiton. 

Plante  du  pied,  v.  Ach- 
mas. 

Plantes  parafites,  pour¬ 
quoi  ainfi  nommées. 
V.  Parafitæ  plantæ. 

—  vivace ,  V.  Aizoon. 


ILE 

Platine.  Divers  fenti- 
mens  fur  cette  matière. 
f^oye:(  Platina. 

Pléoneéiiques ,  ou  qui  di¬ 
minuent  la  pléthore. 

Pleoneética. 

Pleuræ,  v.  Coftæ. 

Pleuréfie ,  v.  Pleuritis. 

Plique  ,  (  maladie  très- 
grave.  )  Sa  defeription  , 
les  remèdes  qu'on  y 
apporte.  V.  Kolto. 

Plomb  ,  V.  Aabam ,  Abar- 
tamen,  Accib,  Ajara- 
xat ,  Alabari ,  Saturnus. 

——calciné,  v.  Plumbura 
uftum  ,  Alahabar. 

Pod«x ,  V.  Daélylios. 

Pointes  ,  ou  fommités 
des  plantes  ,  v.  Acra. 

Poivre  blanc ,  v.  Leuco- 
piper. 

— —long,  V.  Macropiper. 

—  noir  ,  V.  Melanopi- 
per. 

Poix  liquide  ,  v.  Alki- 
tram. 

Polium  comatum,  V.  Co- 
mæpolii. 

Polytric ,  v.  Callitrichum. 

Pomme  épineufe ,  v.  Ba-- 
ryococcalon.  Stramo¬ 
nium. 

PonBion,  (  opération  de 
Chirurgie.  )  K.  Punc- 
tio. 

Poudre  à  canon ,  fa  com- 
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pofition ,  fes  variétés. 
Voye^  Pyrius  pulvis. 

Poudre  d’Ethiopie  ,  v. 
Æthiops. 

- fulminante  (  faite 

avec  l’or ,  )  fa  compo- 
hrion  ,  fes  effets  ,  no¬ 
tre  théorie  fur  cette 
fulmination.  V.  Aurum 
fulminans  ,  Cerauno- 
chryfos. 

Poudre  très-fubtile  ,  v. 
Alkool. 

Poudres.  Comment  on  les 
diftingue.  V.  Pulvis. 

Pouls  mauvais,  v.  Caco- 
rythmus. 

Poumon.  Sa  defcription. 
F'.  Pulmo. 

Pia;currens  ,  v.  Prodro- 
mus. 

Præfepiola  ,  v.  Morta- 
riola. 

Précipitation  ,  opération 
de  Chimie  ,  fes  varié¬ 
tés.  V.  Pratcipitatio. 

Précipités,  leur  différente 
nature.  V.  Præcipita- 
tio. 

Prelum  ,  v.  Prælum. 

Premier  Médecin ,  voyei' 
Archiater. 

Préparation  ,  ce  que  c’eft 
en  Pharmacie  j  elle 
précédé  toujours  la 
compofition.  V,  Prte- 
paratio. 
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Préfervatifs  contre  l’a- 
vortement,  tant  exter¬ 
nes  qu’internes.  Voyei^ 
Abortum  præcaventia. 

— —  ou  prophylaéliques  , 
V.  Prophylaélica. 

Primula  veris  ,  v.  Paraly- 
fis  vulgaris. 

Principe  mercuriel,  ad¬ 
mis  par  tous  les  Au¬ 
teurs  fous  divers  noms. 
y.  Mercuriale  princi- 
pium. 

Principes  des  corps,  ou 
élémens  j  divers  fenti- 
mens  à  ce  fujiet.  V. 
Elementa. 

——d’un  Art  quelcon¬ 
que  >  ceux  de  Phar¬ 
macie.  V.  Principia. 

ProcefTus  dentiformis ,  v. 
Dens. 

Projelîion ,  (  en  Chimie.  ) 
K.  Projeélio. 

Propotifmos,  v.  Propo- 
ma, 

Protuberantia ,  y.  Apo- 
phyfis. 

Pforiques  ,  ou  contre  la 
galle ,  V.  Pforica. 

Pfychrolutron  ,,  v.  Pfy- 
chroiufîa. 

Pterna ,  v.  Calx  ,  Calca¬ 
néum. 

Ptyalagogue ,  ou  qui  fait 
cracher ,  v.  Ptyalago- 
gum,  Ptyfmagogum. 
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Pudendum  virile ,  voye:^ 
Caulos. 

IPulpe  de  coloquinte  pré¬ 
parée  ,  V.  Alhandal. 

VuLvérifation  ,  les  pré¬ 
cautions  qu’elle  exige. 
V.  Pulveratio. 

- ou  atténuation  ,  v, 

Anatripfis, 

Pulvis  æthiopicus  ,  voy. 
Æthiops. 

- de  tribus  j  v.  Corna- 

chini. 

Punicea  ,  voye:^  Phocni- 
cea. 

Vur ,  ou  fans  mélange  , 
V.  Aceratum. 

Purgamenta  ,  v.  Purga- 
dones. 

Vurgatifs  ,  ou  catharti¬ 
ques  J  leur  variété  , 
leurs  effets.  V.  Ca- 
tharmata  ^  Cathartica. 

Vurification  j  Tes  varié¬ 
tés.  V.  Purifîcatio. 

Vutréfaciion  des  végétaux 
&c  des  animaux  ^  Tes 
produits. 

Pylore,  ce  que  c'eft,  & 
Ton  ufage.  V.  Janitor. 

Pyragrion  ,  v.  Eryfipe- 
las. 

Pyrétologie  j  ou  Traité 

.  des  fièvres,  v.  Pyreto- 
logia. 

Pyretos  tetartaïos,  voye:^ 
Quartana. 


Pyritologie ,  (  Traité  des 
pyrites.  )  f^oye:^  Pyri- 
tologia. 


U  ART  d’once  ,  v. 
Affarius. 

Quartation  ,  ou  in-quart , 
(  opération  de  Chi¬ 
mie,  )  comment  on  la 
pratique.  V.  Quai  ra¬ 
tio. 

Quarteron,  V.  Quadians  , 
Quartarius. 

Quercus  humilis  ,  voye:^ 
Chamædrys. 

Quinquina  faux ,  fon  dé¬ 
bit  défendu.  V.  China- 


—7- ou  Kinquina  ,  voye-:^ 
Chinacanna  ,  China- 
china ,  Kinakina  ,  Palo 
de  Calenturas. 


R 


ACHiTis  ,  mala¬ 
die  ,  fa  caufe  ,  fes  ac- 
cidcns.  Voyeti^  Rachi- 
tis. 

Racine  de  meum ,  v.  Ane- 
thum  urfinum  ,  Radix 
urfina. 

Radius,  (  os  de  favant- 
bras.  )  Sa  defciiption, 
y.  Cerci^: 


Rafraîchijjans  , 
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Rafraîchijfans  ,  voyer 
Pryftica. 

Raifort  fauvage  ,  v.  Ar* 
moracia. 

Raifin  fec,  "voyei  Afta- 
phis. 

Ramex,  v.  Fedehan. 

Ramicli  ,  (  compolîtioii 
de  trochifcpjes  s  )  fa 
defcripcion  ,  fes  ver¬ 
tus.  K.  Rarnich. 

Ranac ,  v.  Raan. 

Raphanedon  ,  v.  Sicue- 
don. 

Rapports  aigres  j  v.  Ana- 
drome. 

RaréfaBion  ,  fa  caufe  , 
fes  effets.  F.  Rarefac- 
tio. 

Raréfians ,  v.  Aræotica  , 
Rarefacientia. 

Raftol ,  V.  Rafoes. 

Récipient ,  (  uftenfîle  de 
Pharmacie.  )  F.  Exci- 
pulum  ,  Ryeptacu- 
ium. 

Récije  ,  ou  benoitc  ,  ra¬ 
cine  ufitée.  F.  Caryo- 
phyilaca  ^  Benedidla. 

Rétification  ,  fes  effets. 
F ,  Redlificatio. 

Redoublement  de  fièvre  , 
V.  Anadipiofis. 

Rédution ,  ce  que  c’eft 
en  Chimie ,  en  Chirur¬ 
gie.  F.  Redudio. 

Réfrigérant  ,  fa  dcfcrip- 
//.  Fart, 
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tion ,  fes  ufages.  Foyet^ 
Refrigerans. 

Région  lombaire  ,  v.  Ab¬ 
domen. 

Règne  atmofphérique  J  ce 
qui  y  eft  contenu.  F. 
Chaos  univerfale ,  Re- 
guum  atmofphæricum. 

Relâche  ,  ou  intermifîîoa 
de  la  fièvre  ,  v.  Apy- 
rexia. 

Relâchement  y  ou  ébran¬ 
lement  des  dents  ,  v, 
Agomphiafîs. 

Relaxantia  ,  r.  Chaiaf- 
tica. 

Remède  contre  la  rage  , 
V.  Antilyffus. 

Remèdes  acuans  ,  ou  fti- 
mulans  ,  v.  Acuentia 
pharmaca. 

- contre  la  goutte,  v. 

Antarthritiça  ,  Antipo- 
dagrica. 

contre  l’afthme  ,  v. 
Anhaltina  ,  Antafth- 
matica. 

— —  contre  les  vers  ,  v, 
Vermifuga  ,  Authel- 
minthica. 

- contre  l’ivreffe  ,  v. 

Amethyfla. 

- qui  ramènent  la  mé- 

ruoire,  v.  Anamnefti- 
ca. 

Renard  y  v.  Alopex,  Vi^l- 
pes. 


Reperûujfifs ,  voye:^  Apo- 
cruftica. 

Rèfina  frida ,  v.  Phrydte. 
Réfine.  Ses  cai'aâiercs  , 

■  fes  variétés.  V^.  Refîna. 
— ^  d’if,  efpécc  de  baume 
qui  en  découle.  Voye^ 
Albir. 

—  du  cèdre  ^  v.  Cedria. 
Réfoludfs,  leur  cffec.  V. 
Refolventia. 

Refoluciva,  v.  Refolven- 
■  tia. 

Réfomptifs  ,  ou  reftau- 
“  rans  ,  v.  Analeptica. 
Reftaurans  ,  ou  réfomp- 

-  tifs ,  V.  Analeptica. 
Rétention  d’humeurs  ^ 

.  conflipationj  V.  Adiar- 

rhæa. 

Rétine  ,  (  tunique  de 
l’œil.  )  Sa  defcnption  , 

^  Ta  place ,  fa  fubftance. 
V.  Retina. 

Retorte  ^  (  vaifTeau  de 

-  Chimie.  )  Cornuta. 
Réverbération  ,  fes  ef¬ 
fets.  V.  Reverberatio. 

Revivification.  (  Les  ef¬ 
fets  de  cette  opéra¬ 
tion  ,  comment  elle 
s’opère.  )  V.  Revivifi- 
.  catio. 

Rhubarbe  de  Chine  ^  v. 

Lapathum  Chinenfe. 
Rhumatifme  ,  ce  que  c’eft, 
comme  on  le  diftin- 
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sue.  VoycT  Rheuma- 
tifmus. 

Ricin ,  V.  Abelmcluch. 

Rob  ,  ou  extrait ,  v.  Apo- 
chylifma. 

Rohel,  V.  Rabiel. 

Rofio  ftoraachi ,  v.  Car- 
dialgia. 

Rouille  (  de  métal  quel¬ 
conque  ,  )  V.  Ærugo  , 
Afragar. 

Rubrum  vinum,  v.  Eru- 
throënus. 

Rubus  caninus  ,  v.  Cani  - 
rubus. 

Rubus  idæus’ levis  J  v. 
Chamæbatusj 

S 

s  A  B  E  R ,  V.  Sabat. 

Sacul  Ægyptiorum  ,  fuc- 
cin. 

.Safran  bâtard  ,  v.  Cny- 
cus  fylvefrris,  Gartha- 
mus. 

Sagou ,  ce  que  c’cft  ,  d'od 
on  l’envoie ,  Ton  ufa- 
gc,  fes  propriétés.  V . 
Sagu,  Zagu. 

Sal  cum  aceto ,  v.  Oxal- 
me. 

Salia  urinofa,  V.  Orionia. 

Salicot ,  V.  Carinum  alu- 
men. 

Sandaraque  ,  (  des  Ara¬ 
bes  )  eft  une  réûne  i 
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(  des  Grecs  )  eft  un  mi¬ 
néral.  Voyei  Sandara- 
cha. 

Sang  de  Dragon  ,  (  Tue 
réfineux.  )  K.  Dracon- 
thæma. 

Sang-fue^  (  infeéle  an- 
drogyne.  )  Bdclla  , 
ou  Sanguifuga. 
Sanguification  J  v.  Hxma- 
tofis. 

Sanguis  Draconis ,  v.  Dra- 
cpnchæma. 

— —  Hirci ,  V-  Tragikæ- 
ma. 

.  Sanick,{  plante  vulnér.  ) 
V.  Diapenlia. 

Sans  cite  ,  c'eft-à-dire  ^ 
les  compoficions  où  il 
n’entre  pas  de  cire.  K. 
Acerides. 

». —  feuille,  V.  Aphyllon. 

- mefure  ,  ou  démelu- 

ré,  V.  Amçtron. 
tête,  V-  Acçphalos. 

- tige  ,  V.  Acaulis. 

-—ventre,  V.  Acoêlios, 
Sarcotiques ,  ou  qui  régé¬ 
nèrent  les  chairs  ,  v. 
Sarcetica. 

Sarc,  V.  Eflere. 

Saturation  ,  (  terme  de 
Pharmacie  ,  )  comme 
elle  s’opère.  V.  Sacu- 
ratio. 

Saturne  ,  on  plomb  ,  V. 
Plumbum. 
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Satyriafis  ,  voye'^  Ele- 
phantiafis. 

Savon  noir ,  v.  Melano- 
fmegma. 

Sauvage  J  ou  qui  cro,;c 
dans  les  forêts ,  voyi^ 
Agria  ,  Agrios. 

Saxifrage ,  dénomination 
commune  à  différences 
plantes.  V.  Saxifraga. 
Scammonium  America'* 
num,  V.  BryoniaArac- 
ricana. 

Scarificatio  ,  v.  Enchara- 
xis. 

Scarification  ,  comme  el¬ 
le  s’opère.  V.  ScariE- 
catio. 

Scarlatum,  v.  Coccusin- 
feélpria. 

Sceau  de  Salomon  ,  v. 

Polygonatum. 

— .-hermétique,  fa  def- 
cription.  SigiÛum 
hermeticum. 

Scidi^:,  V.  Parafehides. 
Scolopendre ,  v.  Phyllitis  , 
Lingua  cervina, 
Scrophulaire  aquatique  , 
V.  Betonica  aquatilis. 

- (  grande  ,,  )  v.  Caf- 

trangula. 

Scrupule ,  (  poids  de  14 
grains.  )  Fi  Diobolon  , 
Gramma  ,  Scrtipulus.  ^ 
Scyplîus,  (  nom  doiiAié 
par  Beccher  à  fprr  four- 
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Beau  polychreftc.  )  Sa 
Jefciiption.  Toy^pScy- 
phus. 

Seba  ,  aur  Cales ,  Xalun. 

Sel,  V.  Acalai. 

—  acide  J  quelles  matiè¬ 
res  méritent  ce  nom. 
Lemery  a  nommé  fels 
acides  diiFérens  Tels 
moyens,  &  pourquoi? 

—  alkali,  v.  Alafî,  Ala- 
fort. 

‘—'alkali,  artificiel,  na¬ 
turel  ,  fixe  ,  volatil  j 
leur  compofition ,  leur 
propriété.  F”.  Sal  alkali. 

' —  ammoniac  ,  fa  compo¬ 
fition.  V'oye:^  Sal  am- 
moniacum  ,  Alacab , 
Alafalet ,  Alcob ,  Alem- 
zadat ,  Alfatide  ,  Al- 
foi ,  Aliocab  ,  Alifte- 
les,  Anotafier,  Aquila 
cœleftis, 

—  ammoniacal,  varie  au¬ 
tant  que  les  acides  qui 
peuvent  concourir  à  fa 
compofition ,  eft  demi- 
volatil.  K.  Sal  ammo¬ 
niacale. 

—  ammoniac  fixe  ,  de- 
quoi  il  eft  compofé  , 
c’eft  un  cauftiquc  puif- 
fant.  Sal  ammonia- 
cum  fixum. 

—  de  prunelle  ,  fa  com- 
pofîtion.  y.  Sal  pru- 


nellæ  ,  Ciyftallus  mi- 
neralis  ,  Anodynum 
minérale. 

—  de  verre ,  voycp  Axun- 
gia  vitri. 

—  digeftif,  les  principes 
de  fa  compofition  ,  eft 
différent  du  fel  ma¬ 
rin.  y.  Sal  digeftivum. 

—  d’urine  ,  v.  Albanum. 

Sélénite,  fa  nature  ,  fes 

effets,  y.  Selenita. 

5'e/foffile,  V,  Ahius. 

—  gemme  ,  v.  Adram, 

—  lixiviel  ,  fa  compofir 
tion.  y^ye:^  Sal  lixi- 
viale. 

—  marin ,  fes  variétés,  y. 
Sal  marinum. 

—  (  ou  fubftance  faüne ,  ) 
fes  variété ,  il  y  en  a 
de  naturels  &  d’artifi¬ 
ciels.  y.  Sal. 

■—  pliaryngien  ,  fa  com- 

^  pofition.  y.  Pharyn- 
geum  fal. 

—  polychreftc,  dénomi¬ 
nation  commune  à  dif- 
férens  fels  ,  leur  dif- 
tinéfion.  y,  Sal  poly- 
clireftum. 

cffentiels ,  leurs  va¬ 
riétés  ,  comment  on 
les  retire,  y.  Sal  effen- 
tiale. 

—  neutres ,  pourquoi  ain- 
fi  nommés  ,  d’où  par- 
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tcnt  leurs  variétés. 
P^oye:(  Sal  neutium. 
Séméiotique  ,  partie  de  la 
Médecine.  V.  Semeio- 
tica. 

Scini-balneum  ,  v.  Semi- 
cupiuxn. 

Semi-tertiana ,  v.  Hemi- 
tritxa. 

Séné,  V.  Abalfemer. 

Sens ,  fentiment ,  v.  Aif- 
thema. 

Septiques  ,  leur  nature  , 
leurs  effets.  Sep- 

tica. 

Sevrage  ,  v.  Agalaftica  , 
Abladatio. 

Sextier  (  des  Anciens,) 
tantôt  mefure  de  li¬ 
queur  ,  tantôt  mefure 
de  folides.  V.  Sexta- 
rius. 

-- —  (  lafixieme  partie  du 
congius.  )  V.  Chift, 
Sextarius. 

Siciliana,  v.  Androfx- 
raum. 

Sicyos ,  V.  Sicys. 

Sidium,  v.  Sida. 

Singultus ,  V.  Lygmos. 
Sium,  V.  Laver. 

Six  onces ,  v.  Sexunx. 
Sraalternium  Scytarum  , 
V.  Succinum. 

Soda  ,  (  maladie  d’efto  - 
mac.  )  Sa  defcription , 
la  diftinélion  qu’on  y 
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admet.  Voyet^  Cniffo- 
reginia. 

Solventia ,  v.  Menftrua. 
Solution  ,  fcs  variétés  ex¬ 
pliquées.  Voye:(  Solu- 
tio. 

Sommets  ,  ou  extrémités , 
V.  Acra. 

Sommités  des  plantes  , 
Comaâ. 

Son  pur,  V.  Furfur  ma- 
cer,  Leptopiiyron. 
Sopor ,  V.  Caros. 

Soporariæ  arterijc ,  v.  Ca¬ 
rotides. 

Soucket.  DiverfeS  racines 
portent  ce  nom.  y.  Cy- 
perus. 

— —  des  Indes  ,  v.  Terra 
mérita ,  Curcuma. 

Souci  des  Alpes  ,  v.  Alif- 
ma  ,  Arnica  ,  Doroni- 
cum  plantag.  fol. 
Soufre ,  V.  Apyrothium  , 
Akibot  ,  Sulphur,  Al- 
cebris  ,  Alcubrid  ,  Al- 
eur  ,  Aluxar  ,  Alki- 
bric,  Alchibric. 
Spagyrie,  ou  Art  fpagy- 
rique  ,  ce  que  c’eft.  y . 
Spagyria. 

Spina  judaïca ,  v.  Spina 
Chrifti. 

Spiritus  reélor  ,  v.  Ar- 
chæus. 

- vini ,  V.  Pyrænus. 

Spithame  ,  (  mefure  an- 
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cienne.  )  Voye:^  Spi- 
thama,  Orthodoroii, 

Spode  ,  V.  Abaifir  ^  Spo- 
dium. 

Squinancie  J  v.  Angina  , 
Cynanche ,  Synanclie , 
en  Arab.  Ichtinac.  ' 

Stalagma  ,  v,  Stagma. 

Staphyfaigre  ,  ou  herbe 
aux  poux  ,  V.  Alberaç  , 
Staphyfagria, 

Stdrcus  anfcris  ,  v-  Che- 
nocoprüs. 

Stérile  ,  (  terme  de  Bo¬ 
tanique  &  de  Zoolo¬ 
gie  ,  )  ou  qui  ne  don¬ 
ne  pas  de  fruit.  V. 
Agonos. 

Stimulànt ,  pénétrant ,  v. 
Acucns. 

Styliformes ,  v.  Styloides. 

Siyptiques.  Leurs  varié¬ 
tés  ,  &  diverfes  for¬ 
mules  de  remèdes  llyp- 
tiques.  Voye'r^  Stypti- 
ca  ,  Adftringentia  , 
Adftridoria  ,  Anaftal- 
tica. 

Subclaviaj  v.  Catacleis.' 

Suber  ,  v.  Phellos. 

§ubJiniatus  dulcis,  voyc'!' 
Aqu'ila  alba. 

Subfiituta  ^  v.  Succeda- 
nea. 

Subjiituts  ,  V.  Antiballo- 
mcna. 

Subvola  J  V.  Hypothenar. 
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'  Succago  J  voyet(  Apochy- 
lifma. 

Succin  blanc  ^  v.  Leuce- 
leélrum, 

Succinétura ,  v.  Subcinç- 
tura. 

Suc  de  pavots,  v.  Méco¬ 
nium. 

- gaftrique  ,  ce  que 

c’cft.  V.  Gaftricus  fuc- 
cus. 

Suffocation  ,  étrangle¬ 
ment  ,  V.  Anchone. 

Suie ,  ou  charbon ,  v.  Al- 
kin ,  Algamet. 

Summa  manûs,  v.  Acro- 
cKeir. 

Superpurgatio ,  v.  Hyper- 
catharhs. 

Suppreffîon  (  d’un  flux; 
quelconque.  )  V.  Ar- 
rhæa. 

Surditas ,  voyen'  Copho- 
lis. 

'  Sureau  ,  v.  Adle. 

'  Sylveflre  ,  ou  qui  croît 
fans  culture  ,  voyep^ 
Agria,  Agrios. 

T 

ALI  pariti,  v.  Pariti. 

T amarin  ,  iivixt  ufué,  v. 
Oxyphcù'nix. 

Tamaris ,  (  arbre.  )  Voy, 
Myrica ,  Tamarifcjus. 

Taneffcj  v.Arcemilîâ  tc^ 
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nuifolia  ,  Athanafia 
vulgaris. 

Tartre  du  vin  ,  voyei' 
Lapis  vini. 

Teinture ,  v.  Embamma  , 
Apobarnma. 

- - légère  ,  ou  fimple  in- 

fufion  ,  V.  Apobanî- 
ma,  Embamma. 

Térébenthine  ,  v.  Albu- 
hen  ,  Albotai  ,  Albo- 
tim  ,  Albotra  ^  Altili- 
bat. 

Teredo,  y.  Caries. 

Terre  ,  v.  Admifurab. 

—  à  potier,  V.  Ceramus. 

' —  damnée,  ce  que  c'eft. 
V.  Capuc  mortuum. 

Teftacca  vafa,  v.  Fiéti- 
lia. 

Tetrahit  ,  v.  Sideritis. 

Tibia  J  v.  Cneme. 

Tonotica  ,  v.  Tonica. 

Tonfillæ  ,  V.  Antiades. 

Torcular,  v.  Prefl'orium. 

Toute  faine  ,  (  plante 

ufuelle.  )  K.  Androfæ- 
mum ,  Cbymcnum. 

Trachée  ~  arûre.  Sa  def- 
cription  ,  fou  ufage. 
V.  Arteria  tracliea  , 
Alpera  arteria. 

Traité  du  corps  humain  , 
V.  Anchropologia. 

Tranfmigrations  y  ou  mé- 
taftafés,  V.  Aposkem- 
m.-îca.  • 
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Tranfpofitio ,  voyei'  Mc- 
tathehs. 

Trois  régnés  de  la  Na¬ 
ture  ,  terreftre  ,  aqua¬ 
tique  ,  atmol'phérique. 
V.  Naturæ  régna  tria. 

Trugodes,  v.  Pclarion. 

Turunda  ,  v.  Hypothe- 
ton. 

Tujftlage,  (  plante.  )  V. 
Farfara,  Bechion. 

Tuthie  ,  V.  Alfufa. 

Typha  ccrealis ,  v.  Brizâ. 

V 

U  D ,  V.  Alud. 

Veine  cave.  Sa  divifion  , 
fa  place ,  fon  ufage.  V. 
Cava  vena. 

—  pulmonaire,  V.  Arte¬ 
ria  venofa. 

Verd- de-gris  y  ou  verdet , 
V.  Alexanthi ,  Altingat. 

Verraiculi  cutanci ,  v.  Cri- 
non  es. 

Vermifuges ,  v.  Antihel- 
minthica,  Vermifuga. 

Vérole  ,  V.  Aphrodilius 
moibus ,  Siphyle ,  Lues 
venerea  ,  Morbus  ü~ 
phylicus. 

•Verre  y  -v.  Vitrum  ,  Acu- 
reb  ,  Afformas. 

Verveine  ,  v.  Columba- 
risj  Herba  facra. 

Vef ca ,  V.  Cyfti^ 
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Véjîcule  (3  U  fiel ,  fa  def- 
criptioiî  ,  fon  ufage. 
Voye7[  Cyftis  choledo- 
chus  ,  Cyftis  fellis. 

Vejfte  urinaire  ,  fa  for¬ 
me  ,  fa  defeription  ana¬ 
tomique.  V.  Cyftis. 

Vigueur  J  V.  Acme. 

Vinaigre  alcalifé  ,  ou  fa- 
turé  d’alcali ,  v.  Terra 
foliaca  tartari ,  Ac-etum 
alcalifatum. 

- alcoolifé,  oufubtili- 

fé ,  V.  Acetum  alcooli- 
facum  ,  Acetum  radi¬ 
cale. 

- antipeftilentiel  ,  ou 

prefervâtif  ,  ou  vi¬ 
naigre  bezoardique. 
V oycT^-en  la  recette  au 
mot  Alexipbarmacum. 

- blanc  ,  V.  Acetum 

aminum 

- contre  la  pefte  &  con¬ 
tre  le  mauvais  air.  V. 
Acetum  bezoardicum. 
Dans  le  même  article 
fc  trouvent  quelques 
recettes  de  ce  vinai- 

■ 

- d’antimoine ,  c’eft-à- 

dire  ,  la  liqueur  aigre¬ 
lette  qu’on  en  retire 
par  dilHllation.  Voye^ 
Acetum  antimonii. 

- de  fer  ,  v.  Aœtum 

martiale. 
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Vinaigre  de  miel ,  voye^ 
Acetum  mellis. 

- de  plomb,  v.  Acc~ 

tumSaturni. 

- de  Saturne,  v.  Ace¬ 
tum  Saturni  ,  Acctun» 
lithargyrii. 

- de  vitriol,  ou  la  pre¬ 
mière  liqueur  que  ce 
fcl  donne  par  diftilla- 
tion  ,  autrement  dite 
aigre  de  vitriol.  Voye^ 
Acetum  vitrioli. 

- hydrargyrique  ,  ou 

mercuriel,  v.  Acetum 
hydrargyri. 

— —  hyfterique  ,  fa  com- 
pofition.  V.  Acetum 
hyftericum. 

- miellé,  v.  Oxymcl. 

- préfervatif,  v.  Ace¬ 
tum  bezoardicum. 

- radical ,  v.  Acetum 

radicale. 

- falé  3  antiputride 

éprouve  j  c’eft  au^  un 
flyprique  fingulier.  F . 
Oxalme. 

- fmiplemsnt  dit  ,  v. 

Acetum. 

- -  fophiftiqué  ,  v.  Ace¬ 
tum  falfum. 

- volatil  ,  V.  Acetum 

radicale  ,  Acetum  al-^ 
coolifatum. 

Vin  d’Acorus  ,  v.  Acori- 
tum  vinum. 


yin  d’Aurofne 
Abrotonices. 

- deMyrce,  v.  Myrti- 

tes. 

- foible  J  V.  Oligopho- 

rum. 

— — miellé  ,  v.  Œnomeli. 

—  rouge,  V.  Eruthroë- 
nus. 

Vinum  album  ,  v.  Leu- 
cocnus. 

— —  cum  oleo,  v.  (5ne- 
læon. 

- &  lac  ,  V.  Œnogala. 

Virile  pudendum,  voye^ 
Caulos. 

Virex ,  v.  Elæagnon. 

Vitiligo  alba  j  v.  Leuce. 

Vitriol^  V.  Alec  ,  Alech  , 
Chalcantum  ,  Atra- 
mentum  futorium. 

Vitulus  marinus  ,  voye^ 
Phoca. 

Ulcéré  profond  ,  v.  Ape- 
riftaron. 

Unciæ  fex  ,  y.  Sexunx. 

Ungucntum  œnanthi  - 


num ,  voye:^  Œnantha- 
rium. 

Univoca,  v.  Synonyma. 

Volfelle  ,  inftrument  de 
Chirurgie  ,  v.  Acau- 
thabolus  ,  Volfella. 

Vomijfement  ^v.  Anabole. 

Voracité,  ou  adéphagic  , 
V.  Adephagia. 

Urinaria,  Rémora 

aratri. 

Urine  ,  v.  Adfamar. 

Urinola  falia^  v.  Orio- 
nia. 

Vulneraria  ,  v,  Trauma- 
tica. 

X 

A  N T E L E C T  R ü M , 

fuccin  jaune, 

Xylon,  coton. 

Z 

2j  a  I  l  ,  v.  Borozail. 

Zédoaire,  (  racine.  )  V> 
Arnabo. 
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voyct^ 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 


APPROBATION 

DES  GARDES  APOTHICAIRES. 

No„  s  fouffigncs  Maîtres  &  Gardes  de  l’Apothicai- 
rciie  de  cette  Ville  de  Paris,  après  avoir  examiné  un 
Manufcrit,  ayant  pour  titre  Dictionnaire  interprété 
de  matière  médicale ,  compofé  par  M.  J  vlliox» 
Démonftrateur  en  Chimie  i  certifions  que  l’applica¬ 
tion  que  l’Auteur  a  apportée  à  expliquer  les  diffé- 
rens  termes  employés  tant  dans  les  Auteurs  que  dans 
les  formules  de  Médecine ,  rendra  fon  Ouvrage  très- 
Utile  aux  Etudians,  &  particulièrement  aux  Elèves 
en  Pharmacie.  Ea  defeription  qu  il  y  a  jointe  ,  tant 
des  maladies  d'où  les  médicamens  empruntent  leurs 
noms ,  que  des  principales  parties  du  corps  humain  , 
çn  augmentera  encore  l’utilité  :  nous  eftimons  que  ce 
Diélionnaire  ne  peut  que  faciliter  les  Etudes  Sc  per- 
fcélionner  l’Art  de  guérir  5  c’eft  pourquoi  nous  lui 
avons  donné  notre  approbation  le  10  Septembre 

LAPIERRE  ,  BELLIER. 


APPROBATION. 

J’a  I  lû  par  ordre  de  Monleigncur  le  Vice-Chance- 
hcr  ,  un  Manufcrit  intitulé  :  DiElïonnaïre  interprété  de 
matière  jnédkAe-  Je  penfe  que  cet  Onvrage  (era  utile, 
&  qu’il  mérice  d'etre  imprimé.  A  Paris,  ce  5  Décem¬ 
bre  1767.  Signé,  MAC  QU  ER. 


L 


PRIVILEGE  DU  R  O  L 

ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  Sc 
Navarre  :  A  nos  amés  Sc  féaux  Confeiilers ,  les 


tîcns  tenâns  nOs  Cours  <3c  Parkmcnt ,  Maîtres  des' 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil , 
Prévôt  de  Paris ,  BaüUfs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans 
Civils  5c  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra;  Sa¬ 
lut  ,  notre  amé ,  Jacques  Lacombe  ,  Libraire ,  Nous 
a  fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  5c  don¬ 
ner  au  Public  ,  un  DiBionnaire  interprète  de  matière 
médicale  6*  de  ce  qui  y  a  rapport ,  s’il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécelfaires. 

A  CES  Causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Lx- 
pofant  ,  Nous  lui  avons  permis  5c  permettons  par  ces 
Prélcntes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera ,  5c  de  le  vendre ,  faire  ven¬ 
dre  6c  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le 
rems  de  lix  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de 
la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Impri¬ 
meurs,  Libraires ,  5c  autres  Perfonnes  de  quelque  qua¬ 
lité  6c  condition  quelles  foient ,  d’en  introduire  d’im- 
prellion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilfan- 
ce;  comme  aufll  d’imprimer  ou  faire  imprimer,  ven¬ 
dre,  faire  vendre,  débiter  m  contrefaire  ledit  Ouvra¬ 
ge  ,  ni  d’en  faire  aucun  e^ait,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifle  être,  fans  la"  permilfion  exprelfe  5c  par 
écrit  dudit  Expofint ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
lui ,  à  peine  de  confifcaiion  des  Exemplaires  contre¬ 
faits  ,  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun 
des  contrevenans ,  donc  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  ^ 
l’Hôtel-Dicu  de  Paris ,  5c  l’autre  tiers  audit  Expofant , 
ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  5c  de  tous  dépens, 
dommages  6c  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  Préfentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  5c  Libraires  de  Paiâs  , 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icellcé  s  que  l’imprcflion 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  6c  norr 
ailleurs,  en  beau  papier  5:  beaux  caraélercs  ,  confoi- 
raément  aux  Réglcmens  de  la  Librairie  ,  5c  notamment 
à  celui  du  lo  Avril  1715  ,  à  peine  de  déchéance  du 
préfent  Privilège  5  qu’avant  de  l’cxpofcr  en  vente,  le 
Manufcritqui  aura  fervi  de  copie  a  i’imprcllion  dudit 


Ouvrage  ,  {er,a  remis  dans  le  même  état  où  l’Appro¬ 
bation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher 
&;  féal  Chevalier ,  Chancelier  de  France,  le  Sieur  de 
Lamoignon  J  Sc  qu’il  en  fera  eiifmte  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle 
de  notredit  Sieur  de  Lamoignon,  de  un  dans  celle 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Vice-Chancelier 
&  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  de  Maupeou  î 
Je  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu 
defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  pai- 
fiblement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trou¬ 
ble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Pré¬ 
fentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen¬ 
cement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dûe- 
ment  fignifiée  ,  8c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’uu 
de  nos  amés  6c  féaux  Confeillers  -  Sécretaires  ,  foi  foie 
ajoutée  comme  à  l’original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour 
l’exécution  d’icelles  tous  adfes  requis  &  nécelfaires  , 
lans  demander  autre  periniijlion  ,  &  nonobftant  cia 
meur  de  Haro,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car  tel  efl:  notre  plaifir.  Donné  à  Ver- 
failles,  le  cinquième  jour  du  mois  de  Janvier,  l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  foixante-huit ,  8c  de  notre  Régné 
le  cinquante-  troilîeme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé,  LE  BEGUE. 


Regiflré  fur  le  Regijlre  XVIL  de  la  Chambre  Roy  ale 
&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris , 
A'S.  169^,  fol.  344,  conformément  au  Règlement  de 
1713.  A  Paris,  ce  ii  Janvier  1768. 


G  A  N  £  A  U ,  Syndic. 


De  riib’p'Xierie  de'rvl  ichel  Lambert,  rue  des 

Cotieliers  »  au  College  ds  Bourgogne ,  1768. 
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Acide  Mn/.Fje'fcrit  Acide 
Acide  jlfdri/t  .  -  -  ^0 
Acide  Nilreiuv  .  ■  ^0 

Acide  J dricdiijiie.  -’0 
Acier  Fe/-  ouAfarc-  Ç5 
rEc  luAiinv  Voyc7~^ 
Cuivre  /vus le 

AijiiMit . eCb 

Ad . A 

yilain/ic . >  ^ 

^Alcali /ire  (Sel)  :  .0v 


Arijcnt  ou  Lii/ic 
.Irqe/ii  lu/  ou 

AAercurc- . § 

Arsenic . <>°  S 

Blïi/i  -  - . B 

B  dm  de  vajoeur .  -\9 
Bain  jnarie  -  -  RB 
Bôra.v.  .  -..A  lC7 

Bmijue .  . ^ 

Calaniine  Joi/.Bicrrc 


\^Aleali  lolalil (Sel)  .©^  Calciner. . -0\ 


Yllun . .  .  .  O  Ü 

VAinalqaine . 


Ca/n^dire  .  .  .  -  ■■o-o-oo 
Ccnd/'cs . 


Cefidj'es  qj'a^eleej  LjJ 

Ee^viL  acide  .  . 

C/iaiLœ  .  .  .  . 

Q,G 

„  .  i^^SP, 

Chaiai^  vive  . 

J'jrvrir-  -  <  '1 

Cinnahre  .  : . 

-  -53 

Erpril  de  Vin  . . 

Cire.  .  ...  . 

Eeprit  ardent  mehie  Ca  - 

Coaguler.  .  . 

.  .  HE 

j-acl^rei^ucc^Iux  i{eÜ!!j-e>ril  de  Vài . 

Corne  de  Cerf .  .  C  C 

Eeprlt  de  Vinaup'c,. 

Cor/nïe,  Voi/.üe/orfe 

Etaun_  ou  dupder  Oj. 

Cr'enj-et. .  .  . 

+  Y  d 

EE'  ou  Æa/’j’  Voi/. 

Crij-tal .  .  .  . 

. ..  ç 

Acier 

Ciiwr'e  oïL  Veyius.  ,  § 

Feu _ A 

Ciuur'e  hj'usle, 

(3,  s, 8, 

Feu  de  Fou  ë . © 

Oie 

S  O 

Æ/s  lurtiun . 

tx,  ^ 

Filtrer . 3  c3 

Dicj/erer  .  .  . 

.g 

Fiecer . V 

DirtilUr _ 

.  ..  5 

F/ears  dAjitnnouie  .  5 

Eau . . 

-V^ 

F/eia\r  de  S ou/i'C.  .  ^ 

Eau  de  Fonàxâie  \Cû/it 

Connue . .  .  8^ 

Eau  foj'-te  .  . 

.  SF 

lUure . g  E 

Eau  ree/ale 

.  --  .Vî 

I Lui  le . o°o^ 

Eau  de  vie  - 

.,..V 

Jour. . \) J  c/j 

c  Tii ^nler  Voj/  Etaitii 

Pmidre . ^ 

LiniaïUe  dAcie/' .  . 

Precipdej'. - -  “V^ 

Lii/iarcji^ . 

PlSjlClpe  SialeiUl\nie'me  ût 

I^u/ie  Voi'.Ayeni 

racierv  fw  Solt/rC plUnClpC 

Litsia'  lu  ousbalumsuper 

Pirifîer _ 

aPcSum.-SSS,.fÆf 

(hiï7ite  e^reence 

Afizrca^r.rde  îdÈx 

JPanr  Vûi/  Acier 

Reayal,  |  X  ^  15  / 
Reahjai'  — |  . 

ALej'ciire  Veye 7^ 

Replie  ilAuianoine. 

Arcfe/it  vÂ , 

AlarurcerJiam’ 

Keiorte  {  ^  ^ 

..  \  G,  (T 

Coj'iuie  -  -  ■  -  \  ' 

ATerCllJ'e ^redfnle'  ^^vr- 

i,Ay/a  Ê- 

ATois . ® 

2Pit7'e  ou  Oiilpeti'e . .  (D 

Sa/nvi  {  c 

mSs  .  .  -  .  I  7'  ■ 

mat . ?  V 

Safrim  de  Ctam'ei  ^  ^ 

Or . -  -  ©,  » 

cno  de  Ve/iiU'-  >" 

Or  jmyient  minerai  H 


Ploinb 

cni 

Satiirjie 


K,  PI . 

Piej^rc  Calam maire  P  C 


Sahovie  Voi/.PLvnh 
SaQQii  ------  -0 

SelAlIcalt.-  .  P. 
Sel  JÜiimontac- .  .  .  ^ 


S el co/n/7iun  i 

e  © 

ou  Ala/'ui  -  -  ( 

é  1 

Vel  Ljenime .  .  b 

1  o-=^ 

Sou  Je . 

Soufre  /7ii/ie/  'ul 

Soufre  ^cruic'ipc 

oit 

Fràicipe  JfuJeiuv . 

Sou/re  Je<c  ^ 

V/ii/osojiJietr. 

-  -  A 

Soufre  Jioir- .  . 

.  .i 

Soufre  lyif-  .  -  - 

Sullu/ier.  .  . 

=  ,<ri 

Sulsücnce  nie/al/if 

A4 

Taie  . . 

X 

Tartre  ^  Ç*  / 

Wij  X 

Te/'re  . 

- 

Teste  /no/'te  .  .  . 

lutte . 

Veri^e, . 

O— < 

Vert  Je  c/rV.  . 

-0 

7v/^ . 

Vinaujre  ...  .4^  X 

f  l/Utlif/'e  Jis'liHe  Je  même 
cjfu  'K^yy'il  Je 
1  dt'iol  -  .  -  .  ®— ' , 

I  ïlriol  liane  -  .  .  C  ^  Z] 

VJ  ce  l  Heu . GH- 

Vil/'iol  nnn  lial -  .  .0-^ 
Vraie . □ 

'/jaïc . ^ 
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